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A [o sun; peufer bien long-temps 
oce s 4 qui Laccompliffement de 
ceífe Pharmacopée des Dogmatiques , 
mife en fon plusbeau luffre par Ü Art des 
Spag yriques deuoit efire addre[[c. Yay 
éreu que ce feroit luy faire tort , que de 
le. mettre en. lusniere. fous tout. autre 
Now que fous. le cvofire , puifque c'eft 
le plus illufive de 024 ceux qui releuent 


uec plua d'éclat la profeffton .de [és 
» s | 





| EPISTRE. 
Zutbeurs en tout l'vniuers.. Et qu'ou- 
tre les auautages qu'ont eu ceux qui 
eU0us ont preeedé. en cefte baute dignité 
que cvoftre (pauoir , cvofire experience 
€» plufgeurs autres eminentes qualitez, 
cU0Ót4 093t ACQUA; ri *U0M4 4uoir TCt- 
egetonmandable à à toute la Coggagpi, 
re à tout le Royaume depuis plufteurs 
années , il femble qu'il y a en vous vne 
partiemiraculeu[é,qu'on peut dire com- 
me referuée à la couferuatiom de nofire 
Rey Dieu-donné , par cefle me[me Pro- 
uidence qui l'a fait naiffre apres tant de 
prieres e fapplications des Frangors. fi 
longuement continuées , à celles de la 
plus pieufe Reine: du Monde , pour le 
bien de cef Eft Triomphant ; €? con« 
me il eff à efferer certamement. pour 
faire fleurir les Lysyauec la mefme, cau: 
deur des plua puif[ans de fe f j Ayeuls dans 
la magnificence d'cuue paix vyniuer(elle. 
Mass quand. cefle mefme Jplendeur de 


féieuce e d. intelligence auroit éclairé 
'out 






EPISTRE 
out autre Horizon que le woffre; an 
plis baut poin&z de [o vertical,ie n'au- 
rou peu me dédire de l'aller chercher 
enefemes par delà le Tropique le plus 
élorgné de nous , ou sme[mes en. noftre 
Nadir » fé anon eu le moindre re[[en- 
timed beau feu de fà lumiere , com. 
me certainement 1a eu ceff bonaeur , il 
g a enuiron [ix ans effant à Paru. C'ef 
of 'vous ayant desja admiré entre p- 
ffeurs autres , uou feulement comme yn 
Jrbitre nou "vulgaire des. ádriirables 
obferuations, €? riches pensées d Hippo- 
crate €? de Galen , dans l'v[age que 
"vous en auex.. le vous confideray encor 
comme le Chef des Medecins les plua 
ffauans. &» les plus raiformables , qui 
plis interz[fez, pour- les veritez, que la 
raifon de[couure c9» appreuue tous les 
jours par l'employ des nounellss ob[er- 
uatións » lefouelles le temps luy fournit ' 
continuellement , que pour les opinions 
des Doéteurs qui ont precedé,, fe. férmeut 
| & 


: 


EPISTRE. 
vtilement de ce que l'ignorance, l'ezuie, 
on l'opiuiaftreté fait negliger à la plus- 
part des autres qui Temployent au grand 
aure de Santé , pour. la. couferuation 
des bommes,e8 pour la guerifon de leurs 
emdux. Cel auure certamement merite 
yu tel Prote£feur ; c9 ce grand Pine 
qui le fé parler en Lena à toute la ter- 
e, en fa premiere partie pour cela cboi- 
fft vn Prince , 202. pas en coufrderation 
de cefle qualité principalement , mai 
pour cefle merucilleufe (apience , ou ex- 
cellente comnoi[Jauce de toutes cbofes, 
qu il reconmoiffoit em luy, auec *vne pro- 
bité éleuée en. fon plus. baut degré ,, e 
telle qu'il la faut pour ne point partia- 
lifer, eu iugeant. e v[ant des Medica- 
mens , GP de l'art qui enfeigue le moyen 
de s'en féruir , appellé par des termes 
Grecs, Pharmacie c7 Pharmacopée , le- 
quel ayant tiré mille richeffes e* imuen- 
&ons des defcouuertes. faites depuis les 
fiecles d' Hippocrate |, de Galen ,. me[- 
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EPISTRE 
mes d' Auicenne , €& de l'exercice des 
Chymiques sodernes, ne doit point efire 
traiéfé , my.confideré , que par des per- 
Jonne; aint qualifrées defguelles comme 
je l'auoue. encor "vous reconnoi[Jauz le 
plis confiderable , €$* en yn. mot , sot 
moins le plua red Prince des Mede- 
cins,que le Medecin du plus grand Prin-- 
ce qui viue, le vous fnpplie de me per- 
epettre de "vous offrir ce que ay apor« 
té à ceff muure de mousean pour [A 
perfeétion , c? de me dire pepe. | 


ment , 
ONSLEPR, 


Voftre tzes-humble, tres-obeiffant,. 
| & tres-affectionné feruiteur, . . 


L. MEYSSONNIER., 
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LAVTHEVR 
AW. LEGTEYR 
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SALVI.: 


Or:1cv (amy Le&eutr) le premier 
e [i liure-de ma Pharmacopée , la- 
PW quelle i'intitule De Dogmatique: 
reformée. Certes ie n'ignorc pas 
^ quaucuns aiguillonnez d'enuie 
& medifance, ne prennent de là occaíion de 
me blafmer ; comme fi ce tiltre eftoit par trop 
fuperbe & rcleué , & fignifioit ie ne fcay quel- 
le arrogance & infolence , dont on n'a iamais 
ouy parler. Mais fi premierement vous con- 
fiderez fans paífion , tout le contenu de ce 
Jiure : l'examinez & balancez à.la raifon, 
vous m'eftimerez du tout indigne d'eftre. vi- 
tuperé en quelque facon que ce foit ; voire 
aduoucrez que ie merite d'etre remercié au 
nom du public : Car pourquoy celuy qui pefe 
candidement les chofes ne me rendroit-il gra- 
ces , entant que pour fon vtilité i'éfpand les 
frui&s de mes efítudes en fi grand nombre, 
leíquels i'ay produits par veilles & trauaux 
affidus, 





L' Autbeur au. Leizeur. 


affidus ; parmy beaucoup d'occupations que: 
i'ay acquis en pratiquant & exercant la Me- 
decine auec heureux (uccez l'efpace de qua- 
rante ans contínuels , & finalement que i'ay 
appris en conuerfant & communiquant auec 
les plus do&es à celebres Perfonnages de 
toute l'Europe, auec leíquels ie me pourtay 
tousjours venter d'auoir familierement con- 
feré , quoy que ie n'aye cy - deuant ioüy d'i- 
ceux fans beaucoup defpendre, trauailler & 
fuér en mes diuers & longs voyages. 

Le grand nombre des excellens remedes 
qu'auons rendu plus exquis par vne refor- 
mation neceífaire & vtile , enfemble diuers 
autres ornements qui fe trouuent. efpars en 
tous endroits de ce Liure, m'ont. induit à 
luy. vouloir donner , & afficher ce ciltre. 
Quoy faifant, mon intention n'eft pas tou- 
tesfois de rejetter comme tout à coup , abo- 
lir & mettre du tout à neant les remedes 
falutaires des Anciens & bons Autheurs, 
puis que nous auons bafty noftre edifice fur 
vn meíme fondement , & auons retenu la 
meíme matiere. Mais on ne doit trouuer 
mauuais , qu'à l'exemple des autres , qui au-,, 
parauant moy ont faic femblable entrepri- 
fe , ie me fois maintenant tant foit peu eftu- 
dié à rendre la Pharmacie vn peu mieux po- 
lie , & quelque peu plus elegante qu'elle n'e- 
ftoit. Si par mon induftrie & artifice clle a 
receu quelque nouucl accroiffement , ccla 
doit .eftze imputé & tourner un loüange de 

Pss B4 


jy 


Li 


Z'4Au- 
tbeur 
grevenn 
de mort 
na peu 
executer 
Ja. pro- 


vl. 


L' Autbeur au. Leffeur. 
celle qui eft mere fertile de toute inuention, 
& qui nourrit & entretient les efprits. 

Or c'eft folie de croire que la Medecine, 
non plus que tous autres Arts, foit paruenué à 
vne telle perfe&tion , u'apres la reuolution de 
tant d'années & de fiecles , on n'y trouue 
rien à changer , rien à adioufter, ou dimi- 
nuér : Aufli períonne ne peut ignorer cela , 
pourueu qu'il y vueille penfer vn peu plus at- 
tentiuement. 

En ce premier liure vous trouuerez defcri- 
tes coutes les Preparations des remedes inter- 
nes, qui font grandement vtiles & neceffai- 
res , & dont les Dogmatiques víent fort fou-. 
uent : Eíquels fi par fois ayans quitté la voye 
commune & ordinaire , nous en auons fuiuy 
vne autre plus facile &: commode pour vous 
l'enfeigner , Ie veux bien que preniez cela de 
bonne part , l'interpretant auec candeur & fin- 
cerité , non pas finiftremént & de mauuaife 
part. Car fi d'auanture vous craignez de vous 
fouruoyer par ce fentier loud nous. vous 
monítrons comme plus affeuré & plus cet- 
tain , ie remets à voftre libre iugement & ap- 
petit ; de fuiure l'autre chemin qui eft notoire 
à vn chacun. 

Quant au fecond liure , nous y mettrons 
en auant les remedes externes topiques, ou 
locaux , & efperons d'y remplir d neu du 
en de beaux & rares ornemens , à 
quoy fi vous y adjouftez mon Diztetic , mis 
en lumiere i nnd: paffée, vous aurez vn 
entier & parfai traicté , de tout ce qui ap- 


par 


L' Auteur au Lecfeur. 
partiént à la Therapeutique , ou aft cura- 
toire. 

. Si i'entends que les cgeuures qu'auons en- 
trepris pour le bien public vous foient agrea- 
bles$, & que les ayez regardé & leu d'vn bon 
cil, fans doute il aduiendra inopinémenr 
que nous vous prefenteront des threfors ex- 
cedans nos promeífes , & beaucoup plus 
grands, que ceux lefquels nous auons ja dé- 
ployez. 
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wiZ O FR faciliter l'ufage de cet eu-. 
Ju) sre aux apprentift C" autres Le- 
J| Geurs , peu verfex. & exercez, eu 
Kx Pharmacie, nous auons trouut bon 
^ d'adjouiler icy linterpretation de 
certains. charalleres ou marques ,— fous. lefquels 
noire. Autbeyr. prefcrit la. quantité. des ingre- 
diens 6$ vemedes , ain[i que tous autres; M ede- 
cins ont accouklumé de faire en leurs ordonnan- 
ce. ufi en faneur d'vn chacun il nous a fém- 
blé bon de compofer deux T ables ou indices , l'un 
defquels snonstre la page qui contient les. reme« 
des propres aux. maladies , parties du corpf && 
effetls y mentionnez, : l'autre denotant le lieu ois 
Jont traitkées G' toucbées ley matieres principales 
C plu [ignalées.  Partant on veceura le tout de 
- bonne part , à fjauoir de celuy qui fefferce au 
polfible de rendre feruice c faire plaifir à tous, 
mais particulierement à [anation. 
Doncques pour comprendre la valeur. des fuf- 
dits Charatlere; y. il faut premierement. fGauoiv, 
que la liure dont. fé  feruent. ordinaivement la 
AMedecins  pothbicaires ne contient que douze 
once; , lomce buitb dragmes , la dragme trois 
Jérupules y le férupule deux oboles , l'ebole douze 


grains, 





Aduertiffement. 
graint , & le: grain eslant la moindre partie de- 
meure indiuido. 
. Tous lefdits poids , enfemble leur moitié font 
tex. par les marques posées vis & vis de cha- 
cu d'iceux en la defcription fnmiuante. | 
Line 


Demy liure fib. 
Once ' : $ 
Den once 63. 
Dragme 3- 
Demy dragme f$ 3. 
Serupule. . |. B. 
Den ferupule f39 
Obole ob. 
Demy obole fi ob. 
Grain ££ 


Outre ce, il conuient noter que lefdits M ede- 
eins. n'ordonment pas la. quamité des herbes e$ 
fleurs au. poids , mais à la poignée , qui eft. de 
dewx fortes s à fcauoir grande & petite. 

La grande poignée s'appelle manipule , &* con- 
tient ce qu'on. peut empoigner uec. toute la main 
clofe , pour. la denoter ils mettent. feulement. fa 
premiere lettre ainfi M. ou m. 

La petite poignéé eft ditte pugille, & comprend 
tout ce qu'on peut contenir auec. trots doigts tant 
féulement , (a marque efl. au[fi fa premiere lettre 
P.ewp - 

ud À ces trois abbreuiations n. && q. f. la 
premiere à. vaut. autant: que. nombre 5. on s'en 
fert. quelquefois en prefcriuant la. quantité dai 
fruits. 

i - La 


Aduertiffement, 
La 1. pat. ffenifie paire on couple y tellement 
que iij. par. valent 6. 
(00 Par la 3. q. f. f'entend. quantité fuffifante , 
elant vn abrogé de ces deux mots Latins quan- 
tum fufficit ; c'eff à dire, autant qu'il fiffit. 
Uoyla ce qu auons iugé deuoir fuffive pour en- 
zendre lojchie: Charatleres C abbreuiations. | De 
Jürcroit , il ne fera mal à propos d'expofet icy là 
Jfanification de cette marque S. S. S. onlatrouué 
principalement és.efcrits des Chbymiques , lefquels 
voulans diililler , ou faire digerer enfemble di: 
ders ingrédiens , fans toutesfots les me[ler y ont ac^ 
couiiumé les coucher & ageancer les vns fur. les 
autres dans le vaiffeau : difpofition que. les Latins 
exprime: par. ces trois ots, ftracum fuper ftra- 
tum, de/quels la fuflite marque efvne abbre- 
siation , & par conféquent ne fsgnifie autre chofe 
que couche für couche... 
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CHAPITRE lI. 


De la definition «7 diuifton. du 
medicament. 


EsiRANT enfeigner l'exacte & 
reftituée pharmacie des medica- 
mens Dogmariques à mes heures . 
«c de loifir; i'ay creu eftre bien à 
TUSYUS* propos de dire quelque chofe en 
general de la definition du medicament, & des 
caufes des compofitions d'iceluy , en efperance 
d'en difcogrir àilleurs bien plus precifement. 
Doncques. felon Galien & toas les Mede- ,,,,.- 
cins Dogmatiques , le medicament eft rout ce c;7,,5; 
qui peut changer & en quelque facon que ce q«ff- 
: ce. 





^ foit vaincre noltre nature. 


Or il eft (implement tel , c'eft à dire, abfolu- 
ment. Ou en partie;c'eft à dire en quelque for- 
te que ce foit. 

à A : 


Differe- 


ce entre 


2 Phurmacte 
Le medicament pur & fimple, eft celuy qui 
veritablement , & toufiours fe peut accommo- 
der & approprier à la definition fus alleguée. 
| Le miedicament felon quelque chofe , encor 
que pas fi proprement , fe peut dire tout ce 
qui participe aucunement de la nature de l'ali- 
ment, Les medicamens alimenteux & les ali-- 
mens medicamenteux font ainfi appellez (fans 
' changer les termes des Medecins ) deíquels 
nous parlerons ailleurs , qui pourtant fe pour- 
roient traitet icy commodement, s'il eftoit loi- 
fible. i 
Le medicament eft opposé diametralement 
à l'aliment : car l'vn change & l'autre fe rend 


Medica- C. mblable : Changer & rendre femblable font 


men:, 


"Aliment, Contraires ; Doncques & les chofes qui ont cet 


I.cb.14 


effect. Mais comme le medicament fe recule 
& participe de l'vn & l'autre milieu, c'eft à di- 
re, du medicament alimenteux, & de l'aliment 
medicamenteux , aufi faict l'aliment ; à cefte 
condition pourtant, que l'aliment medicamen- 
teux foit plus proche de Faliment:& du medica- 
ment , le medicament alimenteux , de laquelle 
chofe nous rendrons raifon plus bas-. 'ay de- 
liberé de psrler du medicament en cet ccuure, 
foit propreinent ou improprement , & non pas 
de l'aliment. Toutesfois i'ay trouué à propos 
: de les diftinguer ainfi à l'entrée de ce traité; fui- 
, uant le foigneux decret d'Ariftore, en fes: To- 
,piques. La contemplation des differences eft 
vtile pourles raifons indu&iues,les fyllogifmes, 
affigner les definitions , & pour rendre la cho- . 
. fe, dont cft queftion, claire & nette. 
U I 


4 


» 


des Dogmatiques. 3 

Il faut donc fgauoir que tout medicament 
eft (imple;ou composé. Les Medecins appellent 
medicament fimple, non Íeulement celuy qui 


purement & (implement eft te] comme le feu 


pur , l'eau pure & non meflée , ou quelque au- 
tte chofe ainfi , & en l'Alchimie, le fel, le fou- 
phre & le mercure : mais qui comparé à des 


Tout me- 
dicams? 
eff fimsle 
0H cem- 


posé. 


compofez (emble eítre tel; au reipe& de celuy 


qui eft plus composé,(i bien que tu le diras vc- 
ritablement plus fimple;qu'abfolument (imple. 


Or le composé eft celuy qui eft mixtionné dc 


tous les fimples predits : voicy l'exemple de 
tous les deux. 

Les medieamens fimples des Mineraux font 
les metaux , fucs, pierres : des Vegeraux toutes 
fortes de racines & fes parties, la racine,le bois, 
l'écorce,les fue:ll:s, les fleurs, les frui&s, les fe- 
mences, les minons, les excremens, les refincs, 
les gommes, les fucs des herbes, & tout ce qui 
prouient des racines. 

Des animaux ils longentiers,ou en leurs par- 
ties. Les entiers font les Cinques,les cloportes, 
les vers. les (corpions; cantharides, & vne infi- 


nité d'autres. Leurs parties fontlesgretfes;cor- 
' nés; os, poil, fang, poulmons, ventricules , ra- 


tes, matrices, foyes, excrements, &c. 

Toutes ces chofes, dis-ie. font appellées aux 
boutiques fimples naturels, qui n'ont encor ex- 
perimenté aucune preparation. Auffi y en a-il 
d'autres aux boritiques des Apothicaires qu'on 
nóme fimples, appreftez non dela nature. mais 
de l'art:cóme les caux dittillées fimples,les huil- 


les imples;fyrops fimples;& leurs séblables.qui 
di ES A 2 h 


etf 


4 Pharmacie 
font dits tels , faifant comparaifon auec les 
medicamens plus compofez de cefte meíme 


 compofez. La cognoiffance exa&e de tous 
ces medicamens n'eít pas (eulement vtile au 
Medecin Dogmatique, mais auffi noftre Galien 
le prince & coryphée de cefte fc&e , le tefmoi- 
. gnant en plufieurs lieux comm.2.in ZAph.1./eti. s. 
£t 6. Epid. Le mefíme Gal. nous a laiffé au 
long & do&ement ceíte methode de preparer 
*& compofer les medicamens en fon ceuure de 
la cempofition des medicamens par genres. 
D'ok Outre plus la matiere de tous medicamens 
prend-on tant. fimples que. cotmpofez fe prend ; comme 
lamatit- nons auons deíia dit , ou des mineraux, ou des 
Ada idi vegecállou des animaux ; la parfaite cognoif- 
mens, e» fance defquels confifte au choix , àla prépara- 
cime les tion, mixtion, compofition, quantité, propor- 
rediit on tion & forme , & outre en l'adminiftration & 
rd vfug legitime víage, tant des fimples que des com- 
; ez. á 
SEM PL eicdton fe fait par art, l'indication prinfe 
de la fübítance du medicament , ( on comme 
E certains nouueaux philofophans plus profon- 
dement ont voulu ,) de la proprieté de toute 
la fubftance , des qualitez de toute forte , & de 
leurs degrés premiers, (cconds,troifiémes, qua- 
triémes,& de leurs largeurs ; & de fa quantité, 
du nombre, dela figare , fituation & lieu ; & 
puis du temps, de la durée, & de la co]leQion, 
de toutes letquelles chofes nous-nous tairons 
pour plus de brieueté. On en peut ceníulter les 
vieux Autheurs, comme Tucophebe Dieicns 
unc diae eer o aix Gal. 


forme, & à rebours meritent d'etre appellez - 


j 
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Gal. Mefües ; & les autres qui ont eícrit la fa- 
£on de preparer les medicamens. Quant eft de 
la preparation;mixtion,compofitíon, quantité, 
ou dofe , proportion & forme , ie l'enfeigneray 
dans ce liure. | ; 








————— 


CHAP. Il. 


- Des caufes de la compofition des me- 
dicamens , felon la docfrine des 
Dogmatiques. 


1: compofition des medicamens n'a efté 
inuentée, ny introduite pat l'auarice, ny la 
conuoitife des houiorcudd que criaille Pline;, 
& à (a mode plufieurs fois auec paoles tragi- 
ques,les taxe & reprend comme bourdes & ba- " 
gatelles dés boutiques. Mais pluftoft par l'ex- 
tréme prudence , le bon coníeil & la tresgran- 
de necefficé & vtilité de ceux qui defendent , & 
; fuiuent la. Medecine raifonnable , laquelle en 
temps & failon bien & deucment ajancée 
auec la Spagirique j'approuue grandement & 
tiens tres-noble. Car la nature des maladies 
fimples ou composées , les qualités contraires 
& diuerfes intentions ( pour la diueríité des 
cauíes , des fymptomes , des parties affedtées, 
de la nature. des malades & la coudition d'i- 
ceux,pour la vigueur de l'aage, de la couftume ; 
& i'adiouíteray ceftuy-cy s'il eft permis, pour 
les delices & lecontentement d'iceux)out four- 
ny de raifon,& donnéllicu àladite compofition. 
; ras 





6 Pharmacie 
Poir- Maisàfin que nousen patlions franchement; 
240) *f/- comme c'eft la propre verité , la caufe princi- 
Pi Loo pale de cefte coinpofition a efté pour rendie la 
Q» intro- cute des maladies plus commode, plus prom- 
duitla pte, plusaffeurée, & plus alaigre, iouxte ce dire 
compofi - qu' Hippocr. a eu en tres:grande recommenda- 
5n son tion , ro/!, alfeurezneut &9. ioyeufement. 
mens, Auffi la plus preíffante, raifon a efté, à ce 
qu'ils s'oppofalfent vertueufement & comba- 
tiffent la caufe morbifique, à fcauoir qu'ils re- 
poulffaffent !a matíere encor coulante , empef- 
chaffent celle qui eftoità naiftre , cui&ffent la 
crue, incifatfent & attenualffent la groffiere,. 
qu'ils extirpalfent & liberaffent la farcie , com- 
me l'explique elegamment Gal. cap. 5. lib. 1. de 
Comp. vae dicamentor.per genera. ; 
... Cependant qu'on fait toutes ces chófes. il a 
efté raifonnable d'auoir egard à la fituation, na- 
ture , force . ou debilité des parties. Toutes ces 
chofes, dis-je , ont occafionné la compofition 
de diuers medicamens , comme il y en a. pla- 
fieurs autres qui ont cótraint les Medecins Do- 
gimatiques d'en introduirela mixtion. Et pour 
en obmettre vne infinité , pourquoy non eft-ce 
que la diuet(ité des parties affe&tées, & leur di- 
. ftin&e cóndition & quelquesfois auí(Ti fes con- 
traires , ne per(uaderoic elle pasà cette. inten- 
tion:Qui a poufsé dis-jeles anciens à meflanger 
& preparer leurs medicamens deftinés à plu- 
ficeurs maux, tant loüés & recommandés du 
meíme Gal.cap.7./ecundum locos G'cap.1.de comp. 
medicencnt fecundum geuera. 
Car à la verité l'excellence de la partie affli- 
gée 


EX 
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get s'eft attribuée à bon droit la mefme com- 
polition des medicamens: cefte raifon , ce id- 
gement, en fin cefte neceffiié les a. períuades, 
& comme contrains de conjoindre aux medi- 
camens propres pour les malades , ou du foyé, 
ou du ventricule, toufiouts refoluans ou aperi- 
tifs, des roboratifs ou aucunement adítringeàs, 
Gal. meíme lé commande par tout : mais prin- 
cipalement 1. Ze corap.ztiedicament. fec.loc.cap. 8. 
€ cap. 1$ Jib aametb. CAp.9  .avtis parue. 

Ainfi les medicamens le plus fouuent fc 
meflent , lefquels d'vne certaine. & particulie- 
re proprieté regardant les parties , portent la 
faculté des autres aux parties affligées. De 


 mefine aux medicamens que nous víons porir 


la tefte;nous y meflons des cephaliques , com- 
me aux remedes qui conuiennent aux mala- 
dies du cceur, de l'eftomach , du foye, dela rat- 
te & delamatrice ,on y meflange des cardia- 
ques des ftomachiques , des hepatiques , des 
pleniques , des hy(teriques ,; comme on peut 
l'apprendre de Gal. cap. 1. lib. de comp. medica- 
ment. fec. genera. E 
D'auantage on mefle au(fi lés rnedicamens, 
quandles fimples ne. peuuent pas qu'à peine 
venir ou touchet à la partie malade ; pour 
leur groffeffe ou quelque autre caufe. C'eft 
pourquoy ils font leurs oxyctats, & Gal. cap.1. 
lib.8. de comp. medicament. féc. genera , otdonne. 
de mettre du vinaigre parmy les metaux bro- 
yés,àfin qu'ils pàilfent penetrér iufques au 
plus profond des parties. is 
Á cer effet la neceffité a poufsé les Dogitii- 
d diei A 4 ; 
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tiques à l'eftude de cefte mixtion des fimples. 
Car s'apperceuans y auoir quelque malignité 
parmy [s medicamens fimples Vira uiii) 
aux purgatifs, ils ont efté contraindts d'y adjou- 
fter beaucoup pour la corriger , ou au moins 
larompre, & pour les rendre plus aggreables 
au palais & aa nez,pour en reprimer aufli la fa- 
ueur ingrate , & le faí(cheux appetit de vomir; 
teímoing. Gal. cap. 2. lib. 8. fec.loc, Et com. in 
apb. Vi. lib. 2. de vat. vic. in acut. 

Et d'antant que les medicamens ne fe pre. 
parent pas feulement pour les maux prefens, 
mais pourles futures víages ; à fgauoir qu'ils 
Íoyent à main en tout temps & à toutes occa« 
fions : C'eftlaraifon pourquoy & pour beau- 
coup d'autres. les Apothicaires ont couftume 
de les referuer; comme auffi par le confeil du 
trés - grand Di&ateur, Jib... de decenti ornatu. 
Partant crainte. qu'ils ne fe pourriffent , ils y. 
mceflent ce qui deffeiche & confume l'humidité 
faperfluc;qui eft l'autlieur dela pourriture, à fin 


, quainíientiers & bons ils fe conferuent auec 


toutes leurs vertus, non pas feulement plufieurs 

. mois,mais plufieurs années.C'eft la caufe pour- 
quoy ils recommandent d'y mefler le miel, le 
fucre, le fel; ou quelque chofe ainfi. 

* - Que fi quelqu'vn defire fgauoir plus exa- 
&ement les autres caufes de la. compofition 
des medicamens , & ce qui eft requis pour leur 
legitime meflange, qu'il voye Mefues au com- 
menceiment du. fecond Theoreme, Qu'il life 
auffi attentivement Gal, aux lieux defia cités, . 


à fin qu'il fuiue fon opinion en ce fuiect. Les 
fonde 
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tegens & le train duquel il me pjaift de 
tracer icy groffierement & en peu de paroles. 
»'Galien doncques apres auoir introduit les 
maladies furuenantes . d'intemperie firgple & 
nug, & auec aflluence de matiere , mettant 
tout Íon efprit aux dommages manifeítes des 
fymptomes , & ayant colloqué les vices des 
humeurs; d'oà les maladies font deriuees , en 
leur abondance , afpreté , vifcofité , grotletfe, 
moleífe, crudité , il a. efté d'aduis par la loy 
des contraires de leur oppofer des remedes. ad- 
ueríaires, Par ainíi aux chofes alterées 8& intem- 
erées , les chofes chaudes, froides, humides, 
eiches : aux chofes qui purgent les caüíes des 
vices , les poliffans ou applaniffans , les atte- 
nuans, les incifans, les relachans, ler referrans; 
les. cuifans & leurs femblables. Parquoy au 

- moyen & application des faueurs ( d'oü vient 
l'indication de cequi ayde & qui nuit ; partie 
par l'experience des anciens, partie par la pro- 
pre induítrie ouauffi des Empyriques , partie 
par cettaine raifon analogique , & par conie- 
&ure, on eft paruenu àlà cognoi(lance de ces 

vertus. & facultés. 

Or maintenant aptes que le mefme Gal. 
(du grand cfprit & de l'extreme habilité donc il 
eftoit doüc ) auroit apperceu en vne mefme & 
fimple füb(tance , y auoir quelquesfais des pro- 
prietis contraires & diílemblables, il a. iugé 
qu'il y falloit aller à l'encontre par. vne cor- 
re&ion & rebouchement de l'vn & del'au- 
tte. ( combien qu'il n'aye touché que legere- 
ment & comme en pálfant ces qualités là cor- 
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traires ; iladonc creu que cela tie fe pouuoit 
faire autrement. que par l'entremeflement de 
quelque autre chofe , oud'vne ou de plufieurs. 
D'auantage;parce qu'aux medicamés fumples la 


faculté d'agir eftoit ou trop grande ou trop pe- . 


pétite;ou que les odeurs & faueurs eftoient de- 
fagreables, oues facultés contraires , il a ofté 
tous ces obftacles par la mixtion & compofi- 
tion que nous auons defia racontée. . 

Semblablement il à apporté des corre- 
&ions propres & anodynes aux remedes vio- 
lents : a adjoufté aux veneneux & malings des 
confortans & cordiaux : il a par la quantité 
du miel & du fuccre (tirée des Arabes) adou- 
cy ladeplaifante amertume des remedes , mais 
( pour en dire la verité ) fort degoutanteà plu- 
fieurs. : 


Ce font les caufes & raifons ncipses des 


Dogmatiques;pourquoy ils mefloient leur me- 
dicamens & bailloient à preparer à leurs Apo- 


thicaires vn. nombre infiny de compofitions, 


& à referuer pour l'víage tant de boétes , phio- 
les, caiffes,baffins & pots plains de Medecines, 
aafquelles ils ne veulent pas qu'ils foient non 
feulement adonnés , mais tous ceux qui pro- 
feffent la medecine , appellans Empiriques & 
ignares ceux qui ne fe fient pas à cela comme 
à quelques enfeignemens Delphiques. Mais 
certainement comme ie n'ímprouue,;pas du 
tout l'ordre qui eft prefcrit en cécartjanffi fuis- 
ie d'aduis qu'on chaffe bien loing l'inicon(ide- 
rée tyrannie qui fe pourroit aucunement tole- 
rer, fi ( non comme il y a au prouerbe ) le plus 

Íouuent, 


id, des Diggiatdur Gu 
fouuent , le dedans de la bocte ne differoit — 89i 
joint de l'eícriteau : mais or fus affin qu'on ^^». 
vd que i'approuue auffi leur maniere dc fai- fioncdi 
re, propofons & reduifons en ordre ou par clat- ,,7,,,,, 
fes tous les medicamens qui ont eíté preparés /a prepa- 

& gatdés dans les boutiques le temps. palíé & 72//»» 
maintenant, & confiderons chacun d'iceux qui p kem 
font bien ou mal , pour qu'elle raifon on les ^^?" 
fait auídites boutiques;& fi nous auons quel- 
que meilleure cognoitTance, mettons la au iour 
pour la commodité publique , le falut des ma- 
lades & en faueur des candidats de medecine, 
auíquels rout ceftuy noftre labeur eft dedié ,.& 
Fenrichifíons de nos experiences ttouuces 
pour la plus grande part par noftre propre in- e 
duftrrie, Ainfi i'efpere quele plus ferieux,voire 
mefíme Theon ; confe(lera que les decrets des — . 
vieux Medecins Dogmatiques , non pas des 
notuueaux ny des no(tres,(eront entendus,& de 

plus reftitués & augmenrtés par nos inuentions. 
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CHAP. IH: 


L'ordre e: claffe dé toss. les: medica- 
- Huens compofex par art ou par 
| raifon. 


GE vne couftume auiourd'huy dans les 
. boutiques qui a pafsé comme en loy , & 
rous auons cogncu eftre le principal foing & la 
plus grande eftude des Apothicaires de prepa- , 
EE ; * fer 
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ter des remedes particuliers pour toutes fortes 
de maladies, & les garder dans leurs boutiques 
comme threfors pour l'vfage des Medecins 
Dogmatiques , & ce afin que la necefficé le re- 
querant ils ayent incontinant dequoy augmen- 
Le; 4». £1 & conferuer la dignité & la gloire de leur 
ciens pro. hom & de leur art.Les anciens à la verité,com- 
paroienr rn€ nous auons def ja dit, foignoient qu'on 
«bez. eux compofaít des remedes chez eux pour s'en fer- 
des medi- nic 3 yp coup preít ; meíime auffi toute à l'heure 
(ms ila maladieen donnoitletemps, Mais pat ce 
gwen Que maintenant la Pharmacie eft prefque fepa- 
p»bic — rée de la Medecine, & icelle d'vne liberale di(- 
red les cipline , il ne faut point s'eftonner (ie prie les 
H^ homines fages de m'excufer ) fi elleeft prefque 
ques. om g : * F - que 
tombée en mechanique : ce qu'il faut attribuer. 
à la groffiere ignorance des Apothicaires qui 
font leurs medicamens , fans iugement ny au- 
cun confíeil des Medecins qu'ils y deuroient 
appeller. Mais ceux qui veritablement font A- 
pothicaires; & qui ne font rienque parla con- 
duite de l'art , & l'authorité des dotes prepa- 
Icnt ceux cy órdinairement, 
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Catalogue des medicamens contenus en 
ce premier Liure. 


Le enux 
: Les dececlions ! 
Le win: 
Le vinaigre 
Les sisti 
Le bydromels 
« . Los Jorops m 
La eleliuairt purgatifs 
Le pilule 
Le poudres purgatiues 
Les vomitoires 
Les. clyfleres 
Le: caput-purget 
Les errines 
Les: apopbleematifmes 
Les ecleffnes ra 
Le confetlions avomatiquet , eu pod- 
dres. confortatiues 
Les tablettes 
Les. trocifques 
Let condits 
Les opiates 
Les conferues 
«Les antidots liguider , cardiaques e 
s confortatifs : 2 
AO Les antidotes: alexiteres ded 
Vs 7 Les antidotes » Qpiates, on fomniferes | opos, 
v oe exar 0070: 
. Let: 
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Le effences 
Le magiftert 
Lei fecrets 
Le liquenes. fouffrées. 
Le fels. 
Mais diuerfes prepatations feruent pour la 
preparation de ces formules ; à fgauoir, 
La diftillation 
La maceration 
La decoetlion 
L'infuften , 
L'expre[fion s 
La puluerifation 
La trituration 
La mixtion 
La con[evuationy & fémblabler, 

Qui font toutes pures operations dependan- 
tes del'induftrie de l'Apothifaire , de toutes : 
lefquelles nous traiterons par ordre , & nous 
baillerons la maniere des preparations accou- 
ftumées & inufitces , mais toutesfois conuena- 
bles aux preceptes de l'Art. E 
' Or nous parlerons au chap. fuiuant. des au- 
tres operations , par le moyen defquelles cer- 
taines preparations tres-vtiles & excellentes 
fe parfont.&c comme pás trop vulgaires, fe doi- 
uent emprunter de l'Art chymique, Art, dis-ie. 
pat fus tous neceffaire,non feulement aux A po- 
thicaires , mais auffi aux Medecins qui veulent - 
auoir du nom.. 

Mais maintenant , ainfi que noftre ordre & 
' noftre methode le requiert , nous commence- 
rons par les operations les plus vulgaires,& les 


plus 


L 
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plis familieres chez les Apothicaires , prenant 
noftse commencement de la diftillation, par la 
reformation de laquelle le bening Le&cur re- 
cevra autant de concentement que d'vrilité. 





CHAP. IV. 
*Des eaux. diflillées , c?» de la diflilla- 


Hon en general ; 


E dernier Siecle s'eft tellement addonné 
aux eaux diftillées , que cet Art femble 
pluftoft appartenir aux femmes qu'aux Me- 
- decins. : 
Doncques demeurans fermes dans noftre 
methode & ordi? commencé , diíons en pre- 
mier lieu , quelles eaux on a aujourd'huy aux - 
boutiques : puis , comme elles font D pee 
au(fi en quoy manquent ceux qui les prepa- 
rent: & nous monttrerons equitablement & 
clairement , auec quel art & quelle induftrie fe 
doiuent faire les. eaux diftillées ; Bref, nous 
. mettrons en auant vne infinité de ttes-belles & 
tres- vtiles defcriptions & preparations d'eaux, 
tant fimples que compofées , que nous auons 
acquifes par vne longue experience & indu- 
ftrie , au grand foulas & contentement de plu- 
fieurs malades : & ain(i nous finirons ce cha- 
pitre des eaux appreftées, felon la Medecine 
Dogmatique. 
—. Mais auant tout cela,il faut difcourir en p | 
. ant 
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fant de la diftillation en general ; & des chofes 
qui appartiennent à icellc. 

Encor que la diftillation foit vne inuention 
Spagirique,& qu'il (oit plus à per d'en trai. 
ter dans la Pharmacie S p:girique,fi cft-ce pour- 
tant qu'elle eft tellement cognué auiourd'huy, 
non ículement aux boutiques ; mais auffi par- 
my la populace, qué i'en voy beaucoup penfer 
Ígauoir la facon de diftiler. & peu y entendre 
rien qui vaille. Ie puis donc mettre (ommaire- 
ment en ce lieu,.tout ee qui luy appartient, 
parce que principalement ce n'eft pas vn 
petit ceuure à la Pharmacie ; laquelle nous 
pretendons de reformer & corriger. Ce qui 
re(tera digne de plus particuliere confidera- 
tion , nous le referuerons pour vn autre oguure 
auquel nous trauaillons. 

Doncques l'Alchymie ou la Spagirie;qui eft 
racoptée d'aucuns entres les quatres colomnes 
dela Medicine , qui au(fi ouure les compofi- 
tions & diffolutions,preparations, alterations, 
& exalations de tous les corps ; elle , dis-ie , eft 
au(fi l'inuentrice & la. maiftreffe de la diftilla- 
tion. ,Carclle víe de fept ocuures, & comme 
degrés , deíquels comme certaines organes ne- 
ceífajies clle inftitué & patfait la tranfmuta- 
tion dés chofes.Or en ce lieu par la tranfmuta- 
tion , nous entendons lors que la chofe pert fa 
forme extrinfeque,& eft rellemét alterée qu'el- 
le foit tout a fait diffemblable à fa premiere 
fübftance & forme ancienne , mais prend vne 
autre forme,& vneautre effence,vne autre cou- 
leur ; & bref vne autre nature & proprieté. 

Prenés 
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Prenez pour exemple quand le linge eft changé 
en papier : le meral en vette : les peaux ou cuirs 
en collc:l'herbe en cendré:la cendre en ícl,& le 
fel en liqueur:le mercure chofe grandemét mo- 
bile;en quelque chofe de fixe.comme le cinabre 
& la pouldre.Or il y a fept degrez d'operations, 
—.. La calcination — 
La digestion 
La fermentation 
La distillation 
La circulation 
La füblimation 
La fixation, 
De l'vtilité de(quels il ne nous fetuiroic rien 
de difcourir icy : veu que par tout en cét ccu- 
ure & en vn certain autre, fi Dieu nous donne 
la vie, il la faudra manifeíter & donner aife» 
ment à cognoiftre, Et bien que la folution ou 
putrefa&ion precede fouuentefois,ou au moins 
doiue preceder la diftillation en cefte Pharma- 
cie, ié traire pourtant de celle-cy premiere- 
ment, comme de la plus principale Reed. 
la plus commune,& à laquelle toutes les autres 
fe rapportent preíque;ou du moins font inuen- 
tées à fon occafion. 
L'on pourroit icy difcourir abondamment 
. fur l'etymologie de la diftillation ; pourquoy 
" elle eft ainfi appellée. Scauoir fila diftillation 
differe de l'elixation , item de l'antiquité dela 
diítillation , de fa dignité & vtilité. Scauoir fi 
les chofes diftillees e meilleures qe les de- 
co&ions & detrempemens ; mais nous refer- 


uerons tout cela pour vne autre fois. 
B 
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La diftillation, dont nous deuons icy perle; 
Difiila- eft l'extenuation & l'eleuation d'vne liqueur 
tios qu- aqueufe ou partie plus humide en vapeurs par 
eff-ce. la chaleut, & conuerfion en eau à caufe dela 
froidure de l'ai. Ou bien c'eft vne exira&ion 
d'vne pure & liquide fubftance des corps dif- 

posés à cela , par le moyen dela chaleur. 
. Les Arabes & plufieurs qui les ont. fui- 
uis l'ont appellée quelquefois parlant auec 
plus deftenduc , fublimation : parce que les 
vapeurs font portées en haut , mais non fi pro- 
Cime»w prement au gté des Spagiriques,la (ublimation 
difere  eftant vnautre degré diftin& de la diftillation, 
l4 di- enlaquelleles vapeurs des chofes feiches mon- 
Pina tent en haut, mais non pour tetomber en eau; - 
la fuii. ains pour s'attacher aux parois & à la couuertu- 
matin, Iedu vaiffeau, plus feiches , plus pures & plus 
. reíplenditfantes :car quant eft de cequi appar- 
tient la fublimation proprement dite, i] n'eft 
pas befoin d'vn. chapiteau à bec, fi ce. n'eft 
qu'on aye intentió de rcferrer l'eau qui s'efcou- 
le. Doncques à fin que des chofes terreftres, 
les parties les plus pures foyent feparées , on 
füblime les foulphres volatils , & les fels vola- 
tils. Veu que aí contraire la diftillation les re- 
duit en eau coulante , ou liqueur, il appert af- 
sés par la definition de la dittillatió qu'elles sót 
les chofes qui fe pcuuent diftiller, Car la diftil- 
lation n'eftant autre choíe qu'ene extenuation 
en vapeurs d'vne liqueur aqueufe ou d'vne cho- 
fe plus humide,& vne conueríion en eau,il ap- 
pert aílés cela fe pouuoir diítiller feulemenc 
qui contienten foy de l'humidité;& peut s'euag 
porer; 
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por, & qui par apres fe peut. amaffer en li- 
queur coulante. Arift. le principal architecte de 
laphilofophie des Peripateticiés, fait differéce 
entre les chofes qui exhalent,& qui euaporent. 
Car celles-là s'exhalent, dit-il. qui iettent vne 
fumée par le moyen du chaud bruflant, dans 
lefquelles les parties feiches & les humides sóc 
rellement iointes, qu'elles font foumifes au 
chaud non comme deux, mais comme vn,ne fe 
pouuant d'eftacher vne partie d'aucc l'autre, 
Parquoy ceíte fumée ne moüille point, à caufe 
du fec bruflé qu'elle a joint; ny ne fe tourne en 
efprit , veu qu'il fe fepare & fe diífipe , mais il 
teint d'auantage: ce qui fe voit en la fumée du 
bois, lequel comme enfeigne Albert le Grand;à 
| caufe d'vn fec terreftre braflé, teint de couleur 
noire, qui s'attache à caufe de l'humide, lequel 
pourtát encor qu'il y en aye peu;n'eft pas con- 
tinu , & paroift dur, s'il n'e(t tiré hors par vne 
chofe vn&ueufe. Car alors ils l'appellét nideur 
tout ain(i que d'vne chofe gratfe, la (uye ; com- 
me preíque de toutes les refinesla fuye fe fait... - 
Ariftote nous apprend la difference du gtas & ,,,7/ ;, 
de l'en&ueux, Car la poix, lacire, l'encens, & 74 (5 
toutes les chofes qui ont dela poix , illes ap- 4» /vz- 
pelle graffes. Mais l'huile & toutes les chiofei duenx, 
huileufes, illes nomme vn&ueufes. On peut [^ hi 
dócques à mon aduis colliger;de ce qu'a mis en ;7,, 

' au&t Ariftore, que les bois, les os;l'huilejla cire, qz /z 
l'encens & telles autres chofes,ne.sót propres à ?ewvez 
diftiller,veu que par ce qu'il en dit,leurs fumées difiiler 

ne moüillent point;ains s'extenuét en air & ne 3e 

fe peuuent efpaiffir en eau. Car de l'aduis d'A- 

' Bi 
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: riftote l'huyle ne s'épaiffit point , ny ne fe peut 
boüillir,cóme eftát fans vapeur, & non pas fans 
exhalaifon. Qui plus e(t , iagoit que le meíme 
dit que la myrrhe , l'encens & les autres qu'on 
appelle larmes font terreftres , & que ces cho- 
fes qui fonttelles ne. s'exhalent point, par ce 
qu'elles ne fe peuuent fondre , & partant qu'on 
enentreprendra ladiftillation en vain; Auffi 
le mefme Autheur affeure affés clairement le 
miel, le lait, l'huile, le fel, le nirre & le fang ne 
s'euaporer nl au feu:mais pluftoft s'efpaiffir;& 
en rendant la raifon, il dit que cela arriue; d'au- 
tant que le miel eft d'vne nature terreftre : & en 
vn autre lieu, i] dit que l'huile eft d'vne natare 
à&rée & terreftre , lelait d'vne acréé & aqueü- 
fe , le fang ( principalement le fibreux ) d'vne 
aqueufe & rerreftre : mais beaucoup plus ter- 
re(tre : le fel & le nitre eftre de mefme nature, 
& pour cela ne s'efpaiffir pas ny ne s'euaporet 
Opinion au ftu. Mais certainement la Philofophie Her- 
des Pbi- ymetique nous enfeigne bien le contraire ac- 
ne compágnée de l'experierice qui eft par deffus 
sque;  laralfon. Car de tous les fuídits fimples on 
turbam: peut titer des liqueurs coulantes en diuerfes 
la difiit- fagons, (comme (gauent bien les Spagiriques, 
- lationzes vgeftme ceux qui n'y eftudient que depuis fix 
*P*-" mois, &: comme nous l'enfeignerons en fon 
lieu plus exa&ement. Auífine faut-il pas ou- 
t « : 
; blier ceftuy-cy d'Ariftote, & du temps paffé , 
| | qu'il ya eu des chofes fort veritables , princi- 
E^ . — palement qui fe peuuent difputer de cefte ma- 
t tiere de ditlolutions & d'eliquatioms; verita- 
L 
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inais en quelque fagonipar ce qu'alors ces ope- 
rations Chymiques eftoient incogneués. Cer- 
t&s on ne fgauoit point encor la fagon de tirer 
les liqueurs des fels, pour diffouldreles corps 
des plus duzs metaux, ny de tirer l'huile dcs 
cire, ny la füblimation & ditfolution des corps 
fixes, ny la coagulation dcs volatiles & des eí- 
prits. Et pour le faire court, comme ce perfon- 
mage a regardé à l'ordinaire & externe cha- 
leur de la nature , dont. il cognoffoit entiere- 
mentles forces, & rout ce qu'elle peut fur cha- 


| que maticte : au(fi eft-il fort manifefte qu'il- 


eftoit peu versé au fait de la chaleur artificiel-. 
le, ou du moins n'en auoir rien laiffé par efcrit 
dans tout cc qui nous cft re(té de fcs oeuures. 
Car s'il eu(t cogneu les Segen Chymiques,; 
il fe fuft bien gardé d'eícrire comme ila fair. 
Mais à la mode des Geometres, il a droire- 
ment j euidemment & candidement ordonné 
felon les principes qu'ila eftablis. Mais ( ce di- 
ras tu ) il y avnefeule verité d'vne feule chofe: 
& moy ie dis que la verité n'eft (inon en l'ef- 
prit du comprenant , la verité, di-je, des confi-- 
derations & ccuures de l'art ; mais de la fcience 
nullement,comme eítant. perpetuellement vne 
& (imple.Au moins la verité de l'art varie auífi 
felon l'efprit, l'indu(trie & la facon d'inuenter 
de l'artifan, pour la diuerfrté defquels fouuen- 
tesfois des effe&s contraires fuiuent & arriuét. 
Par ce(te raifon doncques Ariítote eft excufa- 
ble, & ourre il luy faut fgauoir tres bon gré 
de.cé qu'il a enfeigné la pofterité par tant de. 
viues faifons & fi faciles à comprendre. Il ne 
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le faut pas pourtant admirer iufquesà ne luy 
vouloir tien retrancher , carles arts enfeignent 
le contraire » & entre autres ceíte noble Phar- 
macie que nous appellons artificielle, &.que - 
nous cítimons ne differer aucunement. de la 
Spagirique que du feu] nom. 

Il faut doncques auiourd'huy iuger & con- 
clure bien autrement des chofes ; apres que les 
futures miracles de tant d'eaux , de liqueurs & 
genres de preparations ( ce que ic diroisà nos 
anciens s'ils viuoient ) ont efté introduites. 

Vrayement fi ou Hipp. ou Arift. óu meíme 
Galien reuiuoit à prefent , il feroit tout cíton- 
né de voir cét art enrichy & augmenté de tent 
dc genrilleffes , nouuelles inuentíons , & ope- 
rations merueilleufes. Que fi Budée n'ague- 
res mort , lumiere de la France, & le reftaura- 
teur principal des lettres de toute l'Europe, le 
pere grand de ma femme , a admiré en fes der- 
nicrs iours la di(Tolution des metaux auec l'eau 
forte , ce qui eítoit affés commun pour lors 
neantmoins, que feroient, ie vous prie , ou di- 
toient ceux qui n'ont rien qui foit pensé à tout 
cela, & ne s'en font pas mefme doutés ? Ce que 
dit vn des plus fages Medecins de noftre temps 
e(t donc tres-certain, & les fciences & lesarts 
fe font accreus auec les efprits, & ont prins des 
accroifemens grands & incítimables. Mais 
pour defendre tant que nous pourrons ces 
bons vieux Atlantes, nouscertifierons voire 
fans en ftre requis , que par le moyen de cefte. 
chaleur, c'eftà dire l'externe, ny pat le vulgai :e 
artifice du feu dont parle Atiftote , qui eft co- 
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eneu des plus gtoíliers & cuifiniers , que ces 
chofes là dif-ie ne peuuent eftre ny diífoultes 
hy diftillées. Nous enfeignerons pourtant & 
declarerons & dans ce ped ceuure & ailleurs 
par vne bien facile methode, comme parle 
moyen des ingenieufes machines des artifans, 
& enbien gouuernant le feu rant externe qu'in- 
terne , elles peuuent eftre diffoultes & feparées 
en leurs principes. 


CHar V. 
* Des differences des diflillations. 








Le facons de diftiller font diuérfes pour di- pi,^fa; 
uerfes raifons , modes,& fuje&ts,d'oà four- fagons 
dent plufteurs differences de diftillations. Là 4e 4ifiL 
premiere fe prend des chofes defquelles nous "^ 
tironsl'hurneur ou la liqueur:carle miel,lefou- — 
fre,le vin, la cire, la cherebentine,les gommes, 
le maftic , l'euphorbium ,le ftirax, les fels , les 
herbes , les racines, les fleurs, & en fin lesfe- 
mences , ontchacunce leur diftillation particu- 
liere & differente. EN 

La feconde fe tire de la difference de la 
liqueur diftillée : car les eaux oues liqueurs 
diítillées fe virent bien d'vne autre facon que 
les huiles: Par exemple l'eau des herbes , des 
fleurs,des racines & des feméces encore vertes, 
fe tire fans adion&ion d'aucune autre liqueur, 
par vne fimple diftillation, Mais des racines , 
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herbes, fleurs, & femences feiches, & pri ficipa: 
lement odorantes , moyennant l'cau , ou quel: 
qu'autre liqueur , ain(i on en tire l'huille qui 
nage deffus, 

La troifiéme difference depend de la matie- 
te & figure du vafe. Quant eft de la matiere les 


'. uns font de terre,les autres de cuiure, les auttes 


de plomb, les autres de verre : & de la figure la 
facon de diftiller eft autie par l'alembic , autre 
par la cornué , autre par le mattas, autre par le 
pelican , &c. 


La quatriéme de [a fttuation du vafe : car el-. 


lefe fait oule vafe eftant droit.courbé,ou baif- 
SÉ, comme nous difons les diftillations par 
afcenfion : ou comme quand le col d'vn tma- 
tras ( qu'ils appellent) fe met dansle col d'vri 
autre , ce que les Chymiítes appellent mettre 
bouche contte bouche; ou bout barbé. A fga- 
uoir , quand p.r concoars les vafes font tel- 
lement join&s , que la bouche de l'vn rccoi- 
ue celle de l'autre , | & ce par diuerfe fituation, 
droite;oblique ou panchante,&c. Et ain(i cou- 
tes les choíes qui ont fort peu de fuc, & qui 
montent d'fficilement , fe diftillent prefque en 
cefte maniere. Au(fi beaucoup d'autres fe di- 
ftillent par defcente en ce vafe, qui contient la 


 mariere, qui eft renuersé fur l'autre , laquelle 


fagon eft appell^e , par defcente, & eft contrai- 
re à celle qui fe fait par montée. Les gagates 
& plofieurs fottes de bois comme le guaiac, le 
goevre, & tout-s les refines fc diftillent par 
de^enre. Que fi no«s prenons plus à plein le 
nom de di&tillation , à fgauoir que ce bit vne 


edudion 


mec 
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edu&ion de l'humide par le, moyen de la 

chaleur , celle-la s'y poutra rapporter qui fe 

fait par defcente en 'renueríant la bouche du 
; vale. 

La cirquiéme des degrez du feu qui font 
quatre , premier , fecond , troifiéme , quatric- 
me. Le premier eft lent, comme le | feu va- 
poreux : le fecond, des cendres : le troifié- 
me du fable, ou de limaille de fer : le quatrié- 


6'uatre 
degrez, 
du fen. 


me eft du feu nud qu'ils appellent, Nous di- | 


ftillons par a(cenfion au moyen du prernier & 
fecond degré du feu. Et par defcente & con- 
cours auecletrois & quatriéme. Ain( les hui- 
les font diftillées des fels , comme du fel com - 
mun, vitriol à des autres aia(i,. Qui plus e(t; la 
diftillatiori contient fous (oy comme fes par- 
ties , & co mmt faifant les vnes pour les autres; 
ou certes non beaucoup diifemblables opera- 
fations. 

L'exaltation 

L'exbalation 

La £éirculatiout 

La retlification 

. ALa cobobation. — - 
L'exaltation eft vne euaporation de l'hu« 

meur faperflue & impure d'auec la pure , en 
.quoy elle diffece de la diftillation , en laquelle 
les liqueurs fe tirent en. efpece de vapeur con- 
gelée en liqueur , ou eau. Maisl'exhalation fe 
fait d'humeur aqueux, s'éuaporant tout à faic, 
& ce par vn feul vafe fans chapiteau,ou couuer- 
tute de verre , laquelle operation eft fort fre- 


'  Suente quand on prepasc les extraits , comrie 


B y 


26 Pharmacie 

l'effence de faffran, de fenné de toutes les raci- 
nes, de la rheubarbe,de l'hellebore, & des fem- 
blables, comme nous l'enfeignerons. Circula- 
tion eft vne aícenfion frequente & reiterée de 
la chofe diftillée dans des vaíes accommodés 
pour ceít effect,& elle fe fait par foy fans faeces 
dans les organes , qui font appellées du pelli- 
can , par les ouuriers. 

Re&tification eft vne diftillation repetée des. 
liqueurs , afin qu'elles foyent beaucoup puri- 
fiées & plus exaltées. 

Cohobation cft auffi vne repetitió de diftilla- 
tió, par laquellela liqueur diftillée s'efpuife de- 
rechef fur fes faeces, & c(tencor vne autre fois 
diftillée,ainfi qu'il fe fait au fecret du vitriol. 

Bref par la diítillationon tire les liqueurs & 
huiles de tous bois, herbes,femences, & fleurs; 
Mais de toutes chofes graffes , l'huile princi- 
palement eft tiré, 
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Decertains preludes compagne: e? ceu- 
ze fernantes de la diflillation, à. fca- 
uoir fermentation, concoédion «9?» ma- 
ceration : operations grandement ne- 
ce[Jaires au Pbarmacien. 








"Apothicaire ne, fe doit pas contenter de 
| gos vne fimple manicre de diftiller, de 
laquelle 
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laquelle nous auons defia traité en general: Les dif- 
mais outre ce)cóme fai& vn bon & induftrieux 2ofitons 
Pharmacien ) preparer fes drogues felon l'art, EEigod 
il a befoin de cognoiftre exa&ement toutes les 7,4; 

rcparations qui luy feruent. neceffai- 
Or celles là fontla fermentation, la conco- es 4» 
&ion & la digeftion , lefquelles s'il entend fort nip 
bien, imitant aucunement la nature , il pourra dothic zi- 
faire plufieurs belles & vtiles preparations. Et ;;, 
ce n'eft pas aísés que le Pharrcacien les fcache 
tant feulemét,mais auffi le Medecin qui al'acil 
fur luy, fi au moinsil cft tant foit peu foigneux 
de fon hóneur & du falut de fes malades. Mais 
ccla eft venu à tel mefpris auiourd'huy , que 
beaucoup le negligent, ou certes le. blafment 
fourcilleufement,ignorás l'interieure vtilicé de 
ces preparations, Et certes ie ne (cache poincà 
quoy atribuer ce tát opiniaftre mefpris, finon  . 
à vne pure ignorance , eftant a(Iés cou(tumier 
aux indo&es de blafmer tout. Qu'ils confide- 
rent la. neceffité de no(tre vie, à fin qu'ils ap- 
rennent comme elle nous a forcé à chercher 
A preparation des viandes necellaires pour ali- 
mefitcr noftre corps, pour la preparation def- 
quelles toutesfois la neceffité n'a peut. eftre 
pas eíté fi gráde,cóme elle doit e(tre en la. pre- 
paration des medicamens ordonnés pour no- 
ftre fanté.Qu'ils voyent les foutments : qu'on 
"ne baille point à manger tels qu'ils font fortis 
de la terre : mais apres quela paille & le fon en. 
font hors , on les met en farine, qui non pas 
crue meíme , ains bien fermentée & leue, eft 
peítrie & cuitte, à fin que Ie pain en foit propre 
mam 
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n Quelle à manger. La boulangerie doncques n'eft pas 
ef. (& ^ qme fimple preparation, mais ample, artifi- 
* pci ^. cielle, & iru magiftere. Car confidere la 
P faire du fermentation au moyen de laquelle le pain íe 
pain. — fait leger & tres apte à la nourriture ; & qui eft 
d'autant plus leger & íalutaire , qu'il eft fer- 
menté ; mais le plus pefant d'autant plus ine- 
pte à nourrir & àla fanté qu'il eft peu fermen- 
té, Laquelle preparation certes fi elle ne. pre- 
cede, ains verfant feulement de l'eau fur la fa- 
rine & la faifant cuire en cefte facon , tu. feras 
au lieude pain vne colle nuifante à la nature. 
Ne vois tu pas comme l'amydon , qui eft vne 
chofe qui tient bien fort, eft fait par vne feule 
affufion d'eau ? ou comme le pain. non fer- 
menté,s'il eft tant foit peu arrousé d'eau & ma- 
nic entre les doigts deuient en vne füb(tance te- 
; nace.de cire & tout à fait gluante. Que pen(es- 
, tu donc ce qu'il pourra faire dans l'eftomach & 
les entrailles autre chofe finon engendrar des 
i Oobítructions , vne imatiere calculeufe, & le fe- 
| miraire d'vne infinité de maladies ? Partant ils 
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interdifent ordinairement dans leur methode 

de guérir, l'víage de routes fortes de patitfe- 

ries, comme ef(tant faites fans léuain, fans tous 

E tesfois , ce quieft affés eftrange , dire la caufe 

] j purge ils le font. Mais il faut fgauoir qu'on 

k 2- Eacpt fait pour cefte feule caufe principalement, 

/'. meifan- Que ces paítes là ne font point leuées. Cefte 

Le. dela fer. preparation eft tellement profitable , . que fa 

men'4- cognoilfance en eft nece(faite auPharmacien , 

pon 3 carclle attenué toute fubítance & la diffoult de 

fi se Igi* corps & impureté terre(tre , pour qui par 

b. eeffaire. ie apres 
4 i) 
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aptes elle foit plus propre à produire le vray 
baüme radical & l'efprit viuifique. Par le 
feul benefice de cefte fermentation , ( comme 
on verra fouuentesfois par T) l'eau de 


vie e(t tirée de toutes femences farineufes , & 


meíme auffi des rofes, de toutes fleurs , herbes 
& en general de teus les vegetaux. Pareillemét 

ar ceíte fermentation ouleuain de nature tous 
fihieurs de noftre corps. font attenués & fub- 
tilifés. Et tout ainfi que de là tu cognois le peu 
de leuain aigre qu'il faut pour faire leuer toute 
la pafte, qui rend le pain fort leger & de facile 
co&ion , lequel autrement euft efté pefant & 
inepte à la digeftion : Auffi par ceíte meíme 
voye de fermentation qui confifte en vne cer- 
taine liqueur aigre , tu verras que nos humeurs 
s'attenuent & fe difpofent à fortir : voila pour- 
quoy il y a certaines chofes aigres qui meu- 
uent les fueuts , encor que de l'opinion des 
Medecins elles (oyent froides. Et certaine- 
ment quiconque n'adjoutetoit point à la bou- 
langerie la preparatió qui fe fait par la fermen- 
tation; mais feulement feroit cuire. les grains 
de foarment dans l'eau, tout de mefme que la 
natureles a produi&ts; ie vous laiffe à penfer 
quelle grace cela appotteroit à vn fi noble ali- 


. ment? quelle vtilite à la natute ? maisau con- 


traire quelle nuifance elle receutoit d'vne 
chofe fi fort noble & profitable? Et iufques 
icy les medicamens fe preparent de la (be 
dans les boutiques. Ie ne diray point que les 
hommes puiffent viure auec du pain fans 
leuain: car c'eft vne chofe notoirc , & les hi- 
PS EM ftoires 
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ftoires nous apprennent que plufieurs nations 
ont vefcu d'orge, ou legumes , ou racines fim- 
lement euites, (cóme font encor auiourd'huy 
es Americains, ) Mais ie nie que nous autres 
puiffions viure commodement & fainement 
de la forte. Ceux-la à la verité font dignes de 
manger d'autres chofes, qui ne veulent point 
des bonnes : & cefte medication eft trop grol- 
fiere & propre feulement à ceux qui la culti- 
uent.Par exemple rapportons (ce quí eft cognu 
à tous) ce que l'on fait auecle vin , car celuy 
nc merite pas le boire quile neglige & ne con- 


Quels; (dere pas attentiuement & d'vn efprit Philo- 


epera- 


zions 


fophique fa belle preparation. Premieremét on 


font re-. Íepare les raifins , les petites peaux vincufes : 


quifes 


puis on exprime le ius, lequel mis dans les 


per /^ muids boult de fon propre mouuement , iette 


£- 
ion du 


"vin. 


fon efcume, depofe fa lie & fon tartre iufques 
à ce qu'il foit tout à fait efpuré, Laquelle pre- 
paratió bien qu'elle foit aucunement naturelle, 
nelaiffe pas d'eftre aidée par l'art : caren vain 
attendras tu du vin dela nature fi tu n'en ex- 
primes le fuc, & le veríes dans des vaiffeaux 
eftant deucment preparé.' Et ne penfes pas que 
l'vrilité foit femblable des grappes comme du 
vin. Car i'ay cognu des Suiífes qui commeen 
vne bataille fe ruerent fur des vignes, & les 
defpouillerent toutes de leurs grappes , que 
croyrois-tu qu'il arriua ? Ils payerent bien leur 
inconfiderée gloutonnie, & le vin qu'ils ayme- 
rét mieux máger crud & point du tout fermen- 
té , que boire,car peu apres la plus gráde partie 
d'eux mourut de dyfíenterie.Ils euffent fait bien 


plus 
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lus alaigrement & fainement, fi ce en qaoy ils - 
[a gaudi(loient vniquement , ils euffent atten- 

du vn vin pur;bon & net. Que diray ie des au- 

tres viandes;Les chairs ne fe mangét pas crues, 

mais cuittes & aífai(onnécs proprement. Le 

meíme eft-il des autres viandes. 

Ne vois-tu pas comme certaines femmes re; feg;- 
fort cupides d'induftrie , ont apprins d'accou- ses 2';- 
ftrer à leurs malades des coulis , gelées & con- £"ereve 
Íommés de viandes & volatiles?or ceux-là font p» ds 
extraicts , car les chofes terreítres font feparées frein 
de la plus loüable fubftance & plus conuena- 4e: ex- 
ble au malade. Pourquoy ne faifons nous pas fr4i4 
le mefie des medicaments ? Certes la nature. 
du malade, defia plus abbatué qu'il ne faut , ne 
peut fupporter ces viandes crues là, mais plu- 
ftoft en. patit & fuccombe ; cómbien plus le 
fera-elle des medicamens mal preffés & mal 
feparés de leur plus impure fubftance ? Rien 
autre choíe fans doubte, finon que cefte im- 
pureté empefchera que la double vertu du me- 
dicament n'affaille viuement la maladie & fa 
caufe , & neles ruine toures deux. 

Que fera-on donc de ces medecines là, qui 
ne contiennent pas feulemeent en foy des cru-— p. 
dités, maís auffi vne cettaine maligne qualité, co»io- 
laquelle nous oferons. prefenter & offrir fans 4izé 
eftre ny feparce,ny prepatéc, ny corrigée ? Ces 7^ 4P 
deco&ions là, ces pouldres, ces mixtions , 8/7» 
-.tOUIs ces autres medicamens preparés fans art; 2;;45:; 
ont couftume (à mon tres-grand regret ) de ersds 
nuire beaucoup plus aux malades ; à fin que ie ?^/. 4f- 
ne die pas pis, que de leur profiter, Il: nc faut prefiés. 

; donc 


BEBE Pharmacie 

donc pas mefprifer, ou negligér ces prepara; 
tions, digeftions & fermentations, 'Car fi elles 
fc font; ce fera à l'imitation dela nature.qui vfe 
de ces mefímes operations à meurir parfaidte- 

ment les fruits, & les autres rà 

| produit en general. Mais patfons outre, 

Diferem. — Atiftote.au 4. des meteores , met trois efpe- 
«ede cá- CC$ de concoQion. La ptemiere eft sézavei, 
f'eie».. qui e(t vne conco&tion Eine pat la chaleur na- 
turelle, de l'humeur indefiny & exiftapt dedans 
la íemence humide. Or cefte maniere de cuire, 
meutir & parfaite les femences des plantes. & 
$2) de toutes les autres choíes , à fin de germer & 
p quantité de fruidts , eft vn ceuure de 
a feule natüire , qui pour inftrument vfe de ce- 
fte chaleur viuifique ; refpondant proportion- 
nement à l'elemen: des eftoilles , comme dit 
le meíme Ariftote. Que fi l'art ne peut imiter 
cefte chaleur, au moins en peut-il fuiure]a tra- 
ce.La feconde efpece de conco&ion eft £93ne:«, 
ou clixation, qui eft vne conco&ion, fai&te par 
la chaleur humide,de l'indefini exiftant en l'hu- 
meur. Latroifiéme & derniere eft 270; , ou 
à affation qui eft vne conco&ion de l'indefini, 
Diferen. faite pat la chaleur aride & eftrangere.. Ces 
«e des le» deux dernieres concoctiós fe font de l'art prin- 
pend 2 cipalement : touchant la moderation, dud 
Aporbj. le$ nous enfeignerons les Apothicaires diliges: 
' égires, diligens , dis-ie, & obferuateuts de l'art & des 
vrais Medecins , non pas vendeurs de bagatel- 


€ 


les , qui ayment mieux vendre des chandelles, . 


& des flambeaux , & ainfi ie ne (gay quoy de 


.  tidicule,; & emplir leurs boutiques de mercerie, 
j ' quce 


es qu'elle. 
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que de s'addonner aux vrayes operations de 
leur art, & en conferuer la dignité & leur hon- 
neur, Qu'ils foyent donc reputés au lieu de li- 
beraux, mercenaires, fordides, & non pas arti- 
fansny honorans les arts ( qui tous quels qu'ils 
foyent;sót grádemét neceffaires au gére humain 
& dependants dela Medecine ) mais marchans 
mechaniques,& qui mettent leur efperance au 


lucre &à la pompe. l'aymerois mieux veoir 


l'ennemy dans la ville que ces coquins 5 car au 
moins fe garderoit-on - de luy : maisqui s'em- 
pe(chera de leur perfidie, qui arriué par leur 
ignorance , malice ou negligence , finon ceux 
qui les chalferont hors la ville & les extermine- 
ront ? Ie dis cela des impofteurs & de ceux qui 
vfurpent fauffement le titre d'Apothicaires, nó 
pas des bons;candides & diligens, à qui ceno- 


. ftre labeur appartient, & nos cftudes & admo- 


nitions font dedices au íalut de plu(ieurs à 
leur loüange & profit. Mais nous auons fait 
beaucoup de digreffion, & peut-eftre par delà 
noftre de(ir : neantmoins, ie n'ay point trouué 
mauuais de le faire en cecy qui eft d'impor- 
tance, € d'en dire mon aduis par occafiop. 
Retournons maintenant à no(tre affaire, aux 
dige(tions dif je (1 fort neceífaites aux. opera- 
tions pharmaceutiques , les vtilités. defquelles 
apperceuront facilement ceux qui les join- 
dront bien & deuément aux purifications exa- 
étes & vrayes conco&tions de toutes chofes. 
Il eft feulement befoin ou d'vn feol. bain Ma- 
rie;ou au moins d'vn chauderon plein d'eau;qui 
pui ffe e(tre rendué tiede, ou chaude, au feu s'il 


La nece- 
Mfité e 
vtilité 
de la di- 
geftion, 
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eft befoin : car par apres ncus en baillerons les 
differences , & comme on s'y doit gouuerner, 
Par ce moyen les apozemes & deco&ions pu- 
res & clacifiées s'apprefteront : non comme cel- 
les-là qui vulgairement nettoyées par le blanc 
d'ceuf ; c'ett à dire;preparées groffierement, ou 
qui en vn quart d'heure mettent en fond tous 
leurs excremens ou faeces ; lefquels toutesfois 
remuez derechef auec laliqueur, ils ne rou- 
gifTent point de faire prendre par fotce au pau- 
ure balade. Nous autres feparerons ces excre- 
mens ou fceces par digeftion en pei d'heures, 
en conferuant pourtant toutes les facultez,voi- 
re en les rendant plus vigoureufes;à fcauoir en 
'oftant ce qui pourtoit offufquer ou empefcher 
du tout,& rabbatre les a&ions de la plus loüa- 
ble effencce. W 
Ainfi nous confolerons les malades, confer- 
gerons leur natute, & briderons leuts maladies 
& leurs douleurs auec beaucoup moins d'en- 
nuy, & de fafcherie;en attendant qua aydez de 
la nature , nous les extitpions & exterminions 
du tout pat vn medicament fpecifique. Qui 
lus eft , par la meíme digeftion on cfpure les 
e. des racines , des faeilles , des fleurs, com- 
me il fera enfeigné par cy-apres. . Et ce qui eft 
d'auanrage , pendant qu'ils fe di ils fe. 
cuifent au(fi ; c'eft à dire , qu'ils font adoucis, 
& l'humide liqueur ou vapeur, en eftant fe- 
| patée par le moyen du bain Marie, font reduits 
n confiftance de fytop, quc vous garderez 
long-temps fans miel ny tucre , i bien quelle 
"dire d'Ariítote eft veritable, & l'experience le 
con 
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confirme , que toutes les chofes s'adouciffent: Toue: 
parla conco&ion, Or à fin qu'on ne penfe pas e 
que ie vueille inrroduire quelque nouucauté cifent- 
dans les boutiques, & difcordant auec la com- »4, 5, 
mune methode des Apothicaires , iefuis d'ad- eoncociié 
uis pour plaire d'auantage au gouft , de met- 
tre dans vn fuc bien cuit & deucment digeré, 
deux tiers moins de fucre qu'ils n'ont accou- 
ftumé ; par exemple, oà ils fouloient mettre 
trois liures de fucre., qu'ils n'y en mettent 
qu'vne, & cc (ytop fera faict à moindre frais, 
plus vtile, baillé en moindre quantité , & qui 
aura autant d'efficace : car vne cuillerée de b- 
rop de rofes palles preparé en cefte forte , fuf- 
fira pour faire vne euacuation telle qu'on la 
defire , au lieu que de ccluy d'ordinaire il en 
faut plufieurs onces ; cc dequoy il ne fe faut 
pas eftonner , y ayant fort peu de fuc & beau- 
coup de fucre , & chacun fgait que le fucre 
ne purge ny ne rcfraichit, ce qui eft toutes- 
fois dela condition du fyrop de rofes: mais 
es en parlerons plus amplement en fon 

eu. 
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CHAP. VII. 


"Des eaux. 
L eft temps maintenant que nous reduifions - 
en ordre la Pharmacie que nous deuons 
euet, commencant par les liqueurs , & 
' pauríaiant ainfi de mefme methode tous les 


om 





46 Pharmacie 
autres remedes : mais parce que entre toutes 
les liqueurs les eaux s'atttibuent le premier 
lieuj'ay creu qu'il falloit mettre deuant tous 
autres leurs defcriptions. Or nous les diuife- 
tons en fimples & composées. - 
Des fimples les vnes font chaudes,les autres 
font froides, & les autres tiennent vne moyen- 
ne qualité entre ces deux : ilsfe feruent des 
chaudés pour preparer l'humeur pltuiteux. & 
melancholique ( qu'ils croyent eftre froids): & 
des ftoides pour la preparation de toutes les eí- 
peces de bile (qui font chaudes. & font efti- 


méces retenit |a natuce du feu dans l'homme 


comme lapituite;celle d'eau, & là melancholie 
celle delaterre.) — 252" 
' Orles eaux chaudes que le Pharmacien doit 
atder preparées chez y , & les diftiller en 
tout temps, font les fuiuantes. dd 


Eaux chaudes 


D' Auvone Y 
D'al 
D'aneth 
D'abfynthe 
D'ambrofie — 
D'ar moife 
. Delafilic 
De eloutron 
[sd deci 
De calament i-e 
De camomille 4 
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De cbardon benit 
De cemanriun. — E 
De ciboulle:.— 
€ chelidoine 
D'bieble 
De petite efule 
D'enula campana 3 
D: fanoil. 
*D'yope 
rod 


Dfaé 
"D'ina artbritica 
e geneure 
"Delauande — 
De mariolaine. 
be marrubium 
D'epargoute 
Demeliffe 
Demelit —— 
"De milium folis 
De noix vertes. ; LUE 
. "De fleur de noix ET od 
D'origan 
De perfil. 
. De pouliot 
De piuoine 
"De rofmerin 
Deraues 
De ruc — 
De fabiue 
Defzwge — 
De [anrietté 
De /érpolef 
leid Los 
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Pharmacie 
D'ortie 
D'vlmaria. 


Eaux froides. 


*D'Ozeille 
De borrache 
De buglofe- 


- De fuc de. citrofi 


De chicorée 
De concombre 
De courge 
De cerifes aigret 
De cerifàt noires 
D'endiue 
De fraifés 
De laitlue 
*De limons 
-  Demelons 
De nenupbar 
De plantain - 


- Depauot blanc 


iDe pawot. vouge 
3Depowpier — 
Depomes derainette 
De poires reue[ches 
De grenobülles ou de len fperme 
De vofes 
De ioubarbe 
Demorelle 
Decormesé |^ — 
3Deviolettes, ^— . 
€ Eau1 
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Eaux temperées. | 


2D' Adiantum 

D'agrimoine 

D'argentine 

De bimaulue 4 

De pied de lyon 

D'ajfperge: 

D'alkekenge 

De barbe de bouc 

De bourfé de pafleur 

De foucy 

De queué de cheual 

De fourmage mol 

De cerfueil 

De ceterach 

De l'va & l'autre confoulde 

De cheure fueille 

Decoings 

DD'eupatoire d' AApicenne 

Defrefne 

De fumeterre 

De fugiege 

De gene 

De balicacabe 

De iua arthrit. 

De lilium conual. 

De patience 

De maunué 

De mercuriale 

De miliumfolis — 
s Cc 4 ve 
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De parictaire 

De prime-uere 
tDe polytrich 

De prunelle 

De fenelle 

De fcolopendré 
De fcabieufe 

De tamarife 

De tapfia barbat. 
D: tucilage 

De valeriane 

De vers. terreflred 
De verbafcum 

De veronique 
De verueine 

De verruntaria. 


Entre toutes lefquelles eaux les vnes fon 
cephaliques & propres pour les affe&ions du 
cerueau , foit qu'elles foyent enerales ou par- 
' ficulieres & propres;des oreilles , des yeux , & 
des autres partics de la tefte. 

Les eaux cephaliques ou du cerueau font 
l'eau de ba(ilie, de veronique , defouci , deca- 
lament,de geneure, deliliam conuallium , de 
tuariolaine, de meliffe, de piuoine ; de prime- 
uere , derofmarin , de fanriette, de ferpolet ; 
des fleurs de l'arbre til; & de guy de chef- 
ne. Toutes ces caux I3 fetuent à la preparation 
des humeurs froides qui font dánsle cerueau;: 
; comme la pituite & la melancholie,& fur tou- 
tes l'eau de bafilic, betoine ,fauge , rofmarin, : 
feechas , & ferpolet , qui font dedices à l'apo- 

plexie; 
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pes ; & aux autres telles affe&ions fopori- 

eres , prouenantes de la pituite & d'yne hu-- 
meur ctué. 

L'eau de (oucy,;de grains de geneure; de pti- 
me-vere (qui s'appelle auffi l'herbe dela para- 
lyfie ) font merucilleufement bonnes pour la 
paralyfie. 

L'eau de piuoine, de lilium conuallium,des 
fleurs detil,de guy de cheíne , font nommées 
antiepilepriques , comme auffi l'eau des ceri- 

es noires. 

L'eau de frefne meflée auec fon fel , eft vr 
remcde fpecifique pour la furdité non. inuete- 
rée. 

L'eau de chelidoine;d'euphrafe,foenouil, ro- 
fes, & cul de rofes , cheurc-fueille font ophtal- 
miques , & les vnes font propres pour l'in- 
flammation des yeux , les auttcs. au. refte des 
maladies de cefte partie,voire pour aiguifer & 
conferuer la veu&, | 

-Les, eaux de bardane , camomille, znula 
camp. iris, hyfope;otcie,petum. adiantum, fca- 
bieufe, rücilage, bugloffe, borrache, violettes ; 
& pauot rouge aident nct aux vices de 
la poitrine;defquelles il y en a qui fcruent fort 
. Al'expe&oration , & attenuer l'humeur grof- 

fiere & vi(queu(e contenué dans les canaux du 
poulmon ; & d'autres à efpeffir par foy ou 
meflce auec vn fyrop conuenable , la. plus tc- 
nu& & fubrile: . 

L'eau dé pauot rouge ( queles Apothicaireg 
deuroient auoir toufiours preparée ) àla peri- 
, eumonie, la pleuzefie & autres infflammations 
C ; 
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dc poulmon eft vn rerede fingulier & fpecifi- 
que cogneu par la tres-grande rougeur. 

. L'eau de petum(que les Apothicaires ne pre- 
parent pas ) eft tres-puifante. pour l'Afthme, 
comme auffile fyrop qui en éft fait , ainfi que 
. bous dirons en fon lieu : ceftecau. purge auffi. 

L'eau de grains d'hieble & de fureau, eft 
conáenable à l'aícites,& jerte hors les humeuts 
fcreufes. Y - 

L'eau di(tilléc des fueilles & fleurs du. tapfus 
barbatus,macercées trois iours auparauant dans 
du vin,eft admirable pour appaifer les douleurs, 
dc uus prouenantes de quelque caufe que 
ec foit, | 

L'eau debarbe de bouc ou chandeliere eft 
suffi fort bonne pour la mefme chofe. 

L'eau de vers cerre(tres. cft excellente pour 
le fang grumelé pat cheute; 
. Les caux de mcliffe,de fcabieufe, d'ozeille de 
foucy;de citron,de fuc,de limon, de grenade, de 
chardon bcnit,rofes & violettes,font tres- falu- 
taires à corroborer lecoeur : & remedient aux 
fievres peítilentes , (yncopes & palpitations 
tant prinfes dedans qu'appliquées en forme 
d'epitéme. 
.. eau d'ab(ynthe , de inente., d'ambrofiana, 
dc coings, eft (tomachale. 

. Les eaux de chicorée, d'endiue , d'adiantum, 
d'hepatique, agrimoine, eupatoire d'Auic. pa- 
tience , font hepatiques corrigeant l'intempe- 
ric du foyc en preparaptles humeurs , & le dm 
£ifiant les corrigent. - 

Les eaux de ceterac, dc fcolopendre;de ge- 
ncty 


. a" 
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"iet;de camaris , && de pemmes de renette font 
bonnes à la ratte. 

Les eaux de raue, d'halicacabus;de grains de 
geneure,limons,parietairegmilium folis , petite 
*efule, verruncaria , brilent lecalcul , & di(lou- 
' dent les fables & matieres taitarées qui s'a- 

«maffent dans les reins. 

Leseaux de maulue;bimauue,courge,melons, 
concombre , nymphes, adouci(lent les reins & 
xemperenrl'ardeur & acrimonie d'vrine. 

| "Leseaux de poires reuefches & cormes font 
gropres pour toutes forces de flux de venire, 

Les eaux de plantain , de bourfe de pafteur, 

ied de lyon, veronique, pirola , queue de che- 

'ual,de l'vne & l'autre confouldé;feruenr à l'ex- 
€oriation & vlcere des reins , & font eaux vul- 
neraires, 

Les eaux de chardon benit, de royne des prés 
& petafites font fudorifiques & Jimi ron 
aux affedions peftilentes. 

Les'eaux d'armoife , cípargoutte , marrubiura 
& mercuriale font hyíteriques , éruenràl'vte- 

xus & profitent à fes maladies. ki 
Et certes voyla les eaux qui regardent clia- 
que partie de noftze corps, & remedient aux 
áffedions & douleurs qui leur furuiennent: 
& entre icelles il y en a qui outre les furnom- 
fnéés pat vne certaine qualité fpecifique s'op- 
pofenr à certaines maladies tant externes qu'in- 
ternes, cotmme les caux d'aneth , de fleurs de 
£amomille, de furéau , fleurs de noix & de rue 
eatur yh grand foulagement aux douleurs 
«oliques qui prouiennent de vents. 
^ L'eau 


c 
4 
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. L'efude ciboulle prinfe par la bouche ef 
fort propre pour la morfure des chiens enragés: 
elle profite àu calcul. 

L'eau tirée de (uc, de l'écorce de noix vertes 
eft ires expérimentée pour brifer & chalfer le 
€alcul, tant des reins que de la vefcie. 

L'eau des aulx fait le mefme. | 

L'eau d'hypericum & de pourpier tuent les 
vers des enfans. 

L'eau de cerifes aigres , de fraifes, de pauot 
blanc, de fleurs de centaurium;n'apportent pas 
vn mediocre foulagement aux. ficvres. cierces 
& bilicufes. S 

L'eau d'hieble, d'iua arthritica ; verbafcum, 
appaifent les douleurs de goutte, (i les linges 
imbas de ces eaux ciedes (ont appliqués. fur la 
pattie malade. 

L'eau de fueille & rácine de fugiere diftil- 
lées, a vne finguliere vertu pour toutes bruflü- 
res, appliquée comme«cy-deuant.... | 

L'eau de la femence de grenoüilles ditillée 
au móis deMars;auant que d'écloreleurs ceufs, 
e[t tres excelléte pour tous phlegmons d'yeux , 
de face, & de toutes les parties du corps , apli- 
quée comme cy-de(Tus. 

Voyla donc le catalogue des eaux diftillées, 
defquellesles Apothicaires.rie, doiuent man- 

. quer en aucun temps... Voyla di(-je les fpecifi- 
ques & vrayes proprietés de chacune. 

Mais ce n'eft pas affez de cognoiftre cela, 
ains il les faut fcauoir diftiller (ans perdre leurs 

roptietés & vertus enueres : ce qui fe fait 
Dien auirement , que par cefte commune di- 

: ftillation 
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fillation là, par laquelle le phlegme feulement 
& vne certaine eau inutile qui n putrefie tout 
auffi-co(t, eft ciré, 
. "Pour remettre donc en fon premier eftat yj, 
cefte methode,& en introduire vne autre beau- (» ji 
coup plus vtile: queles herbes, flears ou au- vt/ie »- 
treschofes ainfi entieres,foyent jeteées dans l'a. kot ": 
: ; : à 1liller 

lembic au lieu de diftiller ( foir de plomb ou de 7 ,,,,. 
vetre):nous broierons les fleurs à dittiller,& le 
ius eftant exprimé para preffe , & infufes dans 
l'alembic commun , nous tirerons fa vertu. & 
entiere fubftance à la maniere accouftumée, 
Laquelieà fin qu'elle aye plus d'efficace;il faut 
prédre les feeces, qui font demeurées apresl'ex-. 
preffion du fuc & au fond del'alembic, & mi- 
fes dans vn vaiffeau de terre les calciner au feu 
trcs-ardent, iuíques à ce qu'elles foyent toutes 
encendre : cela fait tu ietteras ces cendres dans 
la manche d'Hippocrate, & verferas de(fus ton 
eau n'aguercs diftiliée , à fin qu'elleen prenne 
tout le fel, & repeteras fovuent ceíte. infufion: 
& ainfi tu auras vne eau imbu& de fon fel , & 
pourueue des principales vertus de la tige dont 
elle eft fortie : eau dif-je qui fe peut confet- 
uer entiere & fans corruption plufieuts mois, 
voire plufieurs ans , de laquelle auffi vne once 
aura pus d'effe&t , que plufieurs de celle qui fe 
tire parlavoyeordinaire. Et certes il ne faut 
point pardonner au trauail, ou s'abítenir de 
cefteoperation , veu qu'elle eft faite en faueut 
d'vne chofe fi grande & fi pretieufe comme la 
finté du corps humain. 
"Que fi vous defirés donner à la fufdite " 

; à 
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la couleur & l'odeur propte ; il faudra mettre 
quantitáde ces fleurs dans le bec de l'alembic,. 
à fin qué, durant la diftillation, l'eau montant 
en hant attire & rerienne la couleur & l'odeur 
de ces fleurs ( qui font vtiles & tres-belles qua; 
liés.) Et voila, en vne gentile briefueté ( (1. ic 
neme trompc)la vraye & legitime preparation 
des eaux diftillées, 

.Maisauffi fila commodité. & le loifir ne per- 
meuent pas a l'Apothicaire de preparer les 
eaux fus mentionnées , plufieurs d'vne meímc 
ville deuroient conuenit entr'eux ,comme on : 
fait cn plufieurs lieux & principalement en Ita- 
lie;à £n que chacun en preparaf fa part, & ainfi 
s'en entr'aidaffent au befoin.Et par ainfi la di- 

nisé de l'art de medecine fe coníerueroit, & 
icur gloire. & honneur s'augmenteroit non 
fans vne grande commodité de tout le peuple. 
Outre plus, ie n'eftime pas que cc foit afez 
d'auoir inftitué cefte premiere & fimple me- 
^ thode zeformée de di(tiller les eaux auec leurs 
entieres & vertueufes qualitez : par laquelle 
methode ( outre la bonté de cefte cau ) fi les 
fonrneaux & vafes foffifent abondamment , 
vous en diftillerez plus en vn iour & auec. plus 
de facilité , qu'en. plufieurs autrcs , comme il 


Aire apparoiftra aux experts. Mais bien d'auanta- 
fagi de oe 5 cas par meíme moyen, s'il te. prend. enuie. 


Lm de tirer de l'cau par Je. bain vapouteux , tu di- 
ftilleras.prefque tout le fuc fufdit , & en telle. 


ar le 


bain va- forre qu'il ne fentira point. du tout my lafu- 
pereux.. mée ny le bruflé : Et non feulement ccla , mais 


par la mefme methode tu tiseras de toutes les 
dl plantes 


| - o & odoriferantes principalemét 
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jui cerrainement abondenr en foufre & huile, 
ainfi qu'on iuge par cefte odeur ) enfembie auec 
leseaux des huiles tres- pures & tres-claires,que 
tu feparcras facilement, d'autant qu'elles nagét 
fur l'eau. Mais ie defire paler outre & donner 
vne certaine & facile methode de tirer des 
eaux de vie de toutes fortes de plantes, fleurs & ;; ,;,,,, 
femences;& ce par lavoye de digeftion & fer- auff par 
mentation , par laquelle certes il fera facile à v»ye 4e 
tout homme d'honneur & de bon efprit. de iu- direftim 
ger , que nous n'auons point cy-de(lus extollé d dem 
en vain ces opcrations auec tant de loüanges. 
Et ( s'il n'eft d'en efprit tout à fait hebeté ) il 
pourra peut-eftre plus auant & philofopher & 
apprendre , comme fort bien & commode- 
ment ailleurs ( Ícauoir en. mon traicté des fi- 
gnatures internes des chofes ) i'ay comparé 
l'analogie de noftre fang auec levin , & de 
l'eau de vie auecle nectar de noftre. vie & de ;- 
fon baulme radical. Veu que de toutes les &*254 
chofes, & principalement de celles qui. font 7^ /* 
propres à alimenter ; voire meíme de celles denen 
«qu'on eftime froides;on en peut tirer vne' eau cbofes a- 
de vie, qui eft la vraye quinre e(fence de 1a //mes- 
chofe , & ce par le fev] moyen des fufdites: di- /*fes- 
géflions & fermentations. Eau de vie, dii-;e, 
qui participe de la nar»re cclefte echerée ,. & 
qui ne recoit pas moins la flamme , que celle 
qu'on-tiredu vin; Meíme l'experience mon- 
ftcera que non feulcment le vin , mais auffi 1e 
bled, toutes les (ortes de froment & les femea- 
ces: alimenteufes contiennent en: eux. beau- 

coup 


* 


Lereguse- 


^ 48 Pharmacie 
coup plus de ce near viuifique ; que tout le 


refte des autres vegetaux qui font ineptes à - 


nourrir noftre corps. 

Orà celle fin que nous. mettions cefte me- 
thode au iour, nous commencerons par les 
toíes qu'on tient eftre. froides : deíquelles tou- 
tefois on tire vne cau de vie tres-odoriferante 
& fi excellente;qu'vne feule petite goutte peut 
communiquer be odeur dans aílez bonne 
quantité d'eau , & la rendre tres-vtile & tres- 
plaifanre. 

Metbo- | Ondoitcueillir des rofes abondamment , 
de deti- non pas en temps pluuieug ny de rofée , mais 


rer lea4 ]ors quele Soleil par la force de fes rayons a . 


diffipé toute cefle humidité de rosée, leíquel- 
les cueillies & pilées le plus diligemment 

u'on pourra, feront enfermées dans vn vaif- 
n» de terre verniffé ; ou dans vn petit baril 
de cheíne, oà tulesenfonceras & prefferas de 
tes mains à boi eícient iufques à ce qu'il foit 
preíque plein , puis eftanr bien bouché , tu. le 
fnettras dans la caue, afin. que la digeftion s'en 
face mieux l'efpace d'vn mois ou plus s'il. en 
€ft befoin , iufquesà ce que tu appergoiucs que 
cefte matiere fenrele vinaigte, argament qui 
: te fera iuger que la. fermentation eft parfaidte, 


& te faut differer iufques à ce que ce figne 


tapparoifle. Celafaicprensla quatriéóme ou 
cinquiéme partie de tes rofes ainfi fermen- 
tées , fclon la grandeur de ton vaiffeau : qui 
certes doit etre. neceffairement tel ,, que font 
ceux auec leíquels les Chymiftes tirent leurs 
huiles & eaux de vie : afígauoir amples & de 

cuiure 
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culure pluftoft que de plomb , fournis dc leurs 
refrigeratoires,a fin que pleins d'cau,les clprits 
condenícz par le froid , en foient tirez. plus 
commodement. Diftille à la fogon accouftu- 
mée cefte portion de rofes fermentées que tu 
as prinfexquoy fait; fcpare les foeccs qui demeu- 
rent au. fond de l'alembic, puis mets encor 
dans le meíme vaifleau pareille quantité de 
ces rofes fermentées. qu'auparauant : fur lef- 
quelles tu ictteras l'eau premicrement dittillée, 
& le vaifleau bouché à la mode des Chymi- 
ftes, tu diftilleras derechet. le tour. iufques à la 
fechereíffe, Tire encor ces feces defechéeg 
( quetu pourras garder auec les autres ) & re- 
mers vne autre fois dans l'alembic la mefme 
portion de rofes qu'auparauant , & y iette tou- 

, te-eefte cau diftillée , ce que tu reitereras iuf- 
quesà ce que tu ayes diftillé le tout. Ces cho- 
fes paracheuées comme il faut, tu prendras 
toute l'eau que tu as tire, & tuen di(tilleras 
la donziéme partie ( qui eft prefque la quanti- 
té de tous les fpirituels ) au feu lent dans vn 
viileau qui aye le col long , ou vn matras , ou 
dans ccluy auec lequel ils tirent l'eau. de vie 
couftumierement, De forte que fi par exem- 
ple tu as douze liures d'eau, cu en tireras (eule- 
ment vne , odoriferante toutefois & tres-a« 
gteable , fpirituelle, & qui prend auffi bien le 
feu que celle qui eft £;ite de vin , laquelle auffi 
à fin qu'elle aye plus de force , tu pouras re&i- 
fier encor vne fois. Or le refte de l'eauqui de- 
meurera au fond de l'alembic. odoriferante,fe- 
$2 beaucoup plus fuaue & Mes: ^y »que celle 


r 
vi 
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qu'on diftille à la maniere accouftumée ; àla- 
T auffi tu peux adioufter fon fel,(i ( les fu(- 
dites faeces e(tant reduites en: pouldre & mi- 
fes dánsla manche d'Hippocrate;)tu veríes ton 
eau par de(fus fouuentefois;à fin que plus faci- 
lement elle attire fon fel. En cefte meíme fa- 
gon tu tireras les eaux de vie des violettes & 
autres fleurs , & principalement de celles qui 
font chaudes & odoriferantes , comme le roí- 
marin, la fauge & autres femblables, le(quelles 
ont bien plus d'efficace à chalfer les maladies, 
aufquelles nous auons dit cy-deffus qu'elles 
eftoient propres , que fi elles eftoient appre- 
Rées. communement & vulgairement ; joint 
qu'elles fe peuuent baillet en moindte quanti- 
té; pourquoy tout à fait elles produifent des 
e incroyables & admirables. 

Fay» — De meímeaufli ontire facilement les fuídi- 
"i Fire, (65 Cáux de vie des plantes de toutes fortes : 
plont ^, mais particulierement des chaudes, broyées & 
P répatées comme nous auons dit. Le meíme 

à fait des frui&ts tres-bien fermentés , comme 
teímoigne fuffifamment l'experience au pom- 
mé & poyré, qui (c preparent de pommes & 
dc poires dans vn vaiífeau propre , ny plus ny 
moins que le vin , s'auinent aucunement, puis 
on en rire l'eau de vic. j 

Eau de Ccfte imefme eau de viefe peut tirer du bled, 
vie dw des grains de gencure , de lauricr, & de toutes 
Bed,  [ottes de femences farineufes. Mais d'autant 
£72?» qu'il n'ya pas tant d'humeur. mercuriale ou 

abondance d'eau à ces femences qu'aux fleurs 

& fucilles; il les faut jetter etant broyées & 

| con 
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- 'eoncaffées dans vn petit baril de chefne, & im- 
biber d'eau tiede iufques à ce qu'elles vien- 
nent en vne plus liquide confiftance. Auí- 
quelles auffi pour haíter la digeftion (oü il fe 
faut eftudier principalement ) tu. pourras ad- 
jouíter vn tant. foit peu de leuain detrempé 
dans de l'eau commune.Cela faitle vafe eftant 
bien fermé ; mets les dins vn lieu bien frais, à 
fin quela fermentation s'en faffe mieux, iuf- 
ques à ce qu'elles s'aigrillent & fentent le vin, 
Alors tu procederas de la mefme methode & 
fagon de diftiller que nous auons enfeignee 
cy-de(fus en l'extra&ion de l'eau de vie des ro- 
fes. Nous auons fait mention des eaux fimples 
iufques à prefent , il refte en fin que nous trai- 
tions des compofées, & donnions la def- 
cription de quelques-vnes qui font vtiles , que 
les Apothicaires ne deuroient pas feulement 
Ícauoir, ains tenir toufiours preparées, & pre- 
ferer à vneinfinité d'autres qui font de peu 
d'effe& & de valeur. 


Les eaux. artificieles composées ( toutes 


prefaue de moffre. deféription ) 
font. celles-cy. 


f L'eau imperiale commune ( facile à prepaven, 

Le plus grand elixir de vie , remede: admirable 
pour les maladies inuetevées , C prefque de- 

| féfperées , conferuer. la. fanté € prolonger la 
Vie. " j 
"Autre elixir de vie zmoinsfacile. 

ta D i 
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( — Autre elixir facile à preparer. 


| 


L'eau. entiplenretique. 
L'eau admirable pour vestaurer les forces abba- 


L'eau. theriacale commune pour les gouiats ou 
malotrus. E 

L'eau theriacale , cordiale C bezoardique fort 
bonne pour toutes les paffions du cetur, cfr af- 
fettions. peflifere:. 

L'eautberiacale. cepbalique , [pecifique à toutes 
affetlions du cerueau deplorées , fcauoir à l'a- 
poplexie, la paralyfie, l'epilepfie & autres. 

"dutre eau theriacale pour l'epilepfíe , l'apoplexie 
C laparalyfre. — ^ 

L'eau anti-apopleGique €? anti-epileptique. 

L'eau. anti-epileptique. Z6 

L'eau d arondelles anti-epileptique. ' 

Autre eau d arondella. ] 

iutre preparation de l'eau füfdite, 

Encore vne autre frneeten de lamefne edk. 

Autre compof£e de pia , rneffme [pecifique peur 
-epilepfre. 

L'eau optbal rique. 

L'eau. aiguifant la pruselle de l'ail , & em- 
pefchbant. l'aueuglement qui. commence aux 
vieillavds. | 

"Autre ean opbtbalmique. 

L'eau pour le crachement de fang. 

L'eau tres-[ouueraine pour la phihife € wlcere 
depoulmens. —— 7 | 


. tués , (f pourrefaire. C roborer les. e[prits 
vitaux (i animaux , qui fe pent. comparer à 
l'elexir de vie. | 

L'eau de cbapon pour le mefme. . 

UA. n L'ean 
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| L'ean pour roborer le citur contre toni vienins ,G 
toutes. affettions peflilentes. 
L'eau pour curer. & preferuer de la pea. 
| L'eau antifebritique. — 
"Autre ean cóntre totes fortes de fievres, éj pat- 
. ticulieremeni contre les intermittentes, — 
L'eau pour les fievres peitilenies Q^ otres-ar- 
denies. 
' L'ean ancinepbritique; 
T ean amtinephritique. 
utre preparation de la fu, ifdire ea ean. 


pi eau antinephritique. 


ean pour brifer le calcul voire dans la vef 
| 
l 





cie. 

"dutre ean pour le shefine. 

ZAntre tan pour le meme. 

Mutre eau encor pour le mefme. 

L'ean byslerique. 

L'eau contre la colique du ventricule & dis 
intellint j prouenante. des crudnés e flatwe- 
iré srés. 

L'eau [corbutiqne & bydropique. 

L'ean dyfentetique. 

L'ean bypnotique. 

E eau pour la ganerrbée virulente. 

L'ean Pr let coups de mou[auet. 


L'eau de baume ires excellente coutre. toutés 


fortes d* apo[themes ».d'vlceres. interne y ex- 


, ternes , mais. principalement contre les. fi-. 


fiules: &  vlceres phagedeniques G ma- 
ling:. 
L ean podagrique; 
| 4ttrt. enn. antipodagriques 
3 
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L'ean pour les bruflures. 
L'eau d'ecreuiffes pour le me (me. 
L'eau purgatiue. ) 
| L'eau tomitiue C purgatiue enfémble, 
L'eau de canelle. 
C L'eau de girofle C autres. aromatiques. 


L'eau imperiale commune c» facile à 
prepares. 


Prens des. efcorces d'ovange , 
Et limon: feichés au foleilde chacun, iis. 
De noix mu[cade , j 
Cleux de girofle , 
Canelle chacun, $ 8 
D'berbe de meliffe. 
De mariolaine , 
De thym; | | 
D'by[fope fichée auparauant «de chacas 
vne poignée , 
De: fleur: de [auge , 
De rofmarin, 
De foucy, 
Betoine , de chacun vne piucée. 
Ce qui doit eftte couppé ; pilé & amenuifé: 
l'e(tant, le tout foit mis dans vn alembic , ver- 
fant par deffus (uffiiamment, 
D'ean de vofe 
Et de voyne des prés. — 
En forte qu'elles furpaTent de deux ou trois 
- doigts : qu'elles fovent digerées dáns vn vaif- 
feau ures-bien fermé à a chaleur du bain M. 
pat 
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ar l'efpace de hui& iours , puis diftille-les par 
es cendres comme l'art le requiert , & que 
l'eau imperiale foit faite, à laquelle fi tu adjou- 
. fles fon proprefel , tu trouuetas plus de yertu 
& d'efficace. Cefte eau affermit le cerueau, le 
caeur & l'etomach imbecilles , fi on en prend 
quelques gouttes feules, ou auec vn boüillon. 
Elle e(tau(fi particulierement fpecifique pour 
aider la conception aux fteriles , y ayant pre- 
mierement adjoufté vne aífez ample quantité 
de tefticules de lieure , defquelles l'eau pre- 
. cedente pourra par voye de digeftion attirer le 
fel & fe rendre d excellente. à 


Elixir de vie plus grand ,remede admi- 
rable pour cha[fer les maladies inue- 
zerées «9» prefque defe(perées , cori- 
ferner la [anté eg prolonger la vie. 


Prens desvacines de xedoaría 5 
- D'angelique , 
. Gentiane , 
. V aleriane , 
« Tourmentille , M 
» S corz.onere y 
« Galange ; 
. Bots. d'aloes ; -. 
. Santal. citrin chacun 2 iij. 
AM eliffe , ES 
M entbe rouge , 
M ariolaine P 


^, 
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. Bafilicum ; 
« Hyffope ; 
.7Zbym, - 
; Chamedry: ; * 
» Chamapityssde chacun dem) poignéts 
. Baiés de laurier ; 
& Et geneure , 
« Efcorces d'orange feiches , 
« Semeuce de pluoine , 
; De féfelts y 
; D'anetb , 
; F'enoil ; 
«mL nif , 
. Chai don benit , de chacun $ 3j: 
- Cloux de girofle , 
« Canelle , 
Fleurs de mufcade y 
P Gingembre " 
. Cubebes , 
, Car damomum y 
. Poiure long , . 
.« Eft rond , 
. Spic-nard chacun &. &. 
» Bentotn ; 
«M yrrhe , 
^. Oliban y 
. Anbre , 
« M alic, de chacun. z, vj 
Fleurs devofmarin y 
« De fauge y 
. Pittoine $ 
« Stachas y 
« $0uC) y "aes 
Láucttide 
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Lauende;, | 
4M ille pertuti . 
Petit centaure , 
- Betoine , 
4M uguet ; 
: Detilau. de chacun deux pincées ; 
Fleurs de chicorée ; 
; Roféi YOHg 1 s 
Bugloffe, de chacun vne pincée s 
De miel grené , 
x Sucre blanc de chacun ib j. 
De l'ean de vietres-bien reliifite lb x; 


. Couppés ce qu'il faut couppet , & pilés les 
thofes à piler. Tout celajetté dans vn matras 
capable & fermé Hermetiquement , crainte 

ue rien ne s'exhale : font pourry dans vn 
fue mediocrement chaud par l'efpace de 
$. ou dix iours : pourry qu'il. fera, il le 
faut preiier à force, & que l'expreífion foit di- 
ftillée par la cornué ou l'alembic à vn feu con- 
uenable : mettant au | bord de l'alembic z 6$; 
de mufc ; chacun z j. d'ambregris & de fafran; 
Tu garderas feparement l'eau tres-claire qui 
coulera de cette premicre expreffion , pretieuíe 
toutesfois . & lors que tu t'apperceuras quéle 
recipient,( qui d it eftre Sacs & de verre,re- 
nant fort bié auec le col dela cornué),à fin que 
rien qui foit n'expire , s'obícurcira & (c farcira 
d'efprits blanchaftres, tu en remettras vn autre 
en bi lieu , ou bien luy mefine , apres que tu 
aeras feparé ceíle premiere liqveur diitillée 

que tu garderas à part, Puis ayant joint de 


$8 |. PBbharmace | 

rechef ttes bien le recipient auec le col de fa 
cornué , tu augmenteras peu à peu le feu par 
degrés comme l'art le requiert , iufques à ce 
que les fuídits efprits blanchaftres n'appatoif- 
Íent plus. Par apres ofte ton recipient à fin 
que tu mettes à part aufi cefte eau que tu-as 
diftillée la feconde, laquelle ils appellent me- 
re de baurme, & que tu la conferues pour extir- 
per plufieurs maladies & entretenir la fanté, 
Accommode derechef ton. recipient comme 
tu às fait cy;deífus , & augmente par degrés 
iufques à ce que la premiere huile iaunaftre , 
puis apres rouge , eftant diftillée , les matieres 
demeurent feiches au fond , non pas tant tou- 
tesfois , craintequece qu'on en z tiré ne fente 
le brulé. Quoy fait, prens celte eau tres-claire, 
que. tu-as tirée au. commencemeat en alfez 
grande abondance , veríe la fur le refidu des 
faeces , & fais qu'enfemble elles foyent dige- 
rées àla chaleut du bain M..par fix Bu ie 
iours, iufques à ce que l'eau foit colorée & fe 
iauniffe, à (cauoir qu'elle aura attiré la plus 
grande portion de la matiere ignée & oleagi- 
neufe. Lors que ces foeces refidentes auront 
imprimé route leur teinture à la fuídite eau , 
elles (eront gardéesà part pour en faire ce que 


ie diray. Apres tu meflzras enfemble toutes les. 


fuídites liqueurs , tu en ferreras toutesfois vn 
peu de chacune fi tu veux: pour t'en fer- 
uir àce que nous auons dit , & meímo celle 
qui a tiré a teinture des foeces , à fin que tu en 
tires le tres-precieux elixir de vie beaucoup 
plus excellent que les fufdits, y procedant 

comme 


bx i 
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comme il s'enfuit. 

Doncques tu diftilleras les trois fufdites li- 
queurs meflées enfemble ; par la cornué ou l'a- 
lembic de verre , fans faire autre digeftion que 
la mixtion, & les fepareras; prefque enla raef- 
me forte comme tu-as fait les elemens & prin- 
cipes des liqueurs Car tu tireras la premiere 
eau tres-claire que tu referueras à part, íga- 
uoirlors que tu t'apperceuras que le reci- 
pient s'obícufcira d'vne fumée nubileufe : puis 
changeant le recipient & l'accommodantcom- 
tme auparauant , tu continueras le feu iufques 2 
ce que tu voyes couler vne liqueur iaunaftre 
que cu. mettras affi à part commel'autre,. Cc- 
pendant que les fufdites diftillations, ou les fe- 
m" de deux elements ou principes íe 

nt, tu calcineras au feu du reuerberc les foe- 
ces que tu-as gardées cy- deuant , de la cendre 
deíquelles tu tireras le fel auec con eau tres- 
€laire, ainíi que l'att le veut, laquelle eau im- 
bué de fon fel, tu mefleras auec les deus autres 
liqueurs referuées, pour qu'en fin d'vn triangle 
tu en faces vn cercle, comme parlent les Philo- 
fophes , a fcauoir pout que de ces trois eaux 
diftin&es il en forte vne eflence faite par cir- 
culation au pellican | ainfi que l'art le deman- 
de : & qu'en cefte fagon ce grand elixir de vie, 
admirable fecret, foit fait.& ce par vne condui- 
te a'lez füccinde, facile & philofophique & 
cogneué aux vrays Philofophes, de laquelle 
£u. Oobtiens vn chemin & certaine methode de 
faire vn elixir en toates chofes. 


Les ineffables vertus de cet elixit font pour 
guarir 
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guarir & preuenir le mal des vertiges epile- 
pn apoplexies; paralyfiesmanies,melancho- 
ies , althmes,(yncopes, lypthymies, & les in- 
becillitez de l'etomach & des autres parties; 
cachexies , paffions hy fteriques, & autres fem- 
blables 'fymptomes tres-grands &  deplora- 
bles. On en baille feulement quelques gouttes 
auec vne decoction conuenable & approprice 
à la maladie , comme par exemple N: epilepfie 
auéc dc l'eau de piuoine , de muguet ou de til- 
lau. Ala drea auec de l'eau de foucy :à la 

efte auec del'eau d'armoiíe ou de chardon 
pini l'atthme auec l'eau de fcabieufe , pe- 
tum, tucilage ou femblables. Cét clixir a gran- 
de puiffance auffi pour la reftauration & con- 
feruation de noftre baulme radical , fi on en 
donne quatre ou cinq petires gouttes auec vn 
boüillon, du vin, ou quelque autre liqueur 
conuenable. 

Mais tu diras que la prepatation de cét eli-. 
xir eft bien plus laborieufe & prolixe qu'il 
n'eft befoin:mais certes il eft bien mieux d'em- 
ployet fon temps en des chofes de fi grande 
importance & íi admirables , qu'à farcir vne 
boutique de medicamens vils & inutiles, 
Toutesfoisà fin qué ie face pour tous, ie veux 
foufcrire vne plus facile preparation d'vn eli- 
xir tres-efficace pour conferuer la (anté & pro- 
longer la vie. 


Elixir 
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Elixir de 'vie bien plus facile. 


Prens des vacines de gentiane. couppees 
per trenches 6$. feichées , 
Les vacines du petit centaure de cha- 
"a cun $ ig. 
Le £alange » 
Le canelle , - 
Fleurs de mufcade , 
Er cloux de girofle de chacun & j. 
Les fleurs de [auge , | 
— Le mille pertuss ; - 
Le rofmarin , de chacun deux pincées, 
Six pintes de tres bon vin blanc. 


Que cela foit maceré dans vn matras de 
yetre bien bouché, parl'efpace de hui iours 
au feu lent du bain M. puis bien fort exprimé 
& diftillé à fec dans vn alembic de verte fur 
les cendres. Reueríe ton eau diftillée fur les 
fceces , pour tirer coute la teinture d'icelles au 
bain M. tiede : apres l'extraction de la teintu- 
re tu reduiras leídites foeces en cendre , def- 
quelles tu tireras le fel auec eau de chardon 
benit, ou de royne des prés, & tu adjoufteras 
&€ fel.là tres-bien épuré felon l'ordonnance 
de l'att comme nous l'enfeignerons au chap. 
des fels, à (on eau fufdite qui eft def-ja teinte, 
Il faut donner de cét elixir la quatriéme par- 
tic d'vnecueilliere d'argent tout feul , ou auec 
vne liqueur conuenable & long*emps. C'eft 
yn Ípecifique remede pour toutes e 

imbe 
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imbecillités d'eftomach , qui purge des hu- 
meurs viíqueuies & mucilagineufes qui s'y at- 
tachent , & le mundifie , empeíchela genera- 
tion des vers. conferuele corps en (nd ,&le 
garde de s'endommager. Oh en peut prendre 
deux foix la fepmaine , mais par vn long efpa- 
cedetemps. - 


Autre elixir tres facile à preparer. 


Prent du boss d'aloc: , 
Des vacines de galange , 
Zedourie , 
Scorzenera ,de chacun 5 j, 
De: fleurs de mufcade, 
Cloux de girofle 
Canelle , 
Cardamotne , 
Did. Ane 5 
E fcerce de citron, de chacun 5 fs. 
Ceriandre preparée , 
Grains d'alkermer , 
De geneure , de chacun 359. 


Mets les groffierement pilés dans vn vaif- 
feau de verre à longcol , que nous appellons 
. mattas : verfe par deíTus de l'eau de vie tres- 
forte, diftillée de vin de canarie, en forte qu'el- 
le (utnage la matiere de quasre ou cinq doigts: 
macere le tout en lieu froid par l'efpace de 
hui& iours , apitant le vaiffeau deux ou trois 
fois le iour : Lean cependant attirera wu 

| es 
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les vertus des fimples, & fera emprainte & 
teinte d'iceux, Alorstu fepareras par inclina- 
tion ce qui fera clarifié , teint & empreint des 
mefímes proprietés de fes ingrediens, & le con- 
ferueras foigneufement: dans des phioles bien 
bouchées , en baillant vne demie cuillerée, ou 
vne au plus, quand la neceffité le requerra. On 
pourra former du refidu de la matiere , des li- 
nimens pour l'apoplexie & paralyfie, qu'on ap- 
. pliquera en forme de cataplafime ou liniment 
à la future coronale, à l'épine du col & aux par- 
ties malades de quelque caufe froide, y meflant 
des huiles conuenables, Ou de toutes ces fcc- 
ces , fi on veut , on en peut compofer vne cau, 
enla facon des autres n'agueres decrites, 


Eau theviacale commune pour 
les gouiats. 


Prens 2 iij.de theriaque d' Alexandrie, 
De myrrbe 5j. $$. 
D'eau de vie , | 
. Kt vin odoriferant. de chacun ib (S, 


Mefleles, digere les & les diftilleà fec au 
bain vaporcux. Baille Z. 6. de cefte eau auec 
éau de rué ou fumetere: elle excite puiffam- 


mentes fueuts , & vaut beaucoup pour toutes 
affc&ions peftilentes, 


M 


x £au 


64 Pharmacie 


Eau theriacalecordiale e9* bexoardique, 
bonne pour toutes pa[frons de coeur. e 
affeétions pefliferes , v: mouuant 

| les fueurs. 


Prens desvacines d' Angelique , 
Zedodire , 
Gariephyllata , 
Barbe de bouc , 
Tourmentille , 
Petafítes , | 
Enula campana, de chacun 5, ij. $, 
Des racines defcorces de gnaiac 5. vij, 
Santal citrin 
C€anelle , 
Fleurs de noix mu/cade , 
Grain: de geneure ; 
Semence de chardon. benit , 
Citron y 
€t fon écerce , dechacun 2 
De diit ame blanc , 
Scabieufe 
M enibe rouge s 
Chelidoine, , 
Scovdiwm , 
AM eliffe , . 
Scarz.onere , de chacun vine poignée, 
Fleurs de petit ceutaurium, 
De milepertuss 
Gentt » 
Seucy 3 
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Soucy ; 
Borrache » 
Buglofe » decbacun vnepincée, 
Macete les pat quatre ioürs au feu du bain M, 
Dans db, iy. ae malnoifie 
Suc de limons , : voy 
Eau de noi vertes. — 
M eliffe , 
V'lmaria ; 
Hu Charden bénit » de chacunib, fi. 
Puis pteffe les; & adjoufte à l'expreffion 
' De tueriaque &. iy. 
De confett. d'yacinthe 2. j. 
De conf. Alber. 3. v). 
Diumaigarit. froid. 
*Diacoral, de chacun 5. iyj. 
Diambra , 


Diamoftln , de chacun 3. 8. | 





De fucv? candi 1b. fs. 
Maceres les derechef. paf deux ou trois iours 
au mefme feu de ce bain.Puis diftilleles par les 
cendtes à (ec, & fais l'eau theriacalejà laquelle 
pout eftre plus excellente & efficace , il faug' 
mefler le fel que tu tireras des faeces refidetites.. 
Il ne fera point befoin de diftillation fitu veux, 
Mais tu donneras 2. ij. de la feconde infufion, 
Car ce fera vn remede bien plus fort & excel- 
lent,& bien plus idoineà prouoquer les fueurs, 
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Autre eau tberiacale cepbalique , fpe- 
- eifique pour les maladies deploréei du 
cerueau , [gauoir l'apoplexie , paraly- 


ffe epilepfie e [emblables. 


Prent des racines de piuoine , 


De guy de chefne , 

D; oulgaire acorussde cbaciá $4. 
De grains de geneure meurs,—— 
Semence de piuoine, de chacun 3 .j. 
De clous de girofe ,— z 
Demacie , de chacun 5. vj. 

- De ceftor 3. 6. 
Der few fHacnde 


*De betoine , 
De rofinarin , 
*De fauge , 
M ugnet., 
De l'arbretiliau , de chacun deux. 
n acéer. 
Eoupes ce qu'il faut couper , & pilés ce qu'il 
faut piler, & Macerés les pat trois iours aufeu 
du bainghaud. ...- | 


foo Se ge 


Puis preffés les bien fort , &. adjouftés à cefte 
UE £i. 


c 
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&. iiy. de tberiaque d alexandrie, 

Deconfeti anacarde de M ef. 1.6, 

De diamof:. ' 

Et d' Aromatique de Gabriel , de 

chacun £. fs, 

Macetés les de nouucau par deux ou trois iougs 
au feu lent du bain M. puis exprimés les & les 
diftillés par les cendres à fec: & que l'eau the- 
tiacale bit faidte. Elle fe donne dans vne peti- 
rc cuilliere d'argent, profitant grandement a 
affauts epileptiques ; apoplectiques & autres 
fuídites maladies, 


Eau antepileptique fort grande de 
la Violette: — 


ka deícription: de cette eau. fe trouue. dans 


. noftre retrade , xxiiij. 
Prens des racines d'angelique , 
De Zedoaria , 
De bardane , 
' Scorzonere , 
7 ermentille , 
Bijíorte , 
Enula campana , 
Gentiane , de chacun 2. j. f$. 

" Desracines de piuoine mafle && femel- 
lescueillies au frgne du Lion lalune 
effant en decours , 

Racleure de buss , 
De guy de chejze , 


*De guy de cauldre , cbacun $9. | 
. Ez 
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De fantal citrin 
Du bor; d' aloes, | 
De tous les myrrobolant,de cbacun 


Jd. 
Du ditlame blanc 5. vi. 


a De: herbes de meliffe , 


Scabieufé , 

Ozeill, 

Fumtiere , 

"Arimoine , 

Kue , 

M ouron , 

M enthe | YOHge , 

Abfyutbe deporte , 0 

H)yffape, de chacun deux poignées, 
Semences de chardon benit " 
"^ Decio, | 

De Peone , 

De fe efelis , 
Des grains de geneure de chacun " 4j. 
^— "Des cubebes , 

M acts 

NN oix mufcade , 

Canelle , de chacun. 2. fi. 
De fleurs de genet » 

D dypericum ,' , 

De petit centanre , 

D: Farbre. tilliau , 

De muguet , 

Defoóuncy, ^ 

De launande,de cbacii deux pincées 
Des fleurs de bucloffe , 

c bicerée , , * 

Rofes 
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"T P Rofesrouges, dechacun p. j.— . 
Il faudra prendre les racines , les herbes & les 
fleurs qui feront tres-recentes, en prenant l'op- 
portunité du temps de preparer cefte cau the- 
ríacale : ce qui (e fera fott commodement. en 
Efté , parce qu'alors tout abonde en forces & 
vertus. On pilera leídites racines, herbes & 
fleurs recentes le plus menu qu'on pourra 
dans vn grand mortier , ou fi elles eftoien: fei- 
ches, manque d'autres, on les brizera groffiere- 
ment. Lefquelles toutes bien meflées enfem- 
ble, on les mettra dans vn pot plombé affez 
grand , à fin que toute cefte mixtion y contien- 
he , & qu'on y jette par deffus , 
De: eaux diflillées de prime-vere , 
De muguet , 
Dt fleurs. de tilliau , 
Et fóucy, de chacun lb.j. f$. 
Des eaux de meliffe 
H)ffope , 
Rofrnarin , d 
Genet , de chacun ib. fs. 
De tres-bon vinblancib. $. —— 
Ou tant. qu'il füffira pour abbreuer & trem- 
per cefte mixtion qu'on. foulera fouuent de 
de la main, ou auec vne cueilliere pour qu'elle 
Íoit mieux hume&tée , & boiue la liqueur. Or 
«c pot tres-eftroitement fermé ,à fin que rien 
n'expire, foit entretenu X. petit feu iufques à ce- 
jue la matiere fe tiediffej à fin qu'ainfi il fe faf-. 
Íe vne meilleure & plus facile fermenration 
par l'efpace de (ept ou hui& iours: car d'autant 
plas que la maceration eft longue, la fermen- 
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tation en eftmceilleure, Par apres exprimez le 
fout,& paísés l'expreffion par vnlinge. Et de là 
mettés les faeces dans Ja preffe , &.les preffés 
en forte qu'elles en deuiennent toures (ches, 
Et réparidés toute cete liqueur ne nsa dans 
pluíieurs alembics , ou toute enfemble dans 
vn grand diftillatoire de cuiaté , auec vn vafé 
téfrigeratoire ( qui doinent eftre toufiours à 
main 3 chaque Apothicaire, pour tirer le$ eaux 
& les huiles) duquel l'eau doit tombet goutte 
À goutte, qui fera excellente & precieufe, Ce- 
pendant ón reduira en cendre les foeces. cy- 
deffus par. le feu du reuerbére : fur leíquelles 
bien calcinées on verfera & reuetfera l'eau iuf- 
ques à cemps qu'elle aura tiré fon fel, & que 
pat ce moyen elle aye plus d'efficace ; laquelle 
feule toutesfois & fans fon fel fe peut bailler 
áffeurénient & heurcufement pour la curation: 
& precaution de toutes epilepfies idiopatiques 


ou fympatiques , à tous aages & temperamens: . 
ympatiq e 


à la quantité de Z. 6$. & ce au matin. Carelle 
n'a pas fculemenr la puiffance de preparer & 
corroborcer la force du malade , comme affail- 
lant fes mauuaifes qualités de quelque cofté 
qu'elles puilTent prouenir, mais auffi eft elle le: 
vray (pecifique de cefte maladie & le cres-affeu-: 
*é alexipharinagjie. 


ADDITIO RN. 


Mais fiearitmoitis àfin que cefte eau foit plus 
noble & aye plus de perfe&ion & de vertu, 


& foit auffi d'vne energie plus fpecifique con« 


uc 
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tre cefte maladie , tu enrichiras ces angmenta- 
tions de ce qui fuit ; fcauoit qu'à quatre liures 
de cefté cau tu adjouftes ; 

ij. de tres - excellente tberiaque dé 
Venife on de Montpellier, 
Confetb.. d'byacynthe 2.4.6. 
Confetl . AlKermo, $6. 
Poudre diamarg. 
Diacoral, u^ ] 
Leiific. Gal. dé chacun 5.5. 
*Diacafloteum £15. ou plua, 
D» casfor [imple 2j. 
T" Campbre 2. ET 
Le tout bien meflé & rnis dáns vn vaiffeau 3 - 
long col bien fermé (ils l'appellent matras) on 
en Bes uis digeftion par quatre iours au bain 
M. Puis apres il en faut faire la diftillation: 
dans l'alembic pat Ie féü des cendres, coho- 
bant l'eau diftillée trois ou quatre fois fur fes 
foeces,à cefte referue toutesfois que parla trop. 
grande feicliereffe des fceces, la liqueur tirée 
ne fente le bruflé.. Ce qu'il ne faat pas crain-. 
dre pourtant fi l'extillation fe fait iufques au 
féc,od au bain M. vaporeux. En ceíte facon on 
tirerà vné eau trés-excellente nori feulement 
pour toutes epilepfies, máis au(fi pour les apo- 
plexies & paralyfies. Que (i vous reduisés en 
cendre les foeces de cefte feconde diftillation 
& que vous en tiriés le fel, felon l'att , auec 
l'eau de melilfé , & que pour plus grande pure- 
té & fubtilité , vous le dilayés , filtriés & coa-. 
aep. trois ou quatre fois, & je mefliés parmy 
oii eau. dens laquelle il fe diffoudra coat in- 
Es E 4 
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concinerit ; cefte eau fans doute aura bier plus 
grandesertu & energie. 


Ea& antapopletique. tnineure, 


Prens des eaix de. la fleur de l'arbre 
tilliau y 
De muguet , 
De cerifes noires j 

- De fauge 5 / 
eee €Onime nous auons dit) de cliacan 
5. j. 6. . 
! De guy de chefne , 
De dictare , 
Cloux de girofle " 
De canelle ; 
De noix mufcáde 
IM acis 
Cubebe: ; 
. Zingembre 5 de chacun 2. j. 

IDes femences de piuoine, , 
De: baies de geneure , i 
Dittamme , de chacun 5. j. | 

Fleurs de rofmarin , | 
Saugt 
Betoine 5 
Srechas y 
Soucy Ly 
Hoffape » de chacun p. j. 
Campbre 5. is. 


Digetés les par l'efpace de quelques iours ; puis 
' sid. difillés 


- 
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dittillés lesà fec parlebain vaporeux; la dofe 
eft tne cueilleréc. 


Mutye cai posr l'epilepfe , la paralyfie 
€? l'apoplexie de du Chefae. 


Prens des vacines uouuelles d Ange- 
lique ; 
D'enula campana, — 
Zedoaria ; de chacun 5. j. 
Delavacleure de buis 3. vj. 

De lapinoine cueillie au decours de 
la lune eflant an ftgrie du. lyon; 
£i eft poffiole , 

Du 4) de cbefne recent de chacus 


. T1» 
i; D, inm. blauc $.j. 
Des femences de chardon herit j 
4 Citron P ! 


Pourplet 


cueillies au decouxs de la lune & efcorcées , de 
dicun... .. A 
*De noix mu[cade ; 
M acis , de chacun 2. iij. 
Des fleurs de cotula fatida. 
— Défüreau ; de chacun p. iij. 
Des fleurs de [auge , 
Dt ficha: ; 
. " De muguet , de chacun p. 9j. 
Pulueri(és groffierement ce qu'il. faut pulueti- 
E j m 
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fer, & pilés ce qu'il faut pilez, & le maéerés par 
quatre iours au feu du bain M. dans les eaux 
De rae, 
. Dé cerifa noire, 
Dea fienrs de l'arbre tiliau, 
Genet , 
Et mille pertuis,de chacun ib 5j. 
Puis e&primés les bien fort aux preffes , & ad- 
jouftés à cefte expreffion 
"Dé Diarof(chi, 
Diamarg. froid, E 
Diacorall. de chacun & 64. ; 
De la vacleure de corne de cerf.53. 
De là confett . d byacin. 
Confétl. d'alkerme, : 

T herudaué vieille, de ebacun £j. 

za De campbre 2j. MN 
Digerés les derechef par deux iours au bain 
M. puis diftillés les parles cendres. Dorinés de 
écfte eau $ 6i. ou 2. j. durant le paroxyfme. A 
fin que ce remede aye beaucoüp plus de vertu 
tu y adjoufteras le fel tiré du caput mortuum. 
ou des fceces reduites én cendres , reuerfant 
autarit de fois ladite eau fur fes cendres que tà* 
lc iugeras à propos pour y emprairidte 12 ver- 
tu du fcl. ^ 


Eau d birosdelies antepileptiqué. 


Prené: buitl ou dix paire d'birondelles 

... estant encor au rid, 
Do fieurs de muguet p.j— 

| Cloux 
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Cloux. de girofle, 
4M acis, de chacun £6. 


Faites cuire le tout en deux ou trois chopines 
de rres-bon vin blanc ; puis exprimés les bien 
fort & les diftillés : donnés deux cuillerées de 
cefte eau à ceux qui fonz prins de ccíté mala- 
die; car elle deliure promptement du prefent 
accés & etnpéíche le futur, Ie l'ay apprinfe du 
do&e Rondelet tres-celebre Medecin de Mór- 
pellier mon maiftre,qu'il ne cachoit ow neant- 
fnoins eomme vn grand & occulte fecret.. Or 
i'ay adjou(té à celte eau d'hirondelles les cho- 
fes (fuiuantes , de laquelle i'ay veu d'heureufes 
& admirables experiences. 


Autre eau. d'birondeller, 
Prehés fix ou fept , oud'auantage fi vous voii- 


lés , nids d'hirondelles en leur temps , fcauoir 
lors qu'elles commencent à fe couürir de duuet. 


- Kette les toutes entieres dans vnalembic pro- 


pre. dittille les & en garde l'eau qui en tombe- 
fa. Puis reduitsles féeces en cendre felon l'art, 
defquelles tu em ptendtas ib ff. 
Des cendres de crane d'bomme non ir 
bumé, s'il eff poffible 5. 
De caitor 3 j. fs. 
Pouldre de Guy de che[ne $ j. 
Du fuc de racine C fueille de piuoine 


vj. 
Éau de fleurs d'byffope, 
De fleurs de l'arbre riliau; 
p e 
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De muguet , de chacun lb. 4... 
; De vinaigre fcillitic lb. 8. auf- 
quelles tu. infuferas toute l'eau que tu as tirée 
de tes hirondelles ; macere le tout par quelques 
iours au feu du bain : puis diftille le par. les 
cendres ou ad moins par le bain vaporeux iuf- 
ques à vne entiere feichereile:car pat ce moyen 
l'eau ne fentira point l'empireume , mais elle 
€ouleta auec toute$ fes qualitez entieres & 
requiíes. Cefte eau pour foy (eule produit d'ad- 
mirables effe&s , prenant d'icelle demy cuille- 
iée ( ayant neantmoins víé de tous les.remedes 
generaux ) par l'éfpace d'én mois. : ( 


Autre preparation de L'eau fufdire. 
Prensen faifon fept ou hui& nids d'hifondelle£ 


aux couuerts feulement de leur cotton & non 
encor de plumes , ajeance cela dans vn vaif- 
fcau de terre. plombé bien bouché pour le re- 
uerbere, iuíques à cé que tous ces petits foyent 
reduits en cendre plumes & tripes auffi. Prens 
3 iij de cefte cendre ( de laquelle s'il n'y a pas 
1 grande quantité tu o(teras autant des autres, 
qu'il manquera de cefte pouldre ) 5. ij. de ceni- 
dre de crane humain; Du 
Despouldres de vacines de guy dechefne, 
4" Angelique , 
De z:edoaria, de chacun de &.j. 6. 
Semences de peone , 
Grains de genewure conca[[és, de chacum 
$- v. 
De cáflor 5j. 
Dt 
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| De fic des racines. C fucilles de. pi- 
Hoi | 

De vinaigre fcillitiq y de chacun 


2Dei n d'byffope ,- 
De flenr de tilliau ,- 
^ De 7Uuguet , 
De fuge , 
De rofinarin , de chacun ib. j. 


| faut macerer le tout dans vn^ vaiffeau. tres- 
bien bouché l'efpace de quelques iours au bain 
M. puis en faire diftillation aux cendres à fec 
à petit feu , & Íc donner garde que ce qui eft 
diftillé ne fente le brulé, "s 
Orà fin que cette eau. foit corroborée & 
que fa forme s'augmente , prens les foeces fei- 
ches & les reduits en chaulx tres-blanche par 
la force du feu, puis les. mettant dans la man- 
: che ou filtre d'Hippocras, tu. verferas deffus 
la liqueur diftillée ; qui fera reueríée frequern- 
ment für fa chaulx & trauer(ée fouuentesfois , 
iufques à ce qu'elle aye emporté auéc foy tout 
le fel; auquel toute la plus grande vertu du re- 
mede eft miíce. Et ainfi vous auez vne eau non 
fimplement & gtoffierement di(tillée , com- 
me fontles vulgaires qui contra&ent inconti- 
nent vne moifitfeure de corruption , mais em- 
prainte des dots & vertus de tous les fimples , 
& dc longue garde; de laquelle vous experi- 
mentctez par tout les admirables effe&ts ; qui 
procedent de l'art Spagirique. 
: ME Autre 
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Autre preparation de la meme ean. 


*'et 


o Derracines & fémence de piuoine , 
- d'Zngtlique , 
de guy de chefne , 
De racleure de crane bumain, 
De corne de cevf, 
De: grains de. geneure concafiét , de 
chacun 2. j. fs. 


*Dethim , 
, D'byffope , de chacun m. j. 
Exprime bien fort le ius dans la pre(le & le 
paífe, adioufte à l'expreffion des chofes fuiuan- 
tes , à fcauoir. 
De noix: mufcade 
"De macis , 
De cloux de girafle , 
De canelle , de chacun. 5. 9j. 
De caftor $. 6s. 
Des fleurs dé mowron route , 
De muguet ; 
De tiliau , 
| De rofonarin 2 


Be 
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De fauge ; 
De betoine , de chacun p. j. ou 3j. 
De fafran 5. fo. 
De carpbre f$. 5j. ; 
. Des eaux de flews de pec Veri, c 
Et de foucy , de chacun lb. j. 


.Macerés le tout enfemble durant quelques 
iours, puis diftillés la ]iqueur fe]on l'art : de la- 
quelle vous donnerés vne demie cuillerée pen- 
dant & hors l'accés comme la: maladie le re- 
querra.- * 


Eau de pies composée fpecifique aufi 
pour. l'epilepfie. 


Prens & couppe auec plumes & entrailles 
par morceaux, douze petits piaux, leíquels 
tu mettras dans vn yailfeau de terre verniffé, 
y adionftant p^ 
| Det racines de piuoine, 

De zedoar. i4 » : : 
De guy de chefne, de chacun 3. sj, 
Des fleurs de tiliau , ^ A 
De muguet , J 
D'byffope, de chacun p.d. 
Cuifez les dans chacun fb. iiij. oxymel antofat, 
& d'hydromel fimple, confommez àla moitié: 
uis exprimez les. Adiouítez à cette expreí- 
jon "uo 
Des grains de geneure , 
De la piuoine ; deibacun 5. 5. 
De 
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De cloux. de girofle 4 
De noix mufcade , 
De fafran , 
De canelle , : 
De cubebes, de chacun 3. ij. 
De caftor 2. y. fi. 
Des fleurs de betoine. 
De flechas Avabique , 
De prime-vere ; 
Decitron de chacun p. 9j. 
tos De mouvon vouge p. ij. 

Ce qui fera à broyer eftant broyé , on digerer& 
e tout pat quatre iours, puis on les diftillera à 
fec au bain vaporeux. La doíe de cete cau eft 
vncou deux cuillerées. 


Eau ophtalimique. 


Prenés de: fucs d'eufrafe y : 
De chelidoine, de cbacunib. fs. 
De lait dechenrelb. j. 
Mefics le tout enfemble, y adiouftant 
Dc zingernbre, 
Et. macis cancaffés gro[fieremem , de 
&hacun & .j- 
"aloes £. fs. 
De vitriol blanc $. ij. 
Macetez les l'efpace dé quatre ou cinq ióuts , 
& les diftillés par le bain vaporeux. Cefte éàu. 
eftant diftilléfe adiouftez y des morceaux de 
tuthie non toutesfois puluerifez , qui auront 
efé en feu dans vne cuilliere de fer- neuf , & 
a - E .. efteints 
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efteints par neuf fois, & en fin laiffés les ra(- 
feoir pour toufiours auec l'eau. fufdite, dela- 
quelle vous mettrés vne goutte dans l'oil 
mefime enflammé : & ne regardez point aux in- 
grediens chauds dont cefte eau eít composée; 
car bien que la douleur rengrege au commen- 
cement & boüillé l'efpace de quelque temps, 
elle produira neantmoins de merueilleux cf- 
fe&ts,en diífoluant ce tartre adherant aux yeux, 
picquant & caufant cete tres-viue douleur & 
des larmes falées. C'eft vn fingulicr remede 
pour toutes ophthalmies, qu'il faut certes prc- 
ferer à toutes les eaux fimples refrigcrantes , 

- comme de roíes, de plantain , de cerfueil & 
femblables,& aux collyres dediés pour le ra- 
fraichiffement des yeux, comme l'experience, 
outrela raifon fus alleguée, en fera foy. Elle 
eft bonne auffi à amblyopie & amaurofé, fi on y 
mefle du crocus metallorum; que ie crois eftre la 
bafe & fondement de l'eau ophthalmique dc 
Martin Ruland tres-do&te & tres-celebre Me- 
decin Allemand, dont-il a experimenté les ef- 
fects. admirables auec fuccez tres. heureux, 
comme on peut veoir dans fes centuries defia 
mifes en lumiere. x 


Autre eau aiguifant la prumelle de l'ail 
e? empe[cbant le prochain aueu- —— 
glement aux vvieillards. 
Prens des racines de Vleriane. 
D'enula campana, 
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De fanoil, de chacun £j. 

Herba de chelidoine. 
€ufraiz.e, de chacun m. j. 
Betoine. 
Pouliot, ce chacun m.j. 

Des fernencts de feenoil. 

De filer de snontagne;de chacis 2j. 

Do baye de geneure $ f. 

Fleurs de cheure-fueille. 
De rofa blanches, de chacun p. 5j. 
De flechas. 
De /fange. 

- Rofmarin. 
Surean. 
Soucy. 
Schenanthe, de chacun. p. j. 
Zingembre. 
Poinye long. 
Cubebes. 
| .. Cardamomum; de chacun 2, j. f$. 

Puluerife ce qu'il faut puluerifer, & broye 
ce qu'il faut broyer , & infufez qu'ils feront 
dans Íb iij.d'hydromel, de maluoifie ou de Ca- 
naric , mets-les au feu lent, ou au foleil par 
' quatre ou fix iours, puis exprime-le tout bien 
fort dans les preffes ,à laquelle expreffion tu 
adjoufteras 

Des eaux de cul de vofer. 

d'eufrafe, de chacun lb 2. 

De faonoil. 

JDe chelidoine, de chacun 1b j. f$. 
Mefle-les , ladofe eft 5j. ou 2 fi. pour les ieu- 
ncs ; illa faut prendre deux ou trois fois la fe- 

; maine 
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maine à ieun. De la mefme eau on en peut di- 
ftillec vne ou deux gouttes dans les yeux. au 
matin. ; 
"Autre ean opbtbalmigue. 
Oncompofe auffi vne autre eau ophthalmi- 
que de ib.ij. d'vrine d'enfant bien purifiée, y 
adiouftant 2 iiij.de vitriol & autant de tuthie; 
de toutes lefquelles macerées enfemble l'ef- 
r- de quelques iours, puis diftilldes à fec fur 
es cendrés , il fe fait vn eau pour les yeux, de 
laquelle on en met quelques gouttes aux yeux 
enflammés ou debilités. 


Ean pour l'hemoptyfe ou cracbe- 
ment de fang. 


Prens des vacines de biftorte, 

D» grand fymphytum. 

De tormentilleyde chacun $j. 
Des berbes de venouéce. 

De mille fueille. 

De veroniaue. 

De pyrol. 

De fanicle, ' 

De bourfe de pafleur anec favacine, 

de chacun m. j. 

Des fuümités devonce. 7 

De lentifane, de chacun m. f$. 
Gran: de fümach. 

Myr. 
Semences de plantain. 
Berberis. 

F x 


$4 Pharmacie 
Pauot blanc, de chacun 3 vj. 
Fleurs de nenuphar. 
De courge. 
De coings. j 
De rofa rouge , de chacun p. ij. 
Le tout pilé & meflé enfemble macere-les 
.par quatre iours au feu du bain dans les fucs 
efpurés 
De plantain. 
"Purpier. 
Ozeille. 
"Agrimoine, de chacun lb 9. 
Puis exprime-les bien fort & y adioulle 
Des fucs d'acacia. 
D'bypocifhis , de chacun 2 1j. 
De terre. ficillée. 
Debol armenivray de chacit 26. 
! D'eleiuaire de diatrag.froid 3 9. 
Macete les derechef par quatre iours, puis di- 
ftille-les à fec par les cendres. Quiconque fera 
trauaillé de crachement de fang, prenne deux 
ou trois cuillerées de cefte eau toute feule ou 
auec du fyrop de myrtil. rofes (eiches, ou de 
fymphytum de la defcription de Ferncl. Que fi 
les An font abbátués par vn trop grand flux . 
de fang adiouftés y 5 j. de teinture. de corail, 
ou prepare vne diftillation qui combatte di- 
re&ement. cefte. maladie & íerue à reftau- 
rer. 


Eau | 
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Ean tres-hecellente pour la phibifíe es 
vplceres des poulimons. 


Prens les:pouldres. de l'eleiiuaire re 
femptif. 
De diapenidium. ! 
Diatrag. froid. 
Diacoral , de chacun $. fs. 
Des trocifGues de (podium. 
Et deterre figillée , de chacun 3. vj. 
De: conférues du grand. [ymphytum. 
Derofét rouges. 
Fleurs de verbafcum , de chacun &. ji 
| Des fémences de plautain. 
De berberis, 
De melons, 
De cufcute, 
Pauot blanc, 
Coing:s , de chacun 5. x. 
Pouldre áécreuiffes 3. iij. 
Le tout broyé groffierement on le macererá pat 
' quatre iours dans 
- Des eaux deveroniqat. | 
De fcabieufe; 
*De buglofc. 
De plantain. f. oes 
De grand [ymphrytum, de chacunitb. j; 
Puis on les exprimera bien fort;& diftillées fur 
les cendres on adiouftera à l'eau diftillée 
- * De la teinture de coraux. — 
Es magilere de perles; de chacun $.184: 
, F a 
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Du beurre ou du laít de foufre 2 f$. 
Et le tout bien me[lé on en bailieva 5 j.f$. 
Ou à part,ou aucc du fyrop de myrthille,ou 
de rofes fciches , de laquelle on vfera plufieurs 
iours. 


Eau anti pleuretique, 


Prens dei fleurs feiches de pauot rouge 
.Uj. 
De ul ronge €f fubtilement pulue- 
risé, C de la pouldre d'écorce d'auc- 
line vouges. * 
De la fémence de chardon benit,de cha- 
eun 2. j. | 
Macete-les par trois iours au feu du bain M. 
dans 
lb ij. D'eaux de pauot rouge, 
De chardon benit, | 
Et d'vlmaria, de chacun 1b j. 
Puis diftille-les par les cendres: baille de cefte 
eau 5 iij auec$ j. de fyrop de pauot rouge, 
deuant que dormir : reitere-le s'il eft befoin: 
* i| ne faudra pas laiffer patfer la faiguée : nous 
auons veu plufieurs pleuretiques deíefperés 
retourner bien-toft en fanté par le moyen de 
cefte cau. , 


' Ean 


Thuan . r 
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Eau admirable pour veffaurer les forces 
cheutes , «7 pour refaire €" veflau- 
ver les esfrits cuitaux €9* animaux, 
qui fé peut comparer à l'elixir de 
"Uit. 


Fais diítiller du vin de Candie , ou vin de 
maluoifie tres-bon , cinq ou fix fois , le redi- 
fiant à chaque fois , comme l'art le. requiert. 
Macetes.en cefte eau de vie apres la premiere 
ou feconde diftillation, & feparation du phleg- 
me | 
Du fleurs de vofmarin feiches, 

De bugloze, 
De borrache, 
Des écorces de citron fec, 

" Bots d'aloes, 

Et de canelle , de chacun tant que tu 
voudras. 5 

Ayant toufiours égard à la quantité que tu de- 
.. /ffires faite, cohobant & ramenant beaucoup de 
fois cefte eau , laquelle eftant bien redtifiée tu 
en prendras ib j. pour y diffoudre 

; De la confetlion d' Alkerme $15, 
Del'ambre gris 5 4. , 

Baille de cela vne demie cuilliere ;aux defail. . 
lances de cceur, aux affe&ions melancholiques 
& autres deplorées, ! ) 


Hi 


Fa4 
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Eau de chapon pour le mefre. 


Ericor qae dans l'antidotaire de Vecher hom- 
me tres-doQte , oeuure .non moins laboricux 

u'vtile , on trouue quelques defcriptions af- 
(is iolies de cefte eau, ie n'ay peu m'empefcher 
d'en adjoufter icy vnedes miennes. - 

Prens vn chapon (ou plufieurs comme il te 
plaira) vieil, gras, effondré, & couppé en mor- 
ceaux;ietce-le dans vne fiole de verre afscs am- 
ple; y adjouftant 

2De | fantal citrin, 
De bois d'aloes, 
De cloux de. girofle. 
De noix mu[cade; 
De canelle, 
De fleurs de mu[cade, de chacun 5 j. 
De galanga , 
D'écorce de citron, 
De zedowria, — 
7De fafran , de chacun. 2 f$. E 
De fleurs de rofmarin, 
De [auge, 
De betoine, 

* — De lauende, 
De borrache, 
De bugloffe , 

gDe ne BU. dechacunp.. | 

De coral preparé 5j. 
De grains de Kermm 3 iij. 
De vin de Canarie men[.i. 
De fucre tra-blanc ib f$. 
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-. On mettra le vaiffeau bien fermé, à fin que 
rien n'euapore;au bain M.fort chaud par huic 
ou dixiours, iufquesà ce quele chapon foit 
cuit par la force de l'eau boüillante en tres- 
menués particules , qüi feront exprimées par 
aptes dans les preffes & diftillées dans l'alem- 
bic. La dofíeeneft d'vne ou deux cuillerées, 
Gener recommande infiniment cefte eau pour 
les forces abbatuces & les fieutes.continués 


meíme. 


Eau pour corroborer le ceur contre les 


venis 9* toutes. affeifions 


peffilentes. 


Prens des vacines d' Angelique. 
Carline. 


Tormentille. 
KEcorce de citron. 
Et oliban, de chacun Sij. 

— Semenees de charden benit. 
Ozeille. * 
Fmaria. 


€t detou les fautaux de chacun 
6 


Des conferues de bugloffe. 
De rofes. 
De violettes. 
Mitbridat. 
Confett. d'byacin. de chacun & 1j. 

De: pouldres de diamarg. froid. 

De camphre, de PAM 3. 

5 


&. 


- 
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Broye ce qu'il faut broyer, & qu'on mette tout 
- dans vn alembic de verre, veríant deffus tb iiii, 
d'eau de vie redtifiée , & digere-les dans vn 
vaiffeau bien fermé , puis diftille-les par les 
cendres au bain vaporeux, & eft vne eau admi- 
rable pour la lyporisnie, fyacope , & toutes affe- 
€ions peftilentes : la dofe eft vne demi cuille- 
1c d'argent, ou vn peu plus, 


Eau pour guerir.la peffe €» pour 
sen preferuer. 


Prens du boz; d'aloe; $i. 
JDes racines de gariophyllata, 
De gentiane, 
De z.edoaria, 


D'angelique, 

De tormentille, de chacun 3 3. 
De canelle, 

De maci;, i 
De fantal ronge, N 


De baya de genevre, 
Des femences de chardon benit, 
Ecorce de citron c fa fewence, de chacun 
Vi. 
DéAiBamne de Crete fec. 
De meliffe, 
D'byfope, de chacun, m.i. 
Des vacleures de corne de cerf, 
Et d'ynoire , de chacun z fs. 
Macere les au feu lent par fix ou hui& iours 
dans les fucs efpurés de rué , de fcordium, d'vl- 
maria, 
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maria, de chacun $ viii, puis exprime les bien 
fort dans la preífe & y adioufte 

De la iberiaque; 
Et de tres bon mübridat, 5 ij. 
| De la coufetlion d'bacinth:, 
D'alkermes, de chacun 5 (s. 
Ponldres de diambra 3 9. 
Safran 5 i. ] 
Campbre 7; (5. 
Vin de malwoifie. 
Et de tres - bonne ean. de vie , de chacun 


Ib i. fi. 


Infufe les derechef au feu lent par fix iours, , 


dans vn vaiffeau bien fermé pour que rien 
n'expire, puis exprime les à bon cícient , dela- 
quelle expreffion tu en pourras bailler 2 ij. (i 
tu veux à celuy qui eft defia frappé de la pefte. 
C'eft vn grand fudorifique. Ou bien diftille ce- 


fte expretfion-là par les cendres & fais en de , 


l'eau , ladofe de laquelle fera 2 ij... auec 2 fi. 
de fyrop d'aigret de citron ou de limons , & 
fais-en vne potion, cela prouoque merucilleu- 
- fement la fueur : on la baille à ceux qui font 
touchés dela pefte , mefme fans eftre purgés 
ny faignés , laquelle euacuátíon n'approuuons 
| pas en beaucoup d'affe&ions peftilentes , vous 
pouués reiterer cefte portion le iour fuiuant 
s'il en e(tbefoin.Elle e(t bonne auffi pour tou- 
tes affe&tions veneneufes , fi elle" eft meflée 
auec quelque eau ou fyrop conucnable.- Pour 


fc preferuer de la peíte, quatre ou cinq gouttes 


p le matin dans du vin ou quelque boüil- 
on propre fuffifent, & cefte maladie regnai 
m il 


^ 
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j| faudra íe frotter tous les matins de céfte 
mefme eau les leures ; le nez , & les oreilles, 


Eau antifebritique. 


Prens de meliffe. 
De betoine. 
D'argentine, de chacune telle portion 


He 
quand elles 7iasl pilées enfemble & expri- 
mées on en puiffe tirer ib. iiij. de fuc au moins; 
de íuc des fueilles & racines 
Dn petit. céntaure (, qu'ils appellent 
chaffe-fievre ) 1b. 9. 
VDe l'eau. d'ecreniffes conca[fées auet 
leur couuertures ib. j. 
Del'eautirée du fac de tefles de pa- 
wotblawib.f. . —— 
De l'ean de fruit de: fraifis tb. j. 


Mefle les & les diftille aux cendres dans vri- 


alembic de verre : c'eft vn fpecifique remede 
pour toutes fortes de fievres , principalement 
contre les interrnittentes , mais fur tout con- 
ure les tierces fauffes & vrayes. Or fon vía- 
€ eft ainfi. 1I faut prendre vn clyftere temol- 
ient & raftaichi(fant douze heures auant l'ac- 
cés, & puis cinq heures auparauant ledit accés 
prendre vif boüillon. bien confommé, Et au 
commencement de l'accés bailler au. malade 
. $. iiij. dela fufditeeau, qui aura plus de vertu 
fi cu y. mefles quelques gouttelettes d'efprit de 
'vitriol. 
(o 4dure 


A 
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"Autre eau contre toutes fortes de freures, . 
principalement contre les in- 
termittentes. — 


Prens des eaux defraifes. 
De Cenaure, de cbacunlb 9. 
De miel lb à. euiij. 


Lefquelles toutes meflées enfemble tu les 
' mettras dans vn alembic fans chapitcau,& en- 
- feueliras dás vn monceau de fourmis qui ama- 
douées par la douceur du micl fe ietteront par 
bandes dans ceíte eau , apres que tu auras re- 
cueilly fuffifante. quantité d'icelles, retire ton 
vailfcan en agitant le tout tres-bien enfemble; 
puis ayant remis ton chapiteau fur l'alembic; 
fais diftillation du tout par les cendres.La dofe 
eft demy cuillerée ou vn peu plus filesforces 
le permettent , au commencement de l'accés, 
il prouoque le vomitfement auec affez de vio- 
lence, & vne infinité ont recouuert la priftine 
fanté par ]'vage de cefte eau. Mais c'eft au Me- 
decin à inger auparauant que d'en bailler, fi le 
malade eft enclin à vomir ou non; à fgauoir fi 
la matiere qui fait la ficure eft propre à fortir 
par vomiffement, & files forces du malade 
Íont valides ou debiles. Toutes ces chofes 
eítant poisées d'vn meur iugement., on peut 
bailler hardiment ce vomitif, les effects excel- 
lents duquel fe decouuriront chaque iour en. 
plufteurs malades. | 


— 


En 
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- Eau pour les feures. peffilentes e 
zres-ardentes. - | 


Prens desracines de tourmentille. 
De buglofe. 
De fcorz.onere. 
D'oz.eille , de chacun 2j 
De theriaque d' Alexandrie 2$. 
De fic e]puré de limon. 
Des eaux de fumeterre. 
D'vimaria. 
De chardon benit. 
(f petit centaure , de chacun 5 iij 
De diamarg. frig. $ f. 
JDD'extrait de fcordium 5 i4.—— 
Macete les par quatre iours, puis exprime les 
& les diftille, que le febricitant prenne 2 iiij. 
de cefte eau, Gc etant vn peu plus couuert qu'à 
l'accouftumée il fuera. | 


Eau antinephritique. 


Prens des vacines d'arreHe bof. 
A De perfil. 
D'erynges, de chacun $5. f$. 
De parietaire, 
JD'berniaria. 
" De faxifrage berbe C vacine , de 
chacun M ij. 
D'argentine M 5. fs. 
(0 Des fenelo. 


-— 
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€ bayes d'alkekenge concafiés, de 
chacun $ is. 
De milium folis... 
Fanoil doux, de chacun $ jj. 
Conca(fe & macere-les en füffifante quan- 
tité de bon vin blanc E l'efpace de quatre 
iours : puis exprime les bien fort & les diftilles 
il faut donner de cefte eau vne cueillerée ou 
deux tous les matins, ayant prins auparauanc 
vn bol de caffe , ou d'ele&uaire leniti£, ou de 
diafebeften. 4 


Autre eau antinepbhritique. 


Prens des fücs d'agentine. 
De feneles. : 
De parietaire, de chacunib j.6. 
D'bydromel fcillitic 1b j. 
Dans ces liqueurs meflées enfemble macere 
par cinq ou fix iouts au fcu lent du bain M. 
Des grains de geneure concafiés iij. 
De milium folis. 
De /[zxifrage. 
Debimauue. 
Debardane, 
De fienoil, de chactn $4. 
De la pouldre d' berniaria. 
De lavacine d'arreste boeuf. 
De canelle , de chacun $ j.— , 
De camphre Sy. —— 
Puis diftille les par les cendres. Donne de ce- 
fte eau iufques à 5 ij. à laquelle fi tu adiou- 
ftes fon fel preparé felon lat! & en conuena- 


blc 
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blequantité, le remede fera beaucoup plus 
fort. 


Autre preparation de la fafdite eau. 


Pren: doi fücs de vaue. 
(f de limons, de chacun lb j 6. Y 
Des eaux de betoine. 
D'argentine. 
De faxifrage. 
^ De verueine, de chacuntb j. 
D'bydromel de maluoifie 1b 3j. 
Dans ces liqueurs meflées enfemble macetes y 
par quatre ou cinq iours au feu lent du bain M. 
De: grains de geneure meurs C gecens— 
s. . 1H. 
De voilinm folis. 
Do [emences de bardane. 
De grandes vauet.: 
De faxifrage. 


D'orties. 


Fanoil , de chacun 2 j. fi. 
' Des quatre. grazaes. femencesfroides 
— mondées. ; 
De la femence de guimauue,de chacun 


257). 
De l'extrait litbontrib. 
De l'eletluaire Ducts 
Ex lIuflindeN icolasde chacii 56. 
De ia chaux de coquilles d aufs. 
De canelle de cbacun 5 iij. 
De cam; bre 


.. des Dogmatiques. 97 
De camphre 2.1. 

Puis efpreins-les bien fort, & les diftille par 
.les cendres. Donne de cefte cau iufques à 2 ij. 

à laquelle (1 tw mefles fon ícl preparé comme 

il faut & en quantité proportionnce,tu y trou- 

ueras plus d'efficace, —— 


Autre preparation de la me[ae eam. 


Prens des vacines d'belenium. 
De pimpinelle. | 
De perfil. 
De pyretre, de chacun 3, j.6. 
De fémences de snilium folis. 
De faxifrage. | 
D'anis. 
De fonoil. 
D'ortiei, de chacun 2. vj. 
De poudres de diatrompiper. 
De litbontrib. de chacun 5 5. 
Des baya de laurier. 
De geneure, de chacun 5 j. 
De fang de bouc, ou de cerf 5-iitj. 
D'halicacabe. 
Semences de genet, de chacun $ f. 
Pilez ce qu'il faut piler , & 1e macerez par 
quatre iours en füffifante quantité d'eau de 
vie, puislediftillez. Baille de cete ean $ j. 
ou 3 j.f. 


2 
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Ean pour brifer le calcul , zmefme 
—. dans la-vefcie. 


« 
Prens dos fucs de porreaux. 
2D'eignons, . 
De ranes, de chacun lb 5. 
De limon:. 
De parictairc. 
D'orcille de fouris de chacun Yb.f, 
Tout cela meflé enferble, il en faut faire pre- 
mierement la digeftion & fermentation ( deux 
operations grandement requifes ) puis la di- 
ftillation. On y peut auffi adjoufter du cry- 
ftal calciné & du fumier de pigeon (qui eft 
tout nitteux) ce qu'il ep faut de chacun. Cefte 
eau fe baille parla bouche;& fe iette au(fi dans 
lavefície. Elle brife le calcul & toute terreftre 
fubftance d'oà la pierre a couftume de s'en-. 
gendrer , & le couppe & diffoult autant aüx 
reins qu'en la veície , & cc fans aucun peril &c 
douleur, En fin c'eft vn remede tres-puiffant, 


& vne grande recherche. & deícription de no- 


ftre induftric. 


Pour le mefme. 


Prett doi fucs de la petite Efüle. |, 
De verruncaria. 
De regoüce, de chacun db j. 


Macerez-y dedans $j. de borrax, & les di- - 


fille. 
Poux 









des*Do ygnaati qut "o 


Pour le meme. 


Prens des eaux distilées d'alb el enge. 
De fueilles de chefne, de chacun ib ij.f5. 
Dans lefquelles tu macereras par quatre iours 
. au bai M. 
Ds racina de piretre groffievement broy£es. 
— De galange , de chacun $ 6. 
De l'alees en vefcie $ vj. — ^ — 
De femenees de fenouil. | 
De genet. . 
De milium folis, dé chacun $ ij. 
De la pierre I ndaique. 
De linx, de chacun 5 ij. 
Di(tille.les aux cendres à perit fcu : la dofe eft 


de 2. ij. ou iij. 


Pour le mefane. 


Prens bonne. quamité de vaues. taillées 
o. vonclle , C mifes dans l'alam- 
£65 
Oi tu adjoufteras, 
(— * De canelle, 
De noix mu[cade , de chacun 5 j. ou 
pim. 
De piretre 5. vj- 
| JDu baye de nh meura 4j f. 
De fenoil. doux 
Tant devin blanc quil ipfi 5 inaticré 
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deux ou trois doigts : digeres le tout en lieu 
froid, par dix ou douze iours, & apres diftille- 
les parles cendres. La dofc de ceftc eau cft d'v- 
ne à 5 ij. oulaiífant à part la diftillation, apres 
qu'ils auront efté macerez & digerez , paflez- 
les par la manche d'hyppocras , & fi tu vcux, 
adiouftes-y du fucre pour faire vn clairet, du- 
quel tu prendras vne ou deux 5. 


Eau pour preféruer du Calcul. 


Prens des vacines d'eryngium, 
d'arreite-beuf , & des cinq. aperitiues, 
dechaeun gj. — . 

Dt herniaria M. ij. 

De l'ecorce de limon 5 j.f5. 

Des quatre [emences grandes, froides. 

Semences de maulue C gimauue , de cba- 

em 5 ij 
De faxifrage. 
Milium fols. 
De noyaux de nefles, 
De grandes rauets. 
De bardane. —— 

De grains de geneure gueurs (b vecens . de. 

|. €bacun 5 vj. ES 

Des fraits. d'albehenge xx.n. 

— De iuiubes xij. ! 
De ditclame M.$6.. 

JDe fleurs de geneti. 
JD bypericu. 
Dé betoine, 


—€——— 


P as 1i * —7 C S. 
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€ maulue arborefc. de chacun p.ij. | 
De reglice $ 4.fs. Ju 


De caffe en bois 2. 
Broyez,& puluerifez ce qu'il faut puluerifer, & 
broyerez & macerez-les dans des eaux 
D'argentine. 
De fenels, 
De parietaire, de chacun ib fj. 
.-De tres-bon vin blancib ij. 
Et ce par l'efpace de quatre iours au bain M; 
chaud:puis de là preffez.1es bien fort,& adjou- 
ftez à l'expreffion 
| Des poudres de diatragacant froid. 
Destrocifques d'alk eb enge fantopium 
| de chacun 2. E 
Digerez-les derechef au bain M. par l'efpace 
d'vn iout ou deux, puis il les faut diftiller à là 
facon ordinaire par l'alembic de verre. 


Eau Hyferique. 


Prens des fucs epurez, d'epargoiie: 
De mercuriale de chacun ib j. 
De noix mufcade. 

De canelle, 

De bois d' aloes. 

De fleurs de noix mu[cade 

de chacun , j. 
Des fleurs de vofmarin, 

De auge, de chacun p.ij: 

De castor z «j. à 

De.F acula bryonia 2.6. . C RS 

De tres-fort vin blancYb j.5; E 
. G j : 
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Digere-les par trois ou quatreiours,puis tules 


diftileras par le bain vaporeux trez-boüillant: 
dont fortira vne eau pour toutes fortes d'affe- 
&ions hyfteriques : la dofe eft vnecuillerce le 
matin. Elle nettoye l'vterus de fes impuretez, 
grandement conuenable aux fleurs blanches, & 
profite à toutes maladies de la matrice. 


Eau. contre. la cholique da cveutricule 
eo inteflius prouenante des vents 
€? cruditez. 


Diftille de l'eau des fleurs de Noix & Camo- 
mille , de chacun defquelles tu prendras fb iiij. 
Mefle-les , & infufe dedans par l'efpace de qua- 
tre iouts , des fleurs de vraye Camomille & de 
Sureau,de chacun p.vj. puis fais-en l'expreffion 
& le coulis , auquel derechef tu infuferas com- 
me auparauant par quatre iours p.vj.de chacun 
des fablites fleurs, qui par apres feront encores 


vne autre fois coulées & preffées fermement 


dans les preffes, adjouftantà cefte expreffion, 
: De fémences de fenoil. 

D'anis dé chacun 2j. 

De bayes de geneure 5 1j. 

De laurier 5$ j. f. | 

De canelle choifie 5, j. 

De ente vouge feicbe M. 
Fais-les demeurer en infufion au bain M. par 
deux iours.Cefte eau efl vn remede anodin,tant 
pour l'etomach que les inteftins : elle appaife 
toutes douleurs causées de vents & autres us 

" es 





ago 
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fes & difcute me(me lesvents, Sa dofe cft dé 
aij. à Ziiij. | 

Eau Scorbutique, «** Hydropique. 


Prens des écorces de cappes 
De frefne. 
. De tamarifc. 
De polypode de chbefne,de chacun 5 9 
Des berbes de cochlearia. 
Creffon d'eau. 
Des broutz. de meli[fe. 
D'eupatoire de M efué; 
De caterac. 
De chainedrys: 
De chamapitifs, de chacun mj. 
Des femences. de foimoil, 
D'ams. ! 
De chardon benit , de chacun $ j f» 
Des fleurs de. genet. 
De petit centaure,— 
De mille pertuis; 
De füureau. 
D'epityre, de chacun p.jj. 
Macere le tout par trois iours dans 
| Des eaux de fumeterre. ——— 
De petit lait , chacun ib iij. 
De fort-bon vin blanc ibaitj. 
D'oximel fcillitic 1b j. 
Püis coule & preffe les;adjou(tant à l'expreffió 
: Des crocifques de cappes. 
De dealaccá, chacun. 9j. ——. 
Apres tu les diftilleras par les cendresà fee, Là 
à 


| 


' G 4 
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dofc eft de Zij.le matin trois heures auant le re 
pas : continuant l'efpace de quelques iours, fe- 
lon la grandeur de la maladie. 

Ceftc cau prepate, incife, digere, ramollit & 
liquefie les humeurs tattarées, groffieres & me- 
lancholiques , qui font amaffées , tant dans la 
jiscsienete dar autres parties feruantes 
à la nourriture, & mefmes les rend plus aptesà 
vne future euacüation. Elle eft fort propreà la 
matrice hypochondriaque, à la fievre quarte, & 
au fchirre tant du foye que de la ratte. Mais 
particulierement conuenable au fcorbut , mal 
familier & endemique aux regions maritimes, 
& oà principalement foufflel'Aquilon. — 

Si tu adjoufte à la fuídite compofition toutes 
les chicorées , les racines de vencetoxicum, de 
garance;de valeriane, & les femences de fureau 
& d'hieble , auecles trocifques d'eupatoire, de 
rofes & de rheubarbe;tu feras vne cau tres-vti- 
le à l'hydropific. 


Eau D»fenterique. 


Prens des racines d'ozceille, 
De pentaphyllum, 
Detonrmentille, 
De liftorte, 
De bour[e de berger. 
De P'vne 6 de l'autre confonlte , chba- 
cun 2 j.. | 
Des efcorces feichbes de citron, 
De bois d'apoes, 
De bois de rbodes. 


AND 
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De tous les myrobolans, de chacun &.6. 
Des femences de melon. 

De concombre. 

JD'oxz eille, 

De citron. 

De pourpier. 

D'endiue, 

. De pauot blanc. 

De pfyllium. 

De coings. 

De coriandre preparée 

C de grains de vayrrbe,de chacun 5 vi. 
Des fleurs de bouillon blanc. 

De manulue arborefcente. 

De camomille. 

Des rofes rouges, de chacun p.i. 

De mactis. 

De noix mu[cade, de chacun 5 i9. 

De corge de cerf preparée. 

Des trocifques de [podio. 

€ De terre figillée. 

De la pierre d hematis preparée , de 

chacun 7 3. fs. 

D'acatcia 2 i, 


Broyez & puluerifez ce quil faut broyer & 
puluerifer , & les macerez par vj. iours au feu 
du bain M. 


Danus les eaux. de poires veuefches, 

De forbes. 
De plantas. "^y 

!  Tormentille, de chacunib 5j. 

Des eaux de fleurs de maulues arbore[- 

centes: De camomille 

G f 
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De bouillon blanc de chacunibj. | 
Puis coule-les & les preffe tres-bien , ádjou- 
ftant à cefte expreffion 
De l'opium de T hebes preparé,c eff à dive; 
defpouillé de fon fauffre narcotique ( qui 
apporte vn. profond. affoupi[fement , au 
lieu d'un. fommeil gratienx ) par le 
moyen d'vn feu doux c lent $ 4... . 
De l'exiraitt dyfenterique , felon noffre 
defcription, 
Du fafran de M ars de chacun 5, 4j. 
Du [fran A Orient 5 j. | 
De la poudre de diatragacant froid z«j. 
Ainfi diftille-les, fclon les preceptes de l'art, à 
fin qu'il en forte vne eau, non feulement admi- 
rable pour la diffenterie commune ou peftilen- 
tielle;mais auffi pour tous les flux de ventre & 
hzmorrhagies de quelques parties qu'elles 
puiffent venir, 


Eau Hypnotique. 


Prens dei quatre (emencas froides pelées de. 
chacun $ ij. 
Des femences de pauot blanc. 
De laitlué de chacun 2 iiij. , 
De in[quiame 3 yj. 
Des fleurs dr nenuphar. 
De violettes. 
De vofes rouges. 
De coqueliquot , de chacun páiij. 
Des fleurs de fureau — — 
e$ fommitez, de rue, de chacun p.ij. 


De 
( 
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De macis. p 
ANoix mn[cade, 
€ benjoin, de chacun z vj. 
Broye & infufe-les par quatre iours 

Dans des eaux de rofe, 

Laitiue. 

IN ennpbar. PS 

De coqueliquot de chacun db 3j. 

Puis coule & exprime-les fermement , pour y 
adjoufter 

De requies de N icolai 5 fs. 

De fafran. 

De mumie de chacun 5 i8 

De campbre. Do! 

De castor , de chacun 2 j. 
Diftille-les ainfi que l'Art le requiert : 5 ij.íont 
la dofe de cefte eau , qui eft grandement con- 
uenable en toutes longues veilles. excitées* 

rincipalement des ficvres ardentes , quand on 

a donne au temps du fommeil, & doit cítre 
preferée (comme beaucoup plus affeuréc) à 
tous les autres narcotiques, comme au requies 
de Nicolas fimple , au Philenium & aux pi- 
lules de cynogloffe , & autres de cefte efpece. 
Cefte eau adoucit auffi toutes fortes de dou- 
leurs & les affoupit , & fert grandement à 
toutes inflammations internes , ayant ie nc 
.Ícay quoy approchant des vertus de quelque 
laudanum. 


'* Tg Impe emp 
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Eau pour la gouorrbée evirülenté 
1nueteree. 


Prens des poidres de menthe fiche, 
... Dt ditlame & 
Des racines d'iris de Florence , de. 
.. €bacun $ i. 
Despoudres de femenced' agnus caflus 
De rue, : 
De laittue, de chacun 5 i. 
Deterebentine de V'enife 5 iis. 
De vig blanc $ xx. 
Iette tout cela dans l'alembic , & lé diftille par 
le bain vaporeux : donne de cefte eau l'efpace 
de quelque iours deux cueillerées au. matin ; 
ayant prins vne purgation conuenable aupa- 
rauant : ie l'ay experimentée cent fois : elle eft 
fort bonneauffi aux vlceres des reins. 


Eau. pour les coups de Mou [quiet 


Preus de l'ariftolocbie ronde. 

Des bayes de laurier mifes en pou- 
dre, de chacun $ f$. 
Des poudres de lberbe veronique c5 
Pirole fecbées en l'umbre , de cha- 
eund. 
Des fauterelles prinfes en pleine lune; 
| fechées au four € puluerisées z vi. 

Enferme toutes ces poudres meflées ig 
ans 
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dans vn fac de linge. Quoy fait;il faut prendre 
vn pot de terre neuf & plombé affez grád,dans 
lequel tu verferas trois chopincs de bon vin, 
meílant parmy M.j. de Peruenche fraifche- 
' ment cueillie , puis foit ton fac füfdit bien lié: 
le(quelles chofes ainíi difposées, tules macere- 
ras par quelque iours; les exprimeras bien 
fort , puis tu les diftilleras iufques à la con- 
fommation de la moitié ou des deux tiers, 
Ainfi ayant ferré l'eau diftillée , tu couleras le 


bles. Cefte fufdite eau eft vulneraire aufi , &c 
guarit par vn merueilleux progrés les vlceres, 
tant internes qu'externes. Elle eft auífi excel- 
lente au cancer, moyennant que tu y faffe 
boüillir dedans des cloportes. 


Ean 
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Eau bal[amique tres - excellente contre 
zoutes fortes. d'aposiemes , colceves: 
Viternes (o externes:principalement 

- contre les fiflules , ulceres phagade- 
niques c» malings. 


Diftille l'eau d'égales parties dc fueilles &Reurs 
De romarin, de fueilla & grains. 
De laurier. 
De fanicle. 
De veronique. 
De petum. 
De myrtbe, 
De plantain. 
Dans ib. vj. efquelles tu adioufteras 
*De therebentine de Venife 1b j. 
De gomme de lierre & . 
De cerifus, de chacun 2 iij. 
*D'encens male. 
De myrrbe. 
De vraye mumie de chacun 2 ij. 
Dalee: fuccotrin 5 ijj. 
De macis. 
JDe poiure. 
De cloux de girofle, de chacun £i 
*De fucre 1b fs. 
De fafran 2 f. 
Faites de tout cela mis dans la retorte vne difti- 
lation partes cendres feló l'Art,iufquesà ce que 


le recipient fc refroidiffz de foy-mefme, Con- 
ferue 
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SA cefte eau dans des phioles bien bouchées 
qui eft toute oleagineufe, fans nulle feparation 
d'aucune chofe, car elle eft tres-excellente & 
precieufe, & auec quelques gouttes de laquelle 
cu pourras lauer les fiftules, les vlceres chan- 
creux ; phagzdeniques & fordides , qui font 
voifins du mal mort , & tu verras merueilles, 
Auffi cft elle fort bonne pour les charbons & 
antrax peftilens, pourles vomiques;absés;apo- 
ftemes & vlceres internes,il en faut bailler feu- 
lement quelques gouttes dans du vin blanc, en 
boüillon, ou de l'eau vulneraire, 


Eau. Podagrique. 


- SPrens de l'eau disillée de là femence de 
Grenouille. 
De bouillon blanc. 
De fugere, de chacunib ijj. f$. 
De l'urine. d'enfant beuuant. du. vin 


11. 
Adjouítes-y $56. 

2De tberiaque uouucke, 

^ De vitriol. 
' De fel armoniac. 

D'alun de cbacun 5 iiij. 
Diftille-les à fec par les cendres, adjoufteà ce- 
fte eau, 

Du fi de vitriol , cef à dire tiré de 

fon colcbatar 5 j.f$. 

De camphre, 

D« fafran de chacun 5 3. 

er M. efii- 
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Mefle-les , & fomente les parties malades auee 

ccfte eau qui fera tiede , remouillant fouuenc 

les linges qu'on mettra deffus, Ou bien pour 

appaifer fes meímes douleurs , diftille de l'eau 

e égales parties dc faulmure & d'vrine d'en- 
ant, 


«Autre eau Podagrique. . 


e 

Prens des fueilles & fleurs vertes de fureau 
de chacun ib.j.plus ou moins,íclon la quantité 
que tu defireras en faire, Btoyc le tout & ma- 
cere-le dans del'eau de vie , par deux ou trois 
iours au bain M. Puis diftille-lce à fec dans vn 
vaíe de verre , ou de cuiure, & fomente deux 
fois le iour la partie dolente de cefte eau,& vfes. 
en confidamment , mefme à l'efpece de poda- 
gite; qui vient d'humeurs chaudes, 


Autre eau 4Antipodagrique. 


CPrens lb à. d'ean de vie retlifice. 
De miel purifié lb ;. 
Diftille-les au bain vaporeux:ainfi tu diftilleras 
deux liqueurs,la premiere eft aqueufe, & la fe- 
conde bien plus forte & fulfurée , lefquelles tu 
garderas feparement , tu adjoufteras aux feces 
De fafran oriental entier 2 j.3. 
De tberebentine de F'enife 5 ij. 
De cator 5 vj. 
De tartve calciné iufques à ce qu'il foie 
blanc ib fs. | 
De 


des Dogmatiques. ^ ng 
De [d armoniac : 5s 
De phlegme de vitriol non encore fóparé 
de fan e[prit $ iiy. 
De lexiue faite auec du. ferment. de 
vignelb.9. — 
Macere-les 24. heures, & les diftille à fec;garde 
auífi à patt la liqueut qui en fortira. Iette la 
premiere eau diftillée fur les foeces qui. reftc- 
rogt , macere & diftille-les, puis enfin mefle 
- toutes ces liqueurs diítillées & l6s diftille enco- 
ré vhe autre fais par lc bain vaporeux : ainfi tu 
auras vne eau Antipodagtique d'admirable 
vertu, 
—. Vn certain Allemand homine celebre m'a 
donné cefte eau comte chofe precieufe , m'af- 
feurant eftre la meírme de M. Ruland. Nous la 
vous baillons donc pour le mefme prix qu'elle 
m'a coulté, eftimanr qu'elle merite bien de 
voir le iour, car i'en ay veu des effedts admi- 
rables pour appaifer les douleurs Podagriques, 
quand on mettoit des linges trempés dans la- 
dite eau rnediocrement. chaude , fur la partie 
dolente. 


Eau pour les bru[leures. 


Prens de l'eau diflillée des. fueilles de fue 
giere lb j. 
"De flegme de vitriol & 
D'alun de cbacun fb f$. 
De fleurs de tapí/us bavb. 
Des fueilles de lierre noir de chacun. M.j, 
Des limas rouges. 


H 
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: Des grenoüilles. 
Des fauterelles ou efcveuiffes , de cha- 


£HH X. — 


Diftille-les au feu dans vn alembic de plomb 
affez grand : fomente de cette eau cinq ou fix 
fois le iour la partie bruflée. L'eau mefme de. 
femence de grenoüilles meíléc auec le feul 
flegme de vitriol y profite grandement. — — 

| AM y a alfez long. temps que dans mon liure 
des Arquebufades , i'ay deícrit vne certaifie 
cau preparée feulement de fugere , quileft vn 
(ouuerain remede contre les brufleures,on met 
des linges moüillez dans icelle fur ]a par- 
tie affligée. L'eau fuiuante defcrite dans le 
mefme liure , fe prepare en tout temps. & eft 
bonne pour la mefme chofe.- tos 


Eau. d Efcreuifes , pour le mefme. 


Fais boüillir par l'efpace d'sn iour des Efcre- 
uiffes, auec de Teac de joubarbe dans vn pot 
double bien & deüement fermé. Puts diftille 
les au feu : lette trois" fois ton eau fur les foe- 
ces, retira-la, puis la conferue. Elle fai& grand 
bien à l'inflammation , aux bruíleures & aü 
cátcinome. Si des cendres du caput mortuum 
tu tires le fel auccla propre cau; le remede 
aura beaucoup plus de vertu pour guarir les 
carcinomes , & tous vlceres fagedeniques. 


fau 


k 
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Eau purgatiue. 


Prens des femences de futeau & d'hieble au 
temps qu'elles font en maturité, qui eft vers le 
commencement de l'Automne : tire2-en le vin 
ou fuc parles preffes,ayant enfemble conquaf- 
(é :es pins,le tout meflé enfemble, fais-en vne 
diftillation. Cette. eau purge grandement. 
quand elle eft cohobée par deilus & foeces, ti- 
rant principalement les humeurs fereufes 4 tu 
l'aromatiferas de canelle, coriandre preparée 
auec du füc de coins, & femblables. Elle fe 
peut donner de 2 j.àZ ij. aux Hydropiques 

Et afin que tu faffes vne cau compofce de 
ces mefmes femences pour pareils víages , qui 
aye plus de force pour purger, 

Prens des eaux fufdites diilill£es , 
Des femences d'biebie c f'rean 
de chacun ib ;. 
De fuc de petum. 
De: fleurs de pefché, de chacun Wb. (4, 
Adjoufte-y en fon temps' 
Des fleurs de. furcan. 
D'Lieble. 
D'bypericum. 
- Decentanre , de chacun M . ij. 

Pile premierement les fleurs, puis diftille Ie. 
tout en(emble par la retorte , iufquesà la feche. 
re(Te,& ce acia vertu dela chaleur du bain va. 

Xoreux. Adjouftes à cette eau, 
; D'alae: faccatrin $ iig. 
Hz 


LJ 
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2 De fcamonium 5 1j. 
De myrrbe $ j. 8. 
| De caaclle. 
De femezce de fenoil doux. 
D'anis , de chacun 2i. $e gf 
Diftille derechef le tout par la retorte auecfogs 
. recipient, en forte que rien ne pui(fe expirer , 
& ceau meíme bain vaporeux : le temps de la 
digeítion doit durer vn iour, puis faire boüil: 
lir le bainà gros boüilló;afin qué tout foit di- 
ftilé à fec : & ne faut point craindre le bruflé, 
. carles vapeurs de l'eau boüillante empefchent 
l'aduftionymoyennant que le yaiffeau foit bien 
bouché , laquelle fàgon de diftiller eft la meil-. 
]eure de toutes,la plus a(Teurée & fa plus facile, 
auec laquelle feule fans addition d'autre chofe, 
on peut tirer lescaux & les huiles enfemble de 
toutes fottes d'herbes & fleurs , qui ont vertu 
d'eíchauffer. Cefte eau fufdite purge doucémét 
toutesles humeurs. Elle eftbonne aux enfans 
qui font affligez des vers & d'autres hutmeurs 
internes córrompues, auffi à ceux qui abhor- 
rent les remedes preparez vulgairemient.La do- 
fe en eít de 5 j. à 5 ij.ayant efgard à lanatute- & 
auxforcesdu malade. ^ — ^ —— 
Eawpur- — ladioufteray pour fin de ce traité des eaux; 
gatis — vne (eulement, qui enfemble purge & fait vo- 
€ U^ rir.Ses vertus ib admirables pour guarir les 
pd fieures mefmes peítilentes qui maintenát exer- 
be, — Cenrleurtyrannie en cette noftre gráde ville de 
Paris:outre cela elle fait des merueilles pott les 
Pleure(ies,en la curation defquelles on fait au 
r ; PU: A »DA^ US 
eus huy vne infinité de fautes, C eft ce qui 
: m'a 
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in'a occafióné de mettre au iour ce fecret fi ex- 
cellent;entore que contre ce que i'ay eftably,il 
foit tiré de la famille des temedes meralliques, 
car nous nous é(tions proposé de les referuer 
ailleurs;à ígauoir dss noftre Pharmacopée Spa- 
gyrique, qui Dieu aydant, verra bien toft la lu- 

 iniere. Ie ne manqueray point de cenfeurs Cri- 
tiques ennemis iurez des medicaments meralli- 
ques, qui feront indignez contte mes petits la- 
beurs, encor que tous pleins de candeur , pour 
m'arguer & me rendre Ignsroinieg tant qu'ils 
pourront, mais ie pafle par deífus tout cela, 
pourueu que ie fois vtile au public. C'eft affez 
de plaire & profiterà ceux qui ne font aucune- 
ment inferieurs à ces reprehenfeurs là : ils m'e- 
ftimeront digne de leur faueur, fans me priuer 
de ce que ie merité.Or parce que ce remede eft 
metallique & chymique, i'víeray en le defcri- 
uant de mots propres à l'Art iatrochymique fa- 
ciles à entendre : ceux là feuls eftans dignes de 
goufter de (i precieux mers. 
Prens de Magnefia Saturni de couleur d'o- 
pale. & tranfparante; & de la pierre ou fel de 
prunelle de chacun cgales parties, mefle;brufle 
& calcine les d'vpe calcination philofophique: 
tu trouueras vn aymant calciné & coloré com- 
me vn foye, que ru. adouciras & rcferueras aux 
víages. 

Cette pouldre fera comme vne efpece de cro- 
cus ," & le nom de crocus metallorum luy ap- 
pattient veritablement , pace que l'aymit d'oà 

. elle tire fon erigine , eft la racine & le premier: 
fens des metaux. Prens d'iceluy 2 j.De bean de 
H ;5 
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thardon benit fb.ij. ou iij De canelle 2... Maz 
cere le tout par deux ou trois iours, puis le paf* 
fe, & garde cette eau pour en víer, cu la nom- 
meras à bó dtoí&t eau benifte, car elle a de mer- 
ueilleux effedts : preris-en £ j.6. ou plusau ma- 
tin:elle n'eft pas defagreable au gouft, elle pro'- 
uoque vn doux vomiffement & quatre ou cinq 
felles , euacuant haut & bas en meíme temps ; 
ce qu'vn autre remede ne fera pas. Ons'en fert 
comme cy-detfus à toutes fortes de fieures mef- 
mes peftiferées : aux pleurefies auffi;& aux au- 
tres maladies deplorées,qui ne fe peuuent dom- 
pter ,à caufe qu'elles font trop enracinécs; 
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l'ighore certes (i l'eau benedite dutres-doGte 
Martin Roland fe peut comparer à celle-cy,ou 
non : fefera à fon fils tres-digne d'vn fi galant 
pere de nous l'enfeigner, & me períuade pre£- 
que qu'il mettra au iour foii eau en faueur du 
public qu'il y a fi long-temps qüi eft cachée.l'ay 
obíerué dans fes centuries quantité de belles 
experiences de cures qu'il a faites en diuers 
genres de maladies, principalement eu la pleu- 
refie,qu'il a fouuentesfois guarie fans obíerua- 
tion des iouts critiques,& fans faigner. 

Or nous auons duttefois aduertv en nos ob- 
fernations , qu'il y a vne certaine forte depleu- | 
3efie, qui en tout eft femblable à la vraye & le- 
gitime, & non pas de la fauffe & baftarde : elle 
prend. fon origine d'acres & malignes vapeurs 

| portée 
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portées des parties inferieures dans la region 
du thorax , dela virulence & acrimonie def- 
quelles il s'excite vne inflammation àla tuni- 
que qu'on nomme pleure , & auffi vne erofion 
. des vcines, d'oüà s'enfuiuent vn crachement de 
! fang, vne difficulté de refpirer,la fievre & au- 
tres (ymptomes qui accompagnent ordiriaitc- 
menta vraye pleurefie:en laquelle on prefere- 
ra la purgation( ordonnéce auec ces remedes-1à) 
àlaíaignée & au. clyftere. Et ceux qui ont de- 
meuré dans l'Hofpital de Ferrare cogpóiftront 
la verité demon dire:oü l'on ditfecque tous les 
iours vne infinité de cadauers pleuritiques , les 
entrailles defquels,fcauoir l'etomach & les in- 
teftins,(ont trouuez rous remplis de vers.Telles 
pleurefies qui ont mefmes principes que les pe- 
ftilentes,demandent vn remede quiaye puilfan- 
ce de chaffer les vers & ofter l'incommodité 
des corruptions:comme eft la vertu & proprie- 
te du Mercurc;& des chofes mercuriales,com-. 
me il appert affez à tout le monde:Et ne faudra 
point douter que la fu[dite magnefia qui par- 
ticipeà cette. proprieté;, ne monftre des effets 
admirables & preíque diuins en cette maladie. 
Mais d'autant que nous parlons de la pleu- 
refie , laquelle court par tout , Íouuent & auec 
crainte de la mott:il rie fetà pas hors de raifon,. 
fi nous propolons quélques remedes propres à 
cette maladie , que nous auons experimentez 
millefois heureufement. 
Premierement,;c'eft l'eau de pauot rouge bail- 
léeà laquantité de iij.ou iiij. .auec z.j.de por 
die de corail rouge cópofée d'auellines rouges 
PUT H4 
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& de machoites de brochet:i'ay veu par ce feul 
zemede, fans aucun víage d'autre , (oit externe 
ou interne plu(ieurs beaux & excellen: effets. 

Si le ifial pa(fe le troifiefme iour.il faudra dó- 
ner quelque fudorifique, qui foit fpecifique & 
conuenable à cefte maladie ; comme vne pom- 
tne dc capandu creusée & remplie d'vne dra- 
chine d'oliban ou encens mafle , & tellement 
cuitte au feu quela poudre d'oliban & la fub- 
ftance dela pomme fe meflent eníemble en cui- 
fant:aucuns y adjouftent yn peu de fucrecády; 
& labailleainíi à manger. La pomme ainfi roá- 
gée le malade boira deux ou trois onces d'eau 
de chardon benit , & bien couuert fuera ainfi 
beaucoup. Nous en auons cogneu bon nombre 
qui Áont retournez en leur priftine fanté par le 
fhoyen de ce remede. 


Ean Ophthalmique. 


Situ prens 5 j. ou ij.de ce crocus preparé de 
eettedire magnefia , qui eft cout à faic infipide, 
& quc ti l'infufes dans cinq ou fix onces d'eau 
d'euftaife,fenoil ou autres femblables qui font 
bonnes aux maladies des yeux,tu feras vne eau 
ophrhalinique de tres - grande efficace contre 
l'amblyopie l'amaurofe,& la fuffifion des yeux; 

on la peut di(tiller goutteà goutte dás l'oeil sás 
aucun fentfment de douleür , car ellee(t fans 
acrinionie : Auffi faut-il. en arroufer l'aeil plu- 
fiears matibs:Elle a tant de puiffance qu'appli- 
quée far l'aeil elle laíche le ventze. €'eft ce qu 
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lá. rend beaucoup plus apteà diícuter les nua- 
ges qui troubleit la veu& & à autres tclles ma- 
ladies, que tous les autrés collyres compofez 
de chofes erofiues ; comme entre. autres l'eau 
bleue , qui fc fait auec eau de pluye & (el ain- 
moniac agitez longuement dans vn balin de 
cuiure;à laquelle l'efprit de virriol eftant meflé 
pu ceíte agitation rend vne belle verdeur,plu- 
ieurs en víent affez heureufement, mais de la 
douleur & de l'inflammation qu'elle apporte,le 
ial s'aigrift , de fagonque i'approuuerois da- 
uantage l'eau faite auec ce crocus de ladite ma- 
gnefia , car elle opere mieux & aüec moindre 
douleur. 3 
Ie defirerois certes que mon eau Ophthalmi- 
que doüée de pareille vertu que celle de Martin 
Rolland , fuít autant eftimée & euft autant de 
loiiangesqu'il dóne à la fienne;qui affeure aaoit 
fait des effets pleins d'eltonnement en reítituác 
la veu preíque perdue, Maisà quoy cecyc eft 
à fm que i'excite fourdement (on fils pour met- 
tre en lumiere vn fecret (i recommandable & 
fi profitable au. public & à toutela pofterité, 
De la (uídite Magnefia, & de croufte de pain 
puluerisée,fans autre preparati, ie tire vne eau 
antepileprique par la cornüe, auec vn feu afTez 
grád, laquelle ie prefere à toutes celles qne i'ay 
deícrites,encor qu'elles (oient puisées de la fa- 
tnille de diuers vegetaux, l'en av veu deloiia- 
bles effedts , principalement ^n la ferfonne de 
I. Vignon fils de cet Euaftoche Imprimenr cant 
£ehomm*é. Il auoit efté nourry dés (on enfance 
en Allemagne;enuiron à l'age de dix-huictans; 
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oit il fut furprins d'vne forte Epilepfie qu'il euff 
éfté permis de tenir idiopathique,par les fignes 
qui paroil(Toient ; il eut prémierement recours . 
aux doctes Medecins d' Allemagne:iufques à ce 
que par le foin de fes parens eftant retourné 
€hez luy,i'y fus appellé auec Antoine Harce- 
nus, tres-habile homme, & autres certaihs.ce- 
lebres Médecins ; qui d'vn commun accord le 
craictaíitíes felon les preceptes de l' Art auecles 
remedes vulgaires, qui^au liea de luy profiter, 
d' vn accez qui luy prertoit toutes les femaines 
féalement , il virit à l'auoir preíque tous les 
iours tant le mal fe rengregeoit. 
Sut ces eutrefaites M. Candole mon allié & 
áncien amy, me commift cer enfant entre les 
mains, me priant affe&taeafement, outre les re- 
medes ordinaires de luy en donner quelque fin- 
gulier des miens pour chatfer cette maladiesce, 
à quoy ie m'accorday tres-volontiets. De forte 
ueluy ayant feulemeut baillé vne purgation 
don de mes Panchymagogues,ie luy ordorinay 
l'víage delafufditc eau par l'efpace de 50.:óu 
40 iours à continuer tous les matins , i'apper- 
€eu dés la fecóde fois qu'il en eut prins.cercain 
genre de vers qui fe veautroient gà & là dás fes 
excreméts(car cefte eau àla proprieté d'ouurir 
le ventre deux ou trois fois (ans tranchées ny. 
vomitlemens) dont il en fortoit de iourà autre 
plüs grande quantité, qui. eftoitla mine & le 
fomés de-fs maladie, laquelle trop cache on 
áppétgeut apres.ja vingrou vingt-cinquiefme 
fois de ces prinfes : laquelle mine fóüillée & le 
fomés tour à fait efteint, le malade à recouuert 
vnc 
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Vrie telle fanté depuis, qu'il n'a pas eu la moin- 
dre parcelle de cet ancien mal. Voyla l'hiftoire 
de cette cute, qui parla grace de Dieu m'a fort 
* heureufement fuccedé, 1e l'ay mi(e icy expres 
come tres- veritable aux yeux de tout le mon- 
de;à fin qu'on fgache les puifans & preíque in- . 
Croyables effects de ces medicamens incogneus 
au vulgaire:dont i'en fouhaitte vne plus entie- 
Ie & parfai&e cognoiífance de iour eniourà 
vti chacun, áà profit du püblic. : 
Ourre les (uHites eaux attificielles, tant fim- 
ples que composées;auíquelles nous redonne- 
rons leur ancienne (plendeut, l'Art Spagyrique 
nous ernfeigne la compofition d'autres fortes 
d'eaux par vn nouucel artifice ; principalemetit 
de toutes fortes d'aromates, herbes , fleurs & 
feméces qui ont vertu d'efchauffcr:or ces eaux- 
là font faciles à faire, & d'oà oh tire plufieurs 
commoditez, & auec l'aide de(quelles on rire 
diuerfes fortes d'huiles, principalement acrées, 
& de grande efficace. pour la tenuicé de leurs 
parties. Mais patce que Ia fagon en eft pref- 
que cogheiüe de tous, ie ne m'amufefay pas 
beaücouf fur icelle : me contentant de par- 
lerde celles que l'Apothiquaire doit toufiours 
2uoir preítes chez ki» ; parce qu'on les mecà 
toute heureen víage, à caufe deleurs infignes 
vertus , d'oà tu ne dois chercher autre raifon, 
finon qu'clles ónt en foy les facultez prefque 
toures entieres des medicaments fimples dont 
elles ont efté titées. Ainfi font tirées les huiles 
Qui nagent fur la propre ea" del^ur fimple;qué 
dis-je;font des effe&s en bó nombre & korsdü 
, cont 
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tommun. Ces eanx fufdites ferniront audfi à ld. 


'tompofition de diuers fyrops, eftans comme 


au lieu de bafe : l'inuention defquels ie m'attri- 
bueray à bon droi&t, cémme oh verra plus am- 
plement au chap. de la reltauration des fyrops. 


Eau de cannelle. ; 


Prens 2 iiij. de canelle groffierement con- 
caífée, mets-la infufer cn égales parties de bon 
vin blanc, & d'eau roze par l'efpace de deux oui 
trois iours en l'alambic,&diftile cela,tu en tire- 
ras vne eau le&eufe qui contient eníemble- 
ment en foy vne partie fulphurée & oleagineu- 
fc dela canelle , garde la foigneufement , plu- 
ficurs font leur infu(ió au vin feul. Que fi tu en 
veux faire quantité, vfe d'vn vafe de cuiure af- 


fez grand auqucl foit join& vn refrigeratoire, 


Pour chaque liure de canelle , on en met com- 
tnunement deux de vin & deux d'eau rofe. Mais 
à caufe que la canelle eft de fübriles parties;elle 
ne fait gueres d'huile;qui toute fe mefle parmy 
fon eau, voyla pourquoy on la tire auec du vin 
& del'eau rofe, au lieu qu'aux diftillations des 
aütres. aromates, herbes , fleurs & femences, 
nous nous feruous d'eau commune feulement, 
Par exemple. 

Prens des girofles concatfez tb j. ou ij. auec 
le quadruple ou plus, fi bon te femble;d'eau de 
fontaine tiede:mets cela au. fuídit vafe de cui- 
üre , auquel joint ce refrigeratoire : macere-le 
vn, deux , ou trois iours, puis donnez-y vg feu 


mediocre 
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mediocre à fin que l'eau boüille, alors tula ver- 
ras s'euaporer & emmener quant & foy l'huile 

- de girofle qui va en fond,pour eftre plus pefant 
qu'aucun , on le fepare de l'eau auec vn enton- 
noir , puis on le met daus vne bouteille qu'on 
bouche bien apres. L'eau qui demeure feparée 
de cette huile eft trouble & oleagineufe , l'o- 
deur & la faucur des girofles y doomed fi 
fort imprimées que (i l'on en boit;ou qu'on en 
mette au nez , la qualité de ces girofles paroift 
tres- bien. 

De cette cau, comme des autres qui fe tirent 
par cet Art, de chaque efpece d'aromates,com- 
me de poiure,noix mufcade,macis,zingembre, 
cübebes, & des autres ainfi, cóme pareillement 
de toutes les femences & baies chaudes à (ga» 
ueir de léurier , geneure , fenoil, anis , cumin, 
d'aucus; peone, &c.enfin des herbes & fleurs de 
qualité chaude, comme fauge, romarin, thym, 
hylope, ru; calament;origan,pouliot; menthe, 
betoine , & femblables , on pourra compofer 

: des fyzops qui garderót beaucoup mieux leuts 
-faetiltez que les eaus & deco&tions preparées à 
' la hafte; comme ic diray lors que ie parleray 
dés fyrops preparez auec ces mefmes eaux;con- 
equemment , vh chacun ífcaura en temps & 
lieu;jcomrze on déura vfer des huiles extraits de 
ces fimples-la,qui comme nous auons aduerty, 

dojuent eftre feparez de leurs eaux propres. 

Mais fufllt d'auoir traicté des eaux tuíques icy: 
Tl eft dorefenanant raifonnable de hauffer fes 
voiles , craignant d'ennuyerle Ledteur par vne 

ttop peniblé longueur, Nous rcferuons E L1 
"ur iure 
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liure la defcription de beaucoup d'eaux de fen- 
reurs pour l'emb:lliffement du vifage , & pro- 
pres aux paftules, dartes,lentilles,taches & au- 
ues maladies externes;que nous ne refuferons 
de mettre au iour, pour le bien & commodité 
du genre humain. . 
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CHaAPrP. VIIL 


I confeffe à la verité qu'il y a long-téps que 
Ales Decoctiós font en vfage dans la Pharma- 
cie,lefquellesie ne defapprouue pas,quoy qu'en 
jafent ifauffement certains cenfeurs. 1l y a tou- 
 tefois deux chofes que ie requiers en icelleque 
pour cét effe& i'ay [oubmifes auec raifon à ma 

. réforme, ce que venant à confiderer le Le&eur 
equitable , daignera fauorifer mon entreptife, 
La premiere eít , qu'en la compofition des 
decoctions , on fe fert couftamierement d'in- 
gitedien: encore verds & abondans en humidi- 
té faperflue, de(quels ils s'efforcent de tirer l'ef- 
fence & la vertu en ces decoctiós auec pure eau 
de fontaine. Et bien que ces decoctions foient 
paffées par la manche à l'ordinaire, & clarifices 
auecle blanc d'euf, on les void moifir pout- 
tant & fe corrompre en peudc iours. Par quel- 
le raifon dóc fe pourra.il faire que ce qui fe cor- 
rompt facilement de foy , puiffe exempter nos 
corps de corruption ? veu que le plus fouuent. 
NET . ees 
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«es deco&ions ne fe baillent à autte fin. Afin 
doncques que nous pouruoyons à ce dcfordre, 
il fera neceffaire qu'apres la clarification faite, 
deux operations fuiuent encor , à fcauoir la di- 
geftion & la fermentation parlemoyen & la 
vertu defquelles peu de temps pres tu apper- 
ccuras vne certaine matiere grofliere & terre- 
ftre fc feparer, qui eftoit cachée en cette deco- 
&ion que tu croyois ues-pure & tres-claire, 
qui eftoit la feule caufe de cette corruption ; 
comme plus amplement nousle dirons au chap. 
des fyrops , oit nous enfeienerons la maniere 
de tirer les fucs de plufieurs herbes , fruicts & 
fleurs , defquels apres eftre digerez, fermentez 
& parfaictement dépurez,;on en fera des fytops 
qui fe garderont yn tres long-temps fans addi- 
tion de fucre ou de micl. 

L'autre , qui a auffi befoin de noftre remar- 
que & reforme , e(t quele plus fouuent fes de- 
codions fe font de bois, fin racines,her- 
bes , femences & fleurs toutes feiches & def- 
poüillées de toute leur humidité excrementeu- 
fe, qui fe cuifent auéc eau dans vn vaiffeau 
deícouuert, dont vient que leurs parties acides 
& mercuriales , comme les fulphurées & hui. 
leufes,dans lefquelles giftleur vertu & proprie- 
té principale , s'euanouiffent, & que ces deco- 

. €tions font otdinairement-de peu d'efficace. 

La vetité de mon dire fe fortifie, par ce que 
nous auons dit fur la fin du chap. des eaux : oü 
nous auons propofé la maniere de tirer les hui- 
les & leseaux de tous aromatcs,feméces,herbes 
& fleurs: feiches , chaudes & de bonne odeur, 


qui 
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qui ayét pteíque les facultez routes entieres de 
jeurs fimples;ce que veritablemét neus deuons . 
rapporter a la feule diftillation faite dás vn vafe 
bien fermé : car. celle qui fefera dans vn vafe 
ouuert n'aura pointles mefmes effe&s : Ec à fin 
ue tu l'experimentes, prens feulemét vne liuré 
de (emence d'anis y adjouftát cinq ou fix liures 
d'eau, fi de cela, à |a facon des chymiques, tu ett 
dittille l'huile;le vailfeau eftant fermé;cetté eau 
feparce de l'huile, aura & confetuera beaucoup 
mieux l'odeur de l'anis & de toutes les autres 
qualitez,dont elle eft imbué,que dix liures d'a- 
pis, voire plus , cuittes auec pareille quantité 
d'eau qu'ils font en la preparation de leurs de- 
co&ions à vaifeau defcouuert, oii les efprits de 
l'anis fe perdent. & s'euaporent du tout. 1l faut 
auoir meíme croyáce de tous les autres aroma- 
tes odorans & chauds, que de l'anis:Et faut no. 
ter en premier lieu , que cette obferuation eft 
ncceffaire en toutes deco&tions hydrotiques & 
fudorifiques preparées auec guaiac, & autres 
chofes puiffantes en proprietez fudorifiques.Or 
| tü ditas qué cela s'obferue (i foigneufemét que 
ces deco&tions-là fe font dans vn double vaif- 
Ícau. Mais cette raifon n'eft pas de grand poix, 
párcé que les patríes acides & oleagineufes;cf- 
quelles le guaiac abonde principalemenr ,ne 
laiffent de fe dilfper pour cela & s'enleuet en 
l'ait, car les efprits foot tres-fübrils , ve ig 
pourrarit route la vertu fudorifique & balíami- 
quéconfifte. Pour à quoy remedier , on doit 
faire cette decoGtion-là dans vn circulaite, ou 
vn pelican, oi rien du tout ne peut expirér , ou 
fi l'on 
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fi l'on a point de pelican, dans vne cornüe ou 
retorte ou. vaitfcau d'erain e(taimmé , auquel 
foit joint fon refrigeratoire , d'autant qu'il eft 
fort propreà ces decoctions,& quil te peut 15- 
guemeut feruir.Quoy qu'il en foit, foit queton 
vaiffean foit de verre, de ctiure , ou d'eftain, il 
faut donner ordre qu'il foit (i bien fermé , que 
rien n'en forte du tout »& qucla moindre por- 
tiuncule de laliqueur fe perde ou. diminue. 
Dont tu adjoufteras à vnc liure de guaiac trois 
liure d'eau , & ainfi ta decoction fera aífez dé- 
trempée , car il. ne s'en exhale rien, ou bien 
peu. 

Cette co&ion fe peut faire beaucoup plus 
foigneufement au bain vapoureux, qu'en quel- 
quceautre genre de chaleur. Si tu t'es feruy de 
cornué ou d'alembic;tu adioufteras à ce que tu 
auras diftilé fes fxces;puis pafferas par la"^thauf- 
fe toute la decoction , pourla clarifier , tu en 
bailleras pour dofe trois ou quatre onces,& tu 
voyras des effe&s excellens pour prouoquer la 
fueur. Par exemple, nous propofons icy la de- 
coQion de guaiacà l'imitation de laquelle on 
en pourra faire d'autres telles qu'on voudra de 
drogues chaudes & aromatiques. Or fgachez 
que [e temps qu'on met en ces preparations 
beaucoup plus long qu'aux ordinaires , fe re- 
compeníe bien parl'vrilité & le foulagement 
qu'en recoiuent ceux qui en vfent, S'en ferue 
neantmoins qui voudra.Cependant il eft main- 
tenant raifonnable que nous mettions en auant 
les deco&ions dont nous defirons orner & en- 
richir noftre Pharmacopée. - 
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'( Lenitiue ,. aperitiut » vafraichif- 

fantes. . 

Decoltions4 odis » eperitiuet , échaufan-.. 


C euin: " 
UDiuretiqua. 
Deco&ions "n bile. 
reparátes 4 L^ pituite. 
dica La melancbolie , ou le fac. atrabi- 
liaive. 

' La lile, la pituite , G' la melan- 
Deco&ionsO ^ (Ll; cbacupe à part. 
peo Toutes les bumeurs enfemble. 

V reda H ydrotiques de diuers genres. 
Deco&ionsf V'ulneraires. 


: «Diuerfes , pour plu[reurs maladies 
Decoftions du corps bumain , approuuées 
de beaucoup , e certaines ex 
periences , 


*Decolfion lenitiue , aperitiue y. 


rafraichifJante. 


Prens des vacines de cbiendent. 
T araxagor. 
Ozeille. 
Patience, chacun 2, vi. 
De vaifins & 
Kegliffe chacun 3 vi. 
D Des feuilles de chicorée. 
Endi 
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Ezdines. | 
Scariole. 
"Agrimoint. 
Pourpier. 
O z eille. 
Laitlue., 
Fumeterre. 
Detow lescapillaires de chaciá M j 
Des iiij. fem. froides grandes. 
De guimauue chacun 5. fS. 
x. prunes de damas. 
x, 1. D[ninber. 
Des fleurs. de violettes. 
De bugloffe. 
Desrofes rouges , chacua p. j. 
Faits vne deco&ion , que tu aromatizeras , fi 
bon te femble,d'vn peu de canelle & adouciras 
auec fücre , ou y adiouteras des fyrop$ violat, 
aceteux, de limons & femblables. 


Decotfion lenitiue , aperitiue , 
échaufante. 


Prens des écorces defrefae. 
Tamariz. , chacun £. fo. 
De fenoil. 
Perfil. 
Polypode chacun 5. j. 
Des prunes de damas — 7 
Iuiubes cbacun xt. 
*De raifint. 
Regliffe chacun &. f. 

: I 


2. 
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Des fueilles de boubloz. 
4grimoine, — * 
Betoine, 
Prime-verc. 
Fumeterre, 
Ceterac. 
*Politric. 
AAbfynthe. 
Perfil de chacun M j. 
D'afarum 5 ij. 
De fémences de cbardon benit. 
De citron & de fon'écor(e 
« de chacun 5, iij. 
Des femences de mauluc. 
De bimauue. 
De coings chacun 5, ij. fs. 
Des fleurs de geneft. 
De bugloffe. 
De bourrache, chacun p j. 
Fais enla deco&ion , que tu couleras , clarifi- 
fas,aromatiferas & dulcifiras comme cy-deífus 
auec le fucre, ou adiouftes-y ce qu'il füffira des 
fyrops des deux ou cinq racines & de capil ve- 
neris, . 


Decoíion carminatiue, ou cha[Jant 
les eveuts. 


Prens des vacines de fanoil.Z. 
*De ibym. 
Pouliot. 
Serpolet chacun M j. 


des Dogmatiques. 133 
De raifins de corinte £j. 
Des femences de fenoil doux. 
JD'anis. 
Danucus. 
Cumin. chacun 2 iij. 
De canelle 2. (6. 
Des fleurs de vomarin && 
De camomille vraye , chacun p.ij. ' 
' Fais cuire le tout dans hydromel de maluoifie. 
La doícéft de 2ij. ou iij. 


Decof£ton diureti que, 


Prens da racines de chaffe-venin, 
De garance das teinturiers. 
7 aleriane. 
Pimpinelle , chacun 2 j. 
Dt reglice 2 6. ! 
De feuilles de betoine ci 
Deo lo capil. chacun. 7M j. 
De femences de bardane, 
De fenoil. 
De milium folis. 
*D'anis. 
De cu[cute. 
Baies de geneure, chacun 5 ij. 
De: fruits d alkekenge x. 
Des fleurs de. genet p. 3. 
Cuits-les , aromatize de canelle & les adopcis 
: demiel anthofat. 


l 5 
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Decoéfion preparamte la. lile effeffie 
par trop grande. aduflion , «» de- 
liuraut. l'obfiruéiog des "vifteres, 
ce qui arriue en plufteurs ficures ar- 

ntes, 


Prens des racines de taraxagon. 
. Chienden(. 
Perfil. 
D'oz eile. 
Eringium. 
Macerécs dans le vinaigre; de chacun 3 j. 
De vaifins de Corynthbe 5 vj. 
. De vegliffe 5 6. 
Cicorée fueille € vacinc. 
De feiülles de fcariole. 
"Agrimoine. 
Cufcute. 
Fumeterre. 
Honbelon. 
Hiepatique. 
Polytric. 
"Adyantum, chacun M i. 
Des ii. femences froides grandes C petiter. 
De celle de citrou C fon écorce, 
chacun 5 iij. 
Des fleurs de genet, 
F'iolettes, 
Bugloffe & -— 
(0.0 Bourrache, chacun p. j. 
Cuiti- 


Trqeuygcun mrtten moy UEFA to pm — 
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Cuits-les en perit lai&, puis adiouftes à cette 
deco&tion , fi tu veux, autant ce qu'il (uffira 
- D'oxymel fimple. 
De fyrop acetueux composé. 
De limons . 
Dt fuc d'oxeille, 


Ou pour corriger la teuuité de la bileyon 
prepareva la decoéfion [uinante, 


Pren:s desvacines d'ozceille, 
Dt chicorée. 
« » Bugloffe , chacun 2j. 
xy.[uiub. — 
De: feuilles d'endiues. 
Pourpier 
Laittue. 
Ozceille , chacun Mj. 
De femences de cufcute. 
Concombre. 
AM elons. 
Laitiues — 
Pfilium. 
Coing:;. 
Pauot blanc, chacun E. fi. 
Des fleurs de violettes. 
De. nenupbar » chacun p. ij. 
Dela gomme arabique 
Tragacants chacun 2, 1j. 1 
Faits vne decocion, en laquelle tu pourras dif* 
fouldre fuffifammenr. 
Des fyrops de pauot. 
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hy N enupbar. 
F'ioles. 
De vofes feiches c 
. Diacod. fine fpeciebus, 


DecocZioz preparante la puuite. 


Prens des vacines d'acorm. 
Cyperus- 
Fencil. 
Perfil. 
Ache, chacun 5 j. 
De polypode 
Raifins chacun 2 vj. 
Des feuilles de betoine. 
Cbámadry:. 
Cbhamapitys. 
Thbym. 
Hyffüpe , chacun Mj. 
Des f[emences d'anis,— 
. Fenoil.- 
, Efcorce de citren, chacun z iij. 
Des fleurs de prime- vere, 
Derofmarin., 
De flechas. 
. Betoine , chacut Pj 
De zingembre. 
Canelle, chacun. z ij. 
Fais-lescuire en hydromel & y diffools 
Des fyrops de calamintbe, 
De betoine imple * commun. 
D'écorce de citron. 
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De bizantius comp. 
De praffio €& d' autres ain[z. 


LaDecoclion pour preparer. le fuc mélan- 
cbolicq, groffier, tartreux e? boueux;dott 
effre faite en partie des fimples , qui ont 
vertud inci[eré attenuer,en partie auffi 


de ceux qui échauffeut cr bumettent me- 
diocrement. Par exemple 


QPrent des écorces de epus. 
| Tamarix. 
Frefne , chacun 2 6. 
' Desracines d'anua campana . 
De polypode. 
' Patience. 
Cbiendent. . 
"A fperges. 
Feuoil chacun 2 j. 
De: fucilles de l'une " " l'autre bugloffz. 
Fumeterre. 
Houblon. 
"dgrimoine. 
AM eliffe. 
Thym. 
Epitbym. 

De tous les capill. chacun M. j. 
Des femences de chardon benit. 
"De cuféute chacun 5 $$. 
*De fleurs de genet. 

Tamarix. 
Fioles. 
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Bourrache. 
... Bugloffe chacunp. j. 
Cuits.les auec petit lai&t;y adiouftant fur la fin 
de la cuiffon 


^mm 


De [ncs depurez. de porimes de renette, - 


De fumeterre, 
Bugloffe chacun 5 ij. 


Puis coulele tout, pour l'aromatifer ; & y ad- 


ioufté fuff(amment 
Des fyrops de fumeterre. 
De fcolopendre. 
Sabor. 
Ziugloffe. H 
Pour preparer l'atre bile, laquelle felon l'ad- 


uis de Galien eft tout à fait differét de fuc melá- . 


cholic, on fera les deco&iós de ce qui en partie 
tafraichit & humecte la bile feiche & adüfte;& 
qui d'ailleurs incife fon époilfeur , dont nous 
auons fait mention deí-ja cy-deffus : or ces de- 
co&ions fc font en les fucz. depurez de Fume- 
terre, Houbelon, Bugloffe , Pommes de renet- 
te & d'auttes auffi, oà l'on pourra diffoudre 
des fyrops d'epithym & de bifantiis. 

Qui plus eft,à toutes les fufdictes Decoctions 
qui preparent la bile,la pituite & la melancho- 
liejles Cephaliques , Thoraciques, Stomachi- 
ques, Hepatique, Spleniques , Nephititiques ; 
& Hyfteriques fe pourront accommoder,fi tu y 
adiouftes les üisples propre & conuenables à 
ces parties là , lefquelles tu rendras quant-&- 
quant purgatiues : & fi par exemple, dans celle 
qui fe preparer la bile, tu y mefles des 
cholagogues;tels que font entre les (imples,les 

tama 
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tamarins la rheubarbe : entre les compofez le 
Diaprun folutif, l'ele&uaire rofat de Mef. & 
l'ele&uaire de Phillio. Sí - 

Si tu adiouftes lecnicu & l'agaric pour les 
fimples, le Diaphznic, Diaturbirh, l'ele&uaire 
Indun maius, minus , pour les compofez , tu 
rendras ta deco&ion fai&e;pour preparer la pi- 
tuite , Phlegmagogue. ) 

Et pout les faire melangogues ; tu pourras 
adioufter à ces deco&tions que nous auons dé- 
crites , pour la preparation de l'vne & l'autre 
melancholie le fené & l'epithym ,. & entre les 
compofez , la confé&ion Hamec , le Diafen- 
na, & les Syrops oà entre l'hellebore : defquels 
ie ne feray aucune deícription particuliere- 
ment, comme eftant chofe inutile. 

Au moins adjoufteray-ie vne feule formule 
de decoction, par laquelle tu peux en mcíme 
temps prepater & chaffer hors toutes les mau- 
uaifes humeurs enfemble , & ce par epicraíe; 
comme ils difent; 


Prers du. polypode de chefne e 
De la fémence de cartbamie broyce 
chacun 5 x. 

De vaifins, ] 

"Aeglife chacun 5 vj. 
D'écorce de frefne, ov 

De tamari[e chacun $ (5. 

xx, Prunes de dama: 
Deis fucilles. de fumeterre. 

M eife. 

Ewpatoire de M sfuc. ^ 

: Hos 
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Houblon, 
"grimoine, 
Chamedryt. 
Chamep. & 
De toi les capillaires chacun M. j. 
Des fleurs de petit centaurion. 
De mille-pertuta. 
Genet. 
Tamarix , chacun p. j. fs. 
Des trot cordiales. 
NN ympbea chacun p.j. 
D'agaric fraichement trocifqué. dans 
fàn nouet, ; s 
De: bermodatles, 
Des fibres de lavacine d'hellebore noir 
de chacun 2, fs. 
Cuits.les en egales parties de petit lai& & d'eau 
de pommes de renette ou fumeterre, en la 
coulure bien clarifice : infufe & fais en fin vn 
peu boüillir, 
Des feuilles de fené 2 i6. 
Rhubarbe choifi z jWÜ. 
De canelle, : 
Cloux de girofle chacun | 3j. 
D'epitbym p. j. 
L'expreffion faite & la coulure reduite à xvj. 
ditlous-y o 
Du fyrop violat de ix. infu(ion:. 
D» grand. Oxymel de Iulian , cha- 
cun $ ij. 
Faits vn apozeme eniiij. dofes, pour quatre 
matins confecutifs, ou alternatifs, clon l'ope- 
ration & les forces. 
, Ces 
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Ces deco&ions purgent tous les humeurs 


'vicieux , & ceux là melmequi pour leur trop 


grande tenacité & rebellion, fe peuuent moins 
chaffer, & fe mouuoir à grande peine à la pre- 
miere fecouffe, Il en faut reiterer l'vfage deux 
fois au moins, ou plus, felon que les racines da 
mal font profondes. Cette fagon de purger 
mondifie la ma(Te du fang : ofte du corps tous 
les humeurs cortompus & pourtis , qui font 
autheurs des vers: eft fort. profirable à toutes 
affections melancholiques; vertiges;cpilepfies, 
paralyfies : Elle fert auffi. aux cachexies , fie- 
ures quartes & maladies femblables, qui pour 
leur contumace ne veulent aucunement ceder 
aux encoprotiques. 


"o Aduertiffement. 


Toutes les decocions mucilagineufes & 
contenantes en foy vne groffiere fubftance,qui 
mefmes font imbués de la vertu des fimples, ' 
font moins propres par apres à tirer l'effence 
& la vertu purgatrice des autres, Il fera donc 
plus à propos d'infufer & cuire les (imples pur- 


- gatifs,auec les caux diftillées de chicorée ; bu- 


glofe, ozeille , pommes de renette , fumeter- 


. re, & femblables , qui pourrontferuir au but 


de nos indications : oü mefmes on pourra ad- 
ioufter leurs corre&ifs, auec les fyrops propres 
pour chaffer les maladies: & par. ainfi elles fe- 
ront beaucoup plus vtiles & plus agteables 
tant à la veu£ qu'au gouft. 

. l'ay 
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l'ay defiré à la fin de ces deco&ions purga- 
tiues , en mettre vne telle que ie prefcris fou- 
uent aux delicats & à ceux qui naturellement 
abhorrent les remedes : de forte. qu'ils pati- 
roient tous les maux du. monde auparauant 
que d'en t'after vne goutte. | 
Ie prens des fueilles de fené bien mondées 
$5. vj. & les mets dans vne efcuelle d'argent , ou 
autre vaiffeau propre, les macerant auec eau de 
pommes de renette ou de fraizes,eftát les deux 
qui font les plus fuaues de toutes , la quantité 
d'eau ne doit pas eftre plus grande que re- 
quiert. vne dofe , afin qu'elle foit mieux em- 
prainte de la proprieté purgatiue du fené. l'ay 
accouftumé de l'aigrir auecle fuc de limon ; le 
vray Chymifte qui a experimenté les admira- 
bles forces de ces vinaigtes montagneux, pour 
rendre cette eau aigrette , ne craindroit pas d'y 
mefler ces liqueurs aceteufes. Au lieude cor- 
re&tif on y peut adioufter , fi bon (emble , vn 
peu de canelle : il faut macererle tout pat l'ef- 
pace de vingt-quatre heures au moins, puis les 
faire boüillir legerement , & les exprimer bien 
fort, adiou(tant à cette expre(fion 2. j. fi. de fuc 
de pommes de renette fraichement tiré , Z. ($i. 
'de Íucre candy, qui fert àle mieux clarifier(au- 
"trement ie n'y en mcttrois point , car ce fuc de 
pommes cuit fupplée fon defaut ) auec vn blác 
d'ceuf , on agitera bien letout & le mettra-on 
fur le feu, pour le clarifier felon l'Art , ainfi 


cette portion fera tres-claite, de bonne odeur, 


'& qui ne donnera pasle moindre dégouftemét, 

& outre ce ouurirà doucement le ventre & 
l 

auec 


- 
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auecvtilité. Le fyrop de ro(es palles, & autres 
femblables , meflez és fufdites potions, leur 
eau fent vne defagreable faueur : on les y peut 
mettré neantmoins pour ceux dont le palais 
n'eft pas fi delicat. Auffis'il eft neceffaire , ta 
y adioufteras la rheubarbe & autres laxatifs, & 
fi l'affe&ion le requiert , on en peut preparer 
dauantage. Or ie mets pour vne dofe z vj. dc 
fené , parce qué la clarification ofte au moins 
la quatriéme partie de la force du medicament. 
Suiuons maintenant noftre ordre & venogs 
aux deco&ions hydrotiques. 


Deco&ious H Iydrotigues. 


Les decoctions hydrotiques fe preparent le 
plus fouuent pour la cure de diueríes maladies, 
chacune defquelles a. befoin de fudorifiques 
fpecifiques & de remedes particuliers, ainfi 
qu'on pourra voir; par les diucrfes formules 
que i'ay icy inferées pour la decoration de no- 
fire Pharmacopéce. 

Ces remedes là font proprentent deftinés à 
lacuration de la verole;qu'ils appellent cómu- 
nement diate, Car tout le remps que les mala- 
des vfent de cette deco&tion , on leur donne 
vne fort eftroitte & feuere maniere de viure: 
encore que la prouocation de la fueur, foit le 
propre & particulier remede pour dompter 
telles m aladies,le venin defquelles adherant au 
dedans & coulant par les veines , attaque pre- 
xnierement lc foye. & la faculté nacurelle , e 

, plus 
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plus ne moins que le ferpent , infe&e le coeur 
de fa piqueure venimeufe : Le chien enragé la 
function animale : Et le lievre marin les poul- 
mons. Donques tout ainfi qu'aux fievres con- 
tinues,nous voyons la nature auoir tant de pre- 
uoyance d'vfer le plus fonuent. comme cn cri- 
fes falutaires d'euacuation par la fucur , ou par 
les vrines,à fin de challer les impuretez adhe- 
rentes au genre veneux : De meíme la mali- 
nité dece venin eft pouffée hors par cette 
femblable fueur.De là eft venu ce qu'on dit vul- 
gairement la verole.1l eft certain àla verité que 
ces maladies fe terminent le plus fouuent. par 
vn flux d'vrine,car la füeur & l'vrine fortent de 
meímes matiere: & tous les fudorifiques, fans 
aucun doubte , font auffi diuretiques. Mais 
nous en auons a(lez amplement traité en noftre 
confultation de la verole, & la neceffité ne re- 
quiert pas d'en dire icy d'auantage. Allons 
droit maintenant à la de(cription de nos hi- 
drotiques ,qui font de pareiis effe&ts que le 
guaiac & lebois d'Inde , defquels nous met- 
trons en jeu quatre formules les plus víitces, 


| b 
HIDROTI V E..- 


Prens de lavacise du bots. de guaiac $ x. 
De l'ecorce du. snefme 2 iiij. 
b - De la racine de petafites. 
Scor fionaire, 
De l'efcorce de frefne chacun 5 ij. 
Maccre les 
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Macete-les 24.heures dans Ib viij d'eau de fon- 
taine tiede , puis cuits.les en vn circulatoire, 
d'oü i| ne puilie rien fortir , au fcu du bain va- 
poreux tres-claire l'efpace de 24. heutes, & les 
coule. ll (uffira de bailler iiij Z.le matin de cec- 

te colature qui fera forc claire & aura l'impret- 
fion deíon foulphre bal(amique , & de fon aci- 
dité vitriolée, Le malade ayant prins cette de- 
coction dormita s'il peut ; & couuert plus que 

de couftume , il (uera , & fera e((uyé , qu'il fe 
garde du froid & du vent; qu'il difne à neuf 
heures & foupeà fix. ..—— 

- Prensle marc de la fuídite decoction, & ver- 

fes delfus Ib xij. d'eau de fontaine, & apres vne 
infufion de viij heures, circule les hui& autres; 
comme deffus &les coule. Aucuns adjouftent 

à cette deco&tion, dela regliíle & des raifins 
de Cotinthe à leur volonté;puis à fin d'en ren- 33 
dre le gouft plus agreable l'aromatizent d'vn 
peu de canelle , ce que i'approuue dauantage 
que la dulcorer auec miel ou fucre. Cette me- 
thode de preparer des decoctions, tant pour 
prouoquer la fueur , que pour le boire quoti- 
dien aux repas, eft la plus fimple, & felon mon 
iugement la plus vtile pour la verole y adjou- 
ftant toutefois les correctifs, dont nous ferons 
mention incontinent: voicy donc le premier à 
hidrotique, fuit maintenant le fecond. ^ 


] 
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| II. 
HIDROTI47 E. 


Prens de la fcieure de bois de guaiac 5 vj. 
L'écorce du mefine 5 iiij. 
De l'écorce de fvefne. 
De farce-parelle. 

De la vacine de fcorzionere , chacun 9. 
*De la vacleure du bois de "Rhoda. 

D'iuoire, chacun 2, vj. 
De la femence de chardon benit 5j. 


Macere-les ainfi que deuantl'efpace de. vingt- 
quatre heures , & cuits-les en mefme vaiffeau 
& meíme feu , auec parcille quantité d'eau , 
puis fur la fin de lacuiffon adiouftes-y 


De l'ambre concaffé 565. 
De bouts de fumetexre C* 
Houblon. cbacun M .j. 
Det fleurs buglofe. 
Stachas. 
Romarin , chacun p.j. , 
— Decinabre mis dans yn nouet de. lin 


^ f: ] 
Le malade prendra de. cette. deco&ion pafféc 


, par la manche d'hippocr. 2 iiij. le matin ; & ce 
par pluficursiours. 


II L 








* 
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III. 
» HIDROTI gU E. 
Prens de la vaclure de l'écorce/ du. boit 
fainil $ vj. : 
Du faffafras. id 


- De l'écorce de frefne. chacun 5 3. 
De la racine de cine couppée en petits mor-. , 
ceaux. 
"De fcorz.ionere , chacun j. 
Dau herba. feiches d'vlmaria. 
"De chardon benit, chacun M. j. 
DefeéZiy. —C , 
D'bermodatia. 
Turbitb, chacun 2, j. f. 
De noix mu[cade. 
Canelle , chacun 2 f$. 
D'epibym p. fs. 
* Deseaux de melif. 
De fumeterre, cbacunib j. 
Dt tra-bon vin blanc 1b iij. 


Macere-les au bain mar.tiede , le vai(feau bien 
bouché; par trois ou quatre iours, puis en fais 
l'expreffion , & dulcore la colature auec fucre, 
fi tu veux, ladofe eft de Z iiij. tu. en víeras le 
matin l'efpace de xx. ou xxv. ioüts, 


» 
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REMAR QU E DE 
l'evfage. 
Par l'víage de ces trois deco&tions, on peut 


en fin guarir la verole encore que bien enraci- 
néc. Mais il eft vray qu'à caufe de la malignité 


& rebellion du. mal quelque fois , il les faut. 


. continucr long-temps. Cela eftant , i'eftime 


qu'il faut du tout reprouuer les petites dites - 


de dix ou douze iours , qui incommodent plus 
la fanté que de luy feruir, d'autant qu'elles font 
interrómpués lors que les humeurs font. pre- 
ftes à fe motmuoir & couler , mais auparauant 
qu'elles foient euacuées , comme il ett neceffai- 
re. Il faut donc confiderer attentiuement le 
temps , qui depend du iugement du Medecin 
experimenté, lequel pourra choifir la plus con- 
uenable de ces trois deco&tions , tant à la na- 
tute & à l'efpece du mal , qu'au temperament 
du malade. 

Car pour vn corps gtoffier,gras & pituireux, 
on fe feruira de la premiere decoction , par 
ce que quelques-vns attribuent au guaiac , & 
fur tout à fon écorce, vne trop grande vertu 
d'échaufer. Voicy donc les vrays & principaux 
remedes hydrotiques , vtiles & profitables à la 
verole, participans d'vne nature balfamique, 
qui fe peuuent donner tres-affeuremenr,tout le 
long dc la maladie;mefme aux bilieux & ema- 
ciés : Paymerois mieux toutesfois au lieu d'eau 
communc ; me fcruir pour la decoQion des 

2 "E eaux 
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caux de Chicorée ; de Buglofle, de Pommes de 
Courpendu , de Fraifes & Fumeterre, Bref il 
faut fcauoir, qu'on ne doit pas vfer des fufdits 
hydrotiques ; que premierement on n'aye bien 
preparé & purgé fon corps , zneíme n'oubliet ( 
pas la faignée, (1 befoin cft, ) 

Durant le cemps que le malade víera de cet- 
te deco&tion (or il faut qu'il en ptenne conti- 
nuément l'efpace d'en mois ) il s'ab(tiendra de 
manger des fruits & de la falade:(e conteiítant 
d'vn feul mets feulement , pluftot rofty que 
bouilly : qu'il mange du bifcuit,& à fon de(fert 
des raifins de Damas;ou de Corintlie:Si le ven- 
tre ne va bien , qu'on l'ouure de trois en trois 
* joursauec clyfteres ramolitfans,& chaque fixié- 
me iour qu'on le purge auec quelque fpecifique 
remede, fans luy donner ce iour-là de (a deco- 
&ion fudorifique : qu'il boiue en (a foif de la 
feconde decoction : ou de la decoáion de la 
feule farfeparelle, ou de cliine, qui bien tem- 
perée eft rendue fort agreable au gouft. 

Il m'a falu remarquer cecy de cet hydtotique 
& comme il en faux vfer : mais auffi il faudra à 
la fin , reiterer la purgation. & la faigoée : &c 
baigner à fin d'humecter l'habitude da Corps 
trop deffeichée & échauffée;ain(i que le témoi-- 
gnent l'ardeur & la foif du malade, 

Et à fin que la vertu de cette premiere deco: 
&ion aye beaucoup plus d'efficace , il faut re- 
duire en cendre les fzccs de la premiere & fe- 
conde deco&ion , & en iirer le fel artiftement; 
que cu meflerás dans (4 decoction fudorifique, 
dont la faculté fera augmentée par ce moyen, 
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pout attirer la proprieté des chofes ; ainfi qu'il 
a cfté de(-ja dit... On y adiouíte le vin, comme 


. ayant vertu plus penetrante & actiue dans les 


veines qu'autre eau telle qu'elle foir. 

Deux euacuations fe font doncques. enfem- 
blement par le mefme remede', qui femblera , 
chofe abfurde & inouyc à quelques vns , com- 
me il m'a fait vn temps auparauant que i'euffe 
efté releué de cet erreur par l'experience mai- 
ftte(Te des chofes : & que i'euffe veu la curation 
parfaite de plufieurs maladies ci ga s bn ce 
feul remede , comme la verole inuererée,la pa- 
ralyíie, la cachexie , & femblables.Nous auons 
décrit en no(tre confultatíon de la verole plu- 
fieurs autres remedes hidrotiques & purgatifs 
beaucoup plus excellens & atfeurez , leíquels 
nous auons empruntez dela famille des Mine- 
raux, oà nous renuoyons le Ledteur , & en no- . 
ftre Pharmaco .Spagyrique;ol nous en traite- - 
rons plus ME Rae ; fi Dieu nous donne la 
vie encore quelque temps.l'en pourrois icy náe 
mer vne infinité;(i J'affaire le requeroit, qui vi 
uént encor tous,& qui ont experimenté en eux- 
mefmes les effe&s admicables de ces remedes: 
eritre lefquels les vns ont vsé de mes pilules po- 
lychreftes mercuriales , pour fe purger: les au- 
tres de mon mercure de vie corrigé, coagulé &c 
fixc par le feul efprit de nitre,dont ils prennent 
gr.vj. meflez auec de la conferue & en forment 
vne pilule de la grotfcur d'vn pois,& vn boüil- 
lon , ou autre-liqueur par detlus, pour prouo« 
quer la fueur,íans aucune vehemence ny ins 
commodité , plus facilement ; promptemené 
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& vtilement qu'aucc tous nos/autres hydroti- 
ques. 
1l s'en trouue qui pour le meíme mal de Na- 
les font vne deco&ion auec la feule Sarfepa- 
relle, de laquelleils prennent 3 iiij. fur b x. 
d'eau , & reduifent le tout aux deux tiers,qu'ils 
baillent au lieu de deco&tion de Guaiac , y ad- 
iou(tant quelquefois de la racine de chine ( di- 
te apios) 5 j. croyans que ces deco&ions là 
font moins efchaufante , que celles cy-de(fus. 
faites auec guaiat. 

D'autres qui fe feruent de la chine feule , en 
mettent $ ij. decouppéc par petits morceaux 
fur ib x. d'eau qu'ils font boüillir iufques à la 
confommation de la moytié , oü tu pourras ad- 
ioufter , fi tu veux, les medicaments propres à 
chaffer le mal , & au tempetament du. malade. 
Ces deco&iós là dií-ie;font tenués pour moins 
efchaufer que les autres , & s'en fert on ordi- 
nairemeny en diueríes maladies, principalemét 
pour reftaurer la faculté vitiée & corrompué 
da foye, & pour empefcher la prochaine me- 
nace d'vne cachexie, & le danger d'vne hydro- 
pific.1l n'y a pas long temps qu'on a commen- 
cé àcognoiftre le Safafras , bois aromatique, 
dont l'víage fert de chaffer plufieurs maladies. 
Mais entre tous les hydrotiques, & pour ofter 
lesaffe&tions & impuretez veroliques,le guaiac 
eft le premier D'auantage en toutes les fufdites 
decoctions , nous y anons nommément adiou- 
Ré laracine de fcorzioncre, & l'écorce de fref- 
ne par.ce que ces deux fimples-la par. vne cer- 
taine vertu fpecifique, profitent, non dn 
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beaucop aux morfütes des viperes , mais auffi 
pour chatfer hors du corps & vaincre toutes 
affc&ions peftillentes & veneneufes. 

Ie ne croiray pas aller contre bien-feance , 
fià la fin detontes ces decoctions, i'y en ioints 
vne d'vn fameux Empirique Alemand, contre 
cette verole mefine, qui en faifoit vn tres- grád 
reuenu tous ]es ans aux foires de Francfort, ie 
ne doute poiut que fa rénommée nc foit venu 
maintenant à la cognoiífance de pluüieurs, 


Decoétion f[udorifigue , contre la. "verole 
cazarrbeufe, «9» femblables maladies 
inueterées de. Heury Vom. Stram 
Empirique Alemand, | 


Prens de boss [aintI,ou d'inde ib ij. 
De fal(eparelle. 
Stechad, Arab.chacunib f. 
De gratiola M f$. 
Dechardon benit M. ij. 
De fa femence $ wj. 
De l'oreille de fours auec fa racine. 
Scabieife , chacun M. j. 
* De tormentile 5j. 
*C"Derubarbe z, 9. 
De polypode 2 j. 
Il faut mettre & infuler cela bien broye dans / 
Ib xxx.ou xxxx. d'eau de fontainepuis les fhet- 
tte boüillir l'efpace de v. ou vj. heures dans vn 
grand vaiffeau, propre à tirer les huiles, bien 
K 5 
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fermé;ou dans vn alembic non ttolié, à fin que 
rien né puife expirer : adioufte à cette deco- 
&ion de petits morceaux de fer & d'acier,cha- 
cunib ij. Quoy fait, macerés derechef & fepa- 
parement dans iiij. mefures de vin : 
De l'écorce du me[me bois de gnaiac ib 6. 

Do bermodatla. 

Turbitb. 

Grain: de paradis, chacun 2 iij. 
Puis le tout broyé, fais-le cuire vne heure du- 
rant dans vn pot verni(fé , fermé de fa couuer- 
ture : Par apres tu broüilleras enfemble ces 
deux deco&tions que tu feras cuire derechef 
l'efpace de quelque temps, puis les pafferas par 
la chauffe, Cet cmpirique referuoit cette de- 
co&ion mife dans de petits barils;dans fa caue: 
& la vendoit pour le rnal de Naples inueteré, 
& autres maladies femblables de difficile gua- 
tifon. Or il faifoit tenir ce regime de viure: 

Le matin il bailloit vn verre de cette deco- 
&ion , dans lequel il faifoit derechef boüillir 
de fcabieufe, & de l'oreille dc (ouri auec fa ra- 
cine, chacun M.j. puis cela cftant coulé, il le 
' faifoit boite,&commandoit d'attendre la fueur 
l'efpace de deux heures. Celle qui eftoit dans 
ces barils feruoit à boire deuant , durant & 
apres le repas. Outre ce; il ordonnoit vne fort 
feuere maniere de viure, à fcauoir du bifcuit & 
des raifins , ou des amendes rofties, Que fion 
auoit des vlceres, illes faifoit lauer deux ou 
trois fois le iour de cette deco&tion , & ainfi 
plufieurs ont recouuett la fanté. 

Je ne mets pas cette deco&tion au ioür, pour 
| , en 
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en attendre quelque rareté ,; veu que au con- 
craire elle manque en beaucoup de chofes : car 
chacun voit affez pour taire le reftemon inten- 
tion n'eftant pas de m'y amufer , combien cft 
inepte la proportion de 5 ij.de theubarbe à vne 
fi grande quantité de deco&tion : l'eftimerois 
que la curc en deuroit eftre pluftot rapporté 
à la longueur du temps : car ils difent que pac 
cette decoction il continuoit vn mois durant 
ces euacuations,& par la fueur & par les felles, 
dont en fin les racines de ce mal,tant opinia(tre 
fuft il, s'euanouiffoient.Ie tiens cette decoction 
comme vn fecret (ingylier , d'vn homme ttcs- 
docte & mon amy, l'incommodité ou le bien 
de fon vfagefeiugera des plus habiles. Nous 
auons fuffifamment parlé des deco&tions ap- 
partenanccs à la cure du mal venerien. Venons 
maintenantàceux qui par vné certaine vertu 
fpecifique font excellantes aux vertigues;epile- 
pfies, & paralifies, qui font au pir. ge dés 
plus griefues maladies;à fcauoir, qui attaquent 
la plus haute & digne partie de noftre corps; 

ui'eft le cerueau. 

C'eft vn hidrotique fpecifique contre l'epi: 
lepfie que le gui de fefne,la femence de piuoi- 
ne , & laraclute de bois de buis, qui peut fer- 
uir auffi aux vertiges inueterées : one pourra 
compofet comme il s'enfuit, 
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Hidrotique contre d 'Epilepfie. 


Prens de la vaclure de bots de buts 5 3.65. 
De la raclure de bots de geneure. 
De lavacine de piuoine, x 
De gni de chefne 5 chacun $ j. 6. 
De la raclure de bots de Rbodes. 
"De corne de cerf. 
De crane burnain, chacun 3, vj. 
De laraclure d'iuoive &.—— 
De racine-de chine , chacun Z fj. 
Does femences de cbardon benit. 
De l'écorce de citron , chacun $ j. 


Macere-les l'efpace de 24. heures , dans Ib viij. 
; d'eau defontaine tiede, puis cuits-les reduifant 
au tiers ; adiouftant fur L fin 
Des fleurs de tiller. ; 

De lilium consalium, chacun p. ij. 


Coales-les par la manche d'Hippocras, & en 
baille$ v. ou vj.pour chaque doíeà boire. Cet - 
te portion fe peut donner fans crainte auec. 
commodité à tous les Epileptiques,de quelque 
aage & temperement qu'ils foient. 
L'hydrotique dont ont doit fe feruir contre 
les paralyfies, eft de bois de geneure auec les 
flcurs de fouci, lauande & quantité de celles de 
romarin ; adiouítant à chaque hydrotique.foa 
fel pour plus grande vtilité, & auffi quelques 
gouttes des liqueurs acides des efprits de foul- 
fre & vitciol. 
! Hidroe 


—— 
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Hidrotique fpecifique. contre. la 
Paralyfse. ] 


Preus des eaux de fumeterre. 
D'vlmaria. 
De [auge chacun «b j. 

De fleurs de fouci lb 6$. "2 
De l'aigret de foulfe — X 


autant qu'il en faut, à fin que le remedc foit vn 
peu aigre. J 
Donne de ce remede(l'aigreur duquel ne doir 
pas fraper le goüft d'vn trifte fentiment) 5 ij. 
au matin , qui fera fuffifamment , que le mala- 
de couuert , fué , & il cognoiftra d'admirables 
effe&s de ce fudorifique;que tu prepareras auf- 
fi pourl'víage de ceux qui ont vn temperament 
par trop fec & bilieux, feulement auec les eaux 
de fumeterre & fouci: luy donnant vane acidité 
auec le füídit aigret; & ainfi tu auras vn fudori- 
fique , qui x'élchauffera point outre mefure, 
mais il attenucra pluftotles humeurs & les fer- 
mentera , comme le leuain aigre qui attenue; 
rarefic & éleue la fübftance du pain , qui autre- 
ment nuiroit par fa pefanteur : nos humeurs 
s'attenuent de me(íme forte, & fe rendent idoi- ; 
nes à fortir parla fueur.A grande peine trouue- ? 
ras-tu vn baci que comparable à ceftui-cy 
en vertu. & efficace pour la paralyfie. 
. Si auec le(dites liqueurs acides , tu donnes 
l'aigreur aux eaux de fcabieufe & tucilage,com- 
me cy deífus, tu feras vn hidrotique qui aura 
d'in 
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d'incroyables effe&s en la guarifon desAfthma- 
tiques, ayant neantmoins víé auparauant des 


remedes generaux & conuenables, 


- 


Sudorifique Jpeeifrque. comtre 
l'Hydrops fie. 


Prent de fumeterre, 
Eupatorium mef. chacun M .j. 
De la racine d'azarum. 
D'hirutidinaria, chacun, j. 
De baya de geneure 5 5j. 
Raclure d'ucire z, vi. 
Noi; mufcade. 
Santal citrin. chacun 5 fS. 
Macere le tout 24. heutes durant en fuffifante 
quantité d'eaux de fleurs d'hieble & genet, & 
vin blanc : Cette deco&ion paffée parla chauf- 
fc d'hipocras, le malade en prendre 5 v.au ma- 
tin & continuera plufieurs iours, ayant prins 
auant celavne purgation hydragogue , auec ^ 
l'extrai& d'efula & le lai&tclaire. l'ay par la 
grace de Dieu guary des hydropifies dc toutes 
es fortes auecce remede : mais far tout. cette 
. efpece qu'ils appellent Anafarca. | 


Sings 
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' Singulier fudorifigue contre vn violent 
fecouement du corps arriucé par quel- 
que rude, ou baute cheuge. 


Prens desvacines de buglofe. 
De chardon benit , chacun 3 ij. X. or Et 
De la femence de chardon benis 5 (S. | 
Dw beurre frais 5 j. fs. 
Semence de balaine 2 (5. 
De vraye mumie 7 i. (5. 
d Defafrangj. i 
Fais les boüillir en fb j. fi. de vin blanc X petit 
feu iufques à la tierce partie: baille de lacola- 
ture 2 iiij. ou vj. chaudement : Et que le mala- 
de attende la fueur au lict, & le couuriras plus 
que l'ordinaire. 


Decoéfion Hidrotique attribué 2. [aint - 
Ambroi fe » contre les frevres inter- 
mittentes , €? lestierces meme. 


Prens fb j. de millet nettoyé de fa. premiere 
efcorce, que tu feras cuire cn fuffifante quaz- 
tité d'eau de fumeterre , iufques à ce qu'il cre- 
uc. prens Z iiij. de cette decoGion E 
de vin blanc,& baille cela tout chaud au mala- ^ 
de qui attendra la fueur au li&.Cette deco&ion ij 

reuoque la fueur fans incommodité,& efteint à 

es ardeurs febriles & la foif. 
llíe trouue auffi vn certain. Oxymcl diureti- 
: que 


* 
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que du meíme íain& Ambroiíe décrit dans la 

Pharmacopcc de Iobinet: en laquelle auffi [onc 

atribuez à S. Augu(th , quelques remedes hi- 

droriques contre la pefte & les yenins ; comme 
font diueríes eaux theriacales, accommodées à 

| plufieurs maladies , ainfi que tout y eft expli- 
qué chacun en fon lieu. 

De tous les plus excitilens fudorifiques con- 
tre la pefte & les venins,;c'eft le Bezoard metal- 
lique fixe; & fait fudorifique de vomitif & pur- 

: gatif qu'il eftoic : & fur tous autres noftre Mer- 
cure de vie auffi fixe;qui donné à la quantité de 
vj. g. fait merueilles ; par le moyen de l'efpric 
du nitre, ainfi que nous auons des-ja dit. Ces 
fudorifiques valent beaucoup mieux, que ceux 
qui font tirez de la famille des vegetaux : encor 
,que nous ne leur.voulions point ofter ce qui 
leur eft deub en temps & licu. 


De: decoéftons ceulneraires. 


Les anciens vfoient fort de potions vulne- 
raites , leíquelles bien qu'en vn certain temps 
elles fe futfent abatardies ,'elles ont efté neant- 
moins depuis n'agueres remifes en leur premier 
eftat , & lont encor en vigueur pendant noftre 
fiecle , de maniere qu'il n'y a perfonne qui ofe 
facilement nier leurs effe&s incroyables, dont 
onen voitles preuuces tous les iours en guarif- 
fant les coups d'harquebuzades & autres plu- 
fieurs vlceres malins & inuetetez ; internes ou 
externes. 

Nous 
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Nous auons parié de ces potians , que nous 
auons remifes en leur fplendeur il y a plus d de: 
trente ans,en noftre liure des Arquebufades, 8e 
en nos autres efcrits:de facon que ie ne croiray 
point faire inciuilemént,tipour enrichir noftre 
Pharmacopée,ie tzanícris icy quelques formu- 
les de ces liures-la, 


Potion yu!/neraire yuinórfl cf à dire, 
conuenable à toute: playe: i vlee- 
re3,tAnt eXteTh65 qu'interues. 


Prens des racines de tormentille. 
De. l'vne & de l'autre. confoulde (ba 
eun z 
Des foeilles dee us Cr aure limomun. 
De fanicle, . 
P»role. 
Verueine." (9 0^7 SRU S 
Pieddelicm, ^ Wy 
Perffcaria . chacun M.j j 
De peruenche, à 
Herbe Kobert , chacun. M. f. 
Des fleurs de verbafcum. 
Dewille pertuis. 
Du petit centaurium , chacun p. 5. 
De; limagons mettoyeg, (p fiche, "à 
. L nomb. vij. d 
De mumie f xe iatoa 
Macere-les durant deux ionrs en vin blanc & 
cag de PYSODI M Chacun fb i ij. en. vn círcula- 
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* toive , Ma chaleur vaporeufe du bain M. puis 


faic; en "expreffion & la colature par la chauffe 
d'hippocr.s aromatizée d'vn peu de canelle ou 
de coiiandre preparée en fuc de coings. La do- 
fe eit 1e deux ou crois.caillerées au matin & au 
fuit, tco1s heu es auanc manger. 

Pou ceux a qui l'amertume n'eft pas fi de(- 
plaifante.on y peut adioutter la ractue d'atifto- 
loche & d'enua camp, & alors pour la rendre 


; "de meilleur gouft il la faudra duclorer de fucre 


ou en faire i3 maceration en hydromel vineux, 


.. IM. faut cantinger plufizurs 100,5 & tu en vec- 


tas le metueilleux effects. 

2 Nousauons. auífi trouué bon de tranfcrire 
icy les potions fuyuantes , décrites dans nos 
asiures long temps y a,qui ne doiuent ren aux 
autres pour leur vertu, 


Pren: des yeux d'ecreuice 2, f$, 
De mumie 53 5. 
De bol. zirmene vray 3] f, 

De: fucilles d'agrimoine. 

D 'aphio ;gie[fon. 
Veronique. 
^ Cyciamen, chacun M. j. 
Dr fe mence de balene 2. 


Marcere- lesen vin blanc par deux ou ttois 
louts;p.is fais-en l'expreffion & dlarifie la co- 
lature , dejaquelle on prendra deux ou ttois 
guillecées le matin,& au (oir s'il.eft befoin. 


"Aure 
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'SMutre potión "vulneraire.—^ 
» - Prens de zedoaria. |... TMET 
(t Galange, chacun 2 ij. ;| 
De l'herbe de virga aurén; ; 
(s Pyrola.bacun M.j.. 
- Des coquilles. de limagons concafffes nom- 
e iin. ;^ by : 
Cuits-les en vin blanc & eau, comme déffus, 


LUE €. 


"Potion propre contre les coups d'harque- 
uz e dont la bale ef empoi[ année. 
531 Y r4 ! l í 
. Prens de; racines d zingelique, 5 o0 
G alange. PA duqed 
Zedoaire, cbacun 2. 6$. 
De s fleurs de peruencher «8 
De lilium conuall.chacnn p. j. : 
De munie; «^ 
De bol armene vray,cbacun z, j.f. 
De fémence de balene 34 wc 
Digere & circule-les par quatre iotirs au. bain 
M.en fuffifante quantité de vinblant & eau de 
reyne des prez:la fagon d'en víec &.la dofe eft 
comme des autres, à; 
ts 


&$ OM 92^ Yo EO e s : T e 
Potioncvulperaire quand los eft rou 
(oos SAU COUP de mmon[gupt, 


Prens d'ariffoloche, 
Cyclamen. 
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! 1 — Dela grande ferpentaire. 
De l'vne c l'autre n. 
Du geranium chacun ez.j. j. 
De fanicle M. f. 
De macis. 
Z.edoaire., 
Des yeuxd ecrenice,. chacun 5 fs, 
De mumie. 


De petite galenge, PU zjf. 


Les herbes concatise & coupées menu, & le 

refte mis en poudre groffiere , feront circulées 
en yn double vaiffeau iiij heures durant auec 
fi mefure de vin: le malade en vfera ratin & 
cit, 


Potion PATENS ctphalique. 


Prenez del herbe de. limonium. foenage, 
De meliffe, chacun M... : 
D'acorus commun. 5 fs. 

De labio 
De perficaria. - 
(helidoine. 
Pyrole. 
Veronique. ' (& 
Verueine , chacun M. " 

Des fleurs de verbafcum. 

--— Lilium conuall. 
Betoine,cbacun p.j. 


Macere- les comme- deffus & les ger, pour 


—— un feruir à à la neceffité. 
"i - Potion 


T j 


Me E 


dá Digiiatiques. iÉj 


"Potion empe[chant le [ang de fortir 
| des playes. 


Prens les cendres des coguillés dé limagons t 
De; $reriouilles, cbácun 5 fs. 
De corail rouge. 
Spodium » chát 2 iij. 
De mumie z jy. 


Macéte les z4.heutes dan: fb j d'eau dé femen- 
ce de grenoüilles à la chaleur du bain M; puis 
fais-en expreifion & donne deux cuillerées de 
la colature:fomentant pat dehors la playe (an- 
guinolente, auec la meftne potiori. 


Potion pour les culceres des veis ev de 
la cvefcie. x 


Prens de la racine de grande corfoilde. 
De ftean de $alomon ,bacun 2 j. 
«— Bepolygonon. 
*Pied de lion. 
Plantin , chacun, Mj. |. ^^ | 
De crocás Martis bienpreparé £ ..— 


Macéréz-les en egales parties d'hydromel fici-- 


| E. & teinture-de rofes preparée comme i'eri- 


eigneray ailleurs:le malade boira de cette po- 
tion matin;& foir deux ou trois cuillerées. 
es fs 
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Pour la chaude-piffe virulente; * 


Prens de l'herbe vermiculaire AM. ]- i od 
Des fémences de coings. .... 
Deu€ "S 
2 PD'agnuenfh, 0. - 
xS De plantain,de chacun 2 b odori 
De la racine de tormentille 2 f. 
Desrofes vengetp. ds. 
Des fieur; A Ay Cump.] |—— 
Du füc des limons $ vj. ^ 
De l'eau. des, flews de maulue, abord 
bj. — : 
Macere-les par trois ou quatre iours àla cha« 


leurlentedu bain M. pais coule-les pour en 


à A a 


BUM 


ailler deux ou trois cuillerdes matin & foir- 


par plufieurs iours.En l'vfage de ces remedes & 


rhée virulente, il ne faut pas oublier les vacua- 


tions neceffaires:apres lefquelles baille de ton . 


remede au malade quelques iours ; & tu.verras 
merueilles, mefme en la tres-grieae & plus in- 
ueterée gonorthée, —— - 

| Diverfes deccfions tres-proprés  plufieur: 


/ 


utes de certaine expetiénte. 7000 


maladies tam externes qu'imternes,approu- 


Decocfiou purgatiue approuuée contre la. 


j) LIS TÉ 


P 
- 
A 


principalement en ce deraier conte la gonor-. - 


Uc fieure quarte.- 0c. (00902:53 
Pn difendeisl, 000p 


D'epitbym, de chacun 2 5. :: 


TEES 1 
3.€ m" a 21S 
De 


P 


x 


Di De myrabolan: citrins á f. "E 
7, Des fleurs de bugloffe. ; 
De petit centaurium. 


- 4 


: De mille periuis,£Bacia p;—— 00 
Fais de tout vne decoction en ícffifante duan- 
tité de petit lai&, enla colature dequel tu ma2 
cererasl'efpace dev] heures. ^ — 


De rbeubarbe choifi 5.8.0 
De la racine d efule préparée $7... 4 
De canelle z $. SE 


Puis exprime les y adiouftant 2 iij.de fyrof de 
poriimes de'tenette compolé,& €n fais vnapo- 
zeme pour trois dofes :la premiere defqueiles. 

tà donneras vne heure auanc l'accés j les deux, 
autres auant les fuyuans, ] 


* 


Experience admirable pour prouoquer ] 


2 lesmois. —— 
Prens de miliuz folis, i uu ' 
Es co AM RN NEL : | 
Dw gui de chefne chacun 2 35. j 
c aDndilleme 3i ^ s s 
2s acDnfafftan 84. 


Qu'on broye ce qui doit eftre broyé, & qu'on .. 
macete le tout 24. heures dutánt dans du vin 
blanc bien fort : puis fais-les vn jeu boiiillir, 
baille Ziiij. de cetre déchaion H dedonnr 
cette potion aux femmes poait'próuoquerleurs ^ — , 
mois à fin qu'ils coulent en temps reglé & cer- ; 
tain, les ayant premietement purgée: a»éc pie 

lüles d'alo£s;du aütre pareil medicament con» 


L4 


M 
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uenable,& ce deux ou trois iours de faite, Ce 
meíme remede fait merueilles pour auancer 


. l'accouchement foit vif ou mort , & mettre 
hors l'arriere-fais, y adiouftant feulement p)j- 


de la poudre diambra; 
Pour arrefler les sois. 


Prens des racines de tormentille. ] 
De la grande confouldejchacun Zi 
De la fémence de berberis, 
D'ozeille , chacun $ . 
De gomme yAtrabic. 
Tragacant, chacun Z5. 


Dufuc de plantain épuré ib j 6. 


Ma cete les 12; heures durant, puis cuits;expfiz 
me & coule-les ; y adiouftant autant qu'il fera 
neceffa&e de fyróp de coings, oà de myrtille; 
pou: en faire vn apozeme en deux dofes. C'eft 
le deuoir du prudént medecin de deliberer & 
prendre bien garde auant que bailler ce remede 
aftt:ngent, fi la fource dece coulement ne def- 
pend point de quelques humeurs falées ou fang 


- feredx:car alors il les faudroit digerer ou cuire 


pour puis apres les purger auec fyrops prepa- 
rans & purgatifs bons & idoines pour ce faire; 


Contré la precipitation de la matrice. 


P rens de; fueilles de laurier. , 
"De myrtilles,chacun $ 8... 


Li 


Dé. 
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De la fémence de pauots dome[liques 3 ig. 
Macere-les,& les cuits apres aucc bon vin:bail- 
ie 2 iij.de cette decoction à la malade, & le rei- , 
tere , fibefo a eft. 


Pour aider à la conception, 
N 
Prens le: tefficules d'un mouton prepares, en vin 
(9 feichez.. : 
La matrice de lieure founentefois preparte 
& feichée. 
De macis. 
Canelle, 
. Clon de girefle. 
Zingembre blanc. 
"dmi, chacun 33. 
De fafran 7,3 f$. 
De la. moiuelle ou cbalr de noix commu- 
olm o C É 
D'auellines 


Piflaces, chacün z và. 


À 


eS 
À 


- Broye ce qu'il faut broyer, rnacere.les , fis 
enfin fais les cuire dans ib ij. de vin de rhaluoi- 
fieà la confommation de la gierce partie.Il faut 
que la femme(apres qu'elle aura eu bien & deu- 
. ment fes pürgations ) prenne 2 iij, ou iiij. de 
cette deco&tion au matin, trois ou quatre heu- 
tes aunt. difner , par trois iaurs confecutifs, 
& que le quatricfme, elle couche auéc fon ma- 
ry, & fi elle n'eft du tout fterile,elle. conceura 
ee B1 
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Contre la morfure cvenimeufe d''vn [dy 
peut Q» chien enragé.: 


Prens des racines de gentiane. 
De ftorzjenaire. . 
De valeriate, chacun Z.$ f. 
De la grande con[oulde. 
&uz feiche. 
Pouliot , chacun M . 4i 
D'etorce defrefge $ 6. 
De mumie. 2: 
Ecreuices ealcineet, chácun S i. 
Cuits-les auec vin , & que le malade en preri- 
ne £ ij ou iij. tous les mains vne. femiaine en- 
tiere : il faudra appliquer für la pártie malade ' 
dela morfure, des baumes & emplafties celg 
. que nous décrirons en fon lieu. Cette deco- 
&ion eft particuliefernent bonne pour les mor: 
fures du chien enragé.On doit adioufter là ca- 
' cine dela grande ferpentaire , póur Ia iniocfure 
. du ferpent. ! 


AM, ^ 


Decot£ion fort vtile pour. les fieures 
chrom ques... - b 


Prens de: fueilles de feolopendre. 
/ "Abafynibe. PA 

Petit centaurium, charun M 1; 

De raiffns de Coriatbe;:/- 55 0*7. 

Orge , chacun $ i, MELLE 


D'afarum 5 ig. 
Est Cuit$- 


des Dogmatiques, NEC 
Cuits-les en égales parties de laictclair & vin 
blanc; diffous en lacolatute , autanz. qu'il. em 
faut poür deux dofes du fucre pour la dulcorer, 
& de la canelle pour l'aromatifer.Si ces fieures 
là font caufées de certaine .vermine, comme il 
arriue foauent aux enfans, il faudra puis apres 
baíllerla deco&ion faiuante. ... .. — 
Prens des vers de terre lauex en din blanc e 
füdek$ 06. o oed is 
Des fleurs d'bypericump.ge - ise 
je d ? - A E L JO 
Fáitsles cuire-auec fofifange gungiré de fort 
vin blanc, puis coule-les & baille de cette de, 
'co&ion au malade foir & matin l'efpace de iiij. 
ou v. iours la quantité de 5 iij. chaque fois. 
AE. í OD 4 RAE $ T ot ; FANS. 
"Autre. tres- bonne. decoéfion purgatiue, 
o pourles fieives. intérmttentei, ^0 
Bo. i5 aee vol 6 5gte 7 7 3 
quotidiennes C quartes. 
| Mos p 


Prens de la racine, &* écorce,, de fureau , «ba- 
^ dà 2; *WU $$ 39 x VY NM Ne 


D'afarum 5 ig. woo 
De canelle z i$. — | 


" 


AT "Uo 5 yaq 35 RT C S 700 : 
Cuits-les auec du lai&: cette. decoctión fait - ' 

vomir & «aller par.has quand &;.quand : on la 

doit pos à l'entrée;de l'accés, & a reicerer 
fi befoin eft. : iE. c WURA, 


ZZ gSOAMR 3Ponr 
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Pour l'bydropifte e$ purger les eaux. 


— piens des racines fraiches d'iris $ $. 
De foldanelle. 
D'afrun. |-— 
De: poudres de denen dias 5j. 
Dcs fCmences d'bieble. 
De canelle , chacun 5 j 
2De fuccre 2j Jf. 
De vin blanc & 
D'ean de furean,chacun qf. 
.& qu'oti en facela maceration & deco&io 
pour ttois dofes, - 


| Tene experiment par llderus, 


Prehs " racine & les pou de Chelidoine 
7M.4 
Le: feci & la fleur à mil peindi cbacut 
AM f. 
De vaclure d'yuoire. 
Pouldre de fiente d "0j, chacun 3 ig. 


Di falfvn s f. 


On metira la poudre de fiente d'oye, & le (af- 
fran dans vn linge noüé,puis on cuiralc tout en 
&fgales parties de vin blanc & eau de (colopen- 
dre, coule & dulcifie-lés fi tu veux auec. fucre, 
em en fais trois dofes pour trois matins con- 
'Cutifs, on guarira parfaitement. — $i 
osr 


á 


o anxRs TITO RA R8 
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^. Pour la dureté de ratte. 
Pens de. la racleure de bois faint 5 i js 


De fin & ecorce, 
De l'écorce de fvefue , chacun & zi j. 
D'afarum $ vj. 
De regife. 
Polypode de chefite, chacun 5i bo 
De ceterach, 
"Adyanthum. 
Polytric. 
Chamedr. 
Chamep. chacun M4 " 
Des fleurs de genet p. 7j 
* Macere les deux iours entiers dans ib iiij. 
'de vin blanc & autant d'eau de fcolop:ndte,& 
ce au bain vaporeux. dans vn vaiffeau bien fer- 
mé, pour que rien n'en forte , puis clarifie-les 
par la chauíe d'hippocras , aromatife & dulci- 
fie les auec canelle & fuccre. Le malale en 
tendra Z iiij.trois heures auant difner , & au- 
tant au foir l'efpace de plufieurs iours. 


Decoéfion d'un cvuieux coca, pour l'oppi- 
lation du foye, de larattedu méfente- 
ve, la colique, le calcul, la fieure quar- 
dn QJ toutes maladies chroniques. 


: "Prens de polypode de chefne, 
De fémence d cartbaxtt, cbacun 2 Jj. f. 


De 
e? 


Warn rcmt 


"d 


vne de vin blanc;iufques à ce que 
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(UU Detbym. | 
Epithym.chacun p. j. 
De fémence de cumin. 
|oD'anms 
(owWneb, 07. 
Co Few c 
Ce, 0. | 
Chardon benit ,- chacun 5 3. 
Des fueilles de fent 3 j. 
Deturbitb gommeux 5 fs. 
Decanelle 5j 8... | 
Du chryflal ou créme de tartre blanc 3 5, 
| De felgemmé $ f. : 


& 


Broye & meflé-les enfemble;pout en emplir le 
ventre d'vn vieux cocq, vüide de fes entrailles: 
puis le fais boüillir auec les trois parts d'eaüà & 

a chair fe fe. 
p des os:que le malade prenne de, ceboüil- 


on au matin plufieurs iouis. 
à * 


à  Decoégion de petit laig. 


4 


"L'vfage du petit lai& eft fi frequent en Italie, 


que far la fin du Ptiutemps on le baille pour 
purger en gráde dofe,à (cauoir iufques à quatre 


:'& éinq verrées;voire plus quelque fois,il pur- 


gc doucement, quand on le continué quelques 
iours. Mais fi tü en veux faire vn remede pro- 
pre & idoine, pour toutes maladies furuenues 
d'atre bile & humeur melancolique , & pour 


raftaichir & hume&er aai les parties defti- 


C2 nées 
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idées à la nourriture bruflantes parinflamma- 
tion ou trop exceffiue chaleur.1l re le faut ainfi 
preparer. . 

Prens Ib iij ou plus de petit lai&l : adionfles-) 

$ iij.de fie de limons, — 
De fic nouuellement tiré. des pommes de 
renette 5 v. ) 

Mefle tout enfemble & l'agite long temps 
auec vn ou deux blancs d'eeufs pour]e clarifier 
au feu. Tu y adioufleras, fi tu veux vn peu de 
fucre & tu auras vn excellent medícament pour 
les fuf^its vfages ; dont il fuffiia bailler pour 
chaque dofe fv. au matin , continuant : j.ou 
40. 10ut$ : on en donnera d'auantage aux plus 
tobuftes 1l n'en faut appre(ter à la fois finon au- 
tant qu'il fuffit pour deux ou trois iours,de peur 
qu'il ne deuienne acide ou s'enaigriffe. 

Que fi on adefir de compofer vn autrere- — 
mede auec le meíme petit lai& : il conuiendra 
premi: rement le rendre vo peu acide auec fuc 
de limons,& l'ayant clarifié y adioufter autant 
qu'on voudta . | 

| De fleurs de wioletteg c 
De bugloffe. | 
Recentes ou ieichées, & bien efpluchées, c'eft 
à dire, efquelles on p'air tien laiffe qui foit 
yeid : & dans vingt quacre heures le petit laic 
fera imbu de la couleur, faueur & odeur def- 


' dités fleucs:puis on y adiouftera du fucre à dif- 


- cretion, & on aura vn iulep de ttes- bon gouft 


Doa 


& fort- vtile. 
Pat mefme moyen auec eau commune;qu'au- 


ies premierémenr fait participer à l'acidité du. 


(m 


vinaigre 
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vinaigre de montaigne , cogneu des Philofo- 
phes; veus pourrez extrai:e des rofes rouges. 
vne teincure merucilleufement bonne contre 
toutes fieutcs & chaudes intémpcries du foye. 
En cette mariete,vous tiferez de toutes auties 
fi:urs quelconques dés teintures pour diuers 
Imnauzx. 


Decoétion dela Chine. 


Prenez raclure de racine de chine £j. 
| Eau defostaivelbu] ^ — ^ 
Sucdelimons $ ig. — 7 007 « 
Mettez-les tremper durár virígr. Quàtte heures 
& les faites cuire iulques à diminuuon d'vn 
tiers , puis finalement vous les pafferez à t«a- 
vers la chauffe d'hippocras,la dofe'pefera $ vj. 
Certe deco&ion eft fort ággreable au gouft 
& grandement. profirable aux chaudes intem- 
peties du foye , aux ardeuis d'vrine, & aux vl-. 
ceres des reins : mais fur toucelle eft conuena- 
ble pour diffoadre les humeurs falées & muci- 
lagineufes dans la vefcie , lefquellés excitent 
fouüent la Strangurie & refembleng à vn. efpe- 
ce de calcul. Quantil en faudra boire , on en 
prendra le matia & le foir, en mefme quantité 
| qu'ahons dit cy deuaht , auffi conüiendra: il en 
attreroper le vin; | 
A meíme fin pourrez. vous pteparer vne de- 
coctios de raclure de bois Rhodien , mettant 


d'icelle $ fi. auec 5 j. de la fafdite chine. 


Decotlion 





, M ' , 


de: Dogmatiques. ^ V3 


DBecochion pour la Dyfenterie QF— - 
Lienterie. 


Prens racine de térmentille.. 
"oféille. 
De fatal rouge, de chacun zj 
Semences d'efpine- vinette, 
De plantin. 
De pourcelaine c5 : 
De grainsde meurte de chaggn X f, 
- Coriandre preparé. 
Caneile. 
AMacis , de chacun z 5j. 
; Been blanc & rouge de chacun 2j, 
Fleurs de bouillon blanc. 
De rofés rouges. * 
D'efpi de nard,, de chacun p. j. 
Eaux de plantin. [ 
*D'oféille. 
D'aigremoine. 
D'abffntbe, de chacun 1b j 6. 
Mettes-les cuire tant que la moitié d'icelles 
foit confommée,puis les faut efpreindre,& ad- 
ioufter à ce qu'en aurez extraidt,Grenadesaci- 
des,rofes feiches, de chacun : ij. dont foit £ait 
vn apozcme pour quatre prifes. / 


OBSERVATION. 
Deuant qu'on prefente cette decoction 4o 


malade,fi d'auenture il eft tourmenté de dyf.o-. 
*a : M . 
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'terie ou lienterie inueterée & de long traict, 
il conuiendra luy faire manger. la pomme qui 
s'enfuit. 

^ Prenezvne pomme de court pendu & l'ayant 

. creusce , rempli(fez-la de gomme arabique, & 
. deracleure de cire blanche,de chacun 5 j. qu'el-. 

le foit en apres bouchée de fa propre peau & 

: mife aupres du feu, pour y eftre cuite ; Quand 

la cite & la gomme feront fondues & eípan- 

dués par toute la fubftance dé la pomme , pre- 
fentez-la au malade,qui demy heure apres vfe- 
ra du breuuage fu(dit, on mettra vn peu de gó- 
ime arabique és boüillons , dont ledit malade 
fera nóurri. Il n'y a aucun flux dyfentetique ou 
lienterique , qui.ne foit atrefté par cette forte 

. de medicament auec l'aide de.Dieu. 

Ie ne toucheray icy trien des autres purga- 

,.tionsconuenables , qui doiuent proceder; ef. 

cheant qu'il en fuit befoin. 


. Decoéfion pour diffmdre, brifer e$ 
| pou[Jer bors le cafcul..— 


Prenez racines d'arefle-buuf $j.— 

|! Defaxifrage. 

De verge ou chardon a. bevger ,' de cba- 
cun M, j. boe 
Fruicts defezeles. 

D'alkekenge, de chacun x l. 

De milium folis 5j. o 

De canelle. uo? "€ 


Semenge de.bardage, 
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De faxifrage. KA 
D'iuis. ^ 5775 Y 

De fenoil., de checun 5 i5. 

Grains de lierre croiffits fürles Wrbver 2 f. 

E frain ou tige defeues fechées 3. 
Quoi'lei face cuire en pareille quanticé d'eaux 
» de parieraire ," d'argentier & vifi blancjiafques - 
'Àla confommation giga cipit Men Tur 
: d ofe LR : | i 


(oU Virement. — 
bt. fag Sip dope ui 
. Prenez cendye de racine d'arbfle-buwf. 
Cendres de tiges on d'ecorces de fewes , de 
"chacun 2 f$. 

.. Q rdlles foient mifes dans vn noüet cde lin. 
& cu,tes auec 

| Kaux de parietaire. 

. De fenclles ef. 
« De betoine , de chacun db j. 

lufques à tànt qu' vn aff:z fort lexiue en foic 
fait : paffez-le deux ou trois fois à trauers la 
chauffeà | híppoctas , & fi bon: vous femble, 
aromatifez le auec canelle: prenez de cette de- 
coGion Z ij ou iij. y adiouftant, fi voulez , fy- 
top de limons 5") dont foit faite vne potion de 
bon gouft.il n'y a remede plus efficace && meil- 
leur pour faire fortir le calcul; ny:contre l'if-. 
churie & fuppreffion d'vrine, que cette deco- 
&ien , laquelle on doit prefenter- au malade, 
lors. qu'il eft au bain ou demiceue. |." J9 


x 
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Á : N 0 T E A : 


"Des fu(dites cendres d' Arefteboenf & d'écor- 
ces de febues,faiuant a methode que nouscn- 
"Teignerons en fon lieu , vous extrairez des fels, 
."premierement auec eau commune , en apres 
 :vous les efputetez par. plufieurs diffolutions, 
filtrations & ceagulations, auec eaux de parie- 
taire , de faxiftage & autres femblables , ,pro- 
pres au calcul, tant qu'ils foient bien blancs & 
fort-clairs; Meflez vne demie dragme de I'vn 
defdits fels auec la deco&ion fufdite , ou bien 
auec quélqve boüillon, ou vin blanc, & il en 
rouiendra vn'remede contre les. coliques, 
maux de reins , contre ['ifcurie & fuppreffion 
d'vrines ou difficulté de piffer.Le fel des eícor- 
ces de febves eft vn medicament qui à le plus 


d'effe& entellesaffedions, ^'^ 


Decotiion de lavate d'vn ca ufconuena- 
. ble pour la duretéeg. obffruction de lá 
vate, e$ fDecifique pour. la fuppref- 


ffou des mois. 


Prenez toute la ratte d'en boeuf. l'ayant coup- 
pee par morceaux, jectez-la dans vne phiole de 
verre de'telle gràndeur ou capacité qu'elle ea 
foità demy plaine, puis y adiouftez ^OYX 
. Canelle eroffierement couquaffte 5 j. 
€i fei 0 00720: 
VES Safran 
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Saffrán 5 ij. ER 
Vin blanc de (anatie on. maluoiffe , deny) 
| fétier de Payis, 7 | 


:. Pàut feulement humedterla mariere;la vafe . 
bien clos , foit pofé dans vn chauderori pleit 
d'eau, ou dans vn bain Marie fi.cliaud qu'il 
boüille, & ce durant vingr-quatre heüres; cant 
que ladite rate foit cuite & reduite emparcélles 
bu. meriués, reftaric à foifon du boliillon exa- 
&tement cuit , & de tref-bonne odeut : duquel 
ja malade prendra 2 iiij. aa matiri, coritinuant 
pat quatre ou ciriq iours , quand fes mois doí- 
: tient couler. 


NOTEZ. 


- Sansdoute quelque cenfeur s'efmerueillera 
icy & demandera comment ce petit membre du 
corps, oü fe retire [a bile noire, humeur du 
tout ctaífe & terreftre, fuiuant la commune o- 
pinion des Medecins., peus feruir de medica. 
4mént , ayant vertu d'ouurir & d'attenuer tel 
qu'il eft requis à prouoquer les mois,le mefme, 
attribuera la forcé & l'efficace de ce témedé 
pluítoft aux aromatiques & au faifran ; qu'aux 
ptoprierez de ladite rate. A quoy nous réfpon- 
drons que la faculté. fpecifique de cette deco- 
&ion a pour caufe priricipale la feule fübttancé 
de la tate cuite:Mais que les autres ingrediéns 
commée le vin & les atomates y entrent feulé- 
ment, pout luy doner meilleur gouft. . 
.. 'ay aylleurs en mes efcrits pieca expofé nion 
opiniontouchant le fuc Hielagcc Dari &p 
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certaine analogie l'ay eftimé deuoir eftte come 
páré au vipaigre , oü tant s'en faut que la raté 
domicile de ladite humeur craffe &  cerreftte, 
foit pourtant d'vne fubítance plus dore , qu'ad 
contraire elle deuient pluftoft (pongieufe , le- 

ete & fe rarefie à caufe de la fermentation de 
fon humeur propre, & le fuc y contenu pard- 
cipe à la faculté d'attenuer, dont eft doüé le 
vinaigre, ayant suffi de fa nature , vertu d'od- 
urir & attenüer. Mais d'autant que nous adons 
autrefois difcouru forc amplement & exa&e- 
ment de ce fujet : i'eftime chofe (üperflue d'en 
parléricy dauantage,en fin l'expetience mefme 
prouueta fuffifammentla grande vtilité & effi- 
Cace de cette medecine à prouoquer les mois, 
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UA, Yantexpofé ce qui concerne les differeri- 
4... X.ces, vertus & poprietez des eaux & de- 
co&ions, tarit fimples que compofées, enfem- 
ble le moyen de les deícrire, il nous conuient 
en fecód lieu de fairé auffi vn ttai&té de la plus 
commune liqueur. apres le$ eaux, à fcauoir le 
vin;qui fert principalement à la nourriture de 
l'homme, & reftaure & fortifie la chaleur na- 
turelle de hos corps. Toutesfois noftre interi- 
tion n'eft pas de máftrér icy en quoy plüfieurs 
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fortes de. vins font differens encre'eux, comme 
en gou(l, vertus, proprietéz, & autres qualitez 
femblables ; Il n'eft auffi à propos d'expliquer 
en ce lieula rnaniere de corriger les vins & de 
les rendre plus ciiciciedt & excellens. Par 
quel moyen (dif je Jil faat amender & amoin- 
diit leur crudité, qui prouient d'buridiré a- 
queufe & excrementeufe » laquelle | at faute 
de chaleur vitale(car les rajons du Soleil eftans 
plus foibles certaines années que les autres, ils 
efchauffent moins la tetre)n'a peu eftre digerée 
& confommée:dontil aduient que les vins font 
par fois cruds , verds, moins reftaurans, & ne 
fe peuuent conferucr lonig- temps. Toutes lef- 
quelles chofes on peut facilement corriger & 
amender parart imitant la nature,pouruen que 
ladite fuperfluité aqueufe & escrementeufe; 
foit fcparée & extraidte de vin par coctionquoy 
qu'atrificielle , tourésfois qui fuiuela nature; 
On la peut feparér tant feülement alors que la 
chaleur naturelle & intérieure du vio;!e cuit &; 
le purge à la mániere àceobftumée de fon' ha 
meurtartarée. — - Xu vt s y 
Carl'experience monftreraclaireroent à qniz 
conque le voudra véoir,que la (übftance qit'on 
 fepare du vin,& qui en diftille,n'eft aute chófe 
qu'vp pure & fimple ean paífiue , n'ayant au- 
cun gouft;neplus ne moins que celle de fontai: 
ne;quí, n'empreint au vin, finon vne verdeur,. 
rudité & imbecillité,qui mefme fait qu'iceTay 
viett à fe corrompre dans peu de temps: Votre 


, elle rend acide l'hamidité (u(dite peu confome 


Amée & digerée parla chaleur natutelle;laquel^ 
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le chaleut certes ( ainíi qu'auons. dit eillegstg: 
peut tout addoucit parfaitement , & parle. 
moyen d'icellela fufdite humidiré peüt eftre 
entierement oftée,mais feulement quand le viri 
fc reduit en moult &íe digere.Car apres queles . 
digeftions & fermentations font accomplies &c 
ceífées cela eft impofible:d'antant que; ce que 
la fufdite , ou bien la moindre chaleur externe 
en fait diftiler,eft l'efprit du vin,qui eftant con- 
ioin& à iceluy, le rend viuifiant & nourtiffantj 
mais en eftant feparé,le vin.n'eft plus vin, ains 
vinaigre & quelque cliofe de corrompu, mort 
& priuéde faculté riütritiue au regard du vini 
precedent. Telle corre&ion.( aifj )& te&i- 
fication de vin;,. comme auffi plufieurs autres. 
inuentions,non moins plaifantes qu'vtiles;font. 
remifes en vn autre lieu,oà nous fetons vn dií- 
cours expres du vin & de fa nature. Mais pour 
le prefent nous auons iugéqu'il fuffifoit d'infe- 
rer en noftre Pharmacie reformée plufieuts: 
preparations de vin, tant fimples que compo-. 
fez , qui puiffenr.feruir. à conferuer la fanté du 
corps humain, & foient propres à es chaffer 
les maladies, . veru ncopocd US 

;.. Nous diniferons les vins,comme cy-delfus; 
nous auons diuife les eaux; en (imples & com- - 


- pofez;ceft à dire; qui font faits de plufieurs & 


diuerfes chofes , les fimples-eftant.compofez- 
d'vne tant feulement, d'oà a pris (a fource leur. 
difference. i4 np Ne cse oem 

Outre plus nous en fetons.le denombrement. 
felon l'ardre qui s'enfuir, Ln 
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jr Fin d'acoráis. ELS 
Find dngeliane. 
i Fin Enulat. 
Finde par d uif / 
Vin Jnibofgs, 5 
Y de Sauge. 
Vins fim- e] Vin de Buglofe. 
ples alte- |. Fs de Gezieurz, 
rans ou. | Fer d'Euphraife. - 
cotrobo-. ( 7» de Fenoil, 
. Ians, qui Fin 4 Fbffipe. ZTL 
; font pra- € Vind'dnpir,.: o5 
pres À la Vind: Epit 
guatifon. | Vis d' Abfr ure 
de plufi- Kin de Mille. pertuis, 
turs maux, | 7n deperire Cenenrée 
Fin d' "Ak ckenge. 
Vin d Erynges. , 
"Pin fcillit ic. 


in X feié femple.; 


Fin d Hermodalis. t£. 1 
Fin de Turbith, 22i x 
Vin de femence d Hisbles vheüry. 

y !. Vin de fémence d' Hieblet nón meri. 

- Vis fim- N zn defemerice dle Suxeame, 

ples & | Vin de femence e Lierre. 

compofez (' in de fleuri de Pefcber, de fleur: à 
láxatifs; - |"- AMille-pertuis c» de Prunes, 

! | Vin Heleborat, 

^ Lbiter Vin; a wid rompofaR. 
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| (Plufreurs fortes d'bippocrat,qu'on apz 
pelle claivets, (o 28 d 


V'in contre l' Epilepfre. .. 4 t so: ; 
iai Pin contre l' Apoplexie, s ss 4 
. Vins com; y Pin contre la Parabfe, «s 


pofez,non") Pin de Zedoare, 


laxatife. Fin Opbtbalinique. ..— "m Sd 
Vin Chalibeat, oud' vMfcier. 5. 1 


Fin, Antinephritique eu contre | là 
douleur des veins, - also 
Tels vins fe font en deux manietes ; premieres 
ment auec mou(t en temps de verndanges , oi 
il conuiepdra faire prouifion de; quelques barilg: 
ou tonnelers ; Or. pour exemples. deícrinons: 
icy le vin d'ibünthe à la facon & maniere; dij£: 
quel on conigo(era facilement tous les autres? - 
Prenés donc d'abfügthe Romain feiché autany 
que. veadtez, mettez-le dans vn vaiffeau con; 
tienable, vetfez deífus du monft tout recent, 
faites-le beüillir pendant quelques iours, cou- , 
tinuant de iour à autre ày. remettre di moufí 
nouueau,à fin que le. torinean démeure touf- 
ioursp!ain, & que le vin foit plus exactement 
zepurgé de falie,;. l'ebullition du.tout. ceffées 
vous remplirez le tonnelet de meíme mouft, 
puis le bou(cherez«tres-bien,le tout foit macé- 
ré & digeré vingr-quatredours ou vn mois duc: 
rant : dobr ne faudra. donner à boire parauant: 
qu'il fois digeré & eíclarcy à perfe&ion par cet . 
efpace de temps :.il fe peut garder iufquesà vm 
an &. d'auantage. La, dofe «ontiendra demy. 
verre & fera prifelematin, |, 5c, 2 à 
D'abondant on prepare ccs vins en quelqué 
: faifon 
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Gaifon que ce foit; Pour exemple. Prenezledit Precsec . 
abünthe haché bies metu , merrez.le dans vn IR 
vaiffean de verté càpable , tant quela tietce jeserer 





partie d'iceluy en foit plein&', ou dncique ges ls wins 8 


dauantage , rempliffez-le au farp 
vin blanc & le tenez bien clos : Q&ril foit en à- 
pres mis fur vn buffet;ou en quelque autít lieu, 
ny chaud ny froid; pour y eftre maceré dix ou 
douze iours,pendanr lequel teinps, le vin atti- 
rera la vertu & le goüft de l'abünthe,& ainfile 
lairrez dáns ledit verre, que vous rempliréz de 
bon vin nouuéauà mefure qü'en'ofterez cha- 
cun iout pour voftre vfage. Par ainfi vous auc 
tez vn vin d'abfinthe,que pourrez auffi gardér 
long-temps pout'en fer; "oct unnm NE 
Sile voulez rendre plus fpecifique ; e force 
qu'il ait vne vertu. plus efficacieufe de chaffer 
les vers,adiouftezzy des fleurs de mille pertuis 
ou de petite centáurée.: Ainfi procedera-on és 
autres conipofitions de vins, (clon le but qu'on 
fe fera propofé. ; Vota: s odo 
Enrte lés viris fimples fufinentionnés,le vin 
d'Acorus, d'Angelique, l'Anthofat.; . celuy de 
Sauge , temedient aux froidés 'affe&ions de 
cerueau. M YROENPOD 
Le vin d'Euphtaffe & de fenoil,eft conuena- 
ble prour efclaitcit & affermir la veüe. " 
Le vin Enulat & de pas d'afne; font vi bon 
remede contié'les afthmes & affections dés 
poulmons;auffi les peut-il nettoyer de leurs im- 
puretez,& aider à les vomir ou craclier. 
-. Le vin d'abünthe fert en Alemagne d'vp re- 
mede qommun;, contre les vérs & pour ga- 
tentur 
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 rentir le corps de toute. pourtituté : ott y eim 
ploye auffi communement les vins de mille: 
pertuis 8: de petite centaurée, pour deliuter Jé 
foye d'obftru&ions, & àfin delefortifier.. 
Le vin de Bugloffe, eft approprié au cceut 
& à toutes affcctions melancholiqués, onle 
faitauecles fleurs; ouauec les racines d'i- 
. celle. i 2 
Le vin d'Aniseft renommé contre la Coli- 
que ventetife , foit que l'eftomac oule ventté 
en foient tourmentez. i: E 
Le vin d'Epityme. de mefme que le vin de 
Tamarisduitàlarate. .— . d 
Le vin Páffulat eft admirable;pour la téftau- 
fation des forces és vieilles geris. E 
Levin d'Alkekenge & f Y ringe allegerit 
ceux qui ont douleur és reitis & qui font graue- 
leux, comfne auffi le vin de genieure, qui mef- 
ine cottobore le.coear à merueilles,le cerueau; 
& autres parties nobles; M 5 
. Levin Scillitié eft tres-borr pour preparer 
& digeter les humeuis : carón lé prend: pout 
incife: [^stüatieres cralfes , pituiteufes & me- 
lancholiques ; auffi n'y-a il temede plus excel- 
lent qu'iceluy,pour attenuer toutes fortes d'hu- 
ineurs mucilagineufes & cartarées. — | 
.. Levin deSené purge les humeurs melan- 
. .tholiques, voire toutes autres:c'eft vn remede 
qui eftant des plus faciles ; n'eft pasmoinsa- 
greable; tout femblablement vfent ceux qui 
onten horreur les medicamens , attendu qu'it 
urge doucement & fans aucun-tourment ou 
emotion, AR ML RUE 
"e —) L sg 





,— dei Dogmatiques. 189 

Les vinsd'Hermodactes & de Tutbith chaf- 
fent des iointures les humeurs fereufes & pi- 
tuiteufes , d'oà vient qu'on- les employe con: 
tre la goutte. ese 

Les vinsde la ferpence d'Hiebles & deSu- 
zeau font puiffamment fortir les eaux ,'& fong 
appliquez à Ja guerifon de l'Hydropifie, tour 
ainfi quele vin deLierre.  . iu 
. lufques.icy nous auons mis par ordre le 
nombre des.principaux vins fimples , leurs, 
vertus: & proptietez. Touchant la maniere 
de les prepater , il n'eft icy befoin d'autre in- 
ftru&ion , puis qu'elle: eft de foy res facile, 
& que fans nulle difficulté , on:1a^ peut ap- 
prendre par les exemples cy deífus mis en 
auant. ^ | | 
Mais quant auy vins dc femehce d'Hie- 
bles & de Suzean , on les doit preparet vn 
peu autrement. qu'il a efté dit : d'autant que 
ces femences font vineufes & meures feule- 
ment en meíme temps que les grappes de rai- 
fin. Parrant il faut. efprcindre celle. deídites 
femences qu'on voudra , & en extraire lé 
fuc , pour meflec auec deux fois autant de 
moüít de bon vin blanc ; qu'on metra di- 
gerer & fermenter. enfemble dans vn ton- 
neau de fuffifante grandeur à la. maniere ac- 
couftumée. Or cft-il à noter en ce lieu qu'il 
€ít meilleur, fi on le fait tenant le vaiífeau 
clos, c'eít a dire , pourueu qu'on n'emplif- 
fe du tout letonneau & qu'on le bouche íi 
bien que rien ne s'en exhale. Ce faic & la 
fermeiütation accomplie durant -vn. inois en- 

: ' Uer, 
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tier, fandetoutric le conneau /& l'emplir de 
vin iufques- at fónrmet.. Ces víns purgent les 
. humeurs:fereufes. & conuiennent aux hzdro- 
: nog pique& — ov s o0! 51 
cesa vs D'auantage,le vin fcillixic fe fait auffi en vhe 
' — fagonquelque peu differente de lá prepararion 
«des vins fuídits ; «car la. fiboale eu oignon de 
mer ; doit.eftre mondé & couppé partaillades 
auec vn coufteau de bois, ou de telle autte rna- 
tiere qu'on voudra,pourueu qu'il ne foit point 
de fer , puis le faut expofer au foleil l'e(pace de 
4&6, ou 30. iours- pour efte: feiché^ D'icelüy : 
ainfi prepaté ,. vous. prendtez fh. j, .& la jece- 
rez dans vn vaiífeau de verre qui foit propre 
verfant deffus fb. iij. d'exceltent vin blanc, le 
vaiffeau bien bouché,qu'on face digererle tout 
au báin.Matie chaud;pendánt cinq ou (ix ioursz 
apres lequeltemps vous le pafferez à trauersla 
chauffe à l'hippoctas;puis y sy&t adiou(té ib iij. 
dc miel bien efpuré, il. boüillira vn pet & fera 
puri&é. Ainfi vous ferez poutueu d'en vin fcil- 
litic ,.que garderez. pour voítre .vfage dans 
vn vaiffeau bouché le: mieux qu'il fera poffi- 
ble.: c'eft vn témede: nompareil , pour prepa- 
rer. toutes. fortes: d'humeurs ; ainfi que: dit: a 
edo ai) odio da dl erbacd 
Or à fin que les vins purgatifs perdent leur 
gou(t msl-plai(au 8& foiént faicts participans* 
d'vrie f&aeur aggreable , apres ladite imacera- 
tion,il conuiend;a. les tran(coler plufieurs fois 
parla manche àl'hippocras, & les aromatizer — | 
auec fucre & vn peu de canelle & de corian- 
dre:fuiaant laquelle methode ferontauffi com- 
1r $54 i | pofz 
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pofez les autres. vins roboratifs & putgatifa: 
qui feront de bou. gouft & bicn vtiles , ioint 
qu'ils ne coufteront pas beaucoup : & qu'indi- 
fetemment toutes perfonnes de quelque con- 
. dition qu'ils foiencpauures ou riches en gour: 
-ront víer cam modemehc 

Refte maintenant que patlions àoffi. de la 
preparation des vins compofez , COME 
par les paigacie 


| Fin purgatif de Sené ,. qui fé doit faire 
peudani l'utópsmt, ou enlemppi — 


de cuendangss. - 


On did prefts quelques tonneaux faic&ts 
d'vn bois qui aít ja feruy à tenir malüoifie, ou 
telautre vin. blanc d'excellente bonté. Iceux 
contiendront chacun quinza ou vingt pintes,, 
voire. plus, felon la quantité qn'ón en voudra 

faire, or. vaut. il mieux d'en faire appareil de 
plufieurs , & iceux de moyenne grofleur, que 
d'en faire prouifion (eulement d'vn bien grand, 
.s'il conuienc preparer grande quantité du vin, 
Partantíile tonneau contient vingt pintes de 

; Paris,mettez- y. : 

Feuille de fend tb ij 5. : 

ou dauantage, feloo que defiretez rendre ledit 
vin plus.ou moins purgatif:adioufez-y encore 


Girofes $ 5... ! Y 
Canellec . 
Mai, de cbacun 3 ig. oes " 
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Semences de fenoil 2, i. fe. ! 
Prunes. de damas dont aurez, féparé les pa- 
pinsib i5. ou v. 
Regliffe mife en lopins lb j. 
Polypode c à; | 
'Semence de cartbame , de chacun ib 9. 7 
Le toatbien meflé en(emble , foit mis daus vn | 
vaiífean , pour y boüllit auec de bon. mouft, le : 
rempliffant de vin nouueauà mefare qu'il def... 
croiftra : Apres que la co&ion fera parfaidte, 
ayant fort foigneufement bouché le vaiffeau, 
on laiffera'macerer & fermenter le tout vingt, 
ou vingt cinq iours durant , & vous aurez vn" 
putgaui£, qui reriendra enticrement fa vertu ef-^ 
ficacien(e toute l'année , duquel ferez prendre* 
au vüatin vn petit verre pour dofe.Et s'il efchéet, . 
qué la pureatioridu matirtn'ayt affez operé;,on ' 
en'dormera "éritóres deux ou ttois onces fur "S 
foit, dés oü trois auant que foupper.& lemet^ 
me icur." Mais és maladies qui en difficiles à 
dofhter, poür auoir lets racines profondes , &- 
au prouiennent de tártres, ou d'humeuts ctraí- 
es & terreftres, il ferabon de continuer la pur-. 
gition l'efpace de doüze, voire de quinze iours. 
auec le mefme :emede , qui euacüera telles hu-. 
meurs pey à peu , (ans que les forces en foient - 
amoindties. C'ed ainfi qu'on poutra guerir & 
rettancher du toux la fieure qaarte , la inelan- 
cholie hypochandriaque , lescachexies,& fem- 
blables maux de difficile guerifon. T 
Pour preferuer le corps , il fuffira quon en 
prenne .(eulemér vne fois de huit en huit iours,. 
ou deux fois par mois. Vous pouuéz en vf Ss fi 
e bon 
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bon vous femble; quelque peu de temps auant 
le repas,ou me(ímes à voftie diínet ou fovppe . 

Si vous dcfirez amplifier [a faculié purgatiue Vim pur. 
d'iceluy, en forte qu'elle puiffe euacuer & faire pea ^ 
fortir enfemble toutes humeurs , comme vn "P" 4e. 
Catholicon.ou purgatif general , faut y diou- 
fter racines feiches d'oxypalatum , ou rheu- 

arbe des moines ; hermodadtes, Mechoacam, 
turbith à difcretion,& aurez ainfi vn fouuerain 
medicament contre la Podagte , la verole, & 
femblables maladies , en y adiouftant falfepa- 
relle & raclure de. bois de guajac autant qu'il. 
vous plaira.Son vfageen fait cognoiftre de (in- 
guliers & tres beaux effects eftant continüé pag 
plufieurs iours, " 

Qe fila longueur du cemps lequel on em- 
ploye à preparer tels remedes, deípiaiftà quel. 
ques vns;combien qu'à vne feule fois on puiffa 
£n compofer autant qu'i] (uffit pour vne ou 
deux années, toutesf.is pour les contenter, 
nous produirons icy aucuns putgatifs dont la 
Preparation e(t aifc en tout tem ps» & l'valité 
auffi grande que des autres, [a preparation du 
premier eft telle qu'il s'enfuit. ; . 
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Fin Catbolique pegauf d-vne prom- 
pte e9 facile preparatiass, 


Prenez polypode de chefze, 
Seinences de carrbame de cbacun 2j. 
- Kacine d'acorus 2 (, 
Semences de fezoil ey 
N 
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...— D'anis de chacun z, ij. — 
Eícoc« demyrobolans citrins & de. MS 
' Chebulesdechaeun 5 5. 5 00— 
.  Canelle z 1.$. 
/^OGmofesc 
eji acis, de chacun 9) iig. j 
Con'etue: de fleurs de Geneff. ^ 
. De vielettes. culo eur o5 
Dé Maulues de chacun 5 f$. 
Hevmodatles blanch.. 5j. ue d 


Turbith Z fs. jud 
s Fueillerde fent $3... - 
Vin blanc genereux lb j.on iij... 


Letout bien mcllé: enfemb:e foit pofé dans 
vn vaiffeau de veive , duquel ayant puis apres 
bien bouché le col, vous laitrez inactrer, ces 
€hofes par quatre ou cing iours oni d'auantage, 
en apres qu'on Jes.palfe & repaffe à trauers, la 
chauffe, puis;y adiouftez de fuccre $ vj... On 
peut.long. remps: gatder:ce vin ou claretuim 
purgatif, duquel ferez (ix ou huit. dofes,;pour - 
. chacunedefquelles fuffiront deux onces qu'on 
donnzra au matín;coptinuav: chaque ioury ou 

bien de:deux ioursl'vn ; il, putge, doucement 
toutes huimetíts, foit. fereufes « foit, ctaffes. &c 
melancholiques.Il eft prepre aux caleuleux. & 
goutteux , & principalement à ceux qui font 
d'vne nature delicate.,. & qài ont. l'etomach 
-debile , ne pouuans fappotter , ains reiettans 
les autres purgatifs. C^c(t ert outre vh bon te- 
inede pour les hyfteriques affe&ions & qui ar- 
teítent.les fleurs b!anches des mois. (t l'on y 
adioutte vn peu de fzcuala lionis , qui eft ja 

| —.. fpecifique 





des Dogmatiques. (od 
fpecifique medecine de la matrice.La facon de 
lg preparer feta enfeignée en vn autre lieu. 


Autre cvin purgatif. de tres. facille 
frxpsranone 


Prenez Sene 73 fj. 


Mettez le dans'vn vafe de vette, y Vidisiftusm 


Canelle conquaf[ee 3, f. 

Girofles v. on v]. e 

Vin blanc autant. qu ingerez, ei 4 eire 

befoin. 

3 phiole foit boats auec papie: ou cotton 
feulement.adiouftez-y (i voulez vn peu de fuc- 
cte, & faites maceret le touc en vn lieu froid 
pat trois iours, tant que le vin foit; tein& à fuf- 
fi(&ce. Prenez de ce vin deux ou trois cuillerées 
àü matin & les meflez fi bon vous (emble auec 
vn boüillon , autant en ferez-vous le foir & 
continuerez ainfi deux ou «rois íours dutant, 
Ce remede preparé de la forte, anec demy.on- 
«e de fené , purgera doucement & fans danger 
le corps de celuy qui en vfera trois ou quatre 
iours de luire,pouuant mefine etre donné aux 
petias enfans & aux femmes enceintes, 


Vin pürgatif de fleurs de. prunier m 


] 


pefcher. ed mille queres. C 


: Pout compofer ce vin , fic durant le prin- 
terops cueillit bonne quantité de fleurs de pra- 
N a 
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126 Pbharaaae |. T 
mier domeftiques'. ou. (aunages 4 puis en eraplir. 
la tierce partie ou la moitié d'vntonneauy.ade - 


iouftant. 
Raifrns.de Corinthe Tb. v. « ata 
Pruneaux doux ib j. ^v vili | 
A luubeslb 9... j dug 
Dattes fans noyaux 1b j. ELS 
;; Fenejl $ di, ouis iio RES 
^ Canelle.S.8. 


T Cof Gs 252v d SEE 
Verfez de bon vin iufquesau f(ommet du vaif - 
feau, puis l'ayant bien bouché, laiffez maceret | 

.le tout pat vingt-cing iours ou yn,mois;ce vin, 

F n'a aucun mauyais gouft » & peur tenir lieu de; 
diaprunis :,car ila vertu. d'alterer.& de purget. 
Ev/2t5 les bumeuts bilicufes,il ''ebrretientpour l'vta- 
ge vn an'entier,La do(c eft. demi verie qui pur-- 

gera doucement, fans qu'on ait befoin;d'y ads 

( ioufter du diagrede.Ledit vip fe peut auffi pre- 

; parer en automne,auec mouft de yin blác;tout 
ainíi que les auttes dont auons fait de(cription 
iufques icy. Il. faut garder. leídites fleuts fei- 
chéesà l'ombre iufques au temps fuídit, vous 
le rendrez plus purgatif, fi vous y adiouftez 

* fueilles de "Ww vpeoudeuxonces. 7 — 

En me(me facon pourra-on compofer , du- 
rant le printemps ; 'auec fleurs de pefcher, vn 
vin purgatifcontre les vers. $e UR 


E. Win em. Auec fleurs de. mille pertuis i: (ommitez.de 
E uS petite centaurée & de fumeretre;cueillées tou- 
, tes en leur faifon , quand elles font.en- fleur, - 
p puis feichées , on fait femblablement vn vin 
| Poor contte les vers , qui meíme pucifie le 
Ek Uu 1*3 a OT EM LUSYC 
;- Tang, & purge I'vn & l'autre bile. Auquel & 
; 


». M ES (OYPNS 





uu 


cime. - 
- 


C Ux 
- Y 





(os des Dogmaiiques. 197 
Sods adioignéz du fené à dífcretionjil acquerra 
vne faculté de purger plus efficacieufe. Cordi 

Ces vins font tres: pars & fortelairs ; quoy, m 
qu'ils ayent vn peu d'amertünie , laquelle Íe sms 6 
peut cortiger auec raifins dé Corinthe & s€- vins. 
gliffe. | 

On fera de me(me auec rofes pafles & blan- 


ches;cultiaces ou non,vn vin purgatif qui aura vimdegi- ' 


vertu de purger les hümeurs fereufes;dont auf- /*s spe 
fi pourrez faire vn. finguliere remede contre "p. 
l'hydropifie,qui mefme purgera par les vrines; 
moyennant qu'on y adioufte la racine de vince- 
:toxiéuim. Pour chacune dofe ce fera aífez d'en 
donner deux cüillerées au iàatin ; continuánt 
plufieuts iours fi befoin eh eft. 
Pour purger les mefmes humeurs,on prepa- 
te vn vin de femence d'hiebles & de lierre;stant 
' €n Automne qu'en toute autre faifon. Les mef- 
mes vins fetuirorit auffi aux hydropiques. 


Vin belleborai. 


' Prenez tacines'd'liellebore noir, biet riori- 
dées & nettoyées de toute impureté. terrere, 
' puis les ayant liachées bié menu&s,vousles ma, 
cererez dans le bain-marie auec fuffifante quan- 
titt de viri'ou de vitiaigre,& auc femence d'a- 
nis l'efpace de vig quatre. heures:puis quatre 
ou cinq iours apres,vous feparerez ledit vin, & 
par ce moyen tout le venin fortira de là rácines 

| fus menrionnée;qu'on doit faire feicher puit 
apres, « 


Noa 


ér- 
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198 "Pharmade | 
Prenez racines d bellebore prepayées ainft quà 
| dit a efle 2 ij. f$. "d 

- Fueillesde fen $ iij. 
Fenouil doux , & 

adnis chacun z, vj. (o rwesd 

Efcorce de citron $ 5. (|n 

Le tout foit maceré par quatre ou cinq iout$ 

dans vn bain Marie, auec deux pintes d'excel- 
lent vin blanc ja purifié ; lequel vous couletez 
apres; ne l'efpreignant nullement, & le paf- 
ferez à trauers-la chauffe à l'hypocras; pár 
deux ou trois fois. Puis aromatifez-le-auecau- 
tant de fuere que iugerez eftre affez,& aucc vn 
peu de canelle. I1 eft excellent pour euacuer du 
cerueau les humeurs pituiteufes & melancho- 
liques ; & .par confequeti tres-bon contre la 
tnanie & toutes affe&ions melancholiqdes; 
foit qu'on le boiue, foit qu'on l'applique par 
dehors , enueloppant le clef aueclinges trem 
pez en iceluy tiede, comme nous eníeignerons 
plus amplernent en vn autre lieu: Eo 
, lufques à prefent nous auons difcouru des. 
vins pürgatifs compofez , s'enfuiuent mairite- 
ant quelques: vins compofez corrobotarifs 
qu'onapproptie à certaines maladies. |... 5 


( » 


Hippocras commis. cos 


, Prenez da meilleur Vin blanc os roHge x 
ka ibx --— NC DNE EL UMS 
Canelle 5 j f$. bd e 
Girofles 3 5. : 
^ Cardamome. eo 


i 


Grai, 


detDogangus. od 


bot "csnains de: Paradis, de chácun 5d. 
» Zingembre zi. 7 5s 


; ) 5 b T * - " 
Le tout conquaffégroffieremehir,, foit mis à. 


' -acerer. dans le vin fufditpat trois ou quatre 
heures, puis y adiouftez fucre,vin blauc ib j ff. 
Paffez & repaífez.e pac vne manche;& fetez 
Hippoctas..o 55i p aq ic ont not to sod 

»s ca atrelineni. oos 
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as telles.& fi grande abons 


Aucuns n'aymánt p 
, dance d'efpicés; le 

du facte : mais'A'autres y &ádiou(ten: vn peu de 
poiure , de zinpemb:e & dc girofles, pour p. 


donner plus' de pointe , & le-rendre plus el- 


chauffant.On en prend aucc pain. rofti, princi- 
palement: en hyuer: pour fortifier l'eltomach; 
Áuffi en fair-on víer és fieurés quartes & aucre$ 
maladies. qui procedent de caufe froide. 


Hippocras de prorpte Q -foudai ge fe 


gon, à Fespupe deque, 0n put pre« 
parer toutes [oyies. d'extraélions : C 
des remédes aufft [pecifiques pour - di- 
Wers Aux. o T 
Prenez (. aielle z $^it REN PER, 
Girofles 2 15. Z 
- Zingembre. 


Poiure long. | 
Cárdaniome. 


orit aué Ja (éule.canelle 8& 
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à Pharmant. 
Grain: de "Paradis. 
Galange de chacun z 4... 
INoix mu[cade 2 ] Á. 1. 
Conquaffcz g:offierement tous: ces ingté« 
diens & les mefl z eufemble pour eftré mace- 
rez en efprit de vin dans. yn vaiffeau de verre 
bien clos qui fera puis apces.mis au bain Marié 
trois ou quatre iours , iuíqu'a tant que l'efprit 
de vin ait pris la couleur des aromates ou efi: 
ceries,& foit imbu de leurs vertus; ayant laifz 
fé rc fioidirle vaiffeau vous l'ouurireg en apres | 
pour en feparer la liqueur teinte ; pat inclina- 
tion, que garderez à part dans vne phiole pour 
en vícr.Le marc eftanc ofté exprimez le refte | 
des aromats autant .forr que pourrez & à tras 
vers d'vnlinge, & rcíeruez l'xpreffion en. 
d'autres phioles afig de vous en feruir. Mais. , 
quand à là premiere liqueur;apres ladite mace- 
ration on la pourra filtrer & couler par la man. 
che,& ce sfin qv'elle attire tant mieux les ver- 
tus des chofes aromatiques. Ces extra&tions fe. 
gardent fott longuement pour l'víage. 306»7 
Quand doncques aurez volonté d'vfet de- — . 
dites extracions,vous en meflerez vne.ou deux - .. 
dragmes, & du fucreà difcretion , auec vne 
pinte de tres. bon vin ,. & par ce moyen ferez- 
pourueu d'vn vin aromatiquezAulieu de fucre —— . 
pur feruira l'huile de. fucre , fair anec aubim. 
d'eufs durcis,dont la defcriptió fe void en no- -. .- 
ftre Diztetique polyhiftoriqué , ou Pourtraict-.— 
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de la fanté. 
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Claretum excellent, 


PrenezCaelle 2 5. 
eIMacis z fs. 
Dattes féparées de leurs noyau & couppées 
en THOY CEAHAX X X. 
ZMyrobolans i5. ou ii. 
Semences D'asis..— 
De Fenoil.de chacun 3 5. 
Kaifins de Damas Z w.ou vj. 
Coriamire preparte 2 f$. 
Ayant conqualfé groffierement les arotnates 
& Íemences, mettez-les dans vn vaiffean dé 


verte, & verfez de(fus eau de vie redtifiée , vin ' 
de Canarie, ou vin blanc du plus fauoureux,de - 


chacun vnepinte mefure de Paris, qui font 
trois liures ou enuiron ; vn vaiffeau bien bou- 
ché foit mis en vn licü froid, afin que ces cho- 
fes y foient macerées par quatre ou cinq iours; 
puis fans faire feparation entre laliqueur & fon 
matc:conferuez-le pour l'vfage en des phioles 


bouchées : ou fi voulez ; 'apresla macetarion ' 
vous le pafferez par Yne chauffe àla maniere de ^ 


l'hippocras. Il en faut prendre vne ou deux 


cuillerées le matin : c'et vn temede fingulier" Crudiées; 
pout cortoborer & fortifier l'etomac , & pour 4e effe- 
ofterles crudite2 & toute matiere venteufe d'j- "^* ó 


celuy:auffi e(t-il propre contre les coliques & 
femblables maux. On peut addouci: ce clare. 
rum auec du fücre: 


B --$ 


Y dice lilius Us a ET LE Lg UNE 
d nv Ua zn Pa dea P dta a E SAS ) 






m i 
Fui. 


d Phirnació 1.5 


darà Clarenim: trés excellens forifank 


[ wdo»5l. 


., £oMtes les facien, 


.. Prenez. maloife ox vin: Baia Bs sellru 
vne pinte G- demie , qui font 1b. iiij.- 
0M V. 0— 
Que mettez dans vn matras ott peliceniy «dz: 
iouftant. 
Girofies .. 
ZN oix. mue n 
: Pr ROPA "4 
Zingembre. 
Cardamenie de chici x f. 
Corizndre. 
Zniti 
Fenoil d Bliacn Z j. 
Dictame. 
iii de Romarin, 
| De Baglofe, de bed. paj on en lieu d E ; 
: celles prendres leurs: —! de chi 
ia bis ji fiio nv 
Jablertes d owimu: "ofa $i F 
! Sucerefin:db.j. ^ 
Yee: du vin efi tous lesdits ingrediens? 
Blüqaai à la groffe niode & les. meflez enz 
femble; puis tene£le vaíffeau bien.clos & lé. 
pofez dans vn.bain Marie pour y:eftre lé touf- 
máceré par deux ou ttois iours.Eri apres faictes: 
patfer.& repafferle cout par vne:chauffe , afit 
que la vertu des efpeces foit tant.tmieüx extrai- 
Oc.Donnes de ce vin qui (e. gardera xp em 
fnéh 


(* 


des Doginatiques. 10$. 
rhent(eftant mis dans des petites bouteilles 
bien cloíts) vr.e'ou, deux .cuilletées le matin. 
Ce claretut corrobore toties les facultez & 
reftaure les efpiits rant animaux que. vitaux & 
naturels. Il e(t par con(equent vrile à toutes 
: maladies dtt ceraeau : aux cardialpies, IipocHy- 
mies , fyricopes & autres affections du cteur; 
Eft auffi vn fingulier remede contre toutes im- 
becillitez, crudirez;& flatuofitez de l'efttomac: 
cortobore le foye & la rate , & remedie àtou- 
tes cachexies , melancholies « hypocondtia- 
ques & meímes aux hyfteriques affections : en 
outre il preferuele corps de peíte;de verinines, 
& autres corruptions qui font caüfes de plu- 
fieurs maux. ! 

Sile voulez employer à la guarifon de quel- 
que maladie , faudra y adioufter les chofes qui 
. leur font conuenables & fpecifiques , qui fur- 
pafferont la quantité ou le poids des autres in- 
grediens : cómme par exemple ; ft.c'eft pour 
l'epilepfie, on y adiouftera la racine de piuoine 
auec fa femence:la raclure du crane de l'lom- 
me : les fleurs de Tillet, delilium conualliam, 
dit petit mugüet ;:& femblables : Dont ferez 
vn claretum ou vin anrepileprique; , qai fera 
. propre à. l'epilepfie. , tant pour domptet là 
ferocité du: parotyfme ; que pour s'en pre- 
feruer ; rioyénnatit- qu'on. en face prendre 
quelques cuillerécs à chaque quartice de Euz 
Si l'epilepfie:prouient de quelque hyftezique 
affc&ion , conuiendra y adioufter Jaracine de 
brvonia bien defcichée, ^ 5s os " 


- 


$04 ^" Parade — 

.. Si c'éft vne apoplexie ou paralyfie , adiou- 
ftez-y des grains de Geneure, des fleurs de La- 
uande, du Souci & de la fauge: & ain(, felori 
& pour les diuerfes fortes de maladies, fe. pout- 
tont auffi compofer plufieurs fortes de clare- 
tum , ou diuers vins aromatiques medicamen- 
teux; c JE | 


Vin antipileptique , ou come l'epilefie. 


Prenez racleure de crane de l'ho 2.5. ^ 
Gwy de chefne baché menn Z4 7 
Fleurs de piuoine. LN 
"De petit inuget (9 de. 
Tillet , de chacun p. 35. of iij, 
Semen:e de chardon benit , ct 
*o''Depiuoine conca[ftet, de-chacun 3 wj. 
(melle 5 fs. AN 
uo Neiemafades ii. 
Mettez-les toutes :dans vn vailfeau de verre à. 
tol long', vétfant par deffus vin de(aueur tres- 
agteable : puis ayant boufché ledit vaiffeau; 
laiffez rhacerer le tout dans vn bain Marie fort 
.. tiede ; quatre ou cinq iours;apres lequel teinp$ 
"vous le'coulerez deux ou trois fois & adioufte- — 
te à ce qui fera paffé vn peu de fücre pour 
'addoucit , fi bon vous femble^ Ce remede eft 
ouuerain ; tant pour guerit l'Epilepfie , qu'à 
s'en preferuér. La dofe ferd de deux cuillerées, 
qu'on prendra le matin aux quatre faifons Lu- 
haires, c'eft à dire,à cháque quartier de Lune: 


f 


| áo»! 
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: : A lE. 4 , 


Ain antapop le&ique , 0H contre 
l'apopleéiie. 


Prenez fleurs delauande, ^ 
Defange eu 
De vofmarin , de chacun p. iij. on v. 
Bayes on grains denieure 5 9. s 

Au demeurant faites tout ainfi que deffas. 5i 
on dóne vne ou deux cuillerees de ce viri à vn 
Apople&tique , elles l'e(ueillent (oudain & re- 
priment la violence d'vn (i gran mal : neant» 
moins pour cela ne doit-on pas negliger l'ví5«e 
des autres euacuations vuiuerfelles ny les te- 
uulfions , deriuations, &c. 


Vin antiparalytique, ou coautrela Pa- 
lyfie , que m'ont. appris (& commu- 
uiqué lex celebres; Medecins ordinai- 
res da.tres llluffre Prince le. Land. 
graue de He[Jen. d E 

Prenez fleurs de Soucy , de Lauande , deffe. 
chées mediocrement ; affez bonne quantité, 
dont emplirez vne bouteille de verre , qui foit 


bien forte, verfez deffus telle quantité de mal- 
uoifie qu'elle furnage trois ou quatre doigts. 


Le vaiíleau bien clos foit expofé au foleil par 
trois fepmaines , ou vn moisentier : pendant 


lequel temps ledit vin attraira les veztus & ef-- 


Ícnces 
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fences d'icelles fleurs & deuiendta fi fort & ef£- 
ficacieux, que fi vous pofez ladite bouteille 
rés de. quelqué paroy ou inuraille,qui rabatte 
is rayons du foleil, tellement que la chaleur 
en'foit augmentée, le váiffeau par trop ef- 
chauffé, il se(clatéra & brifera en plus de cent 
piece;, c'eft pourquoy vous lé mettrez für vne 
feneftie ouverte; à leídits rayons ne foient re- 
uerberez. "Au boüt dudit remps faudra mettre 
ledit vaiffeaü  dáns' vne caue , pour y refroi- 
dit toute vhe nuit,à fin que la trop grande force 
des efprits s'adouciffe & appaife , puis on l'ou- 
urita Ce vin eft duifant aux maladies 'uídites 
etant pris lemátin eti dofe d'vne oa deux cuil- 
lerées , ce qu'il faut continuer à. faire l'efpace 
de vingt Ciiiq oti trente iouts : & f les purga- 
tions 'generáles ont ptocedé , vousen verrez 


| des effzdts'admirables; ^ ^ 


Sit aprés'qu'àurez fait racerer faffifamment 
ledicés fleuts ,- vous les faites diftiller par vn 
elembic an bain Marie vaporteux, iufques à fic- 
cité, il aura beaucoup plus d'éfficace ; mais ce 
fera-encore vn'remede le plus efficacieux de. 
tous, fi le marc des fleurs eft redait en:cendres, 
dont rirerez vn fel, qu'on meflera anec fon eau 
propre. ^y (33 
* "Finde Zedoaire composé. 

| Myéz de Zedoaire. , j. 
0v 6 fh Giroflesc 
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Canelle , de chacun $ jf. 
Zingembre. 
Poiure long , de chacun z j. 
ANoix mufcade $ 8. — 
; Le tout pié groffierement , foit enucloppé 
dans vn ou plufieurs noüets de lin, & foufpen- 
du par le bondonau dedans d'vn tonneau plein 
de mouft,, l'e(pace.de. quarante jours , ou au ^ 
moins durant xài mois; poor y eftre maceré:le 
dit cemps expiré; on l'oftera & pourra-on don- 
ner ce vin en temps qu'il fera, neceffaire poat 
Éorcifier le ccrueau & l'eftomac,,. gr! 4r oy n 
«Fin, ophtbalmique.: ..- : 
A 4 ok anb 0 «visi wo foc i i 
.En la preparation du.vin ophthalmique fau- 4idions 
drà (uiure| a moe(me methode , qu'auons dit cy 4» cer- ; 
de(fus dcuoir e(tre obferuée en compofant le nia ó 
vin du Zédoaire, c'eft à dire , qu'il conuiendra e dd 
foufpendre par le bondon du vaiffeau; dans le- 
quel eft contenu le mouft, les chofes fuiuantes 
(enlieu d'atongates.) — 
-- Prenez Adoncques aulitée. couppée par taillader 
€ fachie $ 4j. 
Euphbrafe M. j. 
Fenoil doux c& : 
Sermontain , de chacun  j. | 
Concaf[cz-les aucunément & les énfermog 
toutes dans vn ou plufieurs noüets , que fouf- 
pendrez au dedans d'vn tonneau ( comme dit 
a efté) ou d'vne phiole , vn mois durant , vous 
en ferez prendre tous les matins vne ou deux 


onces.pour efclaizcit la veug. 
Fin. 
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Vin Chalibeat ou d'acier. 


| Prenez /Jsmaille d'acier 2, iis. 
Racines d' Erymge ou panicant. 
d Aulnte , de chacun 5 j. fs. 
De fantal citrin s 1, 
Ceral rouge. 
Racleure d'iuoize, de chacun z, v5. 
Girofles. 
AMacis, 
Canelle. - 
Zinzembre , de chacun 2 i5. 
Fleurs de genet. 
Derofinarin. 
D'epitbyn , de chacun p. 5. 
Vin blanc genereux lb vj. , 
Laifez-les maceier huit iours durant pou 
le moins, à la chaleur du bain Marie , puis les 
coulez à trauers la manche d'hippoctas trois 
ou quatre fois, en forte quele vin foit bien cla- 


tifié, dans lequel on pourra mectre du fuccre. 


pour le rendre doux & aggreable au gouft : la 


prife contiendrá vne ou deux cuillerees au cá- 


mencement , mais par apres onl'augmentera, 
fi befoin eft. 


Autre vin Cbalibeat. 


Prenez lames d'acier tres- pur, fi chaud qu'il 


eftincelle & foit preft à fe fondre , trempez-les 
'dans magdaleous de fou!fre, afin que l'acier fe 


fonde 


^A 
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fonde non plus ne moins que cire d'Efpagne. 
Qu'on le mette dans vn vaiffeau remply de vin 
delicieux iufques à la moitié,ou de vinaigre de 
fuzcau , lequel vaiffeau fera puis apres mis & 
laifsé aupres d'vn feu ardent fur vn íoliueau 
l'efpace d'vne on deux heures , tant qu'il foit 


. bien deffeiché, &- finalement poly comme. 


alkool fur du mabre. De cet acier ainfi preparé. 


prenez $ iiij. "e. 
Raciati de pauicaut, 
De. garence, de chacun 2 vj, 
E florce metoyenne de ficfrie, 
Racine de fougert de chacun 2 fi. 
Semence de fenoil, ^ ^ 
Bayetou grains de geneuzevecent, 
Grains de hermts.de cbacim g iij. 
Füetlles feiches de germandrée, 
De féolopenzire de Obacun ^M f, 
je Fieus degentbp.]. —— 
D Mq 
COM iss decbacim 83). ^ 
Canclle intevicure 2, 1. f. 
| 7 Finblanc fort-excellem lb x, 57 
Le tout foit mis dás vn vaiffeau de verre& ex- 


posé aux rayons du foleil en temps d'efié, on. - 


aupres d'vn féu lent par vingt iours;agitant & 


ragmiant la matiere deux ou trois-fois auec vn. 


bafton : cela fait. paífez-leà wauers la chauffe 
d'hippocras,C'eft vn reimede & pteferatif fin- 
gulier contre les cachexies & hydropifies.nou- 
uelles : la dofe, au commencement fera de j. 
à Sij. en apres il conuiendra l'accroiftre de 
J jour àautre, ! 


Cacbe- 
xie by- 


dropifie, 
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Vin antinephretique , c'efl à dive, qui 
remedie aux maladies des reins. 


Si vous preparez vn vin propre aux douleurs - 
de teins, ayez vn tonneau d'áffez bonne gran- 
deur & l'emplitfez de vin fort delicieux , qui 
ait premierement efté cuit & dépuré de íon 
humidité aqueufe. Sur huit hemines d'iceluy 
entonnez dans le vaifeau , comme dit a efté 
h'apueres, vous adjoufterez A 

(05 Fruiti d'alkekenge ou femence de baguenan- 
dei Ib ;. 
Racines: d'arefle-bauf c 
UC De  panicaut tailladées &$ feichées, de 
chacun $i. 
Semeuce de bardane. 
|. De gremil & 
De faxifrage. 
De guimauues de chacun $14. 
De herniere. 
Fleurs de genefl, de chacun p. iij. 
Faites trémpcr toutes ces iu ds l'efpace d'vn 
trióís ehtier,puis en referuez le vin afin d'é vferz: 
Que fiapres la fufdite maceiatió,vous le cou: 
lez par la chauffe & y adiouftez la tierce par- 
tíe de miel bien efpuré, & comme cy deuant lé 
laiffez boüillir auec vin fcillitique : vous ferez 
vn vin qui fe pourra conferaer js temps & 
n'aura aucun mauuais gouft, duquel on prédra 
3 ij. ou iij. pour chaffer le calcul & empefcher 
qu il ne. s'engendre , pourueu toutefois qu'on 
E : | * -*- git 
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ait auparauant purgé a premiere region de no- 
ftre corps auec vn. bol de caffe , ou autre (em- 
blable purgari. . | 

Il ne fera hors de propos fi aux diuerfes for- 
tes de vins qu'auons depombrez nous adioi- 


- gnons aufífi le nombre des vinaigres medeci- 


naux, qui font defcrits par rou: cs antidoraires, 


dont entre autres les plus vfitez 


( De vinaigre Scillitique, 

. | De vinaigre Rofat. 
Le vinaigre de fleurs de Souci. — 

| Le vinaigre de [less de Girofles. 
Le vinaigre de Sauge, 
Le vinaigre autbofat ou de vofmarin. 
Le vinaigre de Suféau, 
Le vinaigre Paffulat, 
Le vinaigre de cloux de Girofles. 





L 
Selon le formulaire defquels infinies autres 


fe pourront preparer , efquels Ie vinaigre tien- 


dra lieu de vin, tant à diípofer & alrerer ]a mae 


: tiere qu'à l'euacuer, 


Le vinaigre Sciliitique fe fait en la maniere 
qui s'enfuit : les peaux de la (quille ou oygnon 
marin metoieunes entre l'efcorce & le coeur 
foient preparez fuiuant l'Art , & couppées en 
roüelles, puis on les expofera au foleil; ou bien 
elles feront mifes en lieu mediocrement chaud 
pat trente ou quarante iouts, apres lequel tcps 
vous en mettrez dans vne bouteille le poids 
d'vne liure,qu'aurez preimierement haché bien 
menués auec vn couteau de bois bien blanc 
pu d'yuoire, verfánt delfüs bon vinaigrcib. vj. 

: O 2 


Vinai- 
fres mes 
dicames. 
feux. 


Prepa - 
rationdu 
vinaie?re 
Scilliti- 
que. 
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ou viij. Le vaiffegu bien bouché afin que rien 
v''en refpire, foit exposé aux rayons du folei 
trenie ou. quarante jouts en efté, puis l'ayant 
ouuert vous couletez le tout & en:terez vn vin 
&igre fcillitique;qu'on gardera en des bouteil- 
-— les foigneufement bouchées. ] 
"rcl Aucuns prennent vne feule ou plulieurs 
vulgaire Íquilles feparées de leurs efcorces & les cou- 
de [a urent dc paíte entierement, de forte qu'elles 
faul. — (emblent toutes auoit pris la forme d'vn pain; 
puis il les enfournent. dans vn four chaud & 
propreà cuire pain. Ainfi preparent-ils leurs 
fquilles beaucoup pluftoft ques'ils les prefen- 
toient aux rayons du foleil par quarante iours. 
Faut prendre de fquilles ainfi cuites dás le fout 
& puis delfechées à petit feu, ou chaleur me- 
diocre [b j. f. du plus fort vinaigre Ib vij. & 
les mettre dás vne bouteille de verre bien clo- 
fe, lequel on expofera & laitra .au foleil, ou à 
telle chaleur temperée;pat lefpace de vente ou 
Few . quaranteiours. Que (i vous vouseftes ferui de 
4 Ath^- 1a chaleur du four d'Athamor , qui eftbafti de 
ner plus ^ - s 4 . : 
iamimod, (Cn dte ; comme ainfi foit. qu'elle dure. nui& 
à la di. & iour, vous accourcitez le temps de-moitié: 
geflion.. tellement que douze, ou pour le;plus quinze 
: jours pourront fuffireà la fermentationé&cdi- 
igeftion de ce vinaigre, pourueu qu'on ayceu 
foin d'enttetenit la chaleur continuellemént. 
En fin la matiere eftát paíséc par le couloir. on 
lagatdera en de petits vailfeaux de verre bouf- 
'€hez exa&temét. Cetteipreparation nous plaift 
grandemeénr,.car elle-n'excite aucun vomiffe- 
ment, ainfi que la premiere fait ordinairement 
S cCrTo | en 


des Do gmatiques. 213 
en plufieurs;auffi la fait-on en moins de temps 
&lv(age en éft plus alfeuré,— 

Pour fairé vn vinaigre Rofat couient auoir 
des rofes rouges feichées, dont emplirez vne 
bouteille, & vetferez deífus du meilleur vinai- 
gré, tant quela bouteille en foit pleine iufques 
au col, bouchez fort eltroitement la bou- 
che d'icclle, & l'expoíez à la chaleur du (oleil 
par telle cípace de temps qu'auons ja decla- * 
ré : ou bien vous le tranfpotterez aupres d'vn 
poifle , ou le meutrez fur la braifé ou cendres 
chaudes. cs Lo rt "m" 

Tout de mefme compoferez vous le vinai- 4,5; 
gre Paffular des fleurs (ciches de Sauge;de Ro- aigrer. 
marin, de Suzcau, de Souci, de Gitofles,voi- 4e 4i- 
re pourrez faire autant de forces de vinaigtes de tjus 
qu'il y a d'efpece de vins fimples, & qui feront 

auffi pourles meímes fins employez à comba- 

tre diuers maux. Mais tout vinaigre quel qu'il 

foit aura toufiours vne faculcé plus attenüante;' 
incifiue & plus propre à dilfoudre & liquefier. 

les humeurs gluantes , tartarées ou terreftres: 
Outre ce il refiftera. plus viuement à toute 
pourriture & à toutes corruptions , que ne 
poutroient faire les vins fafdits. TAE MOL 

Les principaux víages de ccs vinaigtes fim- r'wfage 
ples font , qu'ils feruent de bafe à compofer Z^ viss 
diuers fagons d'Oxymels purgatifs & corro- fimpl. 
borarifs.: Qu'ils fatisfatfent aux intentions & 
curarions qui furuiennent ena guarifon de 
plufieurs & grandes maladies ; comme nous. 
ferons veoir incontinent au chapitre fui- 
uant. * 

"e ys 


Vinaigre 
rofst. 
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C HaUps X. 


De la diuerfé compofition dex Oxymels 
€ Hydromels medicamenteux , lef 
quels fone fort commodes pour reme - 
dier à plufigurs &?* diuers raus; 


I- fuBiet du'auons entreptis, tequiert que 
nous produifions 3e mettions en-auant les - 
diuetíes compofitions d'Oxymel & d'Hydro- 
mel ; dont l'vfage eft graud en la. pratique de 
Mcdecine. ] 


t Les anciens faifoient plus de cas de ces re- : 
Fo gg niedes, que nous ne faifons à prefent : Car. en 


grand | nos boutiques , des villes meímes les plus fa- 
víage  wieufes , (e vend l'Oxymel (imple & le Scilliti- 


€ quc , tánt feulement , rárement trouuera on 
(Sf. ; $E 2: A 
fei l'helleborát de Iulian, remede toutefois fort 


Óxy- | récommandé par Geíncr. contre le haut ral, 
mels, tt ficures quattes, & autres celles rixaladies , qui 
feMetmnes font ptofondément enracinées , & dont les 
Ut caufes nous font incognues & cachées. Auffi 
qus;  DnYail quvne feule défcription d'Hydromel 
(imple & composé, qui occupe lieu és bouti- 

' dae$ , Comme ainfi foit neantmoins que nous 
Yoyons dans Galien, Acce, Trallian, Oribafe, 

puis duffi dans Nicolas Myreps & Mefué, le- 

quels ont ramafsé & mis par ordre les chófes 


qui 


i 
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. qui eftoient difpersées és liures des autres fans 
inethode, vn nombre infiriy de remedes ayans 
faculté de purger preparer;fortifier & de ferait 
' à autres intentions: dont les bafes principales 
font prifes des fufdits forniulaires d'Oxymel 
& d'Hydromel : en forte qu'on peut mefines 
 appareiller (voire auec ptoffit plu grand) au- 
tant d'Oxymels & da'Hydromels qué nous 
auons d'efcrit de vins fimples & compofez, 
ne plus ne moins que s'ils cftoient fai&s auec 
cduvi v. "OPES 
' , Les Arabes qui ontles premiers. introduit 
l'vfage du vin, font caufe.que la maniere de 
compofer diuers genres d Oxymel & d'Hydro- 
mel a efté changée en celle qui áppartient aux 
(yrops;deíquels on referue vn grand amas dans 
les boutiques. TO s 
Quant à ce qui eft allegué pour e(tablir & 
confitmer l'vísee des fyrops , par ceux quiles 
ont en figrande efti.ne & y font rant addon- 
nez, ce qu'ils amenent , dis-ie , a befoin de 
confirmation , à fgauoir que les remedes fe 
| peuuent con(eruer fort longuemét,& font ag- 
greables au palais.Mais il eft hors de tout dou- 
te, que toutes fortes d'Hydromel,& principa- 
lement d'Oxvmel,(ur tónt celuy qu'on appelle 
melierar(oü l'eaujle miel, & par fois le vinaigte 
font cófondus & meflez entemble) font beau- 
toup plus vtiles,plus cómodes,voire plus pro- 
fres à toutes intentions de guarir,que ne font 
les fyrops : veu que le. fucre e(t vn certain fel 
doux, & fort chaud, auqucl eft attachée ceriai- 
ne qualité,qui a vertu d'opiler, & d'agglutiner. 
4 
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Lá cha C'e(tpoütquoy on peut iuger quele fuccré eff 
eur 4^ -qnoins propre tant à la preparation, alteration 
ys '& 'corre&tion des huimeurs » quà leur éuacua- 
jer ag- tion ,àquóy neantthoins lont deftinez & nes 
glueine "cellairesle plus fouuent fyrops. 
pen. Ioignez à cela que le (uccre  comrne auffi 
' éoutesautres matieres douces;fe conuertit fou 
tuos;  dain enbile dans lecorps bilieuz & maigre de 
facile- mature, & par confequent apporte plus d'in- 
ment en commodité,que de profit aux hommes de cette 
bis. complexion. Mais quelqu'vn infiftera contre 
nous & paraduancure fouftiendra que le miel; 
auec leqiiel on prepare diuer(es'facons d'Oxy- 
mel & d'Hydromel , e(t doux: Nous aduou- 
'tons bien cela, mais lemiel furpaffe de beau- 
Ie miel coup le fuccre en purcté;ayant vne nature plus 
lis por jcvée. && celeíte qui approche plus pres de la 
quinteffenre. / Auffi ledit fuccre fous fa blan- 
cheur cache vne couleur fort ftioire, & fous fa 
douceür vne acrimonie tres- grande, ainfi que 
"tres. bien recognoilTenc & 'experimeritent ceux 
qvi fonc quelque peu verfezen l'anatomie in- 
Yetieure & vitale des chofes. 
Ce que Galien a bienappergeu & foigneufe- 
mént remarque, & apres luy Oribafe Medic. 
coll. lib. ;. cap. 24. lequel eftandant les facuf- 
tede l'Oxymel,qui sócacides & vicrioliques; 
le prefere à l'Hydromel:lequel eft moins pro- 
pte aux téperamens chauds,& d'« ne nature ar- 
 déteja cauíc qu'il (e change incontinét en bile, 
voler cóme ilen efcrit:Combien que la uacute 
d'á sielicrat ait au demeurant tout ce qui con- 
ttiér aux maladies aigues,rieantmoins elle y eft 
, coir 


fuecre. 


des Dogmatiques. 217 
contraitc en vne feule chofe;à fcauoir qu'eftant 
par trop eíchauffce elle fe cóuertit en bile;pour 
empefcher ce fien changement, & auoir vn re- 
mede fort excellent faut mefler & adioufter au 
melicrat autát de vinaigre qu'il fuffit pour cor- 
tiger la faculté de fe tourner en bile.Or Oribafe 
ayant fai& vn long diícours & recit des pee 
fruidts & commoditez qu'apporte l'víage de 
l'Oxymel, & apres auoir raconté la fpecifique 
vertu & proprieté qu'il a conce les maladies 
hypocondriaques & ftomachales , oà il eft be- 
foin d'attenuér & d'incifer vne mariere cralfe 
& vifqueufe , afin qu'on entende mieux cóm- 
bien grande eftime il fait d'iceluy Oxymel , & 
que l'Hydrcmel luy eft de beaucoup inferieur, 
il pourfuit ainfi. Veu donc que le micl eft chaud 
de fa nature , & fe conuertit foudainement en 
bile és corps de complexion chaude , pourtant 
e(t-ce . vne viande conuenable aux natures pi- 
tuiteufes , aux vieilles gens , & aux maladies 
froides. Quant àl'Oxymel il eft bié vtile à tout 
aagé & natüre, pour enuetenir ]a fanté, atten- 
du qu'il ouure tous les paífages eftroits , telle- 
ment qué nul humeur cra(fe & vifqueufe n'eft 
contenuc en aucun endroict du corps. Pour 
laquelle caufe auffi les remedes que e Mede- 
cins difent conferuer la fanté, font doüez 
d'vne faculté attenuante : Vous trouuerez que 
l'Oxymel eft cres-propre (i vous confidetez & 
experimentez les chofes qui rendent les viures 
atcenuans : car il n'a aucun mauuais fuc,il n'eft 
€órraire à l'eftomach, & n'a aucune faculté mal 
cónuenable: Mais eft composé de vinaigre Ícil- 

! j 
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litique , c'eft le meilleur de tous les alimens.& 
medicamens pour incifer , dont (e doiuent fer- 
uir ceux qui ont intentión d'incifer les hu- 
meurs & d'attenuér le mal qui eft én vn corps 
remply d'excrement cráffe, glaant & pituiteux: 
& i'ay veu préíque vne infinité de perfonnes 
qui ont faincment vceícu iuíques à la fin de 
lcur vié, pour auoir vsé tant du vinaigre que 
du vin fcillitique. | UN 
Nous auons bien óulu rapporter éxprés le 
fentimient de Galien,& des autres anciens.tou- 
chant l'Oxymcel acide & vitriolic, aufi cóbien 
plus puiffantes & efficacieufes vertus ilsluy 
ont attribué pour conferuer la fanté & guarir 
les: maladies , qu'ils n'ont fai& à l'hydromel 
doux. Tellement qu'on peut recueillir de là, 
que l'Oximel e(t à prcferer aux fyrops , def- 
/ Quels toutesfois on fait aujourd'huy plus de 
€as , & «onire toure raifon, ainfi que cy-def- 
fus a. cít demonftré , s'eftans acquis vne au- 
thori:é & vn víage plus grand. 
Re(le maiptenant que nous enrichi(fions 
noftre Pharmacie de quelques deícriptions 
& d'Oxymel & d'Hydromel , comme de remedcs 
& preleruatifs fort vtiles ; fuiuant. lefquelles 
Chacün en pourra dé foy- mefmé inuénter & 
faire demouuelles. E BET 
prpar, Eno weles Oxymels & Hydromels font di- 
tion de. uifez en fimples & compofez.. L'Oxymcel (iin- 
COximel ple fe peut fairé en deux manietes , la premiere 
fimi... et fi vous prencz vne portion de micl y adjon- 
.ftant premicrement me(me quantité d'eau de 
. playe; ou de celle qu'on referue dans les cifter- 
nes 


—— 
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nes fielle fe peut recouurer , puis mettez le 
meflange aupres d'en pétit fed , & l'eícumerez 
fi bien que le miel foit ptiué de toute ordure & 
apparoiffe pur , en apres vetfez deffus le miel 
autant dc bon vinaigre qu'il én faudra pour le 
rendre plaifant au gouft , & ainfi anrez ve rei- 
gle certaine pour compofer vn Oxymel qui ne 
oit,ny trop acre,ny trop doux. Derechef faites 
cuite ces cLofes à petit feu, & pendant qu'elles 
cuiront veríeZ-y peu à peu, & par fois autatit 
d'eau qu'il fera de befoin;pour (eparer les cho- 
fes heterogenes ou dediuerfe nature , & pour 
purifier d'auantage ledit Oximel ; lequel i» 
me(íme moyen deuiendra doux ; c'eft 3 dire,íera 
fait vn remede doux & acide;dont auffi durant 
le repas on fe pourra feiuir au liéu de breuuage 
en plufieurs & diuerfes affections corporelles, 
pluftoft que de l'hydromel ou du vin; comme 
ous adons declaré cy-de(fus. 


Pour compofer foudain vn Oxyrnel 
cvhlgaire , faur proceder [elon 
cet ordre, 


Prenez. miel efpuré quatré fextiers , ou deux 
piutes me[ure de Parts, 

"Du meileür vinaigre deux fex- 

AU LCD ; . 
M" D'ean bil faxtiers,ou quatre pintes, 
. Meflez premierement auéc vn bafton l'éau ja 
 tiedie énfemble ancc le miel , laifsés boüillir 
le tour £ perit feu & à petites boüillies & pou 
p ons: 


Oxymel 
feittiei 
que fim- 
pie. 
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lons : oftez l'eícutne puis apres,& le laiffez cuis 
re iufques à cant que l'eau bit reduitc à la moi- 
tié ou à demy confommée , puis y ayant en fin 
adjoufté le vinaigre , trois ou quatre boüillons 
luy fuffiront, & le meflange bien cuit fera paf- 
sé pat vne chaulle ou toille forte,dont. on gar- 
dera foigneufement la.coulataure. 

Si au lieu de vinaigre commun nous y ad- 
iouftons & meflons celuy, de fquille , de ro-. 
(es , de fauges , de giroflées, de fuzeau, de 
paífules ou taifias íecs , & (emblables compo- 
fitions de vinaigre fimple , dont nous auons 
faict mention cy-deuant , nous ferons vn Oxi- 
mel fimple rofat , paffülar , anthofat, &c. tous: 
lefquels font fort conuenables à diuers maux: 
par exemple, quand nous les employons à in- 
cifer les hameurs lentes, & viíqueufes ,' (emi- 
naires de plufieurs maladies , quoy qu'elles 
foyent compliquées auec ficure, l'Oximel faic 
auec vinaigre rofat ; buglofsat, violat & fem-. 
blables, fera plus propre que celuv de fauge 
ou anthofat, qui font plus commodes aux me- 
lancholiques , hypocondriaques , epilepíies,' 
apoplexies , cachexies & telles maladies , dont. 
la cauíe et vne. hümeur pluftoft terre(tre. & 
frcide que chaude. 

Et quand és maladies les plus fermes & 
reucíches , auriez vouloir d'atrenuér. & inci- 
fct d'auantage les humcurs , vous compofe- 
rez vn Oxymcel fimple &fcillitique en cette 
maniere, 


Prenez, 
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Prenez. niel efpure ib. iy. 
V'inaigre fGillitique Ib. 5j. 
Faites les cuire iufques à parfaidte mix- 
tion & confi ftence , auec cet Oxymel & autres 
par nous defcrits & remarquez cy-deffus , en 
faifant toufiours eflite de ceux qui conuien- 
dzont mieux aux maladies/que voudrez com- 
batre vous pourrez faire autant d'efpece d'O- 
xymel. 'compofé qu'il y a defortes de decoGtions 
ou de vins , leíquels fetuiront à diuerfes i 
tentions de medecine , comme par exemple; il - 
vous faudra epitome cephalique en Oxymel 
cette facon. cephali- . 
Prenez. racines de Fenoil, ' e qn. 
Polypode. ! 
"dcore vulyaire de chacun 5. vj- 
Betoine. 
M eliffc decbacun M. j. 
Sermontaim. — 
Fleurs de Stecbas. 
Buglofe de chacun p. ij. 
Canelle 5. iij. 
M acis. 
Girofles de chacun 5. j. f$. 
Safran 2. j. 
Laiffez- les - tremper l'efpace devingt-qua- — - 
tre heures en ib. iiij. d'Oxymel anthofat , & 
qu 'elles foient en apres cuites iufques i à la di- 
minution' d'vn tiers. La dofe pefera 2.ij. oà 
iiij. 1l eft duifant à coutes les affe&ions froi-.- 
des & melancholiques du cerueau : il ef-- 
chauffe .& eíclarcit les efprits animaux , ett 
profitáble à la memoire , comme aff à la 
'triftelfe 
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trifteffe prouenanre de quelque caufe que ce 
foit. Sclon queles particulieres maladies du 
Ccerueau le requerrónt , pourrez y adioufter 
les chofes qui onr vne fpecifique proprieré 
Oxys,| €ontraires à icclles. Comme s'il fe prefente yne 
epilep;. epilepüe à guarir, vous y adiouftereg guy de 
q4e^ | chefne, racine de piuoine , fleurs de rillet, 
. petit imuguet & autres femblables : on fera 
le mefme iugement f) les maladies. & (ympto- 
mes demeurent attachées à quelque autre par- 
tie, 


Oxymel pecforal ou thboracique. 


Prenez. vacines de panicag. 
De pa: d'afre 
De Glayeul de chacun 5. j. f$. 
Cheueux de Venus. 
Polytrich, ^ 
Scabieufz. 
HIyfope de chacun , M. 3. 
Dates. 
Iuiubes de chacun xi. 
Semences de cbardon bevit. 
De cotton. i 
D'ortie de chacun 2. j. 
Fleurs de pas d'afne. 
De violiers. 
*De buglofe. 
N ymphée cu blanc d'eau. 
De pauot [aiage de. cbacun p. ij. 
Le tout foitmaceró en. Oxymel paffulat. & 
buglofat de chacun 1b.j. 6. eux de chardon 
xls benit 
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benit & de ícabieufe de chacun Ib.j. par vingt- 
quatre heures, Puis qu'on les faffe cuire à petit 
feu , tant que la tierce partie foit confommée, 

& finalement | fera paflé à trauers la chau(le 
d'hippocras , .& aromatisé auec vn pcu de ca- 
nelle;la dofe contiendra 2. ijj. ou iiij. 
Cet Oxymel pe&toral te feruira de certain 
exemplaire, à la facon duquel tu en compofc- 
ras vn nombre, infini d'autres, (tomacaux, he- 
atiques, fplenitiques, diureriques , &c.Si vous 
y adiouftez, herbes, fleurs , & femences conuc- 
nables à voftre intention:aipfi qu'on peut voir 
en la defcription de nos: eaux ; decoGions , & 
vins artificiels, leíquels nousauons denembré 
cy-delfus , & declaré eftre proptes à ces inten- 
tions ; deforte qu'ils t'adreffent & conduifenr 
comme parla main à vne vatieté , abondance, 
&eflite deremedes. ^ 


Oxymel de Nicotiane. admirable pour 
purger non [eulement la pituitecra[fe, 
mass auffi l'vne. és» l'autre. bile : fer- 
want aux affections cventeufes de la 
poitrine €? de l'effomac ,. €7* frnale- 
ment vemede fort celebre contre tou- 
tes saladies inueterees, a 

Prenez. feuilles de IN icotiane ou ae petum fei- 


— chces au Soleil » puluerisées C enwelopées 
'-— dans vifeliet de lin 3. j. fs. 


LI 
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— Gleyenl deffeiché (& coupé par taiíllades 3 
reu hé coupé p« $4 
Regliffe. 
Semence de Cartbame de chacun 5. vj. 
Efpy de nard. 
Tbym. 
£pirbym. 
Hype. 
. Mente , dechacun. M. j. 
Semences d! Anis. 
"De fenoil. 
*De cherdon benir, de chacun 3, iij. 
Fleurs de pas d'afne && | 
Buglofe de chacun p. j. 
Fueilles de Sené 5. ij. 
"ov uMgaric, trocbifque | enclos. dant vn noüet 


devis 
. IN oix mufcade. 
-Girofles. 
Canelle, de chacun 2. 1j. 

; Ces chofes foient corica(Íées & macerées par 
tróis iours en vinaigre palfülat & de fuzeau,de- 
chacun lb. ij. puis les faut cuire , exprimer & 
clarifier , y adiouftant miel de Narbonne bien 
efcumé fb, j. fj. Faites - les cuire derechef iuf- 
ques à deue confiftance. Quand il fera befoin 
d'en vfer , donnez-en quelques cuillerées , ou 
fimplement, ou auec quelque eau pe&torale. 

Certes ce. medicament purge tres-bien & 
puiffament tout le corps, la poitrine & l'efto- 
mac, de mauuaifes humeurs, & efpuife, deterge 
& deracine l'ordure:c'eft vn remede fort conue. 

, nable & fingulieraux aftmatiques fi aucü y ena; 


l'vfage 
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'vfage d'iceluy ett (ujetà caution & diorifme, 
Car il faut augmen:er ou amoindriir la dofe,fc- 
lon l'aage & l:s forces des malades. Quelques- 
fois il excite appetit de vomir, ce qui aduient à 
railon du Perun, lequel a pareiile vertu de faire 
vomit que l'Hellebore ou l'Antimoine ; s'il eft 
pris fimptement. & rout feul. Mais lesautres 
purgaufs qu'on mefleauec le vinaigre(qui rient 
le premier rang à co: tiger & addoucir)reftrai- 
gnent (a vehemence : & par le moyen d'iceux, 
on fait vn remede foit excellent & tres-effi- 
cacieux, i m QU ! 
A l'exemple de cet Oxymel , il vous fera 
loifible d'en compofer plufieurs autres fo:tes 
phlegmagogues, cholagegues , & mcelanago- hiems 
ues , c'eft à dire, propres à euacner Ja piu te, j, 5L. 
la bile & le íuc mela«cholic, foit à part; foit « ao/ngo- 
qu'il foit mcflé , fclon quella raifon oula ma. £54 & 
ladie à combatre le requetta : Mais fouuenez- | ^*««4* 
vous qu'il y faut toufiours adm:ttre les chofes F4" 
qu'on dir auoir alliaace pariicnlie:e auec fes 
patties , puis auffi faut eflire 8: mctrre à pait 
les purgatifs connenab!es.à l'hümeur , n2 ne- 
gligeant point les chofes qui teruentà repri- 
mer ]a malignité des medicamens. L'Oxyincl 
qui fera defcritincontinent, vous feruira a'e- 
xemple , lequel eft vn (ingulier remede contre 
toutes fortes d'hydropifie , car il fouftraicles 
eaux qui feruenr à la nutrition des enicaiiles, 
: defopile ,. voire ofte la dureré du foye & de Ja 
rate , caufe principale de ces maux , en fin ze- 


ftaure les. forces aux parües Janguiffantes & . 
debilitées. - "E: ; 
^ ; * y p : 


a^ ovo PFlerianei 
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[ 


Qxymel approprié à l'euacuation dis ba- 
feurs fereufes , fors cutie àTbydro- 
p freed. cachexie, fortifsant le fo o5e, la 
tate e$ tout le me[éntere, e lés d da 
prlanteout enfe &mble.. ....... 


Prenez racirie dé Gleyeud commi $j j. f 
Vincetoxicum $ fg. 
Heoebiots i 

Mecboacam. ;.- 2 Hotf 4 
iL Garence, - 
df .; Polypadr. de chacun & I 

S Caro de Eoo. sd 
JT amaris, 
Hieble , de cbacun. vj... « 

Racléures-de bois Rbodien... . 
c dIuoire uis. em nouet de lia ,. de chacun 


$ f. 
Herbes, Expatoire de Befí 3s 
 Fumeterre. ! 

Hepatique, |. . 
. Cetérach, de chacun M. 


w  -Semence de Cafeutte,..;. 


S AMelant.. - 


. Oxeille , de chacun ; " x 
Se; ence de Cartbarne, 
2oduiebles s. de 

De bi venaudes, de ehacun T v. NAT 
Semenées ais Fagoil. 


* scies 
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— D' Anis, de chacun  ísj. 
. FleursdeGenefl.- - 
d' Hieble. 
(De Suzean. 
. De petite/Centaurée , de chacun p.ij. 
.. Fleurs de Chicorce. B 
| Effide nard,, de chacun p. j : 
Trochifques de Rbeubarbe 3 w^ 3 
. Trochifques de Cappres $ 6$. | 
^ xdgiric trocbifque awec fons 5-707 
mouetzvj zc £ft 
Laiffez macerer toutes ces chofes en vinaigte 
de Suzeau & de Squilles,de chacun bj. eau de 


Pus 


- fleurs d'Hiebleib 7. f pat trois ou quatre iours, 


à lachaleur du bain Marie, puis les cuifez iuf- 
ques à diminution d'enetierce partie , paffez- 
les & clarifiez ce qu'en aurez extraict;y adiou- 
ftant en apres. bae 

Syrop rofat laxatif, ^ 7007 

Fleurs de Pefiber, de chacun 2 iiij. 

^ Miel de: Narbonne excellent. et eftu- 
mé z x. 
Faites cuire le touren efcumant ttes-bien la 
mariere : fut la fin dela coQion y adioufterez 
Elatere z ij. Scammonée $ 6. dont fort vn 
Oxymel cuit iufques à deué covfiftance, la do- 
fe (era deux. ou trois cuillerées pout les. plus 
robuftes : c'eft vn remede graudement ptopre 
aux cachexies , hydtopifies, obftru&ions & 
tumeurs fcirrheufes du foye & de la tate,com- 
me nous auons dir. Faut en reiterer l'vfage par 
fois íelon' que le mal fera de facile ou difficile 
e RE. : 


L'vfags. 
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guatifon, on le prendra feul ou meflé auec 
vne ou deux onces d'eau. de noftre fcorbuti- 
que, laquelle auons defcrite cy deuant,ou bien 
auec quelque autre qui foit conuenable. 


CAVTION. 


*. Es diuets forimuláirés d'Oxymel aceteux 
que nous auóns baillé cy deffus, on doit atten- 
tiuement con(iderer le remps de Ia cuiffon, 

Tanbs d* c. faut qu'il foit cuit plus ou moins , felon 
deii 9* qu'il conuient le garder plus long temps , ou 
7^ '  Pemployer à Tinftant, c'eft à dire, que celuy 

lequel on peut compofer promptement , s'il 
eft delliné.à dés maux prefens, requiert vn 
moindre dezté de co&ion, & vneconfiften- 
ce 3 proportion d'icelle. Que fi l'Oxymel a fa- 
culté de purger , vn feul peut boüillon fuffira, 
en lieu. duquel pourra feruir vne longue infu- 
fion qui fera faite au bain Marie tiede. Mais 
on boufchéra parfaidtement le vaiffeau de peur 
que les efprits ne s'exhalent pour.la trop gran- 
de ferueur des chofes y contenues : Car la fa- 
culté en feroit réndac plus imbecile & hebe- 
tée. Parquoy en tels teredes il é(t beaucoup 
plus affeuré de les: faire macerer , mefmesau 
froid : Cat en telle forte, leurs efpeces demeu- 
ent & fontgetetiuesau dedáns : lagoit qu'vn 
plus long éfpace de temps foit requis àcefte 
preparation. Ce qui eft digne d'eftre foigneu- 
femenr rétharqué, ainfi qu'auons plus am- 
plemétit? S clairement jà demonftré , expo 

fint 
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fant les decoctions hidrotiques ou des eaux. 
Pour exemple. d'vn Oxymel pu'gatif, nous 
propoferons celuy que noas allons defctire 
tout incontinent, à caufíe des vertus fingu- 
lieres dont il eft doüé contrela verole , tant Gf; ve- 
foitelle inueterée & attachée aux membres re ime- 
folides de noftre corps : il fett auffi. contre ze 
telles autres maladies reuefches , & pourtant 
l'appellerons nous benit , le formulaite d'ice- 


' lay eft tel. 


Oxymel beuit.. 


Prenez racleure de bois de Guaiac, .— 5 
Eftorce d'iceluy (laquelle efl plus. oleagi- 
neufe & de nature balfamique ) de o. I- 
eun 2 $.. 
Salfiparelle 2 fS. 
Feuilles de Sené oriental € i5. 
Hermodatles, 
Tüurpet. de chacun $ j.— — 
Raclute d' Inire, C. | 
de cerne de Cerf. , 
Semences de Fenoil. ; 
.  Canelle, de chacun 2, É.. 
Fleurs de Romarin, 
De Stachas., 
De Mille partuis. ; 
|. dEpiübym, de chacun pj 
Fleurs de Zugloffe. ; 
D: chicorée,de chacun p... 
LEIDEN uL D 
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quaffé, mettez le tout dans vn alémbic de ver- 
re conuenable, & iceluy aueugle , c'éft à dire, 
duquel la bouche fe puiffe bien fermer, verfant 
deffus. A | 
" .. Eau de Chardon benit. 

De Melife. —.— odd 

?! D'Olmaria , de chacunlb j 6. 

Oxymel fimple ou T DLE Nes 

Bugejaibj . ^0 7- Jd 
Le tout bien meflé, foit maceré dans le bain 
Marie , & efchauffé par quatre ou cinq íours à 
petit feu, fans lequel vous en pourrez faire in- 
fufion fi voulez en lieu froid. Cependant l'O- 
xymel tirera à foy les facultez de(dits fimples, 
& s'en emparera : puis apres vn qu deux boüil- 
lons, exprimez le tout bien fort , & paffez par 
la chauffe ce qu'en aurez extrait , voire auffi 
depurez.le fi le crouuez bon, pour contenter 
les perfonnes de nature plus exquife & delica- 
teen faueur deíquelles vous l'addoücirez auec 
fucre fi voulez , afin qu'il n'aye aucun mau- 
uais gouft : la dofe era quatre oü cinq onces,& 
quelquefois auffi dauantage pour les plusro- 
buítes, le moyen d'en vfer e(t tel:La dofe eftanc 
faite,on la boira le matin trois ou quatre heu- 


- 


-tes deuant le repas. Faudra donner au maláde 


petite nue de viande , & icelle d'vne forte 
& mceíine affaifonnement ; pluftoft roftie que 
.boüillie * Au deffert, il ne mangera aucuns 
frui&s,(inon des raifins de Damas.ll difnera à 
dix heures , foupera à cinq, & enuiron les dix 
heures du foit eftant preft de fe concher on luy 
prefentera dudit Oxymel, mefme dofe que idm 

| | us 
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fus, laquelle il boira. Faut toutesfois eüiter & 
prendre garde qu'on he face fortir des füeurs- 
par force & contre dátüre, foit au matin foit 
au foir, finon quc d'elles mefies elles vien- 
' nent àfortir, & parle mouuement propre de 
natute foient poutlces au deffous:Car Ie propre 
effe& de ce ttes noble- remede'e(t de pürger les 
malignes humeurs. pár les paffages du ventre; 
& pat les cónduits del'vrine ; & de pürifiet la 
mafífe du fang infe&ée d'ordures & puanteur. 
' ll conuient d'en retiter l'vfage (ouuent , & l& 
prolonger iufques à quinzaine pour le moins; 
fi le mal refifte plus ferme, & ne fuccom- 
bé facilement à caufe qu'il e(t enráciné bien 
auant : le mialade víera de cét Oxymel plus 
longtemps. C'eft le meilleur & le plis affea- 
té moyen de combattre le$ grandes affections 
contraires à la natüre, & non pas d'employer 
incontinent vn remede violent à les extirper, 
fuiuant la mauuaife couftame & pratique de 
plufieurs; Cet. Oxymel magiftial en fait foy, 
patr le moyen , vertu & frequent vfage duquel 
font dompiées & de(tacinces petit à petit & ja 
.paralyfie & la pire verole , quoy qu'elle foit 
noüeufe & tufeufe, voir ja nonobítant qu'elle 
foit accompagnée d'vlceres carieü(es & chan- 
"£reufes. Que fi l'Oxymel vous defplaift, prenez 
;du vin blanc qui s'accorde mieux auee la naturé 
"quel'Oxymel,& acheuez le re(te ainfi que dita 
; e(té : Car eftant coinpofe de la forte;ce fera n 
,temede beaücoop plus vrile aux lióimes gras & 
de cóplexió pitüiteufe,& à cefix qui fot accott- 
 flumez à boite du vin :! De meme Mira tietit 
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l'Oxymel plus. conuenable: à ceux defquels 'é 
temperament eft chaud & bilieux , & à ceux 
qui ne boiuent point de vin;poutueu qu'en lieu 
des eaux de Chardon benit & d'v. maria, vous y, 
adiouftiez celles de fumeterie & dechicorée. 

Si voulez compofer vn Oxymel qui fe pre- 

pareautre ment & d'vne facon plus prompte & 
foudaine , faire le pourrez: principalement fi 
les diuets vinaigres m-dicamenteux ja expofez 

" ne fe trouuent pas tout apparei!lez.Si donques, 
vous n'auez à commandement le vinaigte Ro- 
fat,Buglofat;de Suzeau;ou tel autre qu'on vou- 
dra,lequcl neantmoins vous fetoit neceffaire, 
ce fera.affez de rnefler auec du vinaigre les 
fleurs & conferues de ces rnedicaments en leur 
faifon. Semblablement, fi vous n'auez du vi- 
naigre Paff.lat;de Veronique ou fleur de Giro- 
fles à fuffifance;adiouftez en leur place des rai- 
fins de Damas ou de Corinthe bonne quantité; 
ou des Veronriques;Pourtant;afin d'exercer l'e- 
ftadiant en Pharmacie à compofer foudain vn 
Oxvmel,mettons en auant & faifons feruir d'e- 
xemple le formulaire d'Oxymel diurecique & 
apericif de noftre defcription;duquel hoas vfe- 
rons quand aurons volonté d'ofter.les obftru- 
éti6s des enttailles,d'incifer,attenuer. & diffou: 
dre les humeurs vifqueufés & caillées,d'efmou- 
uoir les vrines, de pronoquer les moins fuppti- 
tnez,outre & contre l'intention de nature; 


Oxymel diuretigue. 
Prenez Miel blanc de lá Preuince de Narbonne 
on 


^ ^ 
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- e« d'Efpagne ( 4u'on effimne le meilleur 
€ moins abondans em marc, 1b. 


Aufquelles adioufterez;premieremerit 
pércille quantité d'ean $ 1b. 


Le tout foit mis für vn petit feu ; pout 
fuiuant la regle de l'art en offer la lie, dont 
toutesfois la quantité fera petite: & l'ayant 
du tout feparée , meflez y ib vj. d'eau & deux 
de fort vinaigre, foit blanc foit rouge, il n'im- 
porte.,.ou bien vne & demie , fi vous affcétez 
le moins acide : à ce meflange contenu dans 
vn pot de terre verny, ddiouftez les chofes 
fuiuantes;. —— | 

Prenez racines d'vne effece deduilleron nomné 

T araxacon, 

Valeriane. 

Vincetoxicum. 

Garence. 

Cabaret. 

Erynge. 

Fenoil. 

Perfil. 

Ononide , oli zot4 
i Bugraues,de chacun Z $. 
Racleures Z'efcorces de Frefue; 

De Cappres. 

De Tamaris , de chacun 2 9. 
Semences de Rants, 

De Bardane, 

D' Anis, 


334. | "Phanmádé, . bio 
(e DéCoiendre, 000 00 5, 
De Fenoil doux, Go Nee T d 

—— D'Afferges— eh Soa 
(7 7De Canellechoifre, — 7 0000 0m 
De bois de Cafe,dechacunZ 8. —— 

. Fleurs de millepertuis. 
(— Dee, so 

oC DeSisean , decbscunp.g.s 108^ 
Le toat foit cuit infques à la confomimatiód 

de moitié, puis paífé & repa(fé à crauers la man- 
che à l'hippocras,sfin qu'il (oit tant mieux cla- 
rifié, vous aurez n. Oxymel cónuenable à ce 
dont cy-deffus auons fait mentio, duquel fau- 
dra víet quelque pen de iours,la dofc eft 2 iij. 
La maniete de faite cet Oxymel eft aiíée fui- 
uant la regle , dóquel on pourta compofer in- 
finis autres Formulaires ; qui fembleront n'a- 
uoir moins de difficulté que les apozemes , eu 
efgard à la facon de le preparer. . 
Daus Nicolas Myreps , Mefué & aatres au- 
theurs anciens, yoire me(me .dans les moder- 
nes fe tróuuent d'autres efpeces d'Oxymel, de- 
ftinées , tant,à .prepárer. qu'à purger. lcs hu- 
ineurs,, du. nomb:e defquels e(t le grand Oxy- 
tnel. helleborat de Iulian , dont Gefoer a fait 
tant d'eftime , contre le mal caduque,,. & pla- 
fieurs autres ipaladies ,, comme ja rigus auons 
dit, Majs . no(iré intentiorrn'a pas eft d'accu- 
- muler encette noftre Pharmacopee ,, ce qui eft 
tnentionné pai toat és efcrits des autres ; koine 
outté. ce qu'vn apprentif mefme lequel (caura 
la mahiere de faice le vit helleborat ; dont a- 
uons 
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uons fait mention cy deuan, pourra à l'exem- 
ple d'iceluy compofer facilement vn Oxymel , 
- helleborat foit grand , foit petic.. 11 eft mainre- - 

pant temps que nous. difions quelque chofe 

touchant l'hydromel. — ^ 


[od ee 








Maniere de, cosmpofer. les: Hydromels, 
cov Qe lean eoarieté, c c 
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N?2 V S donnérons; le premier lied de éd 

Trai&é à l'Hydrornel vineux : puis que 
c'eft vne fotte de brenuage tres doux & agrea- 
ble, autant alimenteux que medicamenteux, . 
fott propré & fingulier aux maladies, eíquelles 
le vin et domimageable & nui(ible , teles que 
font les paralyíies ; goüttes & autres. i] 


m 


 Hydromel vineux. 


Prenez Miel blanc de Narbonne tres-bon 
& grenévneporrion ;' eau de pluye cinq por- 
tions , & mettez les dans vn chaudton d'airaiü 
enduit d'eftrain, & a(Icz capable pour receuoit 
leídites liqueurs:meflez le miel! & l'eau enfem- 
ble,laquelle toutesfois doit eftre plus que tiedé 
& vn peu chaude pendant q«'elle-s'aillie aü 
miel, ayez foin de les faire cuire , mais.à lenie 
chaleur ; c'et à dire , laiffez-les boüillir le 
moins que poürrcz ? & cependant; offez foi- 
EE gneufemert 
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gneu(ement l'efcume auec vne cuilliete ou cf- 
cumoire , permettez quela decodtjon fe con- 
fomme iufques à diminution d'vne tierce pat-^ 
tie. Vous cognoiílrez fi la coQiofi eft par-: 
faite , fi apres y auoir mis vn cuf, il ne 

s'enfondre point , ains furnage. Tou: l'arti- 
fice confifte, au moyen dela cui(fon :Pour- 

tant , vous conuient .d'eftre induftcieux & foi- 
gneux , de peur que ne faillez aa deffaut ou 
excez d'icelle; auffi faut-il auoir eígard à la 
bonté du miel : Car s'il et de la premiere 
marque, ou fi c'eft du rieillent, il requiert vne 
moindte co&ion,s'il en eft efloigné , ou fi ce 
n'eft du meillcar ,, il veut-eftre peu cuit. D'a- 
uantage, voas pafferez la matiere cuite à perfe- 
&ion, y ayarit encore vn:petit de chaleur, pat 
vne toile double, ou. à trauers |a manche d'hi- 
pocas , mais ample & dediée feulement à cet: 
víage , afin qu'en telle forte la lie plas efpeffe 
Íoit feparée, Puis verferez la colature en des 
tonnellets ayaris feriy autrefois à mette vin dé 
inalaoifte, ou bien en d'autres pétits ronneaux 
fai&s d'vn vaiffeau qui; aura contenu vin blanc; 
& icelay excellent. On l'expofera puis apres 
aux rayons da Soleil durant les iouts Canicu- 
laires, ou pluftoft on les mettra dans vn poitle 
chaud;ou. bien ils feront pofez (wt. vn fout; 


, Sans lequel on cuit du pain chacun iour, Vous: 


Ie lairrez là vn mois ou (ix fepmaines alin qu'il 
fe fermente , en fin-vous les tranfporterez 
enlacaue. L'víage n'en feta loi(ible deuant 
trois mois, pendant lequel temps fe pat- 
fai l'Hydromel ; & déuient femblable au 

à vid 
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vin de maluoifie qu'on apporte de Crete : & 
ceíte facon e(t vu!gaire. P 
Car .ceux qui ígauent extraire du tartre & 
en adiouftent en chacun tonneau autant que 
la coquille d'vn ccuf en peut cenir ,. qui auffi 
ont apris l'art & la maniere d'adioindre le 
leuain audit Hydromel, pout accroiftre & pro- 
longer l'ebullition, Ceux-là di(-ie; font vn 
breuuage beaucoup plüs excellent; lequel n'a 
aucun gou(t de miel , né s'enaigrit iamais, & 
quife pevt conferver long- temps en fon entier: 
& qui p'us eft , l'Hydromel ainfi composé, fe 
rend meilleur de iour en iour, & tant plus il eft 
vieil, rant plus il.eft genereux. P. 
L'Hydromel tel que n'agoeres auons defcrit, ^ Eau dd 
eft vtile aux hommes avarcez en azge , aux pi» "e dip 
tuiteux , aflmatiques , paralytiques , epilepri- se tin 
ques:, podagriques, graueleux, & femblables ,, ,,. 
aufquels le vin e(t interdit: cellente, 
- De noftre füfdite maluoifie artificielle , fe 
tire vneeau de vietres exquife ,. laquelle eft 
beaucoup plus; commode pout extratre les ef- 
fences des chofes. Semblablemenr l'Hydro- 
mel vineox non dittilé. eft vn bon expedient & 
ingrediept pour faire les extrá&iós de plufiéurs 
remedes, on en compofe auíli vn fort vinaigre, vizaigr, 
qui- 'eft irffericur au vinaigre vineux quant à 4: /hy- 
diuers remedes, & qui e(t ne plus ne moins ^7. 
conuenableà plufieurs compofitions d'Oxy- 
mel quele vinaigre commun. 


* 


Hydro 
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| Hydroniel femople de: boutiques. 


L'Hydromel fimple, dont les Apothicaires fà: 
ferueut communement , (e fait ainfi, — : 
5 "Prenez du meilleur miel ib j.— ^ — 
^ RO D'eau lb vis. fo GiRVAC TEM 
... Faites: les: cuire, enfemble , iofqnes à tant 
que le miel foit parfaictement efcamé. On 
peüt prepatér "Autant. d'efpeces: d'Hydtómel 
pour purget l'humeur qui caufe ]es maladies, 
ou pour la preparer, qu'il y à de fortes d'Oxy- 
mel, auffi (e pourra-on feruir des mefines re- 
"Snedes ,'íelom'que les intentions de faire le re- 
qüciront, — CO v usa 
yxoLais sb iato 


, Hydromel fait uec fic de' Cerifes, pour 
Loses appafmlafnf. 


Soda JHNEN ; 
^i» Pirenez eaa de fontaine 1b x$.: 
sue avdMielblancdlban 552 9201s t 
* — Ci(ez-ies enfemble iufques à: ce qu'elles 
foient purifiées,c'c(t à dire, rant que le miel ne 
jute plus d'e(cume. Adiouftez- y 
Suc de Cerifes aigrettes Ib. 5. 
Remettez-les boüillit vn peu, oftant l'efcu- 
me le plus exa&ement que faite fe peut , puis 
autez vn Hydromel.de cerifesayanc vne fa- 
ueur tres-agreable: tout de meíme en compo- 
ferez-vous de; fuc de. Cirron.& d'autres. fucs 
»imcides &: doux, pour en faire des bremuages; 
i --idoux, 
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doux , acides,fort plaifans 2u gouft , plus effi- 
cacieüx'& plus proptes à toutes fioures, que 
n enr Oxyfaccharum. 


OMelierát Fvipeux. fait. Auec Beeicodp 
d'Aromates ou efpices; lggnel sm'a efté 
- communiqué par le tres. allufire Prin- 


à n f 


b € e reden. i boum pepaire, El- 


(0? 


i: Piceek P ieiieus: é plus Hnc mid. v vue p 
tion,on b x. 
Ean de pluye ff on en peut. auoiv ou : riuiere 
RN ER: Ax pertious , ou db 6o». v. Y 
Mettez-les dans vn chauderon pouuant t tenir 
la quantité dHydromel qu'auez entrepris de 
compofer, Meflez l'vn & l'autre. enfemble, 
faites-les cuite ,* &.efcumez la lie: opeip P8 
Mettez puis apres & enfermez dans vn fachet 
les herbesqui: en(uiuent eftans deffeiahézs ,à 
^ fgauoir. - | ' 


. "Origan ,' on; eoa rsunb: si sa; 
" Marjolaine funuage, Lud 
o5 Orale. 5 
^ 1Bletoine, de chacin M j. v^ 
Quite plus ; Miaciopper dans vn. autre 
"nolet. - 
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| 07  Bayesou grains de "Lauster  eoncaffn 
groffierenient Aj. 7 ! 

Fleuts de Houblon, M ij." (die. [ 
Orge entier , p. vig ^ E 
Le roàt bcüille eufemble' & foit pure de 
fon efcume , raut qu'vie "tierce parcie cn foit 
confomirée , & qu'vil'ceuf rceatchage deltfas 
la liqueut, ainfi qué ios auóns ja'enleigtié cy 
deuanr , la colátute" foit ferrce dans vir-otr 
plufieurs cohitlets 5 'felon^ que la quamité 
dela liquetir fera gtande: Mais dant aux vdif- 
feaux, faür qu'ils ayent aüparauant'féruy3 gars 
der de bón vin blauc , &'qtd'ils foienc aaffr:e- 
Ifez bien fermé de cercles de bois;afin qu'ils ne 
s'e(clatént ou brifent parTa'ferueur des efprits 
apitez. " Trois od quatre Toür$ apres l'ebulli- 
tio, foufpendez ad^ dedatis des vaileaux par 
lears bondons vn noüet; daqüel voicy lama- 


Ia ^ 


tiere. 
"Prenez (anelle. 77 I PECM 
^ Girofies. — 
Galange. MAT M 
| j Poiure. . 


Graines de Paradis de chacun 7 s. 

Laiffzz boüillic. & fermenter la. liqueur 
par quelques iours : Finalement vous rem- 
plirez chaíques vaiffeaux , & "y veríérez a&- 
tant qu'ils pourront contenir dela mefrhe^ 
liqueur qu'autez deu refetáét en /qnelques 
bouteilles, püis les boucheréz. eftroiteraerit 
auec vn bouchón ou bordon ,' mais fou- 
*renez vous qu'il n'en faut! oftét-le noüer. 
P Trois 
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Troismois apres vous aurez vne liqueur du 
tout vineufe, qni refiouyra le palais & luy fera 
fort aggreable , auffi ne fera-elle moins vtile 
fur tout ducant les froidures d'hyuer,fi chacun ruf 
iour on en prend le matin auant le de(ieuner 
iufques à deux:ou trois onces.Carelle tcítaure 
mertueilleufemeht les efprits efpuifez,efclaircit 
& affiic les fens plus mouces, affermitla v eüe 
la plus imbecille, fert aux plus hebetez, guarit 
la pefanteur & difficulté de l'oüye , corrobore 
& fortifie tous les principaux membres, à (ga- 
uoir le cceut,le cerueau,voire mefme le ventri- 
cule fort laocuitfant & debilité.Et pour dire en 
vn mot Ceíi ia recreation & foulagement de la. /4;,,,;. 
vieilleffe, le reftaurant de la chaleui:brzef on la. /u£/6z 
tient pour vn remede falutaire contre les con-. 4e /2 
uulfions, paralyfies & séblabies maux;auíquels vicillefe, 
la vieilleffe eft affuje&ie. 


ige. i 


4 Des Syrop:. 
CHAP. XI. 


Y ES Syrops dont le fucre eft f bzfe , n'e- 
Lisis nullement en v(age quand Hippo- 
crate, Arerée, Galien, Áéce, & ficrces de imielt- 
me aage qu'eux viuoient, le(quels neanumoins 
e feruoient de vin cuit iufqu'à ceriine confi- 
ence,qu'ils appelHtoient Sapa. Galien fait men- 
on d'iceluy en plufieuts eudzoicts,ainti qu'on 
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peatrecuillir du chap. 5.lib. 5. dela compofi« 
tion dés medicamens 'en general , & da liure 
12. dela Methode, far là fiti Sous ce nom 
eftoit auffi compris toute decóction óu fac ad- 
doóuey auec tniel; comme il appert par le chap. 
1. du fixic(me felon les lieux. Mais ces formn- 
laites de remedes anciens peudéüce(lre niis au 
rang de nós Sytops. A&tuatius feul entte leg 
anciens fit mention de l'eryrologie deleur 
roro ,"& "parle auffi du fucré au mefine lieu. 
Car faifant recit des formulaires & compofiz. 
tions des retnedes dont fe ferc Ta 'iedecine , en 
fi qaatid i] viént aix: breudages lou: medica- 
mens plus liquides; voyci cé qu'il en efcrit, T 
Ou cüifans l'eau dufyues a dbi n d'vn ders 
[ieonlans jwons wjons [culement de: telle lique: jd 
medicamentem[2, ou bien nous la beuuans auec quel - 
que aure a feattir ; vin miel , apa , ou tel antze 
conuenable:on bien de ce qui len? repond en prapor-. 
sion nommé «25/29 , ou du. iniel , félon que nous in- 
40s. eire expedient : de vecbef nows-faifons au]t 
citare anec le medicamert le. eepasruv ou (cU avmicv, 
que nous appellons auiourd bir) d'vu "ot Barbare 
Syrep ot Tulep, — or d 1 , V E s 
D'icy apperrqnelé Sytop n'eft outre chó- 
fc qu'vn medicament de confiftence plui liqui- 
de; córspoféawaiiec éau diftillée,ou 4e fücjin- 
fàfron & décóGtión de racines, fueilles , fleuts 
ftuitts :& fémenees des plantes, qui routes 
foiént ^conitendbletient l& exatement cités 
aü^c l'icie od 'iiel post le conferder plus lótig 
vé tops; 8e Toy done CR 


é& imérlleot gott, ^ ^ 7 
(OL Ni aug Or 
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Ot felon Mefué. les Sycops. fonz.diui(ésen. 
fimples.& campole£:i «à. apodisté elo 
.,LeSyrop. fimple. a double fens etant ainfi. 
nomme à raiíon.ou de fa .compofition.ou de 
fon efficace... s loni reda ied nb s 
Celuyqu'on appelle fimple à caufe de fa com- 
pofition, fe fait. da fuc, maceration ou/deco- 
&tion des parties d'vne feule plapre, y:meflant. 
aurant de fucte qu'il fuffit;& le cuifanviuíques. 
à deue confiltence:on le compofe au(fi des:ícuz: 
les eaux extraites des plantes. par. diftillationz. 
mais le Syrop de cefte facon requiert vne.cona 
fitence plus liquide , & veut eftre;moins cuit, 
me(me. on le prepare fouuentefois en. temps. 
d'en vfec& les Arabes le nomment parziculies 
rement Iulep. . 


.Le Syrop nommé fimple en confideration de. 
fon efficace, eft celuy qui eftant compofc.de 
plufieurs fimples ; n'eft tontesfois diftiné qu'à 
vn feul effc&:cat ou.il artenué ,,ou il ouure, 
oi i] efpeffit , ou il efchauffe, onil rafcaifchit, 
oufertà quelque femblable intention, TE 

Le Syrop compofé eft ainfi dict,à raifon des 
medicamens diuers dont il- e(t. con(titué, foit 
qu'il foit fait de, plufieurs. .& diuers fucs me(c 
lez'enfemble, ainfi qu'on prepare le Syzop.Bi- 
zantin de.Melué feulemenct des fucs; d'endiue; 
d'ache, de houblon, de buglo(fe claiifiez .& 
cuits auec fuffiíante quantité de fucrezfoit.quá 
l'ait compofé des me(mes liqueurs , dans lef. 
"im on.fait cuire: plufiéurs autres;chofes, 
oir auec la feule d:coction de racines,d'efcor- 
ces , de fueilles; dc fruicts & de femences de 
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plantes tel qu'etle Syrop Byzantin compofd 
dudit Mefué , fon Syrop áceteux de rofes. Le 
Syrop d'armoife , de matrube;hy(fope, &c.lef- 
queis font faits auec eau cómune;ou de pluye, 


I1 ou diftilée : quelquefois on y adicuíte du vin 


comme au Syrop d'Abfinthe;autrefois du vin- 

aigre áinfi qu'au Sytop Byzantin compofé de 

, Mefué : en l'aceteux tofat defctit par le me(me 
autheur,voiré qui plus eft le Syrop aceteux fe 
compofe auéc vinaigre &fucre rant feulement. 
,, Vous voyez icy brieuement expoféela ptin- 
cipàte diuifion que font les dogmatiques de 
leurs Syrops qu'ils employent le'plus fouuenrà 
la difpoficion & correction des humeurs , afin 

qu eítans attenüées , detergées , amollies & 

; domptées 'elles cedent plus facilement aux re- 
medes purgatifs , defquels on ne doit vfer que 
les preparatifs n'ayent precedé,comme dit Ga- 

Cog; li€n en plufieuts endroicts: C'eft pourquoy l'v- 

^ dn Apbe- láge des. Syrops tant (imples que compofez, 
fifv«.l. ayans vertu de putger, tels que font pac exem- 

- é ^ ple les Syrops d'infulion de violettes & de ro- 
rif. 1 ^ fes fimples & compolez auec agatic , & le ?5 

2 top de chicorée auec rhapontic, le Syrop de fa- 

bor ou de pommes , fait auecfené , &c. l'vía- 

Ed gc de tels Syrops dis: ié fuit ordinairement & 
immediatemeht plufieürs fyrops peparatifs & 

chacunes deleürsihtentions. —— ,——— 


" D'icy on peut (émblablement colliger Ia di- 
uifion des Syrops,füyuanr laquelle les vns font 
appelez purgatifs, les autres non putgatifs. — 
77 Ces chofés" (oient/genietalement dites en fa 
ueur des nouucabx & ieanes Medecins & Apt - 
-— "cm tbicaires, 
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ticaires,aufquels principalemét nous dediós ces 
labeurs noftres,Pourtát nous reprédrons enco- 
res ce (uj &t,& le irai&terós plus fpecialemenr, 
afin de les inftruire:car ie croirois faillir gráde- 
mé: fi ie parcourois legeremept & cóme à pied 
fcc ces deux chapitres precedens d'vn fi grand 
poids en la Medecine,à fcauoir de la preparatió 
des mauuaifes humeurs & de leur purgation, 
Parquoy fuyuans la methode qu'auons trai- 
tée nous ferons vn catalogue & deiombreméc 
des Syrops preparatifs , ne pailans (iion des 
plus communs & necef(faires à la pratique de 
Medecine : Nous difpoferóns par ordre les 
chauds, les ftoids , les vemperez, pois nous ad- 
ioufterons ceux qui font propres à chaques hu- 
meurs , & leur conuiennent patticulierement, 
au regard me(íme dela nature & condition de 


la partie oà fera la maladie. Nous rejetterons C4". 
auffi quelques Syrops ; la difpofition defquels : 
femble eftre inutile, ou pour le moins non ne- 7 


er en 


d'autres facons de Syrops,& iceux fort vciles &Cfopi- 


cómodes dót les Boutiques desapothicairesvul 
gaires ne font point garnies : rlous corrigerons 
plufteurs fautes furuenu£S en la rhaniere de les 
preparer. Enfin. nous entichirons & embzalli- 
ronsce chapitre de $yrops de tant de fortes de 
compofitions faciles & cfficacieufes , que touc 
le&eüt plein d'hurnanité & de bunne volonté, 
b'eftant ingrat ny de mauuüais naturel, ny fti- 
mulé d'vne affc&ion de ceníürer & reprendre, 
prendra occafion de prifer mes labeurs, & fera 
bresue &'vn efprit vuide d'ingratitade. 
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( De: deux cinq racines. 
pa Mente. grande C petite. 
| De Stachas fi: mple C copipoft. 
De Marrube. .. : 
l De piwoine. . . 
Difipe. - - 
Syrops j De beteie fémple,.. 
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is gere. 


"uec eaux. 


[( Pe Feadil. 
D'ache. — P d 

| D'abfinthe, 707 4 pee 
De auge. T EM 
D'berbe atix basi, ' e id 
De ienthe,. TES 

|: De per, jc 

| Dc Faft X» a | 
De rali RNV 7 


1e de fémblabie?, 


Ee M co. 


Voicy à pes pres ceux gui digerent [ba- 
gueur. voelamcbolique. 
Wiss qus Dog oA) 
cub Fumexemrez 0 tx 
idiom me c d 
Suc de bourrachh; 
Suc de bugloffei-.— | 
Scolopendre 0H. Vegerat, i 
Syrops. 7) Cheueux:de Ven «^ 4 E 
Syrop: Bizanin,- ^ 
| 7 bym. $ vas KO 
4 Epitbym, o 
(Poma ^ 0o 


M TA 





^ 
T ap mum uu 


! 


Auee eaux de ^ 


Bugeff. ^ 3 
| aoerace Spe d 
Honublons. 
| Fume-terres à 
! eMeife. X 54 
| Scolopendre. rex 
A Fleurs de Suae, — 
Gon. 


$5. — harmacié 
Ceux qui cuifent. ls bis ida. 


( Piclettes.. d i 
Infufion de vofét..— 3 | 
| Suc de violettes. m * 
Oxeille, r qon! pj Simp. 
ia on Pese cuo Compei.. 
deg 4'Ofeili..: is ih £(T oben 
.Endiue. v6b5'molsi .nOouà É 
|| we de chicasde; . iK 3 Sq v DÀ 
| Se de cerifes,. (huy Ee ; D SEO 
Suc de pourcelainti TET 
be EE euis Ieufc orf 
Limous. i; poa Fen gosinn 
enc hio og t Xov 


Ip à " ime 


IUe VLA ICE D4sfhÓI vay 
| Nempber Conpné. 6 o 
Sep dcetenxz- Aüoffgoa3 15:1: ved 
| De grenades ii. ne TNuOD9STO 
Mp otuneb : 2uc VÀ 


sm 


( TIT r3 3&8 1 454251511513 
5 uA ) P» dans. 3219 í oygiol 
"AGANS, 2.i4b : )uo kFrfhRoWOMno3 16.4. 
vi E G5 * agni É D» liim: Nos aoi uda 
t Har it inaiíiud af De emiphar, i a:gtips 2l hiumosg 
iC ; TS 721191 2:115 Derofesz .. JTePIP E oiMfIUADEZ oS 
^ aw He | Besdeleisé: 1^ b stis'up 021 
mS o Jp bw peces olssuss . iut 
WM p | Di 


des Dogmerigües. — iv. 
|o E ONCE. 
ob Dtesdiue, 15098 (UR Rea 
De conrge. nm 
l De chicorze. —« sida i 
| De morélle:* vade 
ACUTE 35246 i 
, Entrée. les: fyrops qu'auchisifiigtenant de- 
ferits les vns agiffc nc plus depict en pre- 
parant la maticre ; lcs s plus violemment: 
à fcauoir , (clon. qu'va huüeür eft puls-craf- 
(e , vifqueufe .&  gloante';: ou'quil eft moins 
conuenable à: preparet's acteriüer & liquefier: 
Car comme vne pituice'eft plus pire , laurté 
plus efpetfe & plus gluante;athift l iéüt mie- 
lancholique eft, acqueufe os ichoréufe,comme 
veür Hippocrate y'9w bien elle eft pleine de lie 
reffemblant aü rattre ou marée du vinaigre, có- 
me l'atrabilaire. Dócques felon la diuerfe natu- 
re des humeurs, il. convient fe feruir de fyrops 
ayans moindre ou:plus;gratide vertu d'opeter. 
Cc que le Medecin::doit remarquer & neceí- 
fairement cognoiftre«£ en preme :lieu , -pouc 
ordonner vn temede-propre à preparer l'hu« 
meur. Nous donnetons à *esténdre cecy. plus 
clairement , pat exemple du moyen qu'on:doit 
fuiureà preparerdmcholerés ^. 5 05500 
Car comme ainfi foit que la bile boüille Cimmezr 
quelque fois de telle (orséqwelle tonge & có- i». 4pbe- 
Íomme le cotps , aimant l'opinion de Galien: r//*.!& 2^ 
& aucunefois | s'eíchauffé /&- s'efpeffit celle- pregnefte 
" ; Li 10,661 A7, 
ment qu'elle deuient femblable2u moyeud'vn x, , 
ecuf : autrefois s'acxeffad:, telie.qu'é(t celle qui i. 4» (4 
eft pafle;ainfi qu'enfeignelegnefme Galien en 5ie scr. 
E pinfieurs 


ple de limons, de grenades auec eaüx de pour 

celaine; de;lakctüe; de thélois, de fraifes;& att" 

ti&s dé mefme forte, aueclefqaelles on pourra 

compoferles Iuleps- : 5999) son 0 74 

- Si 'parexeés de chaleur comirtié il aduieht - 

fouaetitefois.és'fieures'atdentes , Ia bile vient 

à s'efpaifficeeltemenr qu'elle tefembte au iatiné 

Syíéje 4f d'yn. cdeuf P8 cilufe des'obfttu&tiofis aa Foye; 

feuas; TOtÍencere & Miittes parties : faudta fe feruir dé 
lá bile, Íytops diténuans & aperitifs ;- qui toutesfols 
- -wefcliadffent pis beaucoup , ài quoy feront'or- 
dopnésles (yrops-d'éndine& d'ózeillecoimpo 

fene fyváp'aceteus rofat/dé(crit par Mefud; 1é . 
[yrop: Bizantin fimple^6teottipofé ,' & autres 
lerablables 4uéc 1es ead d'érimoiue , d'Ab- 
finthe j' de -Houbloh ,- dé Furméterre , de Scoz 
loperidie/de^dene^de Chiét/; de Valériane, 
&cciasbi o)aiius 6 modi»ooda o ses o ont 
riy s o Dé mefnie j.p tef, effit'Ta bile trop cláiré, 
Ri 4Z font E. , ypres lés fyrops d& 
h^. — Pauot; dégUétcelaide?de Nenuptiat;dé erairis 
x50 di haerere GUERRE de'gré- 
nade$ aucc'éáu/de lake de melóns, dé Pout- 
éclatici de Nénapla 7o 700 e 


RIS Y ovi 12) k c. "Á : 

des Dogmatiguer. 243. 

1l nous fuffira d'auoir fait. ce petit diícours; 

touchant les fytops, conuenablesà la prepara- 

tion des humeurs....... o ibeuobs 
D'auantage eft à noter,que.tous leídits (yrops Syrofs Ca. 
Íont appropriez àcartains membres du corps. qhaliques. 
Car aucuns font appeilez Cephaliques , eftáns ie 


: eiotrifl zb 3i, 

. Quelquessns.fonsthoraciques-on pectosaux; » D 
comme les fyrops de luiubes, dePàwot fam ^ —— 
gh de fuc de Scabieule , de pas.d'Afne,de chez 

ueux de Venus, de Regliffe,.de, Masube;d'Hy(- 

fope, & de femblables:dont les vnssefpeffitfen 


' des humeors claires & liquides, les. autres at- 


D 


tcoüenrles hnmeurs craíles & vifqueufes , & / 
pat và. mefmemoyen l'anacatharfe ou expecto- 
Tation, U3 . S (icm : ^5uiuulnZO1x 2003 

, Les. auttes. font cordiaux, comme lesfyrops Cordiaux 
de ius de Cirron, de Limons, de fuc d'oranges 
ácides,de Ceriíes & de G:enades,de fuc de Bus 
gloffe, de Bourrache, &c..... THU 
Les Íyrops de. Menihe;petite-& grande;d'ab- Pa 
finthe, de fuc d'ozeille , de Rofesfeiches; dé e 
Marruübe, .de Maurte , &c. font ftomachauxi 
Dontles vnsfottifient l'etomac languiffant de 
trop grande froidure,, & détergent.& pnrgent. 4, 4 
Jes impurerez-crués & mucilagineufes qui font 2 201 


i5 
i 


Attachées aux tayes d'iceluy,& diffipécles ) WR c 


tofitez tont, enfemble:mais.les autres feruent à 


Sontemperer la bile &  corroborent l'e(tomazc; 


itrité & affoibly par (on actimenie ttap..gran» 
de, en le referranc, Lai: 


Les 


^3 1 

ua 0 Pharnade | 
Hear. — pes fytops Hepátiqaes fonttéux déc de 
?^. clicoté& ; défucW'Eridiue, Te'Bizandn'fiinple' 

& compofé,l'aceteux Rofat : dott Tes vns mós- 

aA d reftraignent l'atdeut du foye, les.au- 

ttés piléne & often les'eb trüctions d'i- 
celuy, qui font ordimaiteimenr.la (outce de pla- 
fieurs maux , & des fieures me(mes le plus fou- 


Ment, — 6s en ma ded 
Spleni - ^ni eonvighir. 3-1a taté led fyraps de Sco- 
ques. lopendre,de Houhlons,de Füttiererte, de pom- 
fnes, &c. AGUMCHEANSUE NAE 
Nephrii. — Sont proprés ox douléüts de rdins les fy- 
qes — toprdecGüitiisane & de fetnences de. Bague- 
"5  maudess? ^X co poBM ps: i | 
Byferi- Mais pour fecoutit I2 mattice (onc conue- 
qus — nables les fgtójs W'Armoift 5. de Mercurial, 
&c vowyA unn, TVA] dx 


AS 


En vn fi grand nombre de fyro slo s'en trou- 
ue plofí&urs qu'on- peut approptier aux vfages . 
füfdirs:& /à mefites "partiés- "beaucoup qui 
eftans fupe: flis, pat cóuc hors'd'vfage , & peu 
necetfaites ,.:doiaent eftré retrabchez des dif- 
| 1! ^£: penfaires : outre sil s'en tencoricre aucuns 
eie qui iufquesoresin y oncéitéüe(erirs , à la dit- 
foras mon. penfation, defquels- todresfois  rinduftrieux 
"meeffai-  Apothicaire fe doitemplóyer & les tenir prefts 
res. en fa boutique , por fa'graride vrilité, carce 
" — font remodes fiecifiqaeés 3 beaucoup de mala- 
dies fort-grieacs. Vine partie d'iceux nous a efté 
cominuniquée, par sens tres do&tes & fort ex- 
,gerts en l'Au de Medeciné;tábt de noftre que 
d'autre, paie: sois la plafpart eft de noftre in- 
uention & artifice propre; dófit nons voulons 
)a libera 


der Dogmatiques. 1j 
liberalement faire, participantle public apres 


les auoit .efprouuez &. faic: ind Pa e cer-- i: 
taine e(petience, iA 
M y enit le Cala fige. d; doi 
-ui sb nigol mous parlons; ehe ur sos 
7E jariet mios v5 c XOU YE 
ii Viola fet. entrois maaieres, — 

df Hcharum s 08 Jyrgp indui e ti 

d 329 iu 55 HAT 5 bio iidpoH sb sib " 
pe De coins fans fücre, 535 ,e&efi 

"IE pra Pmertuee fend qotd 7 nae Aves VE 

ses si Atois [props anagifisaux dt prepares avg 
dc. ias aec eaux cuites € auec fies. '£a 

] oiDefleurs de Souci, ,. .. ; dish 

Th md fleurs de, Tállet arbre: es 


5. aii Augue. 


$y FOpSe- De fic 4 [ ORHSUREA au Simple. 
pp dberke à la Reyne.... ] Gompiié 
3 K De fite de lierro terrefrb, à 
De/fuc de Pauot. fauuape. nacfiaaen 
2 De fic de Scosdium, 109 » 311591 
Defleurs de. M ille, yperteisa- 
vun -De Jette Centaurées ^. 
Mt eta lne (leurs de Cazelle,: T 
EE De fleurs de Suzeaw., - cd &à 
MS jy Pagreini WIEHIS Ae Spnequ 
MUN "e De fleus d Hieble; /3py 
REC  qBrfemenee d Hebe, Vent inge rn; 
. ];Degains de, Lieyye:. 5). a spur 
ys ; De (ac, JU Cpanive ge "ent 
sine Dept i. tegu o^ 


* " (05! ^ 
iibolf? RTI gà 


n6 "Phanmacie E 
"o4 : ( Defleurs de Genef. s. 


| Defruits de Senelles, 





| Defüc des fulle: de aieo. 
De fuc d' Alcbimille. . 

D'ortie morte. ,. 4 0 

De Dlantin, 1s ut 


! De Saniclet......, 4 «r5 l 
| De fte de Mauue , : Simple.. 


exei [fant en. arbre. 3 €. Compost. 
l D. fi fc de racines devlere blanche 
j ,attages us 
| Nous y silouftaonglé fyrops 
D coraux,. eg 
KLDe perles. gest C ' 
& E" 


Suiuantla preparation defquels: toot expett 
Medecin,&qui foit tát (oir pen verfé en la Phi- 
lofophie & Medeciue Hermerique (car elleap- 
porte beaucoup d'ornemenr àla Dog matique) 
poutra compofer infinis auttes 3ytops ;efquels 
l'Hvacinthe, la Grenate, & auues pierres pre- 
cicics (eruiront de bafe ,.&. dompceront pla- 
fieurs longues maladies. a t 

I! nous [emble bon de mettre maintenant'cn 
lumiere publique & d'entichir nofue Pbatina- 
copée de :elsiSyraps, non triniayx ny. conneus 
du p: ilic: dour ja faculté & vertu Ípecifique 
eit fott -.p afa: nte. & efficacicufe à toutes, Ies 
maladies, zh corp; vniuerfel ,..comráe nous. fe- 
rons veoir incouzinent. 

| Cutte cepour donner plus de gráce à noftte 

ceuuté 


de: Dogmatiques. 243 
teuures, felon la promeffe qu'auons fait cy dc- 
uant,nous y adioufterons toutes fo:tes de fy- 
rops non v.lgaires, preparez d'arómates & de 
fimples odoriferans , dont fe peuueut extraire 
deshuille$ tels quefont — i 

"Y [ De canclle. T S 
De eivofles. 
| i eg Müuftade. 
De graine de Baume, 
DePoie. — 07 
De bois d' Alots. 
De racines d' Angelique, 
De Zedoaire.. Syraps 
! Ue femence de Fenoil, V DEC 
D' Anis, tes 0 de 
De Piwoine, eum 
165 Sytops7$ De bayes de Laurier. : uiam 
De geneure. 
| De fueilles && fleurs de Sauge. 
De Rofmarin, 
| D' EDyffópe. | 
De Tbym.. 

| De Serpolet. 

| De Marjolaine. 

! D'ecorces de Citron, 

D'Orauges , & feinblables, — 

De tous lefquéls n'y a qu'ene mefme pre- 
paration , & icelle bien aifée ; par laquelle les 
fyrops font imprégnez & imbus de toutes les 
proprietez & vertus des corps (imples ; beau- 
coup plus parfaitement qu'il n'aduient d'ordi- 
naire en la preparation vulgaire des. fyrops. 

R vOMS 


i 


A58 «Pharmacie 3 | 
";Nous adiou(terops dauantage la. maniexe da 
.tiret les:teincures de beaucoup. de fleurs, & la 


fagon d'en. compof(e: des fytops. & iuleps. .."- 


2»: latropia sse 5ncio2 stosD oz 
Preparations ; proprietez 9 víages des. 
s. Jyrop: de udffre defcriptiom, à la reigle 
| defquels om-pourra: en.eformer phe 
den fw qui foitteulgriz 


t^ PT 


Nous ne nous artefterons icy long-temps à 
« , defcrireles formulaires des fyraps vulgaites, 
ceo foit qu'ils foienr chauds;foit qu'ils foient fioids 
| e ou temperez :car ils ne font qug trop vfitez, 
ses ^* vulgaires &'notoites , me(mes au moindre ap- 
7 7 prentif de Pharmacie. [Is font auffi contenug 


c qooy €n grand nombre dans les difpen(aites,oà nous 


enuoions le Lcéteur, 


Wetabes — Nousamplifierós donques nolfte Pharmacie 


aperations en y adion(tant quelques fyrops non vulgai- 
od £4f* ges, & l'enrichitons d'aucuns ornemens emprü- 
tert téz del'Art Spagyrique , qui enícigne à cuire 
g les chofes érués , adoucir les amercs , contem- 
peter les acides & acres parla feule digeftion 
& putrefaction, vje(oie (aüs v.adiou(ter du fu- 
- cte; Les zemedes bien preparez felon certe me- 
thode,admint(trezimefmes en plus petite quan- 
titéfonr plus yriles & plaifans au gouft y voire 
parfoncléor operation .auec. les trois; condi- 
tions.qni font recommanes. & .tequiíes. par 
Hippocrate. à Ígauoir h (oudainement , eure 


mehr & doucemenr, roli 


á PP | ! Á 


- Fc 
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des Dogmatigues. 159 

* A preparer les Syrops en general ;' feruenc 
principalement les tacines, feméces, fueilles & 
fleurs des vegetables Le füc s'exprime des füeil- 
les & des fleurs,comme des plus molles parties 
des plantes : des racipes & femences,(e fonte 
plus touuent des deco&ions & infofions,qu'on 
reduit puis apres en fyrops , les faifans cuire 
auec certaine quantité defucre, ^6 

On a depuis, peu deícouuert vne certaine Powr fai- 
methode nouuelle de compofer des fyrops; re- fiin let 
tenans leurs propres couleurs & odeurs : tou- "cadera 
chant lcfquelles m'eft faide aucune méntion és Z5 /auzuy 
Pharmacies des anciens, ny mefme des modet- é odeur 
nes. Attifice dont nous enrichitons ceftuy no- 4e ewe: 


ftre oeuure. Pour exemple nous prendrons fe Jin 


' fytop de violettes , & enfeignerons quelques fois aufft 
. moyens de le prepare par lefquels nous con- Za couleur 


ferueroostout enfemble l'odeur fouefae defdi- 4'icewx. 
tes fleurs & leur belle couleur. , 


Syrop cviolat "violet. 


ru d. A MAN IER E. ; i E "* 


"d 


|. "Prenez fleuts de violettes quand élles font Quelqués 


en vigueur , les ayánt oigneufemét efpulchées faro»: 4e 
faeille à füeille , faudra en (eparer exá&tement Tid "- 


«€ qui y fea de blanc & de verd,tellemi&c qu'il ^^ 


n'y tefte tien qui ne foit violet; auffi ne deura- 

hi efpargner icy fa peiné'én chofe belle & vti«- 

le. Ayant cieilly affez borne quantité de fleurs 

bien nettoyées , qu'onles pile dans vn mortier . 
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de marbre auec vn pilon.de bois; 'ainfi qu'en 

' accouftamáé:de faire en preparant les eóferues; 
Prenez deces fleurs aín(s pillées £ iiij.de füccte 
( parfai&ement cuir felon l'Art comme le füc- 
cre Rofat Ib). verfez:le fücreainfi cuit , & ens 
€o:e boüillant dans le mortier'óü le(dites fleurs 
font contenu£s , meflez bienle tout enfemble 
& le laiffez en l'infüfion par 24. heures : puis 
l'ayant vn. peu efchauffé ,' exptimez-le pat lá 
preffe, & aurez ainfi vn fytop violat violet. : 


xd poA MANIEREC,. 


. Ou fi voulez, vous tirerez deídites fleurs pi- 
lées & mies (cus la preffe vn fuc : duquel pre- 
 Wez $ iiij. de [ucre fin vj.letout meflé & mig: 
dans vne courge de verre, demeure aü bain. 
Marie bcüillant par deux heures,iufques à tant 
que le (ucre foit bier fondu & cuit en confi^ 
Rnce de fyrop. S'il y a quelque efcume , vous 
l'oftetez auec. vne fpatule ;. & vous aucés vn 
Tytop excellent & fin gulier, M PS 
donas 
- det . LI I. 2 MA 


M cg esr.nnot 
NIERE 2o 

: » VA Sd ptnt6n d Sm dx, 

*;.Qu'bien prenez des fleutebienefplochéés; ^ 

... :xomme cy delfas ibj. eaü de pluye; ou de^vio- 
Jeunes db. ij: laiffez-les macetér vingt: quatre 
"heures duranr; puis leszexprimez par la pretfe:- 
sdiouftez à l'expieffion mefme quantité, à fza- 

. woir 1bj. de meímes fleurs bien recentes, &des. 
faites. miacerer par me(ine efpáce de temps, lec 


e 


2,00 69.02 ur 
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PH, Dogpatique;. ao, Add 
quel efcoulé , finalement on les.exprimera : 1a 
meíme operation. foit reiretée quatre ou: cind 
- fois:Tant plus de fois on la reparera;tant rneil^ 

leure: fera:à la derniere expreffion teduite à 5, 
ou4Jiures, on pet adiouftér fücre-Ib xij. & le 
tout. mis dans vn vaiffeau de yetre. ou deftain; 
foit laiff£dans le.bain Marie chaud iufqu'à ce 
qu'il foit cuir en deu£ confiftence de Íytop. .. 
.. Si vous defirez que la vertu & faculté de ce 
fyrop foit plus excellente & ait plus d'efficace; 
(de forte qu'il purge doucement & benigneméc 
en lieu d'eau commune , ou de violettes, faites 
-infufion uec deux ib. de fuc violat: & fi auez 


intention de preparer ledit fytop en moindre 


quantité, vous diminuerez les dofes fuídites au- 
£ant qu'il vous plairá. : 
"Voylales trois maniéres , fuiuant lefquelles 
Vous cormpoferez les [yrops, non feulement de 
violetrés : rnais auffi de toutes autres fleurs,qui 
foient impregnez & teints de leur propre fa- 
ueur & oder , efquellés qualitez confiftent la 
vertu & l'efséce prin&ipale de toes le chofes. 
' Donques puifque nous fortimes far les infu- 
fións & comme ainifi foit qu'on f? fetue grau- 
déinenten Pliarmacie du fyrop des neuf infu- 
fions de rofes paíles ; dit mucharum ; noüs ne 
nous. efloignerons point -de noftre (abiet,: fi 
nousen adiouítons icy vp ou deux forthulairés 
de noft:e defcriptios:car par le moyen de l'Att 


Spagytique.sles (yrops acquierent tatit de fors 


€es, qu'ils deuancent. de bien. loin lésfyrops 
- .vulgaites, .A l'exemple de ceux cy, on pourra 
&n.compofer plufieurs autres. Et cette refot- 


Rs 


. 
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162 fPbarmaát ^ 
niadon ne doit efte miíeau rang des moins ^- 
dres qui ont amplifié & fait croiftte ceftuy:no-* 

fire ceuure, ^ Men nU M 


à eMucbiarum ou Syrop d'infufion dec 
(oo os TRefes de Duchefne. .: ! 


Prenez de fuc de rofes pafles; ou fac derofes 

teuges( cóme plus propres à caufe de leut pro- 

n & naturelle faculté d'aftraindre,;pat laquel- 

€ cít.digeréela vertu laxatiue des remedes có- 

pofés de tofes.pafles)1b vj.infafez-y refes pafles- 

« ,: mediocrement pilées Ib iij; que laitrezenfem- — 

Dipiffiin ble dans.le bain. Marie par 24.heures : puis foit: 

def. 'fai&eexpreffion du touts y adiouftant nouuel- 
ri. ' le$rofes pafles pilées fb iij. Le tout foit digeré 
dans lebain Marie pac 24. heures t puis expti- 

mé y adiouftant de reclicf noutelles cofes paf- 

. lesib iij.& teiterant toutes les infufions : dige- 
flions, & expreffions iu(qu'à neuf fois ou. da- 

uantage , fi voulez rendre plus efficacienfe la: 

faculié laxatiue qui y eft. La detniere expreffió 

foit verfée en vn ou plufteuts matrás pour eftte: 
 digérée au bain Marietiede par vingt-quatre 
heures, ou dauahtage : iufques.à ce qu'il appa- 

roiffe au fond du vai(feau certaine hypoftafe ou: 
fediment efpés & caffe : & que le refte.com- 

mence à fe clatifier & rougir cóme vn rubis;ou. 

- jfoit tel que du vin fort touge.. Vous feparerez! - 

le pur d'auec l'impur par inclination , c'eft à; 

dire, le clair du trouble,ou de la lie, que refer- 

Uiérez à part :ayant remis ce qui vous femblera: 
CT. clarifié 


«d i 


í 


F^ ej 


: mà »ufandgieis deine fari pid perque 
lé premier." Separez eücore le put. de l'impar; 


. deffus la prnice in rhettez de réchef en vri 
vailleau nettogé & 


. s'efpeffira. en «euifabc.& fc formera:en [ytog: 


. fónt pasfünslonpneefpacede temps, ngfans; | 


5 iiia: iw 


-n'yaitién de plásprecieux;nj:de plüs.nobleen! 
telles preparations «mieox jolies & plus fubris 


licate!8tigendte' Sb qui.tpenseboqua peine» 


Ws ir^ [ow p 
po s um PERMIT NIE 
»i i NL Hs 





^ da Depuapue. —— ids 
clatifié&cdepuré , dais wnantre z rA 
& capable, laiffez-1e digerer; de techef au bain 
Marie tiede l'efpace de 24. heures,&.de;rechef: 
vous apperceurez vn affaiffemét qui s'abaiffe- 


[ 
Lr 


& verlez la fu marte: fteau fond 


agé ce qui e(t plusexatte-- 

nsencdepüré aücc 16 premier: & lcontinuez fans 

celTe 1a: maíme'ro Wists ox uci 

n'áppergoiue jplus'aucuhe lieaulfónd;z ce 

eft iudice d'vne parfaite dépaiipm) o15b 2»'oq. CE 
Decefte effence;.deputte3P perfe&tiót &ifnis gas do 737 

fe dans vn aleinbicjayant le:xcoladapté auetifoti ERE e i 





recipient j vous éxtrairez; vhe eaw/mercuriale;i? 


Gu yrie eau :de rofe fort: excellente; Le ce(te! "^^ 


doux ; lequel étant pris.aneé fou éáu propres: - 
iufques à $ 6. ou (ni drapines au plis putges! 
ra doacement& à profi; Télsremedes nee 


labenrz& indafttic; Máisqugtrouuérd icydel 
laborieascélay qui aura cfpardáleurs grandes! 
cómmodirez: Gar Ja fab qui eft.cellexqu'sb 
laovie- humaiüe.): eft par 'iceux chtretenu& e T b 
mainteriüP en eftacde raediocricésDauanra EN 
les congiénaeri au perfonnes d'asithorité; 1&6: 

i&cipaleta&eà deux qui fontd'éne nature des) 


MEO NVSHEAENONS les purgacifs tatit 
4B. orn | R 1 


195 J , 


yv 


Aberzé, 


Phangadgs 07 


fücre à feize onces de cette matiere dépurées-- 
tant feuleinent à la groffe mode ;: Puisfaites-le X 
cuire à la maniere accouftumée,& vou s aurez... 
vn:excellent fyrop;qui eftant.donnéfeulement 1q 


€n quantité d 
'celuy. qui. eft 


Quoy qu'on,en facepiendie in(ques-à.i j. ou: 


Yn€once aura plus. d'effe& qae... 
ipr paré d'vne.facon »vulgaire: . 


trois *e £u? ; boi $1.75 1215 Bu 4 3s z 
- 
a Loo 3E X o93520. equ (x 23] 'U.5 at. 5» ,/1 
)!!2» ,.P 5 ^w idt zb 9 [1.4 3^ -IMonáble. ji 
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"o dab 


qi 2a d$iise aM ^ a 
(dum M T ? 






EL: 


otablé addition 


Vadit. 3b d3b jani. 
4. dont eflé par 


- Biaprés les premieres infüfiói) digeltions Egrics di^ 
c niellond hotel M pde e Sbirrel d$ 
roíes quelques ;gouctesd'efpriticidé mde vi- xe fol- 


e: doi-- 


uriol, Qu'de foulphre; (ot lepouüeitvous:ad- imt eftt 
ioufterquand-leSyrop'efbiuparfüict ent phé- efie és 
paré)la conleugde Syrópmtapparaiftti pas (eu? Syrops 
lement plusbelié & phis:ougeloi vn Yütipoe j^ 
bis: mais'acquetra auffi/ve 400 plis: liifant, Tree * 
& vne efficace beaacoup plusdvandeiniefthed- ^ 7o. 
purger le corps. Me M DUM 
D'abondant:les Syrops violats'violets're- | 9 S 
duits.à vne mediocre & plaiíante- acidité , par Am 
le moyen des: liqueurs fa(dites(icy le-gouft eft 
feul iuge du poids.) fe téignent én vne couleur 


^dep aab. D 3. barotü 


. - pourprée & for excellente cout enfemble; Ori! — 


les peat préndre àu&c vne cuilliet jou feuls oà 
auec prifantie,ou anéc eau;qui fe colorera com ' 
me vin fott rouge: & reprefentera vne faüeut" 
fort aggreáble. Ce medicament efteint toutes: 
ardeürs- fiéureufes & inflammations internes, | 
preferue de toutes corruptiops;'appaife la foif 
tant ardente (oit-elle,-prouoque l'appetit, & 


' pouricomprendre-beaucoup en peu de paroles, 


c'eft.yn remede.tres-excellenc & vniuerfel qui 
eftant prepa:é felon cette. methode; fera (eul 


l'office detous les Sytops aceteux , de fuc d'o- 


£&eillejde (uc de limons, de ius acide de citron 
de grenades;d'aigtas;que nous eftimons deucié 
1 


4 
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166. ——  Pharmádé |. 
eftre quelquesfois preferez à tous les auttéà 
. dent onxíe.en teute la Medecine,& les iugeó 
plus necaflaites. 2, cissotiss emen» 

. ill s'en va maibtenant remps,que fuiuant là 
methodequ'auons fujuic iufques icy; nous def- : 
criuionsbieuement.& (uccin cement les.for-:: 
mulaires de. Sytops.;. donc les Boutiques. font ; 
ordinaizemént deflituées ; del'addition plan-& 
teureufe.. &.. digne ,osnement; defquels -nous ; 
auons deliberé d'amplifier &-embeltic noftre: 
Pharmacopée , afin qu'elle ne femble fe vanter 
faulfeqent d'vo vain & fterile tile. de zeformée. 
. — Les digeftions , deparations, & feparations 

. du pur d'aucc. F'impur ; defquelles nous n'a- 
uons que trop expofé les conditions és prepa- 
tations :$mmriles. des Syrops violaté^Sc rofats. 
ces operations dif ie.nous.feruent mairitenant 7 
d'exemplairé. à :la reigle dáqael: nóus couclie-.. 
tons.:en  rhoins de paroles les diuerfes fagops.. 
de Syrops qu'il nous faut defcrire à prefent. : : ; 


yrop do coins fans facere. - 


- On fait doncQques pat cetré/dipeftion depi- ' 
tation:& feparation di puc d'auec l'impar ;- ri 
ekcellenc Sytop du (uc des cains; ld vertu du- 
quel 'éft;aduiitable: s car odere ce qu'ikfonifie 
l'etonrac; iprouoqueauffiiyiine 8 la faeur;: 
lafche-le ventée.& eft v téavede:tres- éséellenc: 
Or toutel'opetatió de rriagiftete (e faic au bain 
Marie,afis-qu'ilne (ente le'brufl&fi voulez ad-: 
ioufter à j.Ib.ij. ou iij. Z. de fucte,le fyrop'aura; 
tn*illeur. gout; fans Riego o 

c^ foit 


de: Dogmurhques, 16; 
foit aucuncment diminuée, : E: 

t Auec les :Syrops fuídits ie: metttay le Syrop 
de pommes odorifetantes auecfené de noftre 
deícription; lequel eft agréableau gouft & vti- 
le pour toutes les affections arrabilaites ou 
melancholiques qu'on poutr4'faire prendre 
commodement en toutefaifon àtous; mefme 
à ceux qui n'vferit de medécine"finon auec 


grande -peiné;^ comme qux ferornes enéeírites : 


daos Hope enfatis, PMpetsb etedes S iia 


2RÍf 


pria de pommes PT ape 


LM Da c hrfie. "bs d * a 


Prenege eau » de pomme: oda tilicentts ibj. " 
meflez auec fuc. decicron;ou de limons nous 
uellement excrai&s && depurez iiij. ou autant - 
qu'il füffit pour rendre ladite ^" e M 
ftez-y.: ou iri ' 

Fucilles 4 de fend Mucio zj 5 |f. 0n ij. 

Ceanelle concá(3te 21 uA XO wp? 
Fleurs boi ud recentes eu defe ibdes e 


Fleurs. de hi Ep. P. " n corte di 


, elle 5 js; uh qo? 


Le tout foir, mareré dins. vo.bain tiede. put; 
deux iours continac]s , :& ladite eai (eceindra 


en ues-belle couleur de pourpre; & attitéra les 
vertus desiimples qu'on y aura adiointsiconla- 
tute. & expteflipn.en oir: uia pi faicto.y 


"-— al equ] CAL 028. 7 
ui) nee porsmes ebrio posnicllegheny : 


€x; r«ift 


5x 


TM 
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UC Succe violat $ xls 


Le tout bién agité auec vn ou deux aubain 
d'eeufs , foit clarifié , puis cuir à petit feu eri 
confiftence de Syrop , lequel eftant fort plai- 
fant & à la veüe & au gouft furpalfera facile- 
ment tous les'áutres purgatifs & [yrops dé ce 
rang par fon excellence" & vtilité de nature &£.— 
de qualité : à l'exemple d'iceluy on en pourra 
compofer plüfieurs autres. ei p 

Notez que telles chofes acides qu'on y mefle. 
fetuent à attirer les proprietez & teintures des 
chofes, ce qu'on doit tenir pour vn fingulier & 
grand fecret. Mais fi en lieu de fuc de citron. 
vous 'tendez ácide^voftte eau auec la liqueur 
acide du Sel marip;,. ou du foulphre , ou du vi- 
triol, il deuiendra beaucoup plus excellent. 

Syrop diae yffral colacogue.preparé ... 
AME ARA. 0s 


6 2*1Al1 


43$ (10,97 salist; 9 
Prenez. eau de fümeterre , centaurée petite, 
eupatoire ou aigremoine de chacün Íb j. (uc de 
limons $ iiij.efquels faites mácerer à petit feu.. 
dans le bain Marie par deux iours,fueilles ori&-. 
ales 5 iij-poadte de (ommi:ez de fumetetre &. 
de petite cécaurée de chacun £ ji fenoildoux,, 
canéllé de chacun 2 j, fi. puis foit, faite legere 
ebullírion, expreffion & colature; dans laqüel», 
1e itle adoooltez chou atbe magerée fepa-. 
remént en eau dé chicoree ; & exprimée 2 j, 
* fc de tofes pafles degut£ Z vj. facre violat fuf- 
FC : . fuffifante 


b 
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fifante quantité un eftre vn Syrop mediocrc- 
ment cuit,la dofe fera 2 ij.le Syrop guarit mer- 
ueilleufement toutes maladies bilieufes, .. ; 


OBSERF ATION..... 


"Les fommitez de fuümeterre & de petite cen- 
Gurée foienc cueillies &n la faifon qu'elles flo- 
- riffent : foient fechées au Soleil, & puluerifées 
groffierement : Ces. poudres aimfi. preparées, 
purgent l'yne & l'autre bile & font en quelque 
forte auffi excellentes que les vertus de, la 


theubatbe & dülené. 7*7 


..Syrop magiffral phlegmagogue AUcC 
: decotdtons. s 
38 3x2 2045 j^c 9pm Cv m 
Prenez racines d'aulnée 2 6. Polypodg. de 
chefínej; roüelle. dé femence: de carthame de 
chacum M. j. Germandrée, Yue mufcate;ou ar- 
thretique , & toutes les capillaites de chacun 
M. fi. fenoil , anis , chardon, benit ; cicron.& 
efcorce d'iceluy de chacun 5 iij. Fleurs de ftoe-. 
chas arabiqüe ; primieueres , rofmarin p. j. les. 
trois fleurs cordíales de chacun p. ij. Cuilez-. 
les én. hydromel fimple. Prenez de leurcola-. 
táte 'clarifi£e fb il; 4. dans lefquelles macerez, 
ae cuiré fueilles orientales 2 iiij, Agatic. 
n'agueres Se NI $ j. Mechoscam, hermo-- 
da&es blancs de chacun 2 j. girofles, noix muf- 
. cades de chacun 3 f. en l'expreffion clatifiée, 
yous adiou(terez facs de vingetoxicum & d'eu.. 
by Ao nis c cd-tas paroire 


Snnsiiatm 


$1.5... 
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, gatoire .de .meíme efpurez de: chacün 3 iij. 

fucre fin aritant.qu'il fuffit pour en faite vn Sy- 

Aop-:: :laidofe .pefera/Z jf. 09 ij; 4l eft gran- 

glement ptopre à toutes insladieepioaibstds 

Ároides.omosisccon dm Iropaazsns v: 

P er uhren ME 
: zhQfik Auec MC. 3b 4: ue zo? 

; Prenez fucs depurez de, bugloffe, de fume-. 
terte & dé pomraes de reinette dé/ chacun lb j.. 
efquels faites macerer l'efpace de vingtquatre 
heures Turbiith gomrhenx £..:fueilles de fcné 


$&. 


$ 4. fi. tyrobblans de touies fortesidechacum 


8j. Epithym.p. j.Macis, canelle de chacup. j. 
puis. qu'onles:cuife ,: exprime & clatifie; Ad. 
louflez:y grand: Oxymel de lulian & fucre en 
fuffifante, qua&tité. &-les Cuifez en Sytop qui 
fera. merueillen(ement bonaux maladies pro- 


cedantes de. matiere tartarée, de bile craífe:& 


adufte,.&:de:melancholie.— «5s 
'^ Gig 2b 2! uf. 067 2) 27-4516 Sn o0. 
Syrop de mucilages deferit par du Chefne. 
ttr. moderer &. appaifer toutes 
MET vof sv ferneurs iuttremesi j! t 
Qu8:28 gi 3lideideislgnorekh 35 ovo: o1 li 
"Prenéz feinénee de: pauot blauc ; delaidtue 
dé chacuri 2. ; flete de blanc d'eau p. j.efi p- 
de/diatragacaut froid $78. eaux de láictue , de 
,violettes & de &hauue de chacun b fi. qu'elfes 
Íoient maerées ;^vn. peu'caitcés & efprcintes 
üo4B t ! en, 


des DognatiQues. E». 
€n fb j:6; dé leur colature clarifiées ; adiouftez 
fuc de :pourcelaine 3 j..imucilage de: femence 
d/hetbes dux puces;de coings;deguimauunejeau 

:de.tofes extraicte de chacun 2j. fucte violat ^& 
tofat autant qu'il en faut pour compofer vn Sy- 
top. C'cft vnbien excellent retmede aux vlce- 
res, tant des.reins que de la velie, 8 à J'inflam^ 
mation d'vtine , voire qui plus eft à la"gonor- 
rhée ou flux de femenceé coftompue. 


&yróp-de fleurs.de fouys. ... 
^. Pout. faie: vn à doi rri rrile pu ae 
. nez leur (fuc: quie; depurerez: au bàin Marie pat 
,Wois ou quatre ipurs; leparant coufiours le put. 
d'auec liaiput ; felon: l'inftrudion qu'auons, 
donnée cj-deffus.-.A';ce fuc ainfi preparé ad- 
iouttez focre £n fhj. Cuifez-leen confiften- 
ec: de -Syrop: dans:le* bain: :Matie:, -füiuarit 
fossis sud zb Qoioiar ost , 
Ou file voulez cottipofec par maniére d'inz 
fufion, propofez-vous pour exemple le Syrop 
yiolat faid parinfufion, la-défeription duquel 
eft cy-deffus;.. MF TIS RR EE 
le m'efietaeille icy jque les anciétis u'onr 
daigné (c fcruit en;Medecine de:c&rre fleur. qui 
eft forc iolie & du tout femblable au Soleil, 
nyncompofer Syrops.; conferues &. fem- 
blables; remedes , comme.il e£ certain.qu'ls, 
ont! aitrde iplufieurs autres, fleurs. de moin-- 


( 
nenspr 9b 99:14653 


. dre; importance : car ;elle. eft 4 excellente: 
- qu'au, fuilieu de. l'Hyges ,meiequand: bes: 


auttes 


B 
moneam qam — 


LITT 
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autres font laneguiffantes & amorties , elle eft 


.. vigoureufe & floriffante , ce qui eft vn certain 
., dice d'vne vertu balfamique(dont elie a plus 


ie grinde aboridance que les autres & qui lá pre- 


|. ié par. l'efficace. & vettu infigne qu'elle ade - 


- [erue de l'iniute du temps )& pourtant eft-il 
. Ampoffible qu'elle ne les furpafe en vertus 
fort puiffantes. / ED 


.. Cette fleur ceantaíoins s'eft donnée Ycogrioi- 


. €ottOborer les facultez;àfcauoit animale & yi- . 
. tale,& par certaine vertü VAI un qui là rend 
1 


^ 


propre aux paralyfies.& conuulftots , ne plus. — 
ne moins que l'fiyacinthe entre les piertes pre-: 
tieufes : C'eft auffi pourquoy nows eftimons 
qu'on doit ptifer dauantage noftré Sytop que 
celuy des fleuts de prímeuere,lequel toutesfois . 
peut eftre, femblablemerit reformé pour l'vfa- 


*. RE fufdit. 


Les Sytops de fleuts delauande, de fleurs 
de tillet arbre, & de petit muguet , font doüés 
d'vne faculté fpecifique eftans'pteparez felon 
la mefme methode : le premier contre l'apo- 
plexie, les deux detniers contre touteforte - 
d'epilépfies. ts | 


Simple S$yrop de Nicotiane ou 
berbe-à la Reine demofhe, 
^" defcription. A 


Prenez fiuc de Nicotiane lb i7, a 
| Eydromel 





des, Dégaiatiques. 47i 
EHydromel fimple ib. 5. 
] Q xymel [imple 2 iij 

Le taut meflé en(emble,foit digeré par deux 
ou trois ioursau bain Marie, dans vn mattas de 
yerre capable,cependant le plus efpais du màre — 
paroi(tra au fond du vaiffeau: alors feparerez 
fort (oigneuferhent par inclination le püt d'auec 
claire € trapíparente, liqueur : laquelle vous 
ferez encores digerer de nouueau , & pour(ui- 
utez au demeürant; comrrie cy. déffüs , iuíques 
à tant que la matiete foivefqu:ée de toute or- 
dure : adioutteg y puis. apres fuere ij. ib. & le 
fai&es en confiítence dé Sytop; '- 


y" *lix 


€9544 .F.. 2... L0. N. 

! Le fuc de. Nicoriannea beloin d'yne exacte 
& tubule digeftion , par le feul moyen de la- 
quelle ori parfai& les vrayes corrections, dul- 
corations, & .contemperations de toutes cho- 
(es. loint qu'elle fepare & ofte les.qualitez: 
acres, malignes.& venimeufes. Dequoy nous 

' Auons vn. egidenr te(moignage eri l'hellebore, 
tithymale , & petite efule ou refueille matin 
des vignes: dontíé compofent diüers ren.e- 
des fort falutaires, en cefte maniere iculement. 
Dauàantage ,. cela fe. verifie manifeflement au - 
fac de Nicotianne , lequel 2yánt. puiffance de 
|. prouoqüet Hé vomiffemént , Sede" troubler le 
» corps haut & bas: Neantigoins, pat le moyen 
de la digeftion, il fe conuertit en Íytop tres. ex- 
cellent contre tous riiaux aftmatiques, efquels - 
SMEOTq gu cM VA SR o $c 
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les atteres du poulmón (ont tellement farcies 
dé pituite cratfe & vi(queu(e, que l. relpiration 
eftant retenué ou empeíchée , on eft cn dan- 
get d'etre. incontinent [affoqu£. Eo .tel cas 
, €edit (yrop bien. preparé, & adminiftré, fera 
' meryeilles ; en, ourie, il. deliure le cerüeàu dé 
catatrhes ou defluxious (ereu(es & froides, . . 

; ka doíe d'iceluy e(t. demy. cuillerée. tant ftu- 
/'lement, oi.tontesfois il e(t be(oin de circonfpe- 


*' €tion au commencement, : Mais puis. apresfaug- - 


dra augmenter la dofe. Outre ce qu'il purge, la 
poitrine.à merueilles pat. crachement ; il eua. 
cue au(fi püitfamment parle bas... SR 


Smp de Nictotiane Fompo] d. 


Pret y de NOM depuré, cómme 
Ou uwditbaeftécy deffusdba;. fS. 
sk rots IMydramel [Pmple ib j.. 
-, E(quels macerez pat deux ou trois iouts à la 
chaleur du bain.Maric pog 
Hiffo LET 
Polytrich. 
acus 2 Chenenxde Vno, dé lacur 4M f$, 
; Bera dept d'Afnts ai estu mera 
. De,Sachas. iàdi€ 3ukibaugqoheae 
00s De Filettes,— S odd 
2203 se Bugleffe, de: stands ij.. 
, :Semences e. Cotton... 15 
à 2o, D! 0rtie.s - 
P - De Chbardon benift, de ye ACA $i b. 
TM - Fueille«. de Sené $ ig... 
«d garie recentement trochi[qué. 2i "HE 


' : t i 


c 





db j &-& les cüifczenfyrop.^ "Iro Poco 


o. Qu'il foit digeré & purifié à lichaleur du 


. ferez auec les fleurs de ladite herbe racerées, 





^ 0 des Dovim ( 
P upredsdd aet aotlpot ot 2555s d 
B Haiqi ol TOMBE SS aveo "LY $ : mob d D 
Usb usc 75 Grroflers deccliatum 550 707 90 
-*;Q'elles foient'en aptes'exprimées & dere« 
chef digerées; ia(ques' d'pasfaicte depuüration 
des líes;en Ib fi.della-colatureadiouttezfucte: — ^. 





^ C'éft virexcéllent reniedé'pour les pouffifs L'ofsse a — 
& áftinatiques' voiré contre toutes maladies 7//Pe ^f. 
dcs gotliotili) Albe PdPhamieute froiges P^ ^ d 
craífes ;: qui eftánis" atiachées aux arteres*des T 
poulmons 'efigendrent^la "toli itiuéterée ; 'óu: 
mefme la difficulté dexefpirei? ka dofe eft j.Z. 
ou ij.$. pour le plus. Wa. 0 
ay ARRen s: SN OMNES 
o c$yrop de fuc de Lierrt terreftee. 


-— Prénes fuc de Lierre terreflre b 4.6. CSS | 


bain Mtie , corime de(lasduec lequel (uc ain- 

i parfaidtemente(puré mettez! 5 0 

x A Sucre vo[as 1b js* ES ES Ege 5. 
y dn Penides Z ii^ 1A als Meses: $9 


Vm ebd, J CERES r 
^ Etlés eatíez en'Syrop. ^ C'eft vri finguliere 

remede pour les vlceresdes ponlmons. Quand ., .— 
voudrez en faire prendre,donnez en vne cuil- V Cn 
lerée. paucos tee c 
"Par la. mefmé méthode on preparera le Sy». 
xop de. pied de chat, rémedefortvtileaux fu 
dités affe&tions de la poitrine:Qubienvous le ^. 


"euites &. exprimées : adiouftant fufhfante ^. — 5 
-quamitédefucreal'éxprefüon lafide. — 7 


* 
t 


1 


, dent onxíe.enteute la Medecine,& lesingeó$ - 


166: ^ Phlarmáae -—. 
eftre quelquesfois preferez (à tous les autréà | 
plus neceffaires..... sos onc 
. ill s'en va maintenant temps,;que fuiuant là. 
methodequ'auons fuiuic iufques iey;.nous def- : 
ctiuions bieuement.& faccin&emen les for- 
mulaires de. Sytops.,. donc]es Boutiques font ; 
ordinaizemént deflituces ; del'addition plan-4 
teurenfe..,&.. digne ,otnement; defquels :nous.; 
auons deliberé d'amplifier &-embeltit noftre: 
Pharmacopée , afin qu'elle ne femble fe vanter 
fau(emeny d'vn vain & fterile gilvee de reformée. 
Les digeftions , deparations, & feparations 


S5 


. du pur d'auce. impar ; defquelles nous n'a- 


uons que trop expofé les conditions és ain 
tations :immiles. des Syrops violaté:Sc rofatsi. 

ces operations dif-ie.nous.feruent maititenant; 
d'exemplairé. à :la reigle dáqüel nóus touclié-.. 
rons.:en  rhoins de paroles les diuetfes facops-: 
de Syrops qu'il nous faut defcrire à prefent. | 7 


$'yrop de coim fans fiére. 


- On fait dontques pat cetvéidieftioh depi- * 


tation:& feparation di puc d'auéc l'impür ;- ri 
ekcellenc Sytop du (uc des cdihs; ld vertu du- 
quel 'éftadriiiable- » car odire ce qu'ibfonilie 
l'etonac: ilprouoqueauffi vine & la faeurj 
lafche:le ventée.& eft vn cémede:tres-'escellent.^ 
Or toutel'opetació de ntagiftete (e faic au bain ^ 
Marie,afin:qu'ilne (ente lebrufléfi qoulez ad-: 
ioufter à j.Ib.ij. ou iij. Z. de fucre;le fyrop'auras 
tueilleur. gout; fans mes 
Ves at foit 
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(oit aucunement diminuée, 1^ lus; (OY í 
'Auec les :Syrops fu(dits ie metttay le Syrop 
de pommes odoriferantes auecfené de noftre 
defcription; lequel eft agreable'aü gouft & vti- 
le pour toutes les affedtions arrabilaires ou 
melancholiques qu'on poutí4'faire prendre 
commodement en toute faifon àtous' mefíme 
à ceux qui i'víert de medécine"finon 'auec 
grande -peine j: comme qux feres enceírites : 
& dux petits enfaris, ^ nin b otsdiom utis 
elcios "d Hle , a5q098r ! 
Syrop de pommes aut Jon, derit 
, pv Dua cbefue. AURIS. cu 
rit s ' cb nq acu t buta 
- Prenez eau de pommés odoriférantes Ibj.fi.- 
. meílez auec fue. decicronsoudelimons nou 
uellemenr excrai&ts && dépurez 2 iiij: ou autatit - 
qu'il füffitpout rendre ladite dauacide, adiou« 
ftezxy. 2ioiq 6 9osdobsgia abo li up dads 16 sr 
Fueilles de fend efhluéer 3:9, on ij. xoc 


Qauclle concd(te: 51 AN aout. m 
Fleurs 4e wiolettes iid s door 
^. y beb dieti moftdées p. sri vhi nobis aer. 
c Fleuzs.dei bngloffe : p.i je ex. Ja .conférne: d'és.: 
000toaglde s mies i 2 uf qox »Aàallga*5" 
«Le fput foir, mageré. dans vni bairitiede pat;: 
deux jours continac]s , :& ladite eati (exeindra ^ 
enttes:belle couleur de pourpre; & attiréra les 
vetus desfáimples qu'on y aura adiointsiconla ' 
tute &exptellipnen! (oit: pnis apres fae 
adiouftapt? «! «35/7 35 E drre qUdLi stad. 
Cos vtt pues aderifnoer nonyclinien, 


$*?0]qo!i i 


$4 d 


extrait? 
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UC Sucre violat $ xl Ni 


Le tout bien agité auec vn ou deux aunbáín 
d'eeufs , foit elarifié , puis cuit à. petic feu eri 
confiftence de Syrop , lequel eftant fort plai- 
fant & à la veüe & au gouft furpaffera facile- 
tent tous les autres purgatifs & fyrops de ce 
rang par fon excellence" & vtilité de nature &&. " 
de qualité : à l'exemple d'iceluy on en pourra 
compofer plüfieurs antres. CN E SS 

Notez que telles chofes acides qu'on y mefle 
fetuent d attirer les proprietez & teintures des 
chofes, ce qu'on doit tenir pour vn fingalier & 
grand fecret, Mais fi en lieu de (uc de citron. 
vous 'tendez' ácide ^voftte eau auec la liqueut 
acide du Sel marin, ou du foulphre , ou du viz 
triol, il deniendra beaucoup plus excellent. 


| 1 Syrop mag yfral colagogue preparé * 


2 c, 3 SalinT "auec- eA. iti ^ ANE uno» f 


Prenez eau de fumeterre , centaurde petité, 
eupatoire ou aigremoine de chacun fb j. (uc de 
limons 5 iiij.e(quels faictes mácerer à petit feu. 
dans le bain Marie par deux iours,fueilles orié-. 
rales 2 iij-poadre de (ommi:ez de fameterre &. 
de petite céraurée de chacun £ ji. fenoil doux, - 


canelle de chacun z j, fj. puis foit, faite legere 
ehilícios, expreffion À eolatace; dans laquels 
le as udiosltez hubo magerée fepa-, 
remént én eau dé chicorée ; & exprimée j 


* fic de rofes pafles degute Z vj. facre violat fuf- 


fuffifante 


hs 
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fifante quantité pour eftre vn Syrop mediocre- 

ment cuit,la 4ole (era $ ij.le Syrop guarit mer- 
weillea(ement toutes maladies bilieufes, ad 


s QOB$ERFATION. ...-. 


Les fommitez : de füimeterre & de petire cen- 
raurée foient cueillies én la Tid qu'elles flo- 
- tiffent : foient fechées au Soleil & puluerifées 
£rolfiécemenc': "es poudres "aipfi preparées, 
purgent l'vne & l'autre bile & [ont en quelque 
forte auffi excellentes. que, les. ,vertus de, la 
rheubaibe & du fené. i 


dd magifral pilgmapge a auct 
E onn : oo 

53x 2L e gera | 

Prenez racines d aulnée 2 fi. Polypode. de 
cheíne; míoüelle dé femence: de carthame de . 
chacum M. j. Germandrée, Yue mufcate;ou ar- 
thretique ; & toutes les capillaires de chacun 
M. fs. fenoil , anis, chardon benit citron .& 


»fts 


da&es blancs dec lacun j j- girofles, noix muf-- 
. €ades de chacun' fi. en l'expreffi on clatifiée, 
yous adiouftérez nt de  Yingsiadisnm & d'eu;. ; 
paroite 


n "agüéres red j- arva hermo-. 


$j.,5. «XA. 2À 
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, gatoire de me(me efpurez ;de;chacün 3 iij. 
fucte fin aritant. qu'il fuffit pour en faite vn Sy- 
top: la:dofe. pera 5 j. fou ij. M eft eran- 
flement ptopte à an et spiri 
PN 


^$ wt reet vi€ ^ 


iC Aue MCI... ;b UAE 


; Prenez fucs depurez de :buglofie, de fume-. 
terte & dé pomrhes de reinette dé chacun ib j. 
efquels faites macerer l'efpace de vingtquatre. 
heures Turbith goimrheux £4 .:fueilles de fené 
$ 4j. fi; myrobolans de tomes fortes.decliacun' 
gij .Epithymsp.j j.Macis, canelle de chacup 5 j. 
puis. qu'on les:cuife ,: exprime & clatifie. Ad- 
iou(tez:y grand- Oxymel de lulian & fucre en 
fuffifante. quabtité. & les Cuifez en Syrop qui 
fera mergeillen(ement bonaux maladies pro- 
cedantes de. matiere tartaréc , de bile crafle: & . 
adufte,. & de melancholie: 


Syroj * mycilugts defirir par du Chefüe 
, ut. moderer & aaifirt LouLeyp d 
x c ferueurs jatermes; d 


1 j€6 RM 8l i£ : 


rend feinenee de tit blanc; de laiBsg 
de chacun 2. 8: flenits de blahc d'eau p. j.efp. 
de diatragacatit ftoid 2/f.caux de láiQué , de 
violettes & de ihauue de chacun tb fi. qa "elfes 
dci fnierees i'Nn peu cükrés & efpteintes 
en, 


des DoguratiQues. r7 
€n Ib j.6, dé leur colature clarifiées ; 'adionftez 
Íuc de :pourcelaine 3 j. imucilage de: fémence 
-d'hetbes dux puceside coings;de guimaune;jrau 


:de.tofes extraicte de chacun 2j. fucte violat &. 


tofat autant qu'il en faut pour compofer vn Sy- 
rop. C'eft vn bien excellent remede aux vlce- 
res, tant des,reins. que de la vefTie & à J'iuflam^ 
mation d'vtine , voite qui plus eft à la"gonor- 
zhée ou flux de fernehce cotrompué. 


2th 55 ,Shtolgus b oxethq5h 250i xsna X 
n 2d ut &yróp.de. fle " dejoncy.. $4 53123 
ancumyutv ab 39:4!25i tiores en foud elupta 
Ó» Pout faire win Syrop.de fleuri:dé fou pte* 
. nez leus fuc quie depurerez:au bain:Mat e pat 
, ois ou quatre iours; lepacaur coufiours le pur 
d'auec limiput ; felon- l'infiru&ion qu'auons, 
donnée! cy-deffus.:-A' ce fuc ainfi preparé ad- 
ionítez focre fin' fj. Cuifez-leen confiften- 
ce: de -Syrop: dans:le: bain: Matie:, -füiuant 
Fastis; aun sb V2 ororerpr: 9b:$:14052 
Ou (ile voulez comipufec par maniere d'inz 
fufion, propofez-vous pour exemple leSyrop 
yiolat faic par.infufion, la-defeription. duquel 


)r^ 29 


eftcy-dellusz, ^. "eL Loir 

fe m'efibetaeillé icy-que les alciens u'onr 
daigné c fcruit en Medecine dexc&rte fleur. qui 
eft forc iolie & du tout femblable au Soleil, 
ny;en compofer Syrops..conferués .&. fem- 
blables. remedes.,'.corime.il e£ céttain:qu'?ls, 
ont fait.de plufieurs autres, fleurs de moin-: 


, dte, importance : car ;elle elt 6 excellente: 
: qu'au, tailieu de. l'Hyges , ingliae quand. les; 


auttes 
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autres font languiffantes & amorties , elle eft 
.. Vigoureufe & floriffante , ce qui eft vn certain 
,, Indice d'vne vertu balfamique(dont elie a plus 
' Krinde abofidance que les autres & qui ld pre- 
.. fetue de l'iniure du temps ) & pourtant. eft.il 
- impoflible qu'elle ne les furpa(fe éu vertus 
' fort puiffantes. on M dV 
.. Cette fleur veantafoins s'eft donnée Xcogrioi- 
fte par l'eéfficace. & vettu infigne qu'elle ade 
*. €ottoborer les facultcz;àfcauoit apimale & yi- . 

tale,& par certaine vert fpecifique qui larend 
| propre aux paralyfies.& conuulfioos , ne plus. 
ne moins que l'hyacinthe encre les piertes pre- 
tieufes : C'eft affi pourquoy nows cftimons 
qu'on doit ptifer dauantage noftré Syrop que 
, celuy des fleurs de primeuere,lequel toutesfois . 

peut eftre, femblablemerit reformé pour l'vfa- 
"ein(diE- s. o tomus | 

— Lés Sytops de fleuts de fauánde, de fleurs 
. detillet arbre, & de petit muguet , font doüés 
' d'vne faculté fpecifique effans' preparez felon 
la mefme methode : le premier contre l'apo- 
plexie, les deux detniers contte toutefortq.-— 
d'épilspfiés, - 7 0003 mo 

Simple Syrop de Nicotiáne ou^ — 
berbe-à la Reine demofre, 
F: defcription. i 


Prene z fuc de Niicotiage ib ij, 
Tx Hydroinel 


des Dogaiatiques. 47i 
EH ydromel fimple ib. 7. 
2a O xymel fimple z iüj 

, Le tout meflt enfemble;ioit digeré par deux 
ou trois ioursau bain Marie, dans vn mattas de 
verre capable, cependant le plus eípais du màre 
paroittra au fond du. vaitfeau: alors feparerez 
fort (oigneuferhent par inclination le pat d'auec 
claire & traníparente, liqueur : laquelle vous 
ferez enicores digerer de mouueau , & pour(ui- 
. utez au demeuürant; come cy, déeffus , iufíques 
,Atant que la matiete foit efíqu:ée de toute or- 
dare : adioutteg y puis. apres faereé ij. 1b. & le 

fai&tes en conli(tence dé Syrop. '- ij 


CoM FT. 1.0. N. 


.:Lefuc de. Nicotiannea beloin d'vne exacte 
& lubulé digettion , par le feul moyen de la- 
quelle on parfai& les vrayes corrections, dul- 
corations, & .contemperations de toutescho- 
fes. loinr qu'elle fepare & ofte les qualitez-- 
acres, malignes.& venimeuíes. Dequoy nous 
' auons vn. euident tefmoignage eri l'hellebore, 
tithymale , & petite efule ou refueille matin 
des eignes: dontíé compofent diüers ren.e- 
des fort falutaires, en cefte maniere leulement. 
Dauanuge, . celafe verifie manifeftement au - 
fac de Nicotianne , lequel 2yánt. puiffance de 
/^ prouoqüet Hé vomiffemént ,*acde^troubler le 
' corps haut & bas: Neantigoins, par le moyen 
de la digeftion, il fe conuertit en fytop tres.ex- 
cellent contre tous riiaux aftmatiques, eíquels 
XOT uo cA us CUTE L : 


"n LS fe 


des Degmarigues 375 
Canelle. -' "S UA ; 
EE Macis. 
; ! Girofles , de didtur 5 » 24 
Qu 'elle foient en aptes exprimées & dere-- 
chef digerées; ia(ques d^pàsfaicté dépdration —— 
des lies;en 1b j fi.de'la colatute ride facte. . 
Ib j f: & les cüilezenfyrop. ^ 
^ C'éft vn excellent remede pour ^e póuffifs L hu 4 
& áftmátiques; voité contte toutes'tnaladies 74e 4^. 
des poulmonis caufées- d'himieuts froides" a^" M^ 
craffes ,: qui eftáns ateachées 'adx' áfteres^des 
poulmons engendrent-Ia «toux ifiuéterée , ou: 
meíme la difficulté dexefpirer. La dófe eft PE 
ou ij.5. pourl le plas. ^ 


Syrop de fc de Lierre pu 


P venex, fuc. de Lierre. rerreftre b iS. ia 

Qu'il foit digeré & purifié à la chaleur du - 
. bain Matie , coriie de(Tas:auec lequel (uc ain- 
f. pun e(puré, mettez 

Sucre ro[at b j.^ 
Perides Z iij. TM. 

Et leé éulíez en.Syrop. ^ C'eft vn finguliere - 
remede pour les vlceresdes poulmons. Quand 
voudrez en faire prendre, donnez en vne cuil- 
lerée. 

Par la mefmé methode on péparera. le Sy- 
rop de pied de chat, remede fort vtile aux fuf: 
dités affections de la poitrine:Ou bien vous le 
ferez auec les fleurs de ladite herbe macerées, 
cuites & exprimées : adiouftant (uffíante 
qpistie de ica à l'expréflion Fan 


1) 


edad 
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" Le Syrop refoiptif ou des tortües;fe faidtde | 


chair de tortues & d'efcreuitfes de mer , cuite 


en eau d'orge; y adiodítiric regle, taifins fecs,. 


iuiubes, herbes Enc Ger feabicufet pas d'af- 
ne, sedet froi: 
& violettes. La coulátüte' clacifiée fuflifamméc 


esgrai rides; Meurs dé buglofe 


auec fucre fe cuit en fyrop : lequel eft fort cone. - 


ucnablé aux exulceratións des Poulmons. 


à 31 $^ avis me 


s ms de ui de etait | 


ViRás 


Uu Ce [a et vn fingifier teméde: en toutes. 


| ésinflam i 
atm 
iles pend. poulmons,. & dux | Jeitéfiek oit- douleurs de 


mons ' COLE: faüt/donnet parfots vire cueillerée dice. 
on feul oà áuec càu defcab!edfe & de char 
ón benit ;& vous en verrez des eed" admi- 
tables un nns E MORE 
/Syrobs de. pes (y rops fi  (fifiplei des fà de féidiuni oü 


(T oftor- 


i 


germandrée dé mafets' & 'ftórzionémés pre-. . 
xienaire parez en |mefmé fàcon qde 'detfus , "fon «cor- 
cordiana. diaux, & doniiehe feéguirs 6$ maladiés pefti- 


^ 
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lentieufes, ligeshymues toutes fortes de^ vc- 
mins (- 

Le fyrop de condim compoft cft auffi doüc 
d Adirseles yettus, & fe fait en cette manierc 
Prenes fuc de Scordium. onu Germangdree 

des marci deputé db ij. 

| Suc de limons epu ib j. 

Suc. de (vorz.jonera lb f. T 
eíquels lairrez macerer. | 

Racyies d. Anacligue, ... 
^o De X edoaire groff lremeni orquaf- 
E ERA 111 de chacun 2 c ENT 


pu Fueills de Dillam M... 


Ci 


" Chardo:; benit [41 
Grain: de Kermes Z1. 
Conjerues de fleurs de bugloffe. 
, De Rofmarin , & 
d' Aulnée, de chacnn 2 vj. 


T Canelle z j. 


Safran 3 fi. 
Campbre 2j. 

.Le tout. mis, dans vn matras foit digeré: au 
bain Marie, boüiillant par 24.heures ou .dia- 
uantage, puis exprimé. & clarifié auec l'aubain 
.d'vnauf, Mais peur mieux depuret lé:tout, 
. ayant, derechef mis digerer , on l'y lairra iuf- 

u'à tant qu'on n'appercoiue plus aucunes lies 
^de (eparer de laamatiere.. A ce fuc prepaté de 
la forte , faut adioufter du fucre iufqu'au poids 
. d'vne quattiefme portion ou d'vne cipquieí- 
me pour. le. plus , & en faire vn fyrop, dont 


. on enffera, prendre. vne ou deüx cueillerées ou 


TN 99.,a0gF, can.d Mr & ce pout 
iij 


uer WrTDRPEEBCCES AR "um 5 uEIUY. Zw; DHT wm 


E 2728 CpPhanmade 
| Y vfare és prefetuer de toutes fortes;de ' maladies veniz. 
Limaladics V** méules & peftilentieufes; comme auffi pour-em 
guarir, ainfi que cv deflusa eftédit, 0s 
Il prouoque mediocrementla fueur;& poàl- 
fe tous les'veriins loing dü'cceur, & des parties ' 
qui font aux enuitós d'iceluy:Pourtát M con- 
uient-il ádx riá]adies 8e diuerfesepilepfies: des 
petits enfans,& autres maux accompagnés d'y- 
ne quolité maligie.C hacun Apoticaire deuroit 
plüftoft tenir preft en (a boutique quelque Sy- 
rop femblable, que plüfieurs utres du: tout 
inutiles; & dont la plus grande pártie ne fert 
preíqüe à autre chofe'qu'a l'ornement exte- 
rieut & à vrie friuole & vaine ofteritation. ^^ 
de — Quant aux Syrops de fleurs de Millepertuis 
mil- & de Cenradréc petite ; les boutiques n'en de- 
€ uroientiamaiseftre vaidesa-caufedeleur gran- 
fc . de vtilité & neceffité : Le premier; à l'exemple 
tela cerrup- du baüfme réfifte aux corruptions de l'etomac, 
lu "e»- & desáuttes vilceresou entrailles;& eft'vn me- 
. 'dicament fingulier & fpecifique contre les vers 
. S tóütes fortes de maladies vermiculaires:: .Le 
-sdétniet, teprime la/violence des fievrés'proue- 
* pantes de bile,& lesdompte fans besucoupde 
7? . *diffieulté ;euacuant douceme(it icelay (uc bi- 
ftu. lieux: Dauátage; il ofte lesob(truGtions dufoye 
"W. ^ & de$ autres: énirailles ; & et duifant à toute 
ae «s fofte de iauniffe..Ce' Syrop conctenten foy. fa 
Moo ve propre redbatbe; tellemét qu'il n'eft pas necet- 
D'lsoscfawed'yemadioufter ainfi qu'il eft requis aufy- 
2 ..  EOopde Chicorée auec reubarbe: Car la centau- 
... tedentileftcompo(é;eft aufi noromée Scl de 
x Wrré & chaffe fieure; En fin foitqu/on le: pte» 
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pareáuscidc.ou bien.pari infnion,.ilamefme. .... ; ^ 
Yapportaüuec cux deíquels nous auons ia faic we 
mention cy deffuss c :»uttob va 5p ('euis enar sardi 
-l'hes Syrops de flears.de, Camomille, & de Su- p», [yrop: de 
2cau, dons anífi l'víage n:e(tifroguent ,ainselt fleurs de Cas. 
fort rae s'ils (ont preparez.par infu(ion.. (Car momile e 
ces fleurs n'abondeux pas beauconpen luc)(ont Sere 
de tres-bonsanodins. poor afloupirtoutes doa- ES 
leurs. foit qu:elles prouiennenc; de; ventofitez, 
foit quelles;procedent d'ailleurs (oit. enl'efto- 
 fmac,ioit dansle yeatteiz sup: ; sldeldar si qox - 

:-Les;Sytops de (emenebs d'Hieble, prapatcz 22r ue 
par-infuíton.,fod* depremades wem pater. en l'bidropifie. 
| hyjagpiios fnon purgex les liumeuxs. fereu- 5 
es. HM sh s F9 3. 


qii 


léaeaot.she caillesea. 1: 2:dten Sardis so so Se M 
cv Lesytops.de fucdeconcombre, (auuage 8c P'"P drgu 
de (uc dé petite e(ule.on refueille-matin des vi- fniusg : 
gnes/e font2ucclésfacs d'icellesme(me, bien — 95e 
depurez, clarifieg-& cuits. en fyrop.auec fucre, Ne 
ils.font.propres.à-faire fortir leseaux des.hy- — ' 7 
dropiques« enel: ajqrudbasl 35;9ld sb esi ^v 
ike lyrop Gmple des fzurs.deGeneft qu'on. sop de 
peut compoler-ou auec -fuc o par infufton., & fleurs de .gee - 
ce. (uinanc la. merhode qu'augns, preferite :.duit ?P "mp 
pour eaacuer- l'humeur melaneholique, .pour Vit e 
ofterl'obftru&ion, l'inflanmation;& la.dureté, s,,,5. 2» ge. 
de(quels.maux la rate cft (ouuent & fort mole- neft comipofé 
£€c. ;; &14i5 3 ; AG NO ISO? S031 2E mero Hn Pe 
. ke compofé a dcs forces. beaucoup plus effi- mfi 


oencienfes pour, purger e. (us, auabilisit d gas, — 


t^ ; 





D 
^ 


ha 


22 FEET 


de(opilerila sate & rc(oudre les dures. tumeuss. 
dicelle :la maniere de. ds, eompaísr 4 elt elle 


quil s'enfuit, o ELS aopE Or 


1o 


inst 


SpA de! fleurs de Ceneff: eompofe.. s 
co rens fncdefenrs de Genef! Jost. Lin 


1 " . Suc defommiuex, de Fre[ne. . 


De "lila " Tetir, * de, ebaen, 

T! i £F li i Abu 22d! fi] h 101 d t 
LMieuficz-y. upiu » Ub 15nisio nq p rund 
(512105 RETIA RN 


«Herrera. NAME, cin 
o wore 1 (io vi 


$$ acvte odes P Mtttes. ns ha xou 


secl E c, D'epibmdesbapin paj- 


c) mette Fonti CHP Uu Jae fige 


^4 nef ) «d. PL * bos 
" -"Decharden Hei cinoo. 8 vj. 
Canelle.5 9 


Laiffez les.macerer à dà chalctr dn ban Ma. 


rie bouillaut,, puis les exprimez fort;& en ex- . 


preffion »adiouftez de rechef.& macerez com- 


mcauparauant l'efpace de trois iours à " mei. 

pad du bain Marie... 5 oc 
 Polypode. de: 'chefue piles; "in 
"or 4:  oPenlpe de Tamarins áiju z grt Ub 
ei. ^ Fueilles de S$ené 2 iig, 

-Qv on l«s exptime bien fort Sc clari ica auec. 

aubin. d'eeuf. y adiouftant fucre bien blancibij. 

& Íyrop fimplede: pómes.de bonne : odeur. Ibj. 


 . dont ieitdinin va. fyrop lelon.Vafe, quiiauta vne. 


d »Geterach, de ebacun. My. i ne n: 


' Te 
^ ama, T d 


des Doppintiqies. 18r 
merüdilleufe vértu aüx v(ages fufdits. Le poids? 
de-la'dofe 'feraid'vne àdeüx ounces fimplement^ 
dans vne cuillier , ou auec cau defleurs de ge- ' 
neft. . : 
Ce fyrópwn outre eft propre la-melancho- Málco- 


' lie hypocondriaque, & a toutes maladies qui lie bypos 


procedént d'liümeür falée owde bile; il guerit ea 
la galle, la gratelle, les datttes ; comme aui la ^ ' 
gángrene^ QYVONUSRA SS vail uw yMÁ , 

* Le [yzop de fenellesou de frui&de houx, fere Sv? dé 
auffi bien à preferuer du. calcul qu'à*et gerit," uen 
il purge les reins de grauelté &&d'humeurs tat- (414. 
tarées & viíqueofes; le(quelles y eftans de(cen- 


| dués par les emunGoiresyentrétiéti& la caue 


efficiente du calcul:Ce frui&t a vne faüeur dou- 


| ce & acide , & eft de. couleur tóuge:l'vne & 


l'autre , à fgaüoir ,tantlafateür que la couleur 
monftrent (uffi(ammencen "iceluy vn efprit vi- 


. triolic , conuenable à dí(foudre toute fubftance 


folide & ctaflexdónt o^ collige facilement que 


ceft vn fpecifique remede du calcul. Y 


| yrop de Senelles frmple, décrit par. 

Tot Nader "du Cbefne. i E 

Prenes; eat de Senelles diftillée én'Aatomine; 
ou pendánc qu'elles font en maturité iiij fb. ou 
dauantage fien voulez faire beaucoup: finon, 


| prenez comme dit a efté , quatre liüres d'icelle 
, éau ; dans laquelleil faut prémietement verfer 


la liqueur acide de vitriol ou de foalphte. pour 
la faire participáte d'vneacidité pláisáte.Quel- ..— . 
que Ceníeur .groffier & raatériel quine veut, — ^ 


E 


EE i c Re EE 


. fie par l'efficace. & vettu infi 
|. €ottoborer les facultcz;à fcauoit apimale & yi-. 

. tale,& par certaine vertü fpecifique qui lárend 

| propre aux paralyfies.& conuulfiots , ne plus 


-Oselcs am enel 
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autres font languiffantes & amorties , elle eft 


,, Vigoureufe & floriffante , ce qui eft vn certain 
., indice d'vne vertu balfamique(doiit elíe a plus 
- ginde abofidance que les aütrés & qui lá pre- 
— ferue de ll'iniure du temps ) & pourtant eft.il 
. impoflible qu'elle ne les furpalfe éi vertüg 


H 


fort puiffantes, RICE Ae Y: 
. Cette fleur ceantaíoins s'eft donnée Ycognoi- 
e qu'elle a de 


ne moins que l'hyacinthe entre les piertes pré- 
tieufes ; C'eft auffi pourquoy nows eftimons 
qu'on doit ptiferdauantage noftré Syrop que 


, €eluy des fleurs de prímeuere,lequel toutesfois 
, peut eftte femblablemerit reformé pour l'vfa- 


) re 


ge fu(dit. | 
^. Les Sytops de fleufs de lauánde, de fleurs 


.. detillet arbre, & de petit müguet ; font doües 
' d'ene faculté fpecifique eftans pteparez felon 


la mefme methode : le premier contre. l'apo- 


plexie , les deux detniers contre toutefottq-— 
. d'epilepfies, To ete 


Simple $yrop de Nicotiáme ou 
berbe-à la Reine de nofhe . . 
odds oos 


Prenez fuc de Nicotiane lb i, 
Sega | Hdromel 


7 


L 
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bos es Eydromelfimpleib. j^ 
os rOxymelfmpls iij 07 
,,, Le tout meflé enfemble,toit digeré par deux 
.ou trois ioursau bain Marie, dans vn matras de 
.verre capable,cependant le plus efpais du màré 
paroi(tra au fond du vaitfeau: alors feparerez 
fort foigneuferhent par inclination le püt d'auec 


1 


. claire & crapíparente liqueur : laquelle vous 


| ferez eücores digerer de smouueau , & pour(ui-- 
à AED y Í v 


. urez au demeürant, comme Cy, delfus , iufques 


A tant que la matiete foit efqu:ée' de toute or- 
dure : adiouiteg y puis. apres fuere ij. b. & le 


fai&es en con(i(tence de Sytop; ' 
AUS RnCRREnce de oyrops 


/Wofi wu f 


*o£Éun) 7t CUR 2 dl]lee AUOCS zas8€e 

vin qai C024 ed ob. Na x. 

,: Lefuc de .Nicotiannea beloin d'yne exacte 
& tubule digeffion , par le íeul moyen de la- 
quelle ou parfai& les vrayes corrections, dul- 
cotations, & .contemperations de toutescho- 
fes.. Ioint qu'elle fepare & ofte les qualitez- 
acres, malignes.& venimeufes. Dequoy nous 


' auons vn.euident te(moignage eni l'hellebore, 


tithymale ; & petite efule ou reíueille matin 
des vignes: dont íeé compofent diuers ren.e- 
des fort falutaires, en cefte maniere ieulement. 
Dauantage , cela fe, verifie, manifeftement au - 
fuc de Nicotianne , lequel ayánt. puiffance de 
prouoqüet fé vomiffemént ,:aede^troubler le 


"d corps haut & bas:. Neantigoins, par le moyen 


de la digeftion, il fe conuertit en [ytop tres.ex« 
cellent contre tous riaux aftmatiques, cíquels 
MOST aste cy My et s iudit: 


Lud ert 
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C^Canelle:-! coss | : 
IDEE TEE EE 

1 — '? Girofles, de chatug $57 7 

' Quelles foient en aptes exprimées & de re-- 
chef digerces; iüfques: dparfaicte depüration 
des lics;en 1b j fi.dela colature adiouttezfucte- ^. 
ib j S: & les cüifezenfyrop. ^v o 

^ C'eft vn excellent remedé pour les pouffifs L'ufage & 
& áftmatiques; voiré contte toutes naladies Pd f- 
des poulmons éaufées- d'humeuts froides & 7 n^ 
craffes ,; qui eftáris: ateachées 'adx' áfteres^des 
poulmons-engendrent*la toüx inuéterée ; ou 

mefme la difficulté de réfpirer; La dofe eft j.5. 
ou ij.$. pourle plus. 


Syrop de fuc de Lierre terreffre. 


Prenex, fuc de Lierre terreflvedb 4.5. * 
Qu'il foit digeré & purifié à lachaleur du — - 
bain Matie , cortime de(las:auec lequel (uc ain-. 
(i parfaidement.efpuré, mettez Roin. 
^5 Sucre ro[as 1b j.^ 
Penides 2 iin. uod 
Ét lés éullez en-Syrop. ^ C'eft vn finguliere - 
remede pour les vlceres des poulmons. Quand . 
voudrez en faire prendre,donnez en vne cuil- 
lerée. iren E EMIL 
Par la mefmé méthode on preparera le Sy- * 
rop de pied de chat, remede fort vtile aux fuf. 
dités affections de la poitriné:Ou bien vous le 
ferez auecles fleurs de ladite lietbe macerées, 
 cuites & . exprimées : adiouftant ^fufhíante 
quantité de fucre à l'expreflion Fais: ras 
P y. e bos 


ame 


4 


E s weTgc« mE CK COM CODBNREEUTUL TUBE TS « Lm a ? 
E) dT RCPATRNETE PSI PSP no peru 
d ) 6 MA 


fs, Pawiee 00 
gr Sytop refomptif ou des tortüe s;fe Far de. 
chair de tortues & d'efcreuiffes de mer, cuite 
n eau d'orge, y adioditdlie tegit ; laifins fecs;. 
iuiubes, herbes d 'cufes ; pas d'af- 
b ne, lemences froides grandes; Reurs de buglofe 
7-17.  & violettes. La coulatüte/élarifiée Tuflifammét 
. ^. auet fucre fe cuit en fy£óp *Tequel eft fort con. 
L0*" : wenabléaux exulcetàtións des poulmons. 
à : ; DE jp 2g fit x*1t£: V am S, 
wo syrop de füt dle Pairob [aun ee. 


As: eda 133315 ^s "TN 1x9bys i 





"Prenez fac'de páuot touige, , croiffant & flo- 
riflant aux champs les bleds ehüitün le mois 
de Iuillet iiij. tb. NS le diger&& depure fe- 
parément au báin Marié; come le fuc de vio- 

. lettes cr Wettas Ly dyaut puis" aptes adioufté 
deux liures de fucre & autahtde penidesjle tout 
foit feduitéBfjrop." io s 
On peát aüffi preparer ledie- fytop(fi on vent). 
E pir infufion de fleurs aec léur propre eau , 
VE ,.qu'on fera ev apres cuire en fyrop auec pareille 
|: ^. quantité de fucré candi & de penídess^ ^-^. 
L Luf«e ^" Celyrop eft vn lneüliertemedeen toutes 
Le infami tination dé fa poferihie ; 6ralfe tions des 
| des poil poulmons;& dux' pleutefies od douleurs (de 
than. 


Ar 
ber. 
N 





VE Tf 


D. € ftor- germandie i roli E iur U. iii cod se CC 
E uade PS en Imefmé fácon ferie y'fóon *cor- 
| / en | ! 


-— £ordianx. 
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lentieufes, ligoshymies de toutes fortes de ve- 
nins, | 
Le fyrop del cociad compoft, eft auffi doüé 
d'admirables veitus,& fe fai& en cette mapierc 
ce o Prene fuc de Srordium.on. Germandréc 
it "aret deput£, Ib: Hf. 
Suc. de limons efpuré ib ; | 
Suc de [carzionera. 1b 6. 
cíquels. lairrez macerer. 
acies. d dngtliques : 
^ De X edoaire gno Fas id 
Tues fes de chacun 2j... 3 
ceti de Diilam A. f. pad 
4, Chardon, bonitij. rn 
M | Grains de Kermes 2 fs f. 
- »  Genjerues de fleurs de bugloff. J 
| De Rofmarin , & E 
d' Aulnée, de chacun 2 vj. .. 
-.Canclle 2 j. 
Safran gf. 
Campbre 2 j.. 
«Te tout , mis, dans vn matras foit dais 


' 
- 


. bain. Marie, boüiillant par 24.heures ou -dia-, 


uantage, puis exprime & clarifié auec l'anbain 
.d'en auf... Mais. peur mieux, depuret le:tout, 
-Jayews, derechef. mis digerer , on ly laitra iuf-: 
u'à tant qu'on n'appergoiue plus aucunes lies 

e feparer.de lamatiere. A ce fuc preparé de 

| laforte, faut adioufter du fucre iuíqu'aupoids 
d'vne quatriefme. portion ou d'vne cipquieí- 
ame pour. le. plus ,.& en faire vn fyrop, dont 


. on en fera prendre, vne ou deux cueillerées ou 


ME: ou AUS ca, d'vlmaria, & ce pout 
S iij 


AA m AR oe 












E. a». CpPhaymade 900 : 
- .( Xvfare 6 prefetüet de toutes fottes-de ' maladies veniz 
dia ** wyedles & peftilentieufes; comme auffi pour em 
guarir,ainfi que cv deflus a efté dit. M 

* ^l prouoque mediocrementla fueur;& poal- 


22. quifontaus enuitós d'iceluy:Pourtát aufi con- 

(vss. Ülent-il aux maladies 8e diuerfes'epilepfies: des 
petits enfans,& atitre$ maux accompagnés d'y- 
ne qualité maligne.Chacun Apoticaire deüroit 
E .— plüttoft cenir preft en fa boutique quelque Sy- 
Mou s, Ep femblable, que plüfieurs autres /du:tout 
2$. . dnutiles; & dontla plus grande pátrie ne fert 
Posí  prefque à autre chofe'qu'à l'órnement exte- 
54 rieut & à vrie friuole & vaine oftentation. «^ 
pom 4e Quant aux Syrops de fleurs de Millepertuis 
ieu de mil- & de- Cenraurécpetite ; les boutiques n'en de- 
P c add de vtilité& neceffité : Le premier; à l'exemple 
"rela cerrup. du baüfme réfifte aux cortuptions de l'etomac, 
iUe da ue & des áuttes vi[ceresou entrailles;& eft'vn me- 


des vers. 


Spo fuas, Se Coates fortes de fnaladies vermiculaires: ;Le 


» "us osc8be dont il eft compofé;eft auffi nommée Scl de. 
"rre & chaffe fiere; En fin foit quon le: pre- 





"^ fe cousles veins loing dü'coear & pid odo 


Bpertit "6 atoientjamaisefte vaidésa'caufedeleur gran 





 yappottaüec cux deíquels. ous iauons ia. faic 


'ce:(uimanc la; merhode qu'auons, preícrite.:duit " 


—', acienfes pour; purger le. fus. shi ire 
4 A 
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. desDogmatiques. — — 279 ! 
pateáuééuc.ou bienpari infu(iony ila mefme. .. -. 








Uk tipo 


peut compoler-ouauec fuc ov par jufufion., & fleur; de 
pour eaaeuer- I humeur melancholique, .pour e lo 
ofterl'obítrudion, l'inflammation/& la.dureté, s,,0». 4« gae. 
d'(quels.maux la-zate eft. (ouuent & fort mole- »ef campofé 
&€es i5 Ra 5 AR AMA E plus efcn- 


AG x91 $799! 510388 
. ke compofé a dcs forces beaucoup plus ef Dmm 
maux. E 


des Doemutiques. 18r 

merüdilleufe vértu aux víages'fufdits. Le poids 
de-la'dofe 'fera'd'éne àdléüx ounces fimplemenc 
dans vne cuillier , ou auec cau de.fleurs de ge-. ' 
neft. 
.'" Cefyrópen oureeftpropreà lai'melancho- Mélacbe- 

lie hypocondriaque , & a toutes maladies qui lie hing 
procedent d'hümear (alée owde bile; il guerit -- uni 
la galle, la grátelle, les darttes ; comme aufi la B 
gübgrétiéh , soos wA M »diast $AÀ Es 
- Le [yrop de fenellesou de frui& de houx, fere $e? 4e 
auffi bien à preferuer du. calcul qu'à*et guerit, etes 
il purge les reins de grauelte&d'humenrs tar- £41,4. 
tarees & viíqueufes; lefquelles y eftans deícen- 
dues par les emun &oires; entéeuétiné la caule: 
efficiente du calcul:Ce fruict a vhe fadeur dou- 
. ce & acide , & eft de. couleur tóuge:l'vne &. 
l'autte , à fgaáoir ,tantla'faüetir que la couleur 
monftrent (uffifammencen "iceluy vn efprit vi- 
. triolic , conuenable à dí(foudre toute fubftance 
folidé & ctátle:dont on collige facilement que 
c'eft vn fpecifique remede du caleul. 


$jrop. de Senelles femple , décrit par ri 


Prenez eau de Senelles diftillée en 'Autonine;. 
' ou pendánc quelles font en maturité iiij Ib. ou 
dauantage fien voulez faire beaucoup: finon, 
, prenez comme dit a efté , quatre liüresd'icelle 
, éan datis laqelleil fant premietement verfer 
la; liqueut acide de vitriol ou de foalphte. pour 
la faire participáte d'vneacidité pldisáte.Quel- ..— . 
que Ceníeur .groffier & matériel quine veut, — ^ 


* 


Calcul. 


Lj 


» , ax "*» ' ais d 74 . X . a. ad disi, La Poe 7 | 
à 1:32 T Pharmacie: , ' 
ny tie peut. comprendre en fou efprit Wieso 


prietez de. liqueurs etherées.& celeítes , eftapt 


par trop adonné à l'eícorce exterieure, & bien: 


peu foigneu: de la moüelle interieure des cho- 


fes, pourra:( (i bon luyecmble) rendreacidela* | 


dite eau auec fucs;de.Ciuwon & de limons qui 


- 
| 
I 


participent à la nature du vitriol; Toutes leí- — 


quellesliqueursacides (ont auffi doüées d'vne 
infigne: vertu. poür extraire.les teintures des 
chofes. Quóy:que: éela «(oit wotoire à fort peu 
de perfonnes, «Ace (üccemply d'vue mediocre 
& apxeable acidité-foient adiouttez. fruits de 


fenelles' vj. qu'on.macexera en(emble au bain 


Marie boüillant par deux iourstPendant lequel 
temps ,l'eau fe colorera & s'erm;preignera des 
teintures & vertus des Senelles...Cela faict on 
exprimefa le tout par vn linge, & en. l'expref- 
fion faudra infulcr derechef, comme cy-dcuant 
de(dits.ftui&s vj. teiterant à.ce faire trois ou 
quatre-fois; Et par ce moyen la liqueur deuien- 


día rouge., &.acquerra de. merneilleuíes-.pro- 


prietez,laquelle:;l conuiendra digerer.&: depu- 
rerau bain.Marie par 2 4.heures:puis.on fepaxe- 
ra le pur d'auec l'impur par inclipatió,ainfi que 
nous auons iaaífez declaré ailleurs: àla maüere 


.depurée &-fuffi(amment.teinte- &- impregnee 


des vertus du. fuc; adiouftez (ucre fin.le poids 
de la: moitié: puis faites cuite letout.en [yrop, 


qui eftefficaeieuxcontre le. calcul. cóme deffus. | 


-; Joignantla deferiprion.de ce (yrop-de Senel- 
les;noüs voulons bien. mettre vn autre, formu- 
laite,felon-lequel eftant iceluy compo/é on luy 
commiüniquera ds veitus plus puiffantes qn'au 
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precedent ; (oit: à preferaee dirculeut; firi 
'guetit. La SENE Las bee batte ef 
telle: a 


yop de Seres cmpftie là forro 
; de du: Chefnec- - 2504 Ui^ * 


EN £n &b É30s0 260350 


rines eladire ean desSenellep da i éiprís 


ge comme deffur, Merteintureró pra, 
prietev de fon fruitb pro propreibiy, eatons 
(Suede fraitkr d'utikekenge jvwiioioo sh 


sh s -^Babersiadehgeh dlnimo s chin 5 
5 67 USemencerdle Fenosl doux? « p E sil 
2 De Saxifvage. 036 isq ne! iHipr Sito 
DeRaifére 3 $:10i05 51 nes i. eqni 
os 1 7mDeBardase 5j "t i^y 3& o3ti17:092 
. Bier g v eg mmol eud T. 
ce Ogele 8.0 
^ Digerez le tóut au bain Marie boüillant pat 


det oü ttoisiours,puis le clarifiez & cuifezfiz — 


nalément en fyrop atiec fufffante;quantité de 
fucre, la dofede jàij Z;(ert gritdernencjcdtt 
à preferuer dá calcul;qu'à le brilez & chaffer, : 
"Le fytop de fuc d' Alkymille, de:fuc de linis 
tain & de faniclet;preparez fuiuant la methode 


faídite;gaerifent tous vlceresinternes , pmi e 


paleientc és reins enla vefcie; ^ (55 
:Le Syropd'ortie morte fe fait desfacsdiotcie 
morte, de plantáin , de renoüée; Gc d'yeüx de 


 fzules ,depurez & cuits anec fucte:on: y ad- - 


. 1oufle vit nioüstd'hetbes aftringetitos ,: de tette 
feellée ; de: corattx ; de fpode ,:de: gone. Ara- 


biqueiCe yrop dije; propre à ous ux de 


Li 


$64 2v Pbayrmade ^C ! 
- ventre, principalemertt aux dyfenteries: 
Finalement, les fyrops' dé.füc de mereuriale 
& dc racines de coulevrée , ou' vigne blanclie 
fauua e , compofez felom la thefe- & - fufdite 
' mecbode;c'eft à dite digerez; parfaitement dé: 
purez & cuics auec bonne quantité de fniel.og. - 
fucre , pürgent & mondifient l4 matrice pléife 
d'impuretez malignes& uantes,auffi conuien- 
nent-ils au flux rhen(trual des femmes. 
Gn 0 .424bJiLb) 2IO(2EBKI 3D. OACOOMBOIGO L0 »! odi 
^C" Pelirfyrop Heleborat s décrit pari: 
ee IE E appear o terra 


* r£ 
5 


Prenes, filets de racine: d' Hélibore: "oiv 
cis grt a ac 


x "A garic nouuellement trochbi[qué $5. 
^ V "Fueilles de Sené mondees $3. ^ 


Turbith. 9t 


Hermodálker, dé chatin 8 j. 
Fenoil. . IETLCIEUEEIE 


XEfcorce de ditron, decbácun $j..——, 
2 ABiroflgs. ^ rS rena 
"Magis, ccr bem 

Canelle, dechaeumz 3. ^ 
Mettez-les en (uffifante 8€ pareille quantité 
d'Oxymel fimple;de vin,de malaoifie,& d'eaux 
de ineliffe, de fumeterre , Te vaiffeau bien bou- 
ché foit mis à macerer' pár quatte teurs dans le 
bain Marie ihediócrement clizud *ayant enfin 

, augmenté la chaleur,on lefera'beuillir vn peu, 

& exprimera on ce' qut e(t dedans le vaifleau. 

Le tout foit derechef maéeré'au melme bain 


i 


2 
f 


Riese TW ur TE 
kn des Dogmatiques. 28; 
Marie tiede l'e(pace de deux jours pour le cuire 
dauantage , & dépurer de les lies. Auec cefte 
.matiere depurce & cJarifiée , mettez (yrop de 
pommes .odoriferentes laxatif., & [yrop de ro- 
5 paflés » fucre xofat & violar , de chacün iii. 
$- dont ferez vn lyrop, cuifant. le, touc lente- 
incnt,iufqu'àtantqu'il loit pris & conicint en- 
femble. SENS. SU o PSMEIGA 


(e gee PAD 


"nii fri eret ino ^a 
A Í [ 7^ 4 4 IN 
5 Hl eft merueilleufement vtile ; ,foutes mala- 


«aye ogcSemenges de, Dayoines v... ssi 
yt ea ow. D. Anis. : 5 peii S130 ER - 


bui 


e ode Glurdon Benits 
"bn $6 dD'QOzeilledecbacuns bs... m 


- . . » I r4 rh 
dies; qui preuie»nent de matiere. tartarée & 
gluante; de phlegme ade bile adufte. Qu deme- 
lancholie,au chef, en la poitriie, en] eltómac, 
au foye, en la rate; dans le ventre, & ésiointus 
les meímes. R1 (a WR S9 S Pes - 


b 4 y. Los A idis 
Graiid prop leleborat de Queyeetan. 


; PreneX races 4 Helebere, Bir y vray G* 
c d 'eflite iu » pep i . 


Semence de Cavtbame,de chacun $i. 
^ €uy dechefne, TUNES Sig ring 
- . T Conyll.de chacun. E js 3 050 
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gi psad Jdefeiptom xi sna nike 4N 


^ x4 i enin 
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230m i Dislan de Crete... rA TUNI EMI « 
is SweFlenrs de qallet arbres... seo 
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reo x6 JD . , N . « 
1'S6, M De Suuge, y9r0páÀ wal dong daenm* v ol 
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- . 


| 


1 oPharmacté «c 
iba V oiDepuriéesanntaré n : 9 e 
acided ja iDemille pertuis.de-chaenn p » l 
. y: Fleurs de Miseni, eo? P 
onc dDeBugleffe.: : 

ài ; De; Nesphir du T ean L 
ec AT (chacun pj f: o tii 

" Msierp deed [uffizete quide J'Oxpmel 
fcillitique&c d'eaude fumeterre,8les ayát.preo 
tnierement mifes dans vnvaiffeau de verte bien 
- bouchéau bain Marie ; & cé deux iours darant 

ut le!!mokns;-Puis expriniez & clarifiez- le 
tout, "En ij Ib. de ceftecolátate faictes en'apres 
faceret & digereràla ardens du bain 
Marie, pzrquatreiours 50:255 02:0 020000528 

Racines d' Helehore "oir , MN é 
cs strebt eje vios D 
Fueilles de Sené $i m. 

A." - Mates. 3k 3h 

iov oi Villes de Dirofles 2 € s 
. : Cánelle, dechcun 5j uu. 

-Qu 'elles iis eficóres ekprimées & purifices 
au poffible l'efpace d'vn ou de deux ióurs audit 
bain Marie;cóme il apparticrit àl'art;oftant vne 
ou deu: fois lé iour au moins les fies qu'apper- 
ceurez s'abaiffer.aa fond'du martas,purifiapc de 
nouueau ce qui eft plus pur, & reiterátiufqu'Y 
ce que là matiere n'enuoye pls de líes au fond 
du vaiffeau. Cela eftant. fait; 'ádiouftez fücre 
violat autant qu'il en fera beíoin , & les cuifez 
en confiftenee defytop ; y:mellant fur'la fin de 
la coction reubarbe macerée (evarément en fuc 
de rofes pafles '&' exprittiée : dofit foit fait vn 
(yop moyennement cuit, La dofe fera £j. ou 


t E 


"wn Y & 5M * 
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$ ij: onle fera prenáre-on. intor eau de : 

, petituguet y. adiouftant «toufióirs àla potion 
quelques goutes d'e(prit.de virriok prepare íe- 
lon l'att.. Et ceftuy eft vn. demostfyrops purga- 
ifs antep;leptiques,dontv(ageséft libre à tous 
indiffereinment, loiebcenfans, foient femmcs; 
Íoient ieunts; foient.vicux ; s Íoisnegras.s (oient 
maires; (oieur de tel tem [Peso tipo 
dra:z'en faifant prendre chaque-fois 
pourra (apporter la nature foilile.on! tobufte dd 
chaque patient. ; Le- ry dote nere 
rain aux apoplexies;à la-pataly(ie & imelancho- 
lie. &. aures. velles. maladies qui font meímes . 
enracinées bien auant. »5 o iria 1:5q uM 

e (YÀ h isSDRA. í 
Syrop de oui? de f propre ean. 
an TUS! 

" Prenez Capelle pilée graffemmenr £ i iijou- 
iiij. mettez les danswnalambic;ver(ant pardeí- 
fus ead de fontaine à fuffi(auce,(aites les mace- 
rer en lieux froids par. deux ou-trois outs; puis 
les pitilea; Deecils.suishifilim peat) UE 

"e a (Sucre 1b f$ $?9131£03 ox 31 M ocise 

,En. celis facon. fe. peuuent faire Les fyrops de, 
toute ef, pece d: Aromates.ou cípices., de. toutes. 
(emences herbes & fleurs. ayans faculté d'e(-. 
chauffer ,ainfique.ia.a efte. 5:01 cy-denant.aü 
Shigissde Eaux) 46s xio7) Ltoliüca a 

Ccp wrea2pg deo 
i Synop, f imple de Canelle auec vins 
y is Y: t ^ ^A Sm "kb i 
. Prenez Canelleaucunement qoucade ie hi 
maceroa. de en vin de nialgoifie fb ij, par. trois: 
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488. PbarBacdie c Nus 
iov cé éri vn vailleau de-verte à petit fed 
'on le$ coule; & à la coulature foit adiouftée: 
fücte fb j 6. faices cuire le rout lentement ,. & 
"ehifaites vn (yrop comme requietcl'art. Si d'a- 
uentute le vin:de maluoifie vous manque , aj 
liea d'icelay on poutra- (ubítitu:r de bon vin 
blanc.Ce fyrop pour fon agreable gou(t & vti- 
"ES lité, vaut mieux que toutes caux de canelle qui 
amd] font appropriées ád cccür', &  conuenables à 
' plufieursautres maux. Pid: 
! Le lytop de noix &iü(cade fert à l'éftomac ou 
véntricule. ^ ' ^ ach ob oe i at 
- ke fyrop de Poivte €ft bón pour'les fievres 
quattes. — ] oy w Reda 
"^ Le fycop de clóux de Girofles duit aux lipo- 
 tliynües , aüx- defaillanices decocur , & aux af- 
feáionsléthargiques.. TE | 
:^Xjontre lestranchées dà ventre & la/colique 
|, paffion , (e fait vn fimple fyróp d Anis en cete 
^maniere. - b Eod A dL. 


Symple [rap d'Anis stet oim. 


^; Prenez Anis pilé iiij 5; laiffez les tremper en 

bor vin blauc ij b. troisiours durant, coulez 

.les,& àla coulature vous adioufteiez (ucre j 1b. 
&lacuirezauffienfytop. ^ — . ^ ^". 

- Lefyrop de Fenoil prepáré en efrhe manie 
re, e(t plaifant au gouft jibdiffipe cous vents & 
flatuofitez quelconques , & outre ce il efclaircit 

merueilleuiementla veuc. — ^ ^^. e. 
yseopi dic: Ain(i pourra-on.compofer des fyrops d'autres 
femécs. femences,cóme de Jafeméee de Peuoine contre 

) l'epilephe, 
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lepilepfie de bayes ou grains. de lip de 
genevte. contre. les, venrofitez,/& la grauelle. 
Tout.de-me(me. cópoferez.v ois les.Syxops des 
tátines d'angelique , de. 2edoaire, , d'yHope; de 
thyai& des fizurs chaudes,pour diuers maux, . 
Bay h d $b 4 iid n] sruq no vvisaí] usil 
U* eyvop fenple de eurs de Rülmarim 
Anup ies. : E unn E Rifpiarim 


^ s: A € nl 1 ' 
O. WEE. vi «S3Hqotqqs $002. , in 


is Am 525305 211250209. . 
»; Prenég fleuzs de Rofmarin iJ. vin. fe e 
m:íme quantité ; & fuiuez au urplis, sie! 9 
:de n'aguere pxelcsiteen eiiiptun HOP... c 
Oa pourta femblablement foiré désSyrops Sup, d; 7 
& Iuleps auec vins aedicamenteux, qui feront vis; pu. — 
propces:à plufieurs maladies: Pour exemple; 4iemei- — 
prenez vin. d'abfinthe7 ij. mettez a9st, ieelgy tena. 
«lucce Ib j &. 8c fai&es yn Syrop oulalep, les 
;euifant au bain Marie; ainfi que dit a efte rou- 
chant les autres.Par cette methode fe pourront 
conipofer Syrops i diuets genres , Ug (iM 
appropziez aux, mc(mes affe&ions que les vins 
pel il ja eu A an zi c Vins pur- 
gatis y adiouftant bonne; quanrité- d "acre 
»ainfi: que. delfus,,. on. compofera diuers Syopt 
urgati(sio;sfwoibs rie sauxlbos ali X d. 
Aenault de Ville (fae, comme nous doris bs 
- declaréailleurs ; [ouloit compofer certaine eí-. yf, 
pece;de Iulep ou de Syrop auec lefeül vin blác, visa a, 
' & iceluy.forc e&cellent & tres-bon , qu'il. pte »air de 
fentott-afin.de re(taurér & corro5orer les e(- PU niS 


; penis auffi.conuenable à l'etomac debi 


Isms3uno» 


d 


de; aux cruditez & flacaofitez , n al 
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|"; Le vaiffeau bouché & non ep y iufqu'ad 


Íommet , afin que la matiere ait é pace & liea 
pour s'efleuer , oic poíé en vn poefle ou en 
quelque autre lieu tiede : & dans deux ou trois. 
outs là matiéfe commencera à boülllir, & fe 
cuira d'elle-meíme, l'ebüllition venant à ceffer, 
ce qui e(chet ordinairementle (ixiefime ou hui». 
&iefme iour apres. Le tout foit palfé àtraüers 
la chauffe à l'hyppocras & referüé , on le dons 
neta en quantité de 1j ou ttois $. Cette forte de 
Syrop n'e(t mal plaifante au gout; vtilité auffi 
en-ett fi grande qu elle fait m.rueille en toutes 
maladies chroniques ou temporelles dont les 
caufes ont leuts$ tacines plus profondes; telles 
que font les fievres quartes , les cachexies ou 
mauuaife difpofition du corps, les paralyfies & 
lemalde Naplesrecent. —. |. 7 
^;Mais il faudra continuct l'vfage deces me« 
dicamens iu(ques à vingt ou vingt-cinq iours,- 
obíeruant toufiours la dofe fuídite. Car ainfi 
qu'auons dit en vn autre lieu , telles maladies 
ent accorftumé d'etre finalement: fübiuguées 
& totalement extirpées par cette voye , & pat 
l'vfagé continuel dc ces remedes.. .M y a en- 
core vhe autre methode pour compofer deí- 
- dits aromates'& femencesexcceífiuement chaus 
des des Syropsqui daifent aux maladies: qui 
: ' & AE s dins 
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procedent de caue froide,& e(quelles il e(t: be- 
Íoin de fortificr & re(taurer promptement les 
efprits , foit à raifon de quelque maladie , foit 
à caufe de l'aage comme en la vieilleffe. Pour 
exemple , nous defcritons icy feulement vn ou 
deux formulaires autant faciles qu'vtiles ,felon 
lefquels on fera les Syrops , tant fimples que 
compofez. EE 


D $yrop fonple de Cauelle faitf auec ean 
0071.7 de vie 5 | y] 


:- Prenez Canelle ( ou tel autre aromate qu'il 
vous plaira deux outrois Z. plus ou moins, fe-: 
lon la quantité que voudrez compofer : l'ayant 
ieoriflis groffierement on. la imettra dans vn 
matas:capable,ou en.quelque lemblable vaif- 
Íeau.de verre conuenable , veríant detlus eíprit 
de vin tres-fort, en telle quantité que la matie- 
: ze furnage. trois ou quatre doigts , levaitfcau 
bienclos,le cout foit maceré par trois ou quatre 
iours en vn lieu froid , afin que l'efprit du viri 
ne s'exhale , &. cependant l'eau s'empatéra, 
teindra & impreignera des proprietez & vertus 
de la Canelle :alors vetlez ce qui fera teint &o 
clarifié , à hui& onces d'icelle liqueur , adious 
flez trois ou:quatre oncesde fucre candy. pul- 
uerié Puisayant mis le feu detfous,faites dif-. 
foudre le fcre en ladite liqueur , & ayant.en. 
flammé du papicr,tranfportez le fcu & l'appro-, 
chcz de. l'efprit de vin ou eau de vie qui.s'en-, 
flammera à l'inftant , poürueugu clle foit. bone 


€L———— cmd 
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ne & fepatée de tout phlegme , comme fon ex- 
lente condition le requiert : le tout cepen- 
dant foitagité fans ceffe auec vne lengue fpae 
tule, iu(qu'a tant que l'eau de vie foit.entiere- 
ment coníommee par ce bruflement., & le Sy- 
rop demeuré au fond : le gouft en eftcertes 
fort agreable , & les vertus & ptoprietez d'icez 
luy font tellement efficacieufes & excellentes; 
qu'elles deuancent de bien loing les meillearés- 
eaux de Canelle.Si voulez tédre fes vertus plus 
fortes , conuiendra fuffoquer l'eau de vie auec 
vn plat d'argent quelque peu deuàt qu'elle foit 
toute bruflée, ou bien l'euaporation fe pourra 
faire auec vne affiette d'argent , & l'air eftane 
enclos entre deüx.l'eaude viefera (affoquée en ' 
vn moment,& par ce'moyen le Syropacquerra - 
beaucoup plus de force , & fentira le gouft de 
Canelle. P. 

Pcur dofe faffit vne demy:cuillerée en toute 
defaillance de cceur, tipothymie , imbecillitez, . 
cruditez '& flatuofitez du ventricále ou. eíto- 
mac , qu'vn tel remede guerit ptomptefment. 
Ce medicament eft auffi fingulier pour atiancer. 
l'enfantement és femmes encceihtes; fi- de ce 
Syrop fimple vous delirez en faire vt cómpofé 
qui foit propre à certáine maladie, córie à. com- 
battre l'epilepfié : adiou(lez & faites macerer 
enfemble aucc ladite Canelle Ia femence de pé-- 
üoine ,les fleurs de tillet arbre deffeiehiées , &- 
chofes: (emblables, ptocedant au'fürplus com- 
me cy detfus On dorinerà de ce Sytop'aa' petit 
erifant ou à l'àdolefcent quand l'e pilepfie lé (a i5, 
fira, &cles effe&s en. féront merueilléux-Pout ' 

T s 


B 


^ 


"etit en nofite Tetrade, pag. 309. 
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294 ( pharmacies 3 
l'apoplexie & paralyfie , macerezauec canelle; 
xloux de gyrofles, fleurs de rofmarin , de fauge; 


& de foucy feichées,& procedez au demeurant 


comme delfus. Ainfi confequemment on pourra 


'cópofer diuers Syrops pour diueríes maladies. 


Poar fin nous ioindrons icy ehcores.vn formue. 


aire de Syrop antepileptique compofc iuivant 
Iadite methode, lequel nous auons au(fi ia-def- 


€« '] 
| gyrop antepilepttque:- 
sevo, QPrenex, racines de peuoines 5 0:05 
OT (Gh (y de cheine, de checun $ f. ; 
L0 ^9 De dameilleure canelle z vj. 
Fleurs de [oulci. 
De peru mugnuet. 1 
De tillet arbre. 
. De lauanae, de chacun p. j. 
Ro[es rouges p. ij. 
Or les faut- i] prendre toutes feiclies & arides 
& non pas recentes , puis couper la racine de 
peuoine en petits lopins. Mais le rcfte foit mis 
dans yn. matras qu'on appelle; de iufte gran. 
deur ainfi qu'il eít fans le concaffer : fur tout 
«ela veríez bonne quantité d'eaux de vie, de 


^» 


' fauge, & de genevre, ((i on la peut auoir,com- 


me en Allemagne. ) Deíquelles fi eftes éépour- 
ueu faudra prendre eau de vie exer: iie de tres- 
bon vin;tant qu'elle furpaffe la macece dc qua- : 
tte doigts. Le vaiffeau bien clos , en forte que- 
rien n'en refpire,foit mis 1! bain Marie ou ex- 
pofé aux rayons du Soleil trois ou quatre iouts: 


4 
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des Doematiques. 195 
durant, apres lequel temps conuiendra feparer 
l'eau d'auec les lies pat lecere inclination , & 
adiou(ter (ucre blác reduit en poudte iij ou iiij. 
$ à dix onces de ladite eau , qu'on agitera tout 
enfemble auec vne cuiller d'argent, pour faire 
fondre le (ucre dans vn plat d'argent, puis fau- 
dra mettre le feu en l'eau de vieauec papier en- 
fla.nmé afin qu'elle s'embrafe , tournant ou re- 
muant toufiours. la matiere auec vne -cuiller 
d'argent , & l'eau bruflera tant que le Syrop 
femble eítreaífez cuit, ou. plasou moins fort : 
car alors qu'il lera temps on deura efteipdre la 
fl mme de lean de vie ,1a fuffoquant auec vne 
affiette ou trenchoir d'efteim ou d'argent:Et ce 
Syrop fai& à la mode des Hermetiques deuiens 
dra vn excellent antepileptique , duqutl fuffira 
faire prendre la meíure d'vne demy cuillerée, 
foit pour preferuer , oit pour guerir de mala- 
die. A meíme fin fert la maceratió des fl-urs de 
foucy, de lauande & de petit muguet faitc en 
noftre hydromel de maluoifie Be d'vn 
mois, laquelle waceration fera prife le matin 
endofedejouijZ. es 

Pour conclufion de ce petit traidté de 


^fos Syrops reformez , ie ne puis nullement 


oublier ny paffer fous filencc les: Syrops de 
coraux & de pierres precieufes ,. l'inuention 
deíquels ie m 'attríbué à bon droict : cat i'ay 
le premier experimenté leur infignes & ad- 
mirables effe&s. 1l nous plaift bien de les 
deícrire maintenant icy pour l'vtilité & pro- 
fit du public : & ce afin que les autres in- 


€itez à mon éxemple produifent & mettent 
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lequel i'ay bien voulu expliquer icy, fepare- 
ment en fauceur de cenx. qui font apprentifs 
en cette matiere. Parla chaleur de, ce bain 
qu'on entretiendra l'efpace detrois iours & 
trois nuits entieres,le corail apparoiftra pref- 
que tout fondu, &'ce decouleurrouge & de 
faueur douce. Verfez par inclimation tout ce 
qui lera fondu , adic uftant au.marc, fi bon vous 
Íemble, nouneau fuc:depurc:au refte vous: pro- 
cederez comme deffus. ' wAUYA Re 

À ib j pudit fuc ; bien impregné de l'effence 
du Corail; (uffira d'adioufter (ix onces de fucre 
Candi , & de cuirele toütà confiftence de £y- 
rop dans le bain Marievapoteux, qui toutes- 
fois ne foit clos, mais ouuert : & pour vaiffeau 
faut prendre vn alembic, ou femblable vaif- 
feau , le col &la bouche duquel foient aífez 
amples. 

ll eft befoin d'vn artifice & dexterité fingu- 
liere pour bien cópofer tels fyrops, de peur que 
l'effence coraline. ne foit feparce defdits. fucs: 
enquoy eft requife vne grande vigilance & ex- 
perience : & on ne doit trouuer Mig » fi 
quelcun a efté parauenture fruftré de. fon in- 
tention à la premiere fois. Pour laquelle caufe 
je veux bien que chacun fgache par cct aduer- 
tifement , que i'ay felon ma capacité propefé 
affez amplement & clairement en. mes efcrits, 
'toutes manieres d'opcrer quelconques , mais 
neantmoins que lademonftration oculaire cft 
beaucoup meilleure quc tout cela. 1l y a à Paris 
vn certain ieune & expert Apoticaire (nommé 
3Ladier )qui pat. noftze inftru&tion manuclle a 


TUER, 
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appris 'le:vray moyen de compofer ce Sytop , 
Chez luy fe venderic tels (ycops' de coraux pre- 
pitez le plus íoigneu(ement & «éxa&ement 
'qu'ibeft'poffible : Celyrop a des proprietez ad- 
Amirables pout la ceftauracion des facultez natu- 


relles , & pourla guerilon de toittes maladies, . 


aqui taifTent de l3 corruption &  imbecillité du 
foye:: Outte ce , il et. bonàtous flux hepati- 
"ques, dyfenteriques. & lienteriques.: Parle 
3moyen d'iceluy , comme da principal fecours 
| aprcsDieu, la tres Illuftre Dame & Ducheffe 
- de Suillya efté dans peu de ioutstotalement de- 
liurée d'vn flux: hepatique inueteré -& qu'on 
eflimoit: incurable. .l'auois deí-ja auparauant 
-efproaué: les: meímes effc&s de ce remcde à 
l'endroit:d'vneieune Damoifelle fille de on- 
fieur Gatrot Confeiller en:1a Cout de Parlemét 
de Paris.fubiette audit flux hepatique,laquelle 
abandonuée de (es Medecins, relpiroit encores 
vn peu quand i'entrepris de la guerir : de quoy 
eftant encores en vie, elle peut rendreteímoi- 
£nage auecíon Pere. Par meírme moyen nous 
auons guery plufieurs autes períonnes , entre 
le(quelles eft vn Efcuyer de noftre Royne , nó- 
iné Philippele Guagneur , qui auoit efte tour- 
menté d vre dylenterie plus de huit mois , & 
n'aucit peu eftre foulagé rar. aucuns autres re- 
riedes: Iceluy toutesfois par l'víage de ce re- 
mede & de quelque autres conuenables, re- 
coüura: entieremencía. fanté ; dans l'efpace de 
trois íemaines. .^ ^ - 

: En-/lieu des fucs diffolutifs d'efpine-vinette 


& de limons ,-on (e pourra feruir de liqueurs 
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acides diflillées de Geneure. ow de Guaiac, 
doües d'vne- vertu. tres efficacieufe ;pour -dif- 
Íoudre les-pierres. pretieufes. Les-Chymiques 
ne -craignent: point d'vfer en lieu. d'iceux de 
leur. vinaigre:de montagne exaGement & dex- 
uemenedepuré «ec sio e roo 

En meíme maniere-& facon fe fait le.Syrop . 
de Perles ;: qui-eft vn remede fortexcellencen | 
toute:defaillance- de ceeur : dl: conuient en ou^ 


tre-par fa-proprieté (pecifique aax phtyfiques & 


amaigtis,* sc :6, ors ieu) a j 
- Commeaulfi les Syrops.d'Hyacinthe , d'E(- 
meraude & Saphyren: general feruent- à re- 


Átaurer les efprits naturels ,.vitaux &: animaux: 


mais en fpecial, le premier eftpropre aux con-. 
uühions :le fecond., aux epilepfies : le rroifief- 
me,à teutes affections melancholiques & atra- 
biliaires,Iafques icy nous auons defcritles Si- 
xops : paffons aux purgatifs, i 





Dé Purgatifi.- 
(CHAP. X IL 


Te à celieu ; nous auons produit & re- 
duit en ordre les deícriptions & compofi - 


tions:des eaux , deco&ions , vins, oximels, hy.- 


dromels & (yrops:auec lefquelles fi nous auons 
ar fois me(léen paffant quelques purgatifs, en 
ccla femblerons- noys-:auoir fuiuy-la methode 
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des autres;qui ioignent auffi fouuente- fois aux: 
decodtions & fyrops deftinés (eparement à l'al- 
teration & preparation,les remedes qui feruent 
promprement à l'euac.ation. qu'on doit com- 
mencer apres que |les humeursíont en fin pre- 
parées , comme enfeigne Galien Comment.14. 
aphorií.lib.r. bscra WT eps 
. Cette euacuation doncques fe fait: par medi- 
ones 4, (à mens purgaufs , le(quelselon le me(me Ga- 
purgacif. lien, font de deux natures , les. vns en general 
liv. e  Íont dits purgatifs , qui purgent les excremens 
10.6 de |'homme pefle-mefle cant. (eulement & (ans 


À LH 


s [impe difference : les autres proprement ainfi nom-- 


més;& par excellence ,. à cauíe: d'vne certaine. - 


faculté ou proprieté , ou bien;.comme on veut, 
pource que leur fubítance cft.toute (emblable, 
ontvne vertu efficace d'entrainer & vuider les 
hameurs,dont les vns fontíortir les fucs pitui- 
p^ teux , lesautresles bilieux & lesautres les me- 
lancholiques & aduftes , ou par vomitfement, 
ou par felle, & cc , ou doucement , ou violem- 
ment ou mediocrement. : E 


Dog vient que les fufditls. medieamens: 
(0 font. diuifez, en trois claffes 
X^. 10a e c8 bandes. - " 


) IOS Guy Algen (cov gun s Sade Y p^ MEUSE 

I: En benings & modetés;tels quefonc; 

600 0 roelesaffts dir oen o entes 
NA Zamanne.: (IC 
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Le [yrop deviolettés^ | 0577 o 

"Le petit laic, femblabhes. 
Leíquels remedes font alimenteux;c'eff'à dire; 
qu'ils fe conuettiffent facilement'en aliment, 
Galien &. fes imitateuts eftimént' qu'on doit 
commencer toute curation ^de maladies ; pa£ 
iceux comme eftant pluslegers. .'« « 
1I. En mediocres ;tels que fon& ^^ ^-^ 
vs Larbeubarbe.: 502. 02098 osos 


L'aegarie, s groxast onec Pu. 
Le fen£. o0 no gati itotm?, 

Ario) 5s oco a acucai zy] 
; - dL turbitb. «4 dw a! $óÓ x zn 
^! ; Ab bermedatle, ^- 50 3:08 ctf 
(o cabe polygade, o0 5s 6 e trhiont 

2 :Lermyrobolans. ^ ^os yh 
Àl4. En violens;commeíont; ^^; ^*^ 
sos cn Lecologninteon courge fantáge. *pe 
La(cammonée,: - Im wot 


|oLe fuc decincombre.faunage, dir: — 5 
IElatereo: oh o o aoo 
2o s. Le peplinm, o. 
ti LAM bore: 
oc cod tbymelée. 5) 45 C eid 
cose n Fiachamelétón: bois gentil; 57.0. 
La thapfie:. SUUS. t VU Yol ig 
L'efpurge , & antrese]feces de titby« 
; male... aet 
De tous leí(dits fimples , propres à purger dic 
Verles hucseüss du. corps. humain , ón Eicdts. 
medicamens;compéfez, pui purgentou là bile; 
ou. la pituite ,-ou:la «melancholie ;'oules hu 
meurs craffes,, vifqueufes-&caqueufes-ou: fe. 
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ttes à éuacuer les. piuifteules , & les autres les 
melancholiques. 


 Remedes lenitifs & puygeans la bile. 
^— (Cafe exrraite [imple € compo[ée.. 
| Diaprunum lemri], on diadama[ceo. 

Lenitifs| ' zum de Nicola. * 
.cholago- 12 duntidore viinerJel de Nicolas Pre« 
gues. . «  woff. 

| €letk. diafcbeflen de Montagnagna. 
i Electhuaire lemitifauec manne de. 
U Nicolas Alexandrin. 

Voylales purgatifs: eccoprotiques, qu'on ap- 
pelle propr/sà purger la premiere. region du 
corps. Tous les Autheuts les mettent'aü rang 
des plus benings,comme ceux qui éuacüét dou. 
cement les humeurs , enleshume&ant & amo- , 
liffant, on les ordonne aufi &s fieutes chaudes, - 
bilieufes & ardentes, qui font ordinairemét ac- 
cópagnées d'vne foif infatiable, oü il eft requis 
d'hume&ter beaucoup & d'efchauffer bien peu. 

Diaprunum laxatif de N icolas. 

Vrais | Eleituaire de fuc derofes de Nicolas. 
chola- iE E iett.de rofes de Me[.* de Montag. 
go- 1 Elect. 4' herbe aux puces dite ppm, 
gues. ; de Me'ué. i 

LElcéluaire de Citron. S 
Le diaprunum laxatif , qui fe f£it du feullentif ^ 
y adiouttát la cammonée reparée,c' eftàdire, | 
reduiteen trochiíque avec fic de coins & efcor- 
ces de mirobolans citrins'& maitic, eft vn fin- 
gulier renieJe contre toüs maux caufez de bile, — 
Aucuns toutesfois craignent d'en víer és heures 





v*"W uve * É - x t IIT 
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tiercéS, Ycaufe dala trop grande & exceffiüé 
chaleur de la (cammonée. Mais nous enfeigne- 
rons cy detfous a tellem& preparerla fcammo- 
née que fa chaleur exceffiae en loit contém- 
perée:au(fi feront nous certaine defcription de 
diaprunis folutif,qui étant ain(i prepare, ferui- 
ta grandement & pourra eítre donné commo. 
démient & fans danger en toutes fieures bilicu- 
£leBua;. (65 & ardentes. 
re deu; — L'Ele&uaire de (uc de rofes de Nicolas, duit 
derofe  àtoutes maladies qui procedentde bile iaune 
de Nico- ou de fcrofitez bilieufes(uperflues: c'eft pour- 
E. quoy , il eft bonaux fieurestierces , fimples & 
doubles, aux autres ficures ardétes & aux maux 
qui prouiennent de bile & de chaleur. Il eft 
auff plus rafraichiffant & deffeichant que le 
diaprunis laxatif , dont il a au(fi vn: plus gran- 
de vertu dereferrer & corrobor.r les entrailles 
trop la(ches, & ain(i conuient mieux à toutes 
maladies excitées par delu&oin chaude , com- 
me en la podagre & chiragre , c'eít à dire, en la 
goutte des pieds & des mains ; & aux douleurs 
des iointures cau(ées d'humiditez bilieufes & 
fereufes, car il defcharge enfemble & toutà la 
fois telles humeurs vicieufes,fait tomber la de- . 
flu&tion,& fortifie lesmembres en les adítrein- 
gnant & referrant. i 
Eleüws- —L'Electuaire detofes de Mefu£ cft. duifane 
"rat aux meímes maladies quecelay de Nicolas, ce- 
do Me luy làtoutes fois purge plus facilement & auec 


Qe moins de déuleut :& trouble ioins le corps 


Ele£fu.d que celui cy. MS / 
jl nm.. L.Ele&uaire de pfylliai,ou herbeaux puce 
dc Metaé 
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De Mefíué,; euacüe la bile & iaune & rouffe. 
Pourtant croit- on qu'elle eft fort propre à tou- 
tes fieurcs(uícitées par]'vne & l'autre bile,foit 
ardentes,foit lentes &:difficilesà guerir,& que 
finalement rendent hidrotiques- ceux qui en 
. font detenus.. Outre plus il fert grandement à 
la jaunitfe & au foy trop. ih jai au(- 
fi au tournement du. cerueau & aux douleurs de 
tefte engendrees par éuaporations bilieufes. 
L'ele&tuaire de Citron remedie aux meímes 
maladies. : 
. L'electuaire de pfyllium de Montagnagna a 
prefque femblables. yertus de. guerit les 
, € ions bilieufes,que l'ele&uaire de pfyllium dé 
Meíué: mais c'eft vn aflez puilfanc remede pour 
éuacuer diuér(es humeurs meflécs. enfemble,. 


fut tout la pituite cratTe meflée auec bile: poat ; 


tant e(t il conuenable aux tierces batardes., & 
àtelles maladies qui ptouiennent d'humeurs 
mefílées. ! 


Les remedes purgeans les. bumeurs. eraffes 


wijqueufe C pituiteufes,font.: 
f Diapbenic de: Mead. s 


Grand diaturbith de Pierre Tuffig. 


Benite laxatiue de Nicolas. 


Perak: 1 


'ogubs. | Grand. elettuaire indien de Mefné. 


Hierepicre de Galien auec agaric. 
LHiere de Paecbius. : 


Le diapharnicum tire la petuite vifqueufe & 


ecaífe des parties meímes les plus efloigaées. il 
v 


i Diacartbame d' Arnaud decdexe 
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remedie aux fievres compol.es & de lóg traict, 
eíquelles beaucoup d'bumeurs cratles & vit- 
queufes font meflées. Ii eft merueilleufement 
vtile aax douleurs de l'eftomach , prouenans de 
cruditez , & auffi aux coliqves paífions & au- 
trcs maux engendrez d'humeur crue |, 
Diaew- . Le discudianeu Ardud cft eftimé profita- 
5ham* — ble aux meímes maladies procedentes de caufe 
vifcide-& cratfe comme aux fie$tes quotidien- 
, mes, àla paralyfie,& c. | 
biatw- |. Legrand diaturbith de l'ierre de Tuffignan, 
Ub. — ]a defcription duquel fe trouue dans le ditpen- 
faire de Valere 'Cósde , atténué les humeurs 
craífes ou pituiteufes, les digcre , chaíle & faix 
fortir tout enfemble. 

Bmwuig, , L^ Benedi&e laxatiue de Nicolas , attrait & 
eneditie , 7. : La : 
laxaif, €0acüe à merueille les humeurs pituiteufes, oa 

qui font tombées fur les iointures, ou qui font 
contenues és reins & danse vefcie : foit qu'on 
la prenne par la bouche, foit qu'on l'introduife 
CNN. parcyferes ^ 0. ) 
maar, , Legrand electuairc Indien purge l'eftlomac, 
d le foye & les autres membres qui- feruentà la 
nutrition d'excremens cruds , pituiteux , pour- 
ris & corroimpus : Pourtant (oulage-il ceux qui 
ont atteints du mal de Naples , comme auffi il 
eft conuenable aux cachexies,inflammations du 
ventricule,& colique: pafbons : Car tout ainfi 
qu'il purge les excremens pituiteux & cruds, 
auff faic 1l reloudre les vents & les difipe par 
^v'birs  me[me.moyen. ^^ 
pirsde. -- L'Hiere Picre de Galien auec Agaric fortifie 
G^. — leftomac,le deiire ex repurgejdes impuretez 


, 
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fiucilagineufes qui font attachées à fes tuni- 
ques ou meubranes, & dechatle les ventofitez 
melme. | $ wet 

Scribonius Largus dit menieilles tdüchint 


L'Hieré 


l Hiere de Pachius, comme nous adons 1a écrit do Bas 
€u noftre Dietetic;& donne des loüatiges tres- (pigu, 


. grandesàcétte. corpofition pout fes Yértus & 
ton efficace à guerit vn nombte infiny de maà 


ladies defefperé:s.Car elle eft merueilleufemét . 


conuenable à toutes conuulfions & retiremens 
de nerfs , aux douleurs de l'e(pine & des reins; 


à l'eftourdiffement de tefte , à l'epilepfie ; pata4* 


lyfie, longues maladies de tefte, incubés ; & à 
toutes foudainesíuffocations, —' c e 


. Finalement ceux qui attircuf e purgent 
le fub melameliquey up 5 
. [La grande c petite con]eüHon de Has 
Melana-| mecde Méfué. 777080 00 
gogues. Le Diafené de Nicolas. ^ 77 
i uLa Tripher? Perfique d* Alekándre.. 


m 


i Ya cofifé£tion d'Hamech eft vn fott Bor te- ConteBi£ 
-fiéde pour guerir les fievres de l'Aütorine, J'bamech 


din Uni les quártes & toutes áuttes mas 
-Jadies nées d'Hiumewtstartarées ; efatfess, fales, 
arides & melatichioftques : élle donne vii niet- 


-teilleux (ecout$ coritre la lepré,Vé'cáetéjlà gra- 


telle,la galle, ei fonte à toute'thfe&tion de'la 
péád qui s'engédred'hüfnets falée $'& adiiffes, 
-" Le diafenéallege cet (jui font raidflezsde 
"melancholie,mánidfiévfe quárté Y ole léime- 


Diafetit. 


'dieà tous maüx de táté & niélahicholiéo ^7 * 


V a 
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', La Triphere perfique fe peut approprier áui 
batir enden: ,auxinflammations du foye.& 
u ventricule,à la iauniffe, & à toutes maladies 
. .€aufecs de bile noire: elle ettanche auffi la foif, - 
U^ -& preferue de maladies aduftes.- Epi 
T s Ce ions les principaux Ele&uaires purgatifs 
. enforme d'opiate;ou d vneconfiitence moyen- ' 
ne entre le dur & le mol , defquels on fe fert 
. €ommunément , & dont lcs bouriques doiuent 
eftre garnies pourl'víage neceflaire. Entre lef- 
quels aucuns font reduits en forme folide &:en 
tablettes , pour en vfer commodement , & les 
genre plus agreables au gouft. dii 
Le Diaphoenique eft redigé en forme (olide 
parce moyen , cóme aufi l'Ele&uaire de fuc de 
roles,le.Diacarthame & le Diaturbith:on mefle 
leurs'efpeces auec fuffifante quantité de (ucre 
fosddch Dat ie miel,& les fait-on cuireen E- 
lectugiresfolides,ainti que requiert l'art. 
-. De propos deliberé i'obmets icy les defcrip- 
tions & formulaires de ces remedes: Car on les 
-peut.voir dans les Autheurs me(mes qu'auons 
. 4.€it6, yojre. en tous lesAntidotaires & Diípen- 
2. « aires.des Pharmaciens , tant anciens que: mo- 
-dernes.: au(hi fexoit-il faperflude repeter (i (ou- 
,uedir vne mef;ne chan[on,& de remettre au pot 
-Yiychou tantde fois cuit & reguit. ,.— 
45 Beauepup: moins tafcheray.je de changer 
: ' meíme vna js lettre; és (uldites compofitiós, 
Lo Qu. Afinquen ne macgaleidaudace & de temeri- 
2 té, gomme fi i'eftois ecluy qui cogaoiffant ma 
(o cspeütelle; olerois pioppels: & contredire aux 
—* ^ epiniens & dotes clcrits d'hommes fi excel- 
E." 


Jd 
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lens, nos Anceftres & Peres , que l'àntiquité a 
receu & approuué comme bons & vtiles, & qui 
ont efte confirmez iufíques icy par longue expe- 
rience. Nous toutesfois comme petits nains 
affis (ur les e(paules des Geans,& parleur moyé 
efleuez en lieu plus haut; nous,dis-je, apperce- - 
uons & voyós de loin les chofes beaucoup plus 
exactement que les enciens meímes; veu prin- 
cipalement qu'il eft aif d'adiouftrer aux inuen- 
tions, & de iour en iourles embellir & enrichir 
de quelque addition, tant petite foit clle. Pat- . 
quoy la dignité & bonne renommée des enciés 
demeurant Íaine & eptiere , ie n'eftime pas 
qu'on me doiue pourtant blafmer,ny queie faf- 
fe chofe efloignée de mon dcuoir , fi en ceftuy 
noftre ceuure nousentreprenons auec telle re- 
uerence & modcftie qu'il eftconucnable,;de re- 
former les purgatifs, furlefquels nous fommes 
à prefent, & qui meritent principalement d'e- 
ftre reformez en beaucoup de chofes. 

Icy donques feront adiouftées & pour le bien 
public mifes eu lumiere , cóme trés. neceffaires 
& vules,quelques defcriptiós & formulaires de 
tels remedes.le(quels nous auons de noftre in- 
duftrie & artifice propre inuété,& parl'art chy- 
mique rendu plus exquis & plus amples. Ce: 
que toutesfois, quoy que ce foit, nous fubmet- 
tons au iugementdes plus do&tes, qui en iuge- 


ront fagement felon la modeftie dont ils feront 


doüez. Or tant s'en faut que la preparation des 
medicamens (oit; paruenu é au dernier degré de 
fa perfe&ion,qu'au:contraire plufieurscompo- |. 
fitionsfe rencontrét aux boutiques,qui font e 
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cores pleines d'erreurs: voire mefmes celles là 
dont l'vfage efttres-frequét & pre(que iourna- 
lier, (e compofent diuerlement : de forte qu'à 
peine trouuerez. vous deux Pharmaciés, quien 
les compoíaat tuiuent vne meíime methode, de 
quoy nous auons vn Cuidént te(moignage.au 
Diaphaenic de Meíué:cát vous y ver rez combié 
cét clectuaire décrit dans le di(penlataire de 
Valerius Cordus ett different de celuy qui fe 
trouue dans l'Antidotaire des Florentins, X en 
la ^harmacopée d' Ausbourg. 
.. Plufieurs fe rencontrent, qui s'employent 
foigneufement à mon(trer & faire voir telles 
etreurs : Mais iceux feroient mieux s'ils appli« 
quoient leur etude à vne plus exadte prepara- 
tion de ces compofjtions, & rendroient les ove- 
xations d'ice|les plus feures , & plus vtiles; en 
forte qu'elles vintfent à exercer leur vertu auec 
vne puiffance d'agir plus (oudaine & plus com- 
mode , & deuinífent plus agreables au gouft, 
Car par ce moyen ils loulageroient les pauures 
malades, & les peuferoient?eló la regle d' Hip. 
pocrate feurement , foudainement & dauce- 
ment ; Nous trauaillerons doncques cy aprés à 
:.telles operations plus fubtiles. & en embelli- 
rons no(tte Pharmacopée.adibuftans auffi quel- 
.ques purgatifs de noftte compofition & deícri- 
tion propres à diuerfíes intentions de cures à 
exemple defquels on. pourrá en. compofer 
/ beaucoap d'autres. 
Cstbili-— Or nous conuient il commencer par le Ca- 
Pince tholicó ouantidote vniuer(el,qui purge douce- 
miwerfa) Went toutes malignes humeurs.elon le formue 
laire duquel on en preparera aufi d'autres. 
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Catholicon de Quercetan. 
PreneX [uc de chicorée. 


Fumete»re. 
De houblon,de chacun db f.- 
Suc dé vo[es pe[lesib 4. 
Suc de limon: db j. 

Tous ces fucs foient parfaitement dépürez au: 

bain Marie, iu(qu'àtantqa'il n'appatoiffe plus 

aucunes lies , comme nous auons enfeigné au 

Chapitre desSyrops:adiouftez y — - ; 

Fueilles de [ené mondées $ vj, — 
"A ganic nouuellemént reeifrué * 
Macis. 
Cazelle. Cv 
Fenoil doux,de chacun $ 4... ^ 7 
L«tout foit mis dans vn Matras ouautre aif. 
feau dc verre capable, laiffez-le en infufion dás 
le bain Marie, boüillant pat trois iours.Puis ex- 
primez le cout par la preffe , & l'expreffion foit 

.mife derechef en vo vaitfeau conuenable dans. 

|... le bain Marie, pour y eitre digetée de nouueau. 
cuite € dépuiee felon l'art, infi que nous auós 
dit au !.hap. dcs Syrops, tandis que cefte dige-. 
ftion fe fait. Prenez aufi teparément, 

Poulpe de caffe. 

Poulpe de tamaris,de chacun 2, vj. 
Faites les diffoudre en fuffifante quantité d'eau 
de violettes, de mauues.& de citroüilles, ou en. 

"vn€ deco&tion lenitiue bien clarifice : le tout 
misenfemble dans vn matrasde verrefoit fe-.— 
blablement encores digeré par deux ou trois 
jours,taht que la matiere apparoitfe tres-claire 

V4 
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Prenez à patt ce qui fera depuré, & le meflez 
auec:la premiere infufton députee : adiouftez y 
Manne de Calabre f$ 1b. 
Sucre bien blancib . | 
La manne & le fucre (oient fondus en bonne 
quantité d'eau,& dépurez auant que les mefler 
auec ces deux infuftons: puis cuifez le tout à feu 
lent iufqu'à ce qu'il foitautant ou plus efpais & 
ferme que le miel: efloignez-le du feu , & fur 
]à fin, mettez auec 
Poudre de fené. 
Rheubarbe,de chacun 2, 1j. 


E [peces de diatragacantb fvoid, ; 


"nis de chacun $ fs. 
Meflez bien & long-temps le teut auec vn pi- 
. lon de bois, & en faites vn ele&uaire à iufte 
confi(tence: c'eft affez d'en donner aux plus ro- 
buftes pour dofe vj z.& aux auttes fi 2n peut 
faire prendre ce general & bening purgatif en 


tout temps, foit pou preferuer , foit pour deli- . 


urer de fievres & autres maladies du corps. En 
lieu de fuc de limons , vous pouuez (ubftituer 
le fuc de pomme de grenade:nous y adiouftons 
exprez ces fucs, d'autant que par leur acidité 
vitriolee ils aident beaucoup à extraire les tein- 


tures & effences de tousles vegetables,& qu'en ; 


tout purgatif doüé de grande chaleur.il fert de 

vtay correctif. Cefíte acidité a en outre beau- 

coup d'efficace pour faire fermenter toutes 

chofes : ce qu'on doit remarquer fort foigneu- 
fement. Ve rp 


* 
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Chologues dedu Cbefne. 


Prenex fucs parfaitement efpurés 
D petite centaurée. 
De rofes rouges. — 
De rofes palles de chacun lb j. 
Suc de racines d'oxylapathum ou. 

-- Parelle pareillement depuré b 6$. 
Eíquelles macerez àla chaleur du bain Marie 
lefpace detroisiours. — 

Rbheubarbe eleue 2 3j. 
Fueilles de fené 2, ijj. 
Cazelle, 
Santal rough. 
e/f nis de chacun $ f. | 
Letout misdans vn vaiffeau de verre,(oit ma- 
ceré & digeré par trois iours, puis en foit fai&e 
expreffion & colature , à laquelle vous adiou- 
fterez. 
Poulpe de prunes doucesib (5. 
Sucrelb ;. 
Syrop de neuf infufions de violettes 
AMucilages, [emence de p(ylium ou d'herbe 
aux puces de chacun iid. 

Fai&esles cuireà petit feu iufques à confi- 

ftence de miel,à quoy faut adioufter. 
- Scammonée preparée [elon l'en [eignement 
qui en [era donné $ j.' 
Poudre de reubarbe c de 
Fucilles de (ené de chacun $ j 6s. 
Poudres du diatriafantal $ de 
Ztochif2we  d'e[pinem-vinette , de cbacun. - 
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Semence de fcaviole. 
*De pourcelaine. 
Delaitlue de chacun. 
Vous ferez au(fi cét ele&tuaire fansfcammo- 
née(fi bon vous femble, ) lequel toutesfois 


apres (a vraye preparation , eftant priué de fa - 


chaleur n'e(t nullement nuifible: ains faic pe- 
petrer la vertu & l'cfficace des autres remedesà 
euacuer. commodément les humeurs fereu(es 
& bilieufes.En lieu doncques de la preparation 


vulgaire auec fuc de coins, efcorce de myrobo- : 


lans & maftic , la meilleure & plus excellente 
preparation 'd'icelle fe doit fire auec vinaigre 
de montagnes , ou auec fucs de limons , ce que 
nous enfeignerons ailleurs plus amplement. 


 Elettuaire purgeant la pituite defcrit 
par du Chefne. 


Prenes racines d aulnéc. 
*De porypode. 

Semences de carthame de chacun £ 5j. 
De germandrée. 
D'artbetique ou ine mu[cate. 
De thym. 

*D'by[fpe de chacun 4M j. 

Semeace de fenoil. 

D'anis de chacun 2. 

Fleurs de flechas. 

De betaige. de chacun p j. 
D:« fou y. 


* 
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De millepertuis p j- . i 

Faites les cuire en eau de betoine, puis les 
exprimez & coulez , 'prenez de la colature 
Ib ij. Ur M . 

"s Sucs deputeX, de coins & de rofes de 
Damas dechacunib j. . 
E(quels mcflez , faidtes macerer àla chaleur du 
bain marie, chaud comme deffus. p 
20 o^ eMfgaric recentenzent trochi[qué $3, 
c0 Turbktb gommeux $ 3 f. E 
Feuilles de (ené 2 i3, i 
Cabaret 2 j o. 
Scammonée preparé z vj. 
:€loux de girofles. 
Canelle. 
ZinXembre dechacun f. — . 

En apres foit faite expreffion forte & defe- 
catio oi depuràtion , commc ia nous auons 
donné aduis de faire , & finalement tranicola- 
tion , auec laquelle mettez manne de grenade 
patifice b j. penides 3 iiij.Cuifez le à petit feu 
iuíqu'à ce qu'elles foient reduites f bonne con- 
' fiftence d'ele&uaire ,la dofe 2 fi. óu z vj. pour 

les plusrobuttes. . | 

Il fabuient aux fieures longues meflees de 
pituite & d: bile , voire il diflipe & deíracine 
les excremens pitüiteux , cípés crüds & muci- 
lagineux qui ont accouftumé d'exciter des fla- 
tuofitez & tourmens. és enuirons de l'eftomac, 
des inteflins & des reins. - , 


Etras 
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Eleifuaire puraeant la melanchelie e 
bilenotre., E 


Prenez vacines d'bellebore noire non fopbi- 
ffiqnée 5. 
Polypode de chefzte 2. j fs. 
-Efcorces decáppres. 
: Jamaris ou bruyette de chacun £j. - 
SommiteX, de meliffc. B 
De tbym. : 
Epitbyme de chacun p j. 
Fueilles de fené 2 ái. 
(01 wrbitb: gommeux 7 à fi. 
7o eM yrobolans de toutes fortes , devba- 
CN. eun fS, 
ef garic recentiment. mis en trochife 
| ques $ j fs. 
so 9 Semences de flambe. 
Dec chardou bezit. 
De fenoil. 
D'anis de chacun z vj. 
Cubebes.— 2 
Canelle, : 
eI acis, 
jirofles dé chacun z ij. 
Tia rue de fleurs ài jugiff. 
í ^ QDewiclettes.— d 
0000 De nymphée de chacun 2 j. ; 
Le tout conquaffé & meflé foit mi$ à mace- 
ter dans fuffi(ante quantité de petit laict & de. 
fucs bien depurez de fumeterre , de buglofe , 
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de pommes odoriferantes , & ce au bain Marie 
vaporeux dans vn vailfeau bien clos ,.- quatre 
iours durant : puis en foit faicte expreffion, co- 
- ature & depuration ainfi queia nous auons en« 
Íeigné,adiouftez-y. 

e/M anne de greuade, |... 7 
Sucre violat; | 
Poulpe de tamarins & ME 
ioo s Ponulpe deraifins nouseaux preparée 
E PEE en[eignerons , de chacun 
vj. - 

Faides le cuireà petit feu iufqu'à confiften- 
ce de Syrop parfai&ement cuit , fur lequel ef- 
pandez peu à peules poudres fuiuantés ; ' re- 
müany le tout inceíamment auéc vne fpatülé. 

: c Pondre de diafené de noflre deferiptid z 9. 

.Pondre de trocbi(3ues de rbeubarbe. ^ 
epo. oo MD'enpatoire. .. (sud 

p o5 "Decapres dechacun $ 1$. -. 3n1:1s313 

Sca mmonée preparée ainfi qu'Anans ja 
eo ded reb GAfegné as. dro 
«Meflegitout & en faictes vne ele&tuaire comme 

ikapparient àl'amgo 005.00 oss 2 

cell icy l'vn de nos meladagogues qui ope- 
rc;auec moins de violence qui. l'hiete de colo- 
quinte de. Paccius ou. de.Logadius ; il mondi- 
fe au(fi metueilleufement, toute la. ma(fe- du 
$ang,;& eftant donné iu(qu'à $$. sanc íéulc« 
ment ; ofte à puilfance lesmaux procedansde 
lvnc.& l'autre bile & meíme de la.perüite fa- 
lee. Pourtant eftcevn fingulier temede cón- 
tre toutes affections melancholiques , fiéures 
qua;ie$  cachexies, oppilations de rare & de 
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mefentete , epilepfies, voire contte la tnor« 
hée, la gratelle & le cancte : c'eft en oucte vt 
[ ecifique & excellent purgatif pour plufieur$ 
ortes de malancholie & de rr anie , y ayant ad- 
ioufté l'effencede lazur en füff(ante quantité 
comme nous enfeignerons en fon lieu la ma: 
niere de le preparer,auec la methode d'extraire 
la poulpe des raifins, laquelle extraction eft ap- 
»ellée des Frangois Refizée. On la peut preparet 
eulement en la faifon de l'Automne. 


4 DVERTISSEMENT. 


- .: Plufiears auiourd'huy oyans normet l'bef- 
lebore (ontà l'inftant eftonnez, veu toutesfois 
qu'ilcft cetrain qu'ils:te peuuert iamais rieri 
ire qui foit digne de tecit&. loüange auec 
. leurs cccoprotiques fansl'ayde d'iceluy, prin- 
cipalement és maladies .clironiques & diffici- 
Ales qui (ont attachees.& enracinees plus auant 
és membres du corps: tuais en icelles Ics helle- 
borats pourueu qu'ils foient: bien prepárees, 
font (ans violence ny douleàrpatoiftre des vet- 
tus: beaucoup: plus-penetrasces | quela colo- 
-quifte , thymelée,chamelée ; pepliàóm & fem- 
-blables:cómme nous audis ia- ailleurs. demon» 
fé claitementen nos efcris.; 8cfait .voir en« 
Íemble combien grand cas:iadis: les ancieris: & 
fheíme Hippocrate ont fait de l'hellebore , au- 
quel il&ant donné.de grandes louangcsen con- 
. fiderationddefa-grande vertu & efficace. 
pF AT enIE xm tUe Y aS PI Eacges eT.ttn 
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Elecfuaiee lenitif antinephritique de. 
du Chefne. |... 4 


PreneX racines de guimanue, 
Polypode de chefne. 
Semence de cartbame de Fer 87 d fi. 
Racine de laitteron. Gh « 
D'efpeges 50, o t5 
De perfil. 
D fenoil. : 
*De panicaut de chacun ij ; 
Iuinbes. 
Sebeflen decbacun par 9 
 Chicorée. 
* Scariole. 
e/figremoize. 
Pimprenelle. 
Saxifrage. 
Hrbes pap beirey de cbacun M j. 
Les quaires grandes [emences cena 
Semence de la:ue.: 
(De pourcelaizt. 
De mauue, 
*De panot blanc de chain LE 
Semenced'Adhnis, 0c 
De fenol. «| | e 
De bardane. 
De grem.l os d'berbe aux puces, 
*De [axifrage de chacun j6. 
Pruitis de bagnrieder. ico osse 
Seneles 
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Prune: de I Damas xxiis. 
Feuilles de geneft , 
De «iolcttes 
De blanc d'ean de chacun p 1. 

Cuifez-les felon l'art en fuffifante quantité 
d'eau auecjib 6 de la colature clarifiee met- 
tez fuc de limons bien eípuré iiij £-. efquels 
laiffez macerer par 24. heures au feu du bain 
Marie. |. 
Feuilles de fené 2 ijj. 

eM acis, 

Canelle dechacun 533. 

Cela faic exprimez les bien fort , & en l'ex- 
preffion fai&es macerer de nouueau & vn peu 
cuíre feuilles orientales j Z fi. adiouftez à la 
coulature. ; 

Penides. : 

Sucre violat de chacun $ iij. 

Poulpe de caffe. pom 

Tamarins extraits auec ean de violettes 
de chacun 2 sj.cuifez.-les en confiften- 
ce de miel, y adionfl ant poudres de fe- 

né 2 9. 

Chryfhale de.tartre fi. 

Ponudre de diatragacant froid 2 (s. 
Meflezbien lecout enfemble & en faites vn 
Ele&uairé fuiuantl'art , la dofe fera de fi 2. ou 
d: vj. N 

Il eft excellent pour fe preferuer du calcul, 
eftant pris en dofe de 2.65. au decroift de la Lu- 
ne, il parge doucement & à profit , . au plus 
robuftes íulfit d'en donner vj z.en forme de 
bol. Dauantage l'víage d'iceluy feratres vtile 

.c és 
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is remedes purgatifs, & ésclyfteres qu'on vous 
drá employer aux douleurs nephritiques; 


Electuaire. byflerique , décrit par 
| du Chefne. - | 


Prenez. [ues bien dépurex de Mercuriale: 

*De Bete. SE 

De Fumeterre,de chacunib j $. 

Sues au[fi. bien dépureX, 

JD' Armoife. t 

De Matricaire. 

IY Hieble. 

De petite Centaurée,de chacunib B; 

Fueilles de Sené 2, iij. 
Semences, De Fenoil. 

De P euoine. : 

D' Anis, de chacun z j. 
Semences de Guimauue 2 fs. 
Fleurs , De Vilettes, 

-Camomille. 

De Suz.eau, 

De mille pertuts,de cbacun pis. — 
Deco&tion, expreffion & collature en foit faité? 
à quoy vous adioufterez. 

Poulpe de prunés. , 

Poulpe de Cafe , de chacun £95. 

Manze, 

Sucre, de chacun vii. 
Reduifez le tout en Ele&uaire , le faifant cuite 
. lentement, & y adiouftant vers la fin poudié 
bien menu de fueilles de Sené 1j 3 ES 
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-v-^ Marc de Couleurée 5j. 
Semences d' Anis. | 
De Fenmoildowx. — ^ ' 
Canelle,de chacun $5 
Meflez & en faites electuaire:la dofe f$ $. s 
. Cetrele&uaire eft efhcacieux àla fuftocation ; 
dé matrice, à l'epilepfie, cournement ou e(lour- 
diffement de tcíte , melancholie hypocondria- 
que, Cardialgie , & à diuetfes autres maladies 
qui dépendent d'icelles pour la purgation fpe- 
cifique de ces maux : on peut en. faire prendre 
par la bouche fi 4. en forme de bol , iufqu'à vj 
5. €sclyfteres. 

A la regle & forme de ces deux Electuaires, 
on pourra en compofer pluficurs autres : ou. 
auec decoctions , cu aucc (ucs dépurez , quí 
foient conuenables aux maladies que voudrez 
combatre. C'eft pourquoy nous nous déporte- 
rons maintenant de décrire icy beaucoup d'au- 
tres Ele&uaires mols purgatifs. 

Viennent-maintenant en leur rang les, par- 
gatifs de: confiflence plas folide, teis quefonc 
les pilules aufquelles nous aífignerons prcefen- 
teiment le premier licu apres les Electuaiies. 
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Des Pilules ou. Catapoces. 


CHAP. XIV. . : 
N pra&iquant auiourd huy la - Medecifie 
,on t fert ordinairement & Íouuent de cer- 
tains remedes purgatifs,que les Latins appellét 
" Pilules, à rai(on de leur figure ronde , cómc qui 
diroit des petites balles ou efteufs.Elles font di- 
tes par les Grecs «ara zória en confideration de 
la facon de les prendre. Auffi y a-il. plufieurs 
perfonnes qui aiment mieux en vfer que des 
boles & ele&tuaires. Car fous ceíte figure roride 
:- elles font aualées & pertées dásl'eftomac auec 
moins d'ennuy & en plus petite-dofe : C'eft 
pourquey nous demeurerons plus long-temps 
fur tels remedes , & fous iceux comprendrons 
meíme cy-apres les extra&ions purgatifs, 
comme propres à eltre formées en pilules pour 
']a plüfpart. 

. Cefte facon de remedier par le moyen de Pi- . 
lules,a iadis efté auffi familiere & ordinaireaux 
anciens,cóme on peut voir par les efcrits de Ga- 
lien li.9.felon les lieux,ch.1.]Item au ch 1 4.du l. 
$.& an ch.8.du liu. dela meth. de Medecine. 

En outre, tels remedes feruent non (eulement 

à l'intention de pürger,mais leur vfage s'eftend 
beaucoup plus loing:.Car felon la diuerfe caufe 
& condition des maladies, ils font auffi appro- 
priez à diuersvíages , qui toutesfoisfe peuuent y; bu 
reduire principalement à ces cinq : (gauoir eft, /,; 4e ri» 
'à euacuer diueríes humeurs vicieu(es & mali- iules. 

(^(oXa 
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gnes à appaifer les douleurs, à faire dormir, à 
preíeruer | de defluxions & de toux , & finale- 
ment à eftancher la foif, 

Or pour fuiure l'ordre qu'auons commencé, 
& ne nous en point cfloigner, nous dene 
.en ce lieu des Pilules purgatiuestant feulemét 
referuans à parler des autres en lear lieu. 

Pie — Parainfiquelques vnes d'entre icelles pur- 
Cholago. gent la bile ; comme font les Pilules dorees, 
gues. d'Hiere auec Reubarbe, les grandes d'Eupatoi- 

re de Mefuc. 

cuu Les autres la Pitüite, commé les Cochies,es 
Pieza. Fetides grandes de Mefué , d'Agaric , d'Hiere 
gegu, .auec Agatic, de Saicocolie ou colle dc Tau- 

|j reau, de Coloquinte. 

Lesauttes euacucnt le fuc melancholique & 

Milana- |a bile noire,comme lcs Pilules dítes Iudz Haly 
fegnes. . de Meíué, de Lazur,de pierre Armenienne, 

Mais aucunes d'icelles chatffent toutes les hu- , 
.meurs enfcroble ,tclles que fontles pilules Ara- 
biques de Nicolss, //ze quibns ejfe iolo dudit Ni- 
colas, Pilules aggregatiues grandes de Mef(ue, 
& les Pilules d'Opponax de "Mefuc. 

Les autres font vuider en(íemble deux hu- 
meurs ,comme les petites pilules aggregatiues, 
de Hiera auec Rheubarbe & Agàáric, s pilules 
.ftumachiques ou pe&torales d Alkindi, décrites 
par Meíue. 

De toutes lcfquelles pilules, aucunes purgent 
moins, les autres plus, & les autres mediocre- 
ment. 

Les Pilules qui purgét moins ou plus douce: | 
mét font celles de Keubarbe,d'Agaric,de Hiera. 


Panchy- 
, thagegues 
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Les pilules d'Eupborbe 


Lesautres purgent lategion.oü l'endroi& dé 
la poitrine,à 1gauoir les bechiques , les pilutes 
d' Aloc & de Maftic de Nicolas Myreps,de Hie- 
ra picra de Galien, comme auffi les clephangi- 
nes ont pe&orales, & diuilent aüx maux dü 
ventricule, & en cuacuant doucement la pitui- 
te , voire la bile me(me, cotrobore l'eftomac 
tout enlemble & tout àla fois,feruent à la con E 
coction, & excitent l'appetit. 3 * 

Les pilules de Mez.reon font bonnes pour D 

fairefortirleseaux des hbydropiques. ^ ^. : 

Les pilules de Caftoreum ou Bieure font hy- (É 
ftcriques, & fubuiennent aux maladies de la 
matrice. EUR e 

Les pilules peftilentielles d'Adicenne , & 
cellesde Ruffi, qui font compolees prcfque de 
meímes cfpeces, remedient aux maladies pefti- 
lenticulcs. VS 

Les pilules Arthritiques de Nicolas , & les 
grádes pilules d'Hermodactes de Mefuc , ci- E 
rent leshumeurs pituiteufes & fereneufes dés — | 
parties les plusefloignées, & font metucilleu- 
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fement bonnes contre la podagre & autresdou- 
leuis de icintures. 

Les pilules de Fumeterre d'Auicenne, con- 
uiennentaux maux engendrez d'humeurs adu- 


ftes & de pituire íalée, dont procedent la mor- 
phée , la gratelle & demangeai(on, la galle & 


HÁewiblables fy»nptomes ou accidens. : 
Voila en lomme le denombrement de toutes 
Jes pilules qui auiourd'huy (ont en víage, & fe 
vendent és boutiqu:s les plus fameufes , lequel 
nous auons icy propoíé par vrie methode. di- 
ftin&eielonleurs proprietez & vertus, purga- 
tiues, tant generales que ipeciales. 
|. le ne rempliray point icy ma Pharmacopée 
detant & figrand nombre d« formulaires íer- 
uans à preparer les pilules nagueres recitées; 
Car les autres n'en ont que trop traittéen lears 
' efcrits, oà nous renuoyós le Le&eur,mais nous 
l'ornerós plufto(t, & l'enrichirons de quelques 
pilules non vulgaires, qu: neantmoins font fort 
vtiles & fpecifiques à pluf'eurs fortes de mala- 
dies tres grieues, & qui eftans dónées en moin- 


dre quátitéqu'on ne fai& prédre les. vulgaires, : 


euacuent puiffamment de noftre corps toutes 
malignes humeurs, (ans toutesfois les troubler 
. ny molefter aucunement.Cete eflite de pilules 


non vulgaires(la plufpart defquelles nous attri- ^ 


buons de dtoict à noftre inuention. Quant aux 
autres nous les auons appris par mutuelle com- 
munication aucc gens fort Ícauans, ga. & là par 
toute l'Europe) Ce chois, dif je,de pilules fera 
qu'à mon exempleles autres viendront à enri- 
thir & embellir leurs Pharmacies de remedes 


* 
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bien choifit , non:pas de triuiaux & vulgaires: 
Mais ja n'aduienne que cela foit dit par enuie: 
Car ie trauaille au (eul auancement de l'vtilité 


publiqüe, mefprifans tovfiours la vaine gloire. 


Or comme ainfi foit qu'entre les principaux 
iagrediens de ces pilules, l''Aloés tient le. pre- 


. mier rang , & qu'en iceluy giíe principalement 


le hcud de l'affaire; Nous-defcrirons en pre- 
mier lieu la preparation. | 


- Vraye preparation de l' liés. 


Prenez Aloésfuccotrin bon, & tres-pure de 
vefcie vj £, ou Ib fi. ou autant qu'il vous plaira,. 
& l'ayát reduiten poudre,mettez le dás vn ma- 
tras ou courge de verre, verfez deffus eau d'en- 


diue ou d'ozeille, tát qu'elle furpatfe de quatre. 


ou cinq doigts, pofezlesdans le bain chaud & 
preíque boüillant, le vaitfeau eftant bien bouí-.. 
ché auec liege ou cire d E(pagne. Cuifez les en 


:tel eftat par deux ou trois iours entiers, & vous 


ferez vne eau tcinte dc l'effence de l'Aloés & 
au(fi rouge qu'vn Rubis , liquelle vous fepare- 
rez lentement de fa lie par inclination, afin que 
ce qui eft cratfe ne forte enfemble;mettez à part: 
& gardez ce qu'aurez ainfi extrai&t dás vn alé-- 
bic de verre bien bouíché. Veríez deffusla ma- 
tiere d'autre eau d'endiue , mais non pas en fi 
grande quátité que la premiere fois. Derechef, 
fai&es les digerer cóme auparauant , feparez la 
coulature & 1a mettez auec la précedéte, verfez 
encores d'autre eau,iufqu'à tant qu'elle n'attire 
plus aucunecouleur,& le refiduqui eft au fond, 
paroi(tra cóme grauier'ou cédre en affez gráde 
; X 4 3 
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abondance. D'vne demie liure tefterót deux ou 
trois onces : Orle marc d'Aloé eft inutile , & 
ne fe digere point en eau. Diftillez par l'alábic 
tuote l'eau teinte , ou la faides exhaler en vn 
grád plat d'argétfur la braife ou cédre chaudes, 
' jufqu'àce que la matiere demeure e(petfe com- 
me miel ; laquelle reluira comme vn Rubis , & 
feta preparée auec plus d'artifice & de iugemét 
qu'elle n'eft ordinairement auec vn fimplela- 
uement, quand mefmeon la laueroit cent fois. 
Ceft Aloés ainfi preparé feruira de bafe à fai- 
. xe plufieutspilules , auffi e(t-ce vne excellente 
medecine quád on la fai& prendre feparément 
ou feuleiufqu'à vn fcrupule pour dofe. 
Pour former auífi plufieurs pilules, on prend 
la gorime Ammoniaque,le Bdeliium;l Opopo- 


Lp ona comme eítans encores pleins de 
! éaucoup delies craffes, & inutiles... 
Prpar?- — Parquoy auant que d'employer la gomme 


y b tn de Ammoniaque,le Bdellium,l'Opoponax,& fem- 
E Gomme;. 


blables efpeces, il conuient les diffoudre en vi- 
naigre rofat ou en vin blanc, & les paffer à tra- 
uers ou parl'eftamine. 


in Fautauffi diffoudre dela Myrrhe en du vin 


tion dela ou bain. Marie , & etant ericores chaude, la 
Myrrhe.. pa(ferà trauers vn linge. 


Prepara- 
tion de 
Scam- 


chaud:dans lequel on fera diffoudre & la. paffe- 


te, & par ce moyen,fa fubftance craffe & impu- 
re qui ne fait que nuire,en fera feparée. 


«yrs 


nàx;la Myrrhe;la Scummonce: Leíquels ingre- - 
diens ont auffi befoin d'eítre. premierement * 


'La vraye preparation. dela Scammonée le fait" 
auec (uc de limons depuré,& ce au bain Marie 


|. pw», raonauffi par vn linge eftantencores boiüillan-- 


E 


E 


à preparation de(quelles pourta femble: àquel- . 


infaillible ex 
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periéce, ont apprisle moyen d'ex- - 
traire les excellétes & (ingulieres proptietez du 
Vitriol qui font cachées fectettemét en iceluy; 
ne feront point difficulté de preparer & ditlou- 
dre la $Scammonée,la Myrrh . les Gommes. 
me(mes,auec phlegme de Vitriolimpregné en- 

tierement de lon eiprit ; Care iceluy feul gift - 
occultemét la vraye preparation deídits fimples, - 
lefquels eítans participans d vne chaleur ou fa- 
culté d'e(chauffer exceffiue, font pár cefte voye 
exactement & parfaictement corri 
prit auffi eft le vray coedtifde l'E 


Ls 


uphorbe;du- 
quel au demeurát r'eftime qu'on fe doit abftenie 
du tout,foit en compofant les pilules d'Euphor- 
be, foit en preparant d'autres remedes auecicez- 
luy, finon qu'il ait efté premierement Rapid 
felon la vraye methode qu'auons ia enfeigné. | 
Tout cecy a efté ditiu(qu'à prefent, afin que. 
s'il nous aduient de;faire cy apres mention de. 
V'Aloés,Gomme;Mytrhe & Scammonée prepa- 
le Ledteur preuenu de cet aducttitfement, 
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temps e(t tequis à la perfection de cet acuure, à 
caule des fleurs qui naiffantes en diuers temps 
& (aifon , ne peuuenteftre cueillies enfemble- 
ment ) vous trouuerez la demieliurede voftre 
. aloés augmentée iufquesà vneliure & demie; 
tous les fucs font parfai&ement  incorporez 
avec iceluy :à vneliure & démie de cette ma- 
ticre adiouftez encores effence ou extra&ien. 
De Sené $ i4. 
Extrait de Reubarbe. 
"4garic de chacun 2 4. - 
Canelle, BIC 
. Pondre de Fenoil doux. 
. d' Anis dechacunz j... 
ME. E[pices de Diaiwa[antal 9 iij. 
Reduifez le tout à bonne cóíiftéce de pilules, 
qui eftans dónées iufqu'àj 9 fi. purgent toutes 
" humeurs en general, voire mefme le fang:C'eft 
pourquoy il ma femblé bon d'appeller ce re- 
niede Panchymagogue. Ces pilules, fans addi- 
tion d'extraids purgatifs, font d'elles mefmes 
fort exeellentes pour conferuer la fanté du 
corps , à caufe de la vertu balíamique : Par- 
quoy auffi elles empeíchent la generation des 
vers: En fomme elles euacuent toutes humeurs 
 corrompués , malignes & fuperflués, purifient 
. toute la maffe du fang,:& font propre à guerir 
plufieurs autres maladies. Outre ce, ellesferuét 
.debafe à cópofer diuers & fpecifiques remedes 
contre la fieure quarte, & toutes obftru&tiós de 
la rate;y adiouflát fuffifante quantité de gomme 
Ammoniaque, de Bdelium preparez ainíi qu'a- 
. uons eícrit: Vous rendrez leur vertu de purger 
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plus efficacieufe , mettant auec la Scarnmonée 
prepatée comme deffus. | 
Chaque Phatmacien ou A pothicaire,deuroit 
felon la methode fufdite préparer enfemble 
erande quantité de ladite etlence d'Aloes ; la-. 
quelle fe peut garder plufieurs années:Car eftát 
donnée toute RAM purge le ventricule des 
 dmpuretez mucilagineules, qui font attachées 
& adherentes aux tayes d'iceluy : elle le corro- 
bore auffi & fert à la digeftion, D'abondantl'- 
fage frequent de ce fingulier remede balíami- - 
que prolonge, entretient la fanté, & preferue: 
la viede plufieurs maladies pourueu qu'il foit 
bien preparé. Celfus prefche à merueilles les 
loüanges dudit Aloés, & non fanscaufe, car ila 
dé grandes vertus, leíquelles acquierent enco- 
tes béaucoup plus d'efficace pat la fu(dite di- 
Simples ^ geftion & deporation. ^ ps 
urgens - Siquelqu'vn en veut faire vn remede fimple 
au. — Qui párge la bile, à quatre onces d'Alocs pre- 
^or. paré comme defífus, luy conüiendra adióuíter 
 vrie once d'effence, ou extraction de Reubar- 
be; óu bien vne once d'extra&ion d'Agaric 
oude Turbith , s'il veut purger la bile,ou me(- 
me dofe de l'extra&ion d'Hellebore noir & de 
Sené, s'il a intention d'euacuerla feule me- 
lancholie: vous n'auez icy befoin de. correétifs 
( qài dugmentent. pluftoft la maffe corporelle 
en plufieurs medicamens que d'amoindrir leur 
vertü de purger exceffiue ) vousles verrez tou- 
tesfois adiouftez au Chapitre des Extrai ds , oü 
il fera traitté dela vraye preparation & corre- 
&ion deídits fimples. | 


' des Dogmatiques. :.333 
Sivoulez compoter quelque remede general 
pour purger toutes humeurs enfemble , ainfi 
qu'il eft conuenable , Meflez eníemble. tous 
leídits extraits , aagmenctant la dofe d' Aloés à 
proportion d'iceux. 
Si aucun fe plaint du trauail & du Sie 
temps, & fe veut contenter de quelque prepa- 
"ration , deídits remedes plus groffiere : Faut 
qu'iceluy mefle auec leídites quatre onces d'A- 
lods preparé de rheubarbe mife en poudre bien 
menüé j Z. Canclle jj 2. Safran j 9. efpic. Dia- 
triafantal 6 z. da tout foient formées pilules 
pour purger la bile. 
Pour chaffer la pituite j jadiouftez au meíme 
poids d'Aloés, Agaric trochiíqué , & reduit en 
' poudre j 5. Mailic j 2.$el Gemme 3 fi. ou bien 
eulieu d'Agaric trochiíqué, adiouftez-y efpie, 
| Diacarth. x z. 

Pour faire vn Melanagogue (imple, adipuftey 
Sene mis en poudre bicn menué j &. Anis, Fer 
noil,Epithyme;de chacun f 5. 

Le tempseít venu qu'il nous faut icy aropoftk 
. '& mettre en auant les formulaires de nos Cho- 
: lagognes, Phle magogues; Melanagogues; fui- 
uantla promefle qu'auons faite cy deffus. 


Pilules Cholagogues de Centaurée . 
de du Chefne. 


reve fus bien dépureX, de petie Cen- 
tanréc. 


KoJes pafles. 


TEE 
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Enpatoire de Me[ué;tf racines d'Oxy« 
| lapathum ou Parelle, de chacunZ, inj, 

en quoy adioufleX  d' Aloes preparé. 
comme de[fus £ vj. 

. Faites les digerer au feudu bain Marie; par. 

douze hcures;atiri que la diffolution & mixtion 

foient parfaites : puís le tout foit cuit en confi- 
ftence de miel; à quoy vous adioufterez 
Poudre de Rbenbarbe 2. j. 
Bois d' Aloe s. 
AMyrrhe, de chacun z à." 
Saffran. 
Canelle, de chacun z fs, 
Efpic. Diatria[antal. 
i; Trochi/ques diarrbodon,de chacun z ;. 
Meflez & faites vne maffe de pilule:la dofe i : 
dej 9f.0uij9. 
Elles (ont bonnes à toutes fievres bilieu- 
fes, à la iauniffe & à la cachexic. Ellés fub- 
viennent auffi merueilleufement aux obftru- 
étions du foye. & des autres membres deílinez 
à la nutrition. D 
Pilules phleemagognes d' Abffuthe , in-. 
uentées pardu Chefne. ! 


Prene* e[pices de Hiera ffmple de Galien 
jfi 


Tiochifque: albandal z vj. ; 
d garic n'agneres trochif2ué Z ij. 
Semences de Carthame. 
Hermodatl és. 
Cabareti- os 
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Turbith gommenx,de chainn 2j. 
AMyrrbe efleuez vis — 
Cauelle. 
Macs. . 
c^Poure. , 
Semence de Feroil, de chacun 2 4. 
Macerez les en j 1b.fi; de fuc d'ablynthe bien 
dépuré, & j ib. de bon vin blanc; & ce dans vri: 
vaiffeau deverre bien clos au feu du:bain Marie 
alfez clair , l'efpace de trois iours : puis la ma-' 
tiere encore bouillante foit paffee par l'eftami- — 
ne , adiouftez-y Aloés preparé comme deílus 
iij Z. Finalement le tout foit cuit àla chaleur des 
cendres, iufqu'à tant qu'il ait acquis iufte con- 
fiftence de pilules.De ces pilules preparées à la 
* fagon des extractions , fuffira de faire prendre 
pour dofej 9.0uj 9 £. au plus, elles purgent 
doucement & attirent la pituite du cerucau , de 
la poitrine ; dà ventricule & desautres parties - 
dediées à la nutrition , & les excremens l'ereux 
des parties , meímes les ptus profondes & ner- 
ueufes. Et pourtát elles font vtilesà toutes ma- 
ladies qui prouiennent de caufe froide , comme 
à Cephalalgie, Apoplexie ; Paralyfie , aux cru- 
ditez d'eftomac ; Àuffi ne donnent elles pas peu 
de fecouts és douleurs de iointurés,foit pout en 
preferuer, foit pnur en deliarer. Tu 


Pilules tartarées Melanagoguos , décrites 
| por da Chefne. | 


Prenes, cry [lal on cremeur de tártre & iij. | 


, 


- 
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: Polypode. de éhefue.4. 9. 
Raifins de Corizibe-s j f.« "2 
Myrabolis de toutes [artesyde ebacun 2 f. 
Fleurs de Bnplofe.^— J 
De bonrrache. 5 Ag 
| De Blanc d'cauyde.ebacun p j. ; 
*— i. Qu'onlescuife en/fuffi(ante quantité d'eaux - 
de Fumeterre & de Scolopendre , tant qu'elles 
Íoient diminuées de moitié, De ceftedécoction 
vn peu aigre ou acide-& agreable au gouft;bien 
. dépurée & clarifie prenez ij^ib. de fuc./bien 
; eípuré;de potumes odótiferentes j 1b. cíquels 
| 4. adioutes - .'.- v.s 1 Mr toe 4). 
Fueilles de fehé moudees £ W^ — ^05 
(CVYubitbii ritur ttov 025, 
| Raciné de vray Helebore nbir; de chacun ' 
Myrrbeeflené $5. — $m 
( Macis. wow Toe 
Girofles. 4o 
Canelle. 
- Epithbyme , de chacun 2f. Lord 
. Faictes.les macerer & digerer àla chaleüt 
. du bain Marie quatre: iours:durant ; & ce én 
vnvaiífean de verrebien clos : puis tandis que 
la matiere eft éncores boüillante exprimez les 
—. &lés patfez à traucrs l'eftamine , & à Vexpref- 
Ü . fion vous adioufterez Aloés prepapatécomme 
; deffus iiij &. le tout foit fuffifammét caillé à feu 
lent:y adiouftant (ur la fin quand la matiere fera 
pieíqué refroidie efpic.'de Diarrhodon abb. 
Letifiant de Galieti , Trochi(ques dialacca de 
chacun z. Sel d'Abfinthe & de Freíne, de 
"chagun: z ij. Rflenee -dc^Safras 9. ij Huile 
«* ds) / .-.: , d'ARnis 
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confiftence depilules. |... 

La doíe de ces pilules eft auffi j 9 ou j 2 fi. 
au plus leur vertu admirable ne peut eftre af- 
fez prilée : Elles purgent l'yne & l'autre bile ; 
celles attirent & deíracinent toutes humeurs 
craffes tarcarées ; falées & mucilagineufes, des 
parties mefmes les plus profundes : fubuien- 

. nent à diuerfes maladies maniaques & melans 
choliques , aux fi&ures quattes ; gueriffenr. la 
galle , le cancre , lalepre, & le mal de Naples; 
d'autant qu'elles Us jn toute la maífe du ság 
de plufieurs corruptions qui font caufes efft- 
cientes de beaucoup de maux; Parquoj ceux 
qui fe portent bien en doiuent e(tre purgez togs 
les mois vnefois pour eftte preferuez de plue 
fieurs maladies. On les peut prendre le marini 
ouleoirapres auoit fort peu ouppé, deuant 
que de dormir, & vous verrez fortir à merueil, 

. les des lies & ordures noires, ou. vn humeur 


attrabiliaire ; qui eftant la pire de toutes «elles ; 


qui font en tout le corps , (e dompte fort diffi 
'eilement : aux mefmes: pilules on adiouftera 
par fois effences daloes & de (cammonée , ef- 
fenfe de rheubatbe de chacunej $ fi. effence 
de (enéj $ & elfence de trochi(ques alhandal 
fi. Z oud'auantage. Par ces eífences preparées 
ou ieules, ou toutes emfemble, ie rend la vertu 
pargatiue deídites pilules be:ucoup plus effi- 
cacieufe , & alors ie les appelle polychreftes à 
railon de leur grande vtilité à guarir plufieu£$ 
maux ,& deleur finguliere proprieté par. la- 
quelle ellesentrainent toutes Boncisiieióu 
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ble; defquelles quand mefmesvous ne donne 

riez qu'vn feul icrupule, vous apperceurez vne 

operation excellente, & du tout admi able: 

Mais quaud nous les preparons ainfi,& les fai- 

fons prendre en fi petite quautite;aucuns cen- 
. feurs peu verfez en l'extra&ion des elTences 
purgatiues des chofes, & n'ayás nulle cognoil- 
fance de la vertu balíamique ,penetratiuc,ope- 
ratiue & actiue , prennent de là occafion de les; 
appeller Mercuriales & Antimoriales, par le- 
quels deux tiltres mortels & peftiferez, ils efti- 
mént que mes pilules puront incontinent , & 
feront loupconnées d'eftre veneneuíes, comme 
fi elles eftoient faictes de venin, & par confe- 
quent dignes d'etre condamnées & releguées 
en perpetüel exil iufques aux Anticyres & aux 
b Garamantes. Mais la lumiere de verité diffipera 





" aifement le nuage de ce friuole & faux fodp- 
: vxori, comme aufhi l'experience melme , fur la- 
quelle feule eftart fondé , ie prens vne portion 

H de mes pilules polychreftes, & autant de mon 

i. Mercure de vie ; & les ayant bien metlez 'en- 

ab femble auec quelque Syrop , i'en compofe mes 

ju Pilul5 pilules benedictes , que i'eftime deuoir eftre 
en : rar ainfi appelees à raifon des tres-excellens:& du 


Chsf;s, Out merueilleux effe&s qu'elles font patoiftre 
^ en la aire de la etoffe verole, tát inücteree (oit 
WT | elle, & accópagnee de cancre, puftules,naeuds, 
it; douleuts; & femblables pernicieux. & griefs 
d Íymptomes : ces pilüles en outre parfont leurs 
operations fans prouoquer le vomiffement ny 

E troübler le oorp$;'de forte que les petits enfans 

: & les femmes groifésles'peuuent aualer leure- 
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ment : continuant à eu vfez de deux iours.'vn, 
l'e(pace. de quiuze ,.voire de vingt iouts , tant 
que telles maladies foient totalement arrachées 
& dontptées , fans ietter. aucune faliué par la 
bouche , mais fealemencaucunesfois par l'vri-, 
ne ; ce qui eft ordinairemenr la vraye crife en 
telles maladies. Ie. pourrois icy .produire deg 
Medecins.& Chirurgiens (ans nombre, voire 
plufieurs autres períonnes, qui confirmeroient. 
la verité de mes propos :; Mais la chofe parle 
aífez ellé me(me,telleméut qu'il n'e(t befoin de, 
paroles. oà .les choíes rendent, te(moignages. 
Dauantage;tousles yrais.& (ages Medecins qui 
fcauent aufi bien que moy les.(ouneraines.&c 
admirables .vertus que le .Mercure, tient ca 
chées en foy, ne-fetont aucun. fctupule. d'y ad. 
ioufter foy... SM 

. Mes pilules benites m/ont contraint de fortit 
hors de propos pour parler aucungmé& & com- 
me en palfant du Mercure de vie: carau (urplus 
nous voulons ce. lieu eftre dedié. à templir 8e 
orner boftre (cule Pharmacopée de diuers re« 
medes,, Quant aux autres chofes. beaucoup 
plus admirables (i'entens parler de la prepara- 
tion des medicamens) nous les referuons pour 

. amplifier & embellir no(tre Pharmacopéc (pa- 
gyrique,laquelle nousauons communiquée au 
publicily a prefque trente ans., NP 
...: ; Mais. reprenons noftre couríe , & agant que 
mettie fin à cechapitre des pilules, adioignons 
aux pilules qu'auós defcrites cy-delfus comme 
enerales; quelques autres non moins excel- 
: facts qu vtiles, approuuées par certaine expe« 


A 


$40 Pharmacie | 

rience , & particulieres à certaines maladies, 
Ainfiles pilules d'Ammoniacíont bonnesà la 
fiéure quarte, la deícription defquelles enfuic, 


- 


Pilnles d Ammoeniac. 


PreneX, Aloes Preparé comme de[fus iiy. 
Game Ammoniuque defivépeé en vinaigre 
(7 c feillitique & paffee per l'eftamine z vj. 
— AMyrrbe preparé & 6 VP 
Mafhic. 
. E fpicer de diatria[antal de chacun z j. 8 
Safran?9 1. EUN 
Sel de fre/meon — 
2D'ab[intbe 9 iij. auec d 
. ,Syrep deflechasou |, | 
: 9" Suc de rofes foit faittevnemaffe de pilules. 
Les excelentes forces & vertus de ces pilu- 
les ne fe peüuent affez publier felon leur meri- 
te , tátit elles purgent abondamment & á profit 
le tattre & toute màtiere du corps feculenté, 
"fans aucune douleür, facherie & emotion,aut- 
ffi fontelles propres contre les cachexies, opila- 
"tióhsderate , & contre les duretez & tumeuts 
d icelle:elles oftent les fiéures quartes & quoti- 
"dienues inueterées , elles font auffi fort excel- 
lentes pour purger les hutneurscharnus & plé- 
thoriques : fl (uffira d'en fair: prendre vne ou 
deux pilulesau moins , à ceux qui ne peuuent 
finon'peiné vfer ou de bóls óu de potions, ou 
' de telsautres medicomens , qui par leur faueur 
mal plaifante donnent appétitue vomir. 'On 
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les pourta auffi preparer (ans l'extra&ion de 
Ícammonée, & lestrochifques: l'Albanda.lCar 
elles pargent. aífez d'elles rneímes , & chacun 
pourra fans incommodité , &. auec heureux i 
fuccez víer d'icelles eftans pteparées en telle 
(orte. RSEMIEAESLS | : 

C'eftoit certes l'vn des principaux purgatif. 
de Monfieur de la Riuiere , n'agueres premier 

edecin de noftre Roy inuicible. Ie fgay tou» 
tesfois qu'aucuns ne peuuent affez s'emerueil-. | 
ler icy, que nous y ayons ad:ou(té la gomme: ' 3 
Ammoniaque ,poüurce qu'à Ici dete: elle 1 
eft participante d'vne chaleur. mmoderée & i 
exceffiue ; & pourtant. croyent-ils fermement Ü 

| 
j 


" 


que tel remedes doiuent eítre misau rang des ^ 
poifons mortels , à loccafion de. ccla. mefme 
certaines períonnes gens de grande autborità 





fe font tranfportées vers moy , demandans fi. 1 
i'approuuois-auffi relles pilules ,lefquelles au- À 
cuns Médecins fameux auoient improuné , & : 


du tout. coridamné eb jehr, Beplence , comme 
pernicieufes & mortelles. Aafc uclles ie fis 
:*([ponfé que par meíme fentence faudroit auff 


condámner preíque toute là multitude des aue i 
" we pllüles.qui auiourd'huy fe ttouüent defcri- 3 
tes és difpenfaires pour l'víage comntun, pour- : 
uzà auffi qu'en la plus part. d'icelles on adiou- d 


ftatt le(dites gommes,meíme (ans aucane pte- «3 

| paration:Or ayant prinsles difpenfaires ie leur 

fis voir. à l'aei] combien efl grandle.noatbre de .À4 

téllés pilules , qui ont iuíqu'à préíenr zétenu 

leur nom & appellation deídi&s remedesgom- 

."meux , comme font les pilules E fagápenum, 
3 


* 
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dopponex, de bdellium, défaicocolle.& qu'on 
admettoit lefídites gommes en la compofiticri 
de plufieurs autres, comme Íont les pilules d'a- 
garic de Mefué , de coloquinté de léán Dama- 
Ícene les fetides , celles d'heimodactes , de ni- 
tre d'Alexandre Tralian , eíquelles auffi entte 
autres ingrediens on adiovfte lé Is chaud de 

tous, à Ícaucir l'euphoi be qui cft misau rang 
des venins ou poifons.' Ce qu'ayánt tout de- 

.monftré affez euidemment , 3ceux trompez de 

.]a forte conclvoicnt. facilement que tels cen- 
feurs auoient oppugné ces pilules(qui n'admet- 
tent finon la íeule gcn me ammoniaque fort 

, bien preparéc) ou par enuie ou par ignorance 

, aueugle, ccr. me n ayans. fueilleié py regardé 
leurs difpenfaires d vne vcue aigue. 

—.. En confideration dcs vertus excellentes & 
& cfficacieufes dót telles pilulesfont doües par 
excellcnce,ie ne lairroy de publier icy le: pilu- 
les furnommées de fagapenum , deíquelles m'a 
fait participant en mon dernier vcyage d'Italie 
Monfeeur Camillus nobre Patrice & tres- cclc- 
bre Medecin de Gennes, lefquelles entre au- 
tres il reccm mandoit fort pour ccmbatiela fié- 
ure quaite, | 

^ 


Filules de Sagapeutto de Camille. 


Prenex, [agapenum gomseux pu Zvj. 
"dAmmeniac f uuentes fois bien preparé z, i9. 
FExtraill trochi[quesalbandal $ j..————— 
Scam monée preparée 5 fi. oU 


&l gemme 5j. B. 
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5 Auecíyrop violat aigret &-teint faices-en 

yne matle dont vous formerez des pilules com- 
me de poixoupoixciches; ^ ^. 

- Faudrà donner tant feulewentvne pilule au 

commencement du patoxy(me-ot accés de fié- ' 

.pre , continuant quelque nombre de iours. 

, Mais auant que d'en vfer il conuiendra prepa- 

"rer les humeursauec nos decoctions prepárati- 

ues menalagogues & fyrops de pommes de 

 reinettés, & de fumeterte.... 000.04. 

Quelque. peu deuant ou apres l'englontif- 
fement de ces pilules fera. bon: d'oindre" le 
chainon du col, le col. & toute l'e(pine.du 
dos auec vn liniment. compofé de. "Theria- 
que , d'eau de vie , de (auge ou de genéure, ou 
auec vn vulgaire , & vn peu d'huile laurin ou 
d'afpic. et $a 

Par cefte methode entteprife à limitation de 
Camillus; i'ay par la grace de Dieu guery plu: 
fieats quartes,lefquelles e(tans prouenués d'im- 
puretez gommeufes & viíquéufes collées à no- 
ftré corps , ne font point diffolües & liquefiées 
par autre moyen que par leídides gommes;car 
le (oulphre fait reloudre les. chofes oleagiri&u- 
fes & iulphurees: cat en toute a&ion il eft be- 
foin de meflange qui fe faíét par chofes fernbla- 
bles , ain(i que nous auons plus amplement &- 

. clairement demonftié ailleurs ; auffi eft il con- 
fotme à la raifon que les gommes foient atte- 
nuées, diffolues & liquefiées pat goinmésà el- 

- Yés femblables , & par confequentojent ren- 
dués propres à [expulfion &à l'euacuàtion. Ce 
que lesautres medicamens foit preparatifs,foit 

. z "Y «4 v. 
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eccoprotiquesou laxatifs n'effe&aeront iamais: 
dont aduient que tant de maladies demeurent 
incurables. MAL. 
NU C | gl ; longueur & frequent accés de 
cefle fiéute; qui eft comme l'opprobre des Me- 
decihis, & vn-tourment perpetuel dont ine fe 
peuuent depreíter, m'ont occaíioné de faire 
digreffion pout defcrire icy les pilulesde faga- 
penum les effe&s de(quzlles (ónt admirables 


en la cure des fi&ures quartes , en ptocedant - 


comme deffus ; faut (emblablement continuer 
l'vfage dicelles quelque efpace:de temps , & 
déüx ou trois heures apres les auoirdeuorées 
pu auallées , lemalade prendta quelque boüil» 
lonayant vertu d'hume&er , dans lequel on au: 
ta fai& cuire d'entreles herbes la bourrache, 
buglo(e;thym , & les racines aperitiuesen(em- 
ble , aüec vne ponime de court. penda couppée 
en roüelles: eto. 


^ Pilules bydragogues dedu Chefae | 


(Prenez, fucs tres-bien depuvé 

De fomimite*, de fre[fnelb j. 
F aleriane. à 
Petite centaurée de chacun fs. 

En quoy mácerez & faites digerer aü bain Me 

Fueilles de fené oriental z 19. 
Hermodattes. | 
^ Turbith. 

Cabaret de 2, 5. iss 
Canelle, di, , d 
Santul citri. aaa edita n 


, 
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e v. Effidenard dechacun 2 fi. . 
Puis exprimez|es,bien fort & les cuifez iufqu'à 
canfiítence de miel;adiou(tez-y. 
O0 sed lada prepaxé $i. 
o5. Faculebriomig. |. 8 
. Facula iradis,de chacun 2, j. " 
Scamimonée preparée. .. 
Extrait de txachifques albandal , de cha- 
«un z i) s 
Elagere preparé cóme il fera enfeigne z j, 
Sel de ceteracb.. 4 
Sel de prunelle,de chacun 3.5.55... 
. Troche[que d'eupatoire 23. 
Auec Syrop rofat laxatif en foit faite vne 
| sna(fe:la do(e aurale poids dej 9 fs. Ce remede 
eft tres excellent pour. ofter l'obftru&ion des 
vifceres oa entrailles & éuacuer leseaux :.bref 
aux cachexies & àtoute forte d'hydropifte. 

Voyez la preparation d'Elatere au Chapitre 
des extra&ions purgatiues:& au Chapitres des 
Íels; ceque noüs entendons par fel de prunelle 
qui (e tire d'entre les mineraux. 

Lees pilules.d'Euphorbe qu'on ne fait pren- 
dre finon és maladies croniques & extremes,oüà 
il eft befoin d'attenuer , de liquefier & d'eua- 
cuer : & ce àcauíe de certaine matiere fi gluan- 
te,vilqueuíe & reuefche qu'elle reiettela ver- 

tu des autres medicamens, comme vaine & in- 
fuffifapte : Ces pilules, dis-ie;e[quelles onad- 
ioufte l'Euphorbe tout ctud , & lans prepara- 
tion , m'ont toufiours eíté fufpedtes : & (10n 
s'en rapportoit à mon iugement , difficilement 
en pourrois-ie approuuer I'vfage ; Car vn tel 
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rémede qui n'a eflé premierement corrigé pat- 
quelque'prepatatiop artificielle , ne peuít ettre 
introduit au corps qu'il ny excite quand & 
quand vhe' euidente & exceffiue chaleur, & 
fats y emouuoir fedition.. Et àla mienne vo- 
lonté qie ceux qui condamne & defcrient fi 
eftrangement l'antimoine , con(ideralfent vn 
peu plus foigneufement là grande difference 
qui eft entre ces deux remedes & reconnullent 
qué Diófcótide & les autres'ont misl'Euphor- 
be au nombre des venirs,& non pas l'antimoi- 
ne , ainfi qu'auons ja monftré plus amplement 
envnautrelieu, ^ ^ ^ ^ 
Mais cependant on fait dudit Euphorbe cor- 
rigé & preparé artificiéllemérit; de. (i excellens 
purgatifs« && "füdórifiques' contre. les fiéures 
quartes & femblables maüx indomptables , & 
 contte la pefte mefme, qu'à cefte caue plu- 
fieiit$ Médeciris; gens fort graues & tres-do- 
. €es , ayans par certaine experience approuué 
"es vertüs d'iceluy , ónt iugé qu'on s'en dcuoit 
feruir en Medecine,& ont redigé par efcrit fes 
vertus. 
Ainfi pat occafion i'ay bien voulu introduire 
ledit Euphorbe en ma. Pharmacopee , y adiou- 
ftant. quand & quand la vraye & naiue corte- 
-:€&tion & preparátion,par laquelle i'ofte (a vertu 
venenu(e & pernicieuíe , & puisi'en compofe, 
& propofe vne medecine tres-vtile & fort lalu- 
taires à plufieurs grandes maladies. 
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.Pilules d'Enphorbe admirable contre tou- 
tes fortes de fievres chroniques, iuter- 
mittentes C quartes, voire coutre toti- 
16$ Cachexies , l'Hydropifre , Paralyfre, 
c Celiques pafsions. | 


Prenez, Euphporbe preparé comme inconti- 
nert [era en[eigné j 5. 

JEfpi de Nard. 
Maftich,dechacun vj z.. 
Opoponax. . 
Sagapenum prepare. 
Bdellium,de chacunf8 S... «V 

: A4 garic troeifqué e ' 
Trochifque albandal,de chacun iij 2. 
Syrop violat aigret € teint en conlenr de 

i pourpre. c 
Autant qu'il en faut , & en faictes yne maffe 


de pilules:la dofe feradej àij9. . 


Preparation d' Euplborte. 


Auant toutes chofes, rettoyez.le bien de ton- 
te ordure: puis reduifez-le en petits morceaux, 


: defquels auec limons ou citrons couppez en 


roüelles enfemble auec leurs efcorces, foit fait 
S. S. S. en forte que la prcmiere & la derniere 
couche foit faite de roüelles de limons, & en- 
ueloppez tout cela auec pafle en forme de pain. 
qui fera cuit au four moyennement efchauff, 
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ce à la mániere dubifcuit,c'eft à dire ce pain 
qui aura efté cuit vne fois,foit remisau four & - 
tàit derechef. - 2^» e à Pow 
- Cequayantfai&,ouurez le pain & en tirez 
hail Euphorbe le mieux qu'il vous fera poffi- 
ble , enfemblé auecles poüelles de limons auf- 
quéllesil adhererá ou i| feta attaché & il paroi- 
ftra quand & quand fort blanc, ayant quitté & 
perdd toüte'a vertu vénehtcufe. tU d 
Cefte preparation d'Eüphorbe , que i'ay ap- 
pris d'aütruy ne rhe cóhtenté point ehcores, 
mais preparé de la forté,ie le lette dans vn ma- 
matras,ou vaiffesü dé vérré capable & eóuena- 
ble , veríant deífus du fuc de limons ou degre- 
nades aigres bien depurt, tant qu'il (urnage de 
trois ou qhatre doi?t$i pois ie metsle tout au 
bainMarie boüillantà püiffance , pour y eftre 
digeré iüfqu'à ce qhe le(di&s fucs ayent fait 
&iffoudre'l'EGphorbé , & le tout patlé par vii 
Tinge,fepárez en apresles fucs pat'euaporation, 
& V'Euphorbe demeura au fondtres bien depu- 
ft,comme eflantdefpoüillé entierement de tou- 
te chaleur exceffiue & qualité veneneufe:Mais 
pour addreffer nos propos aux Chymiques, la 
preparition dudit Euphorbe , lera. ericores 
beaucoup plus exccllsnte ; fi on la faitauec 
phlcgae de vitriol impregné totalement & en- 
siejemenr dc fon efpit , .ouauec caus:de coifis 
6u de pommes de, court-penduseintes & aucu- 
nement enaigrie* auec l'clprit acide du foul. 
phre ou du vitriol faídit, Quoy qu'ailleurs nous - 
ayons ja dit meíme chofe,ie ne lairray toutes- 


ry * " 


fois dclarepetét éh paflant^ ^^ «^ 
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, Doncques p&ur compoler des pilules auec 
Euphorbe de grande efficace contre.la pefte, 
faudra proceder ainfi qu'il s'enfuit. . à 


Pilules d Enphorbe contre la. pefle ,inueté 
técs par du C befne. i 
Prene, Euphorbe prepáré comme de[fus j5. 
E xtraitl de nox vomique ., 
€ xiraitt de (afran ori&tal, de chacun 4j 5. 
Extrait de racines d'angelique G^ — 
De tormentille, de chacun j 8 
| Extrait de tberiaque 45. ac i 
Cozfetlion d' Alkermes C. 7 
d' Hyacinthe, de chacun j 3. — 
E [fence de coranx ji: f. ; DS: 
Vraye terre feellée fuffifante quantité. 

; & lesreduifez en confiftence de pilules:la prife 
fera j 9 fi. Ceux qui ferorit attaints & frappez 
de pefte,en prendrontlé matin meíme dofe que 
deffus, beuront incontinent apres eau benifte 
ij. & eftans bien couuerts dans le lit, fuéront 
en abondance. Parquoy le venin fera chatlé du 

. centre vers la circonference , & le remede pa- 
roiftra admirable. 


 Pilules-admirables contre le sremblement 


€ convnlfton. 


M ck iit Caflereon. ero 
^ yretlire, ou pied d Alexandre. 
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- 7 Bois de caffe, de chacun i iH 3. 


Sagapenum preparé comme nous auons 
en(tig né. 

Exi de trochifques albandal e. 
de Hiera picra Galeni, de chacun fs Z. 


oscula & en faites vne maffe de giulen d 


4v.» 


. Pille peftiestinlai 4 Albert , Duc E 


*$ 


de Batere. 


| Prenes. fafran. 


Myrrbe, 
. Camphre. bs i1*. 
O: de caur de cerf. 

Spodium, de chacun.) 5. - 

Bois daloes. 


: os Beon blanc, de chacun fi 3. 


Vraye terre [eellée i; 35 


P Fleuv de fonlphre j z.. 


E [corce C [emence de citren. 


Gyrofles. 


; | | Gingembre blanc, di chacun 1 9: 


NU. e^t mbre ; /L 93. E) E! ) ALIE 3 


Fragmens d' byacinthe. 


o D'emeraudes. 


Bs De grenats de chacun j j 94. 


|" gnric efleu. 


Bonne rbenbarbe; de un f$ ; : 
"A loes:ex vefica , pe[ant autant que tons 
les ingrediens (nfdits. - 


: Meflezoles, & en fai&tes vne mafo: la dofé 


fs. 


-£w "-— Jud. vo 


à cu "*- " an hdi: - $2... 
» ^ 
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Si en lieu.de ces ingrediens preparez à la 
groffe mode tant (eulement;:on fe fett de leurs 
extractions , ce remede deniendta beaucoup 
plus excellent & plus vtile; i'ay receü ces pilu- 
les. cómme quelque grand. fecret de Monfieur.— , 
Brikman,, perfonnage tres:docte ; & Medecia 
tres- celebre de la ville de Cologne , duquelie 
fais toufiours mention & icy & ailleurs, en teí- 
moignage de l'honneur & de lamitié que ie 
luy porte. : 


mr m 


CHAP. XV.- 


Des poudres purgatiés. 


Es poudres purgátiües font/diui(des en tcl. . 

le E que les vnespurgent fiiplement 
quelque humeur que ce foittoute Yeule ou fe- 
parément, à (catioit là bile, la pituite ,.& le (uc 
melancholique,le$ áutres en euacuent;ou deux 
au moins, ou toutes enfemble; mais les autres 
fotit propres, & appropriees à purger certaines 
parties du corps, comme le chef, l'eftomach; le 
ventre,la rate, d'vn amas d'ordures, de pourri- 
ture & corruption : defquelles poudres purga- 
tiues , nous traitterons icy feulemetit afin de 
n'extrauaguer pas loin de noftre fujet , auf- 
quelles , fi nous adiouftons quelques poudres 
particulieres & fpecifiques à cettaines mala- 
dies,ce fera dautánt que par certaine experiéce 
elles ontefté piega efprouuces & approuuees: 


3;* Phramacie: : 
d. nous, mefmes comme fort fingulieres & dis 
nes de voir leiour pour le bien & vtilité pu- 
Sdn Touchant les autres poudres , tant al« 
teratiues qué corrobotatiues, & adaptées à di« 
uers autres intentions de Medecine , nous au- 
rions bien grande occafton d'en patler ícj "mais 
nous les remettrons au Chapitre des Confe- 
ctions aromatiques, oli nous deuons traitter de 
, la plufpart d'icelles : or en auons nous ja efpars 
& mis en auant plufieurs autres cà & là en mes 
eícrits. 


Poudre Cholagegue. 


Preneq vheabarbe choific i$ 5. 
Fleurs de vieliers ij 5. 
- Kofer pales. 
- Mille pertuis, de chacun j a. 
Efjpices de diatria[antal. 
Maflich, 
X. Canelle de chacun ($ 3.. 
, Seammonée preparée j 9. 
Swerevielatf& 2. —.— | 
Meflez & en faites poudre, qu'on prendra dans 
vn boüillon en dofe de j a. ME 
| "Poudre phlegmagogue. 
PreneX e[pices de diacarthame ij 5. 
"Agarictrocbifquefi. — . 
Twbub. 0 0 0. 
"D Hermodalles,de chacun iz. - 3 
Meflez»les, lo dole fera ij 2. auec vn boüillori 
Qu.du vin.. VRO€ ak.o MIS GLO : 


- 


Poudé - 


| 
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^ Póndre Melanagogue defcrite par du 
u V Che[ne, 

PreneR [zaé i8... rdi RN qui" 
: AH. 2 — 4 Sor hu 

eooscssEentil. doux, decbacts j 5. 

eos co Casdle. 4 9. ; 

.. Crifíal ae tartre vj 5. 

Sucre j. E. fj. 

La dofe ij z. 

Cefíte poudren'eft point mal plaifante à gód« 
fler : elle purge en outre les humeurs acres; 
falees, bruflees & melancholiques: nettoye le 
ventricule de matiere vifquéuíe & mucilagie 
neufe, & par melmz moyen le fortifie. Si vous 
adiouftez aceíte poudre vne ou deux dragmes 
de no(tre Aigle celeite ( l«quelle etant du toüt 
infipide ne laitfe. toutesfois de. purger douce- 
ment le corps de toutes humcurs' cotromipués 
& poutries, poutu-u qu'on en fncfle & falfe 
prendre auec du vin le poids de dix fept grains) 
vous autez vn" excellent remede , meéíme con- 
tre la verole, à(gauoir, en adiouftancà la dofe 
fufdite gomme Arabiqueiij 2. & reduifant ain- 
fi le tout en poudre : dont iliuffira de prefenrer 
pour do(e iiij 9. humantv à boüillon inconti- 
- nent apres , & elle: fera. de^ meruüeilleux ef- 
fe&s. Faut continuer à en prendre (2. ou 15. 
iours de fuite :la premiere e[pece de verole ett 
facilement vaincué par icelle methode: mais fi 
9lle eft inueteree , chancicu:e. , EUN 


au aom 


P. SUE 
— Phramacie. 
pleine de noeuds , compliquée de douleurs, & . 
autres facheux (ymptomes : le malade tyant 
v(éde ladite poudre , boira encores de quelque 
decocdion hidrotique de noftre deícription 
iiij ou v 2. (uera au li& vne heure apres, & fera 
bien frotté de linges, & ce tanc deuant qu'apres 
difner. Cela etant fai& il apperceura les puif- 
fans & merueilleux effe&s que produira cefte 
poudre, qui éuacué£ra par le bas toutes hw- 
meurs malignes & venimenfes , lefquelles au 
demeurant ne fe pourroient iamais dompter 
par autres remedes., 2 
La preparation de noftre Cryftal.de tar- 
tre fera eníeigné au Chapitre des fels: & la 
deícription de noftre Aigle celefte e(t con- 
tenuc en noftre Tetrade, au Chapitre du Mer- 
Ce... - . i 


— Poudre panchymagogue, 


Prenez, Cryftal de sartre j $. 
Sené x 5. 4s 
-Hermodaítes. ; 
Turbithb,de chacun fi. nS 
Rbeubarbe. B 
"Agaric trochi[qué, de chacun Hx 
Scammonge preparée ij Ze 
eMacis, pus 
Cazelle, t d 
Galange, de chacan j 5. | — 
"Sucre violat quantité égale de tous les 
In | fu(dits ingrediens, 
&ka dole j z. augc vn boüillon. 
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nutre, 


eA ye faciles de [en£ j5 6. 
d' Epitbum. 
Rheubarbe, de chacun ii 5, 
Bois d' aloes; 
AMacis. 
Zinembre de chacun $j 8. 
Sel d'abfintbe j s 6. 
E pices de diatriafantbal j 9 fi. 
Turbitb. : 
Herinodatles, de chacun 2 f. 
Sicre/ quantité égale à. tout ce. que def- 
- fus. 
Meflez tout, & en faites poudre :la prife eft - 
deimy cuillerée d'argent ; beuuanten apres vn 
boüillon. 


Poudre purgatiue , qui fubuient. À.— 
toutés maladies froides di — 
| ceruean. 


Prenex Cryflal de tartre. 
Fueilles de fené, de chacun j 2. 
Elermodattes. 
Türbib , de chacun 2. $$. 
Poudes.de fucilles de Nicotiane i 5. 
Ro[tan aromatique. 
Z deaire,de chactn j 5; 
Semence de. peuoine, 
De fer montain, 


De fegoil. 
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D'ans, | 
D'amm. Ey 
De nard Indien,de chacun iii 9. 
Corail prepare. 
Perles preparées,de chacun j z. 
 Cubebes. 
2Macis. 
Cloux de girofles, de chacun f$ B. 
Sel d'enphraifc. 
Betoine, de chacun j z f. 
Sucre antbo[at , poids efgal aux fu[diter 
drogues. E 
Meflez-les,& en faites poudte.: La dofe pefera 
j 3. beuuez bien toft apres vn boüillon. 

Cefte poudre eftant prite le matin, defchar- 
$e le ventre deux ou trois fois , deliure le chef 
des humeurs nuageu(es & craffes , qui trou- 
blent le cerueau, Eft merueilleufement pro- 
pre àefclaircir & affermir la veuc , foulage la 
menmoite, & eft vn fpecifique remede aux epi- 
lepfies, apoplexies & paralyfies ; de. laquelle 
faudra víerde deux iours en deux iours par vn 
long efpace de temps, afin d'eftre guery & pre- 
ferué de(dites maladies & fymptomes. ^ 

Pi 


— Poudre purgeaut les eaux des 
| bydropiques. 


Prenez, vacines de cabaret, 
AMecboacam, de chacun j. 3- 
E (ule preparée. 
Soldanelle de chacun j z. 
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E [ices de diachartame; z f. 
Scammonée preparée. 
Fecule de couleurée ec 
. De glaieul, de chacun iij 3. 
Trochif3ues de vbeubarbe. 
D 'eupatoire, de chacun 9. 
E [pices de diatria(antal. 
Canelle. 
Macts, de chacun j 3. 
Crocus de mars z fs. 
Sucre ro[at,le poids detout ce que deffus. 
Faictes meflange & poudre : La dofe aura le 
poids de j z. auec vn boüillon , ou du vin de 
Genevre. 
Cefte poudre eft vn remede fort commode & 
particulier à toutes fortes d'hydropi(ies, purge 
les eaux à merueilles , & par meíme moyen 
. corrobore le foye. 


Pondre pour chaffer les vers , e 

f^ire "vuider leur 

: feminaire. 

Prene, poudre. 

Fleurs de mille pertuir, 
Centaurée petite,de cbacun ij z. 
Corue de cerf preparée. 
Corail, de chacun j 2. 

Stmence de pourcelaine. 


| Decitron,de chacun f$ 2. 
Coralline. iet. 


Gentiane.. 
Z3- 
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Dittame, de chacun j 3. 
Rbeubárbe, 
Cabaret, de chacun iij 9, 
AMyrrbe, 
Saffran. 
Scammonde preparée. | 
Trochi,ques d'alrandalde chacun j 9, 
Canelle. 
Coriazdye de chacun ij 2. 
Sucre en petite quantité pour la bonté 
7 du goujt feulement. 
La dofe fera j. B. 

Cefle poudre eft aucuncment defagreable 
,'au gouft,mais fa vertu eft fi grandéáà chaffer les 
vers & vermines da corps , qu'clle n'en laiffe 
pas meíme vn feul dans le corps, auffi pac mef- 
. me moyen elle poutle hors les huineurs cor- 
- rompués & pourries, caules de leur generation: 
on en formera auíli auec quelque Syrop vne 
petite pilule du poids d'vn icrupule , y adiou- 
ftanr vn peu de (vcre, laquelle fera facilement 
aualée,tant par les hommes que par les femmes 
j^ aagées & trauaillées de tels maux, adjouttant 
en lieu de trochiíques d'Alhandal, Scammo- 
née preparéc j z. poudte de noftre Aigle cele- 
fte meíme quantité:& ainfi ce fera vn vray fpc» 
cifique qu'on pourra. faire prendre meíme aux 
- petits enfans : meflant cefte. poudre auec vne 
pomme. Le principal & le plus facile remede 
de tous contre tels maux , fe fait des vers que. 
les petits enfans iettent par le fondement, ou 
meime des vers terrefties , qu'il faut premiere- 
ment lauer auec vin blanc, puis les mettre dang 
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vn pot de tere verny , lequel bien boucbé, 
conuiendra les faire tellement feicher au four 
dans lequel on aura cuit du pain,qu'ils puiffent 
— «e(tre reduits en poudre. De cefte poudre ainfi 
fai&e , voüs donnerez j 2. ou le poids d'vn 
ceícu pourle plus , foit toute feule , foit auec 
vn bouillon , ouauecdu vin, & vous en verrez 
merueilles. 


vAutre poudre facile à preparer , pour. 
faire vnider les mefmes vers des 
petits enfans. 


Prenez, poudra de vers , preparée comme 
deffus iij 5. 
Rbeubarbe. 
(0o 0 €orne de cerf prepavée, 
Spodium. 
Corail rouge, dechacun j 3. 
Semence d'oz.eille 19. 
Coriaudre preparée 1 2. 
— Meflé les:la dofe j 5. 0uj 5 f. 


Poudre. Cacheiiique de du 
Cbefze. 


Prene limaille d'acier reduite en. alkool 
fort menn par eau fimple,ou calcinée auec 
foulphre , comme il appartient à avt j &. 

- Feenles de racines d'aron j 5 fi. u 

Ambre gris j 3 fs. [ E 

| NS Z4 
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Efséce de coranx €? de perles,de chacun 49. 
Fnicorze. 
e/f inbre prepare. 
Cazelle, de chacun ii 2. 
Sucre autant que be(oimm en (era , ponr faire 
vne poudre agreable au gout. 
La doíe eft de demy cueillerée d'argent au 
matin. 

Cefte poadre eft vn remede fouuerain à tou- 
tes pafles & mauuaiíes couleurs , comme aux 
cachexies,tant des fills. femmes,que Jes hom- 

es, ieune:s & vieux : bref de quiconque eft 
d à telles maladies : lcíquelles (eon Aui- 
cenne & Aurelian » font le plus fouuent cau- 
Íe antecedente de l'hydropifie : Mais ie ne 


viens point à m'en leruir qu'auparauant ie. 


n'aye preparé & repurgé le corps auec mon 
cryftal de tartre, & auec mes pilules poly- 
€hteftes , puis apres ie fais prendre cefte pou- 
dre iuíqu'à quinze iours continuels: & apres 
la 3. ou 4. dofe , on (e purge par le ventre, 
& iettant. certaine matiere craffe. & noire 


comme poix , laquelle humeur atrabilaire, 


comme (eminaire dc ces maux, lera continuel- 
lement euacuée iuíqu'au terme, de. parfaicte 
guerilon. En peníant toutes cachexies, i'ay veu 
des experiences admirables de cefte poudre, & 
l'v^ge d'icellene m'a iamais fruftré de l'efpe- 
rance que i'auois conceu du. bon progrés. & 
fuccés de la curation: Cela. melme n'occupe 
pas 1e dernier lieu entre mes fecrets medici- 
naux, & toutesfois ie ne laiffe d'en faire parti- 


ceipant le public, Or mettez tout. voftse Íoin - 


£ 


Tu os ater a 
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principalement à bien preparer vo(tre limaille 
d'acier: caren icelle confiitela baíe & l'entier 
fondement du remede. 

Nous enfcignerons en vnautrelieula prepa- 
ration de la racine d'Aron ou vit de chien. 








Des Vomitoires. | 


CHAP. XVI 
I rt doit fuiure la nature en toutes chofes: 


or la nature de-(on propre mouuement fait 
au corps humain toutes fortes d'euacuations 
tant generales que particulieres, haut & bas, 
c'eft à (cauoir par fiente,par vrine;par Íueur & 
par vomiffement;qui font les purgations gene-- 
rales d'icelle , mais les particulieres dont elle 
víe, font , quand elle repurge le ceraeau & le 
ventricule de plufieurs excremens que l'hom- 
me iette par les narines en fe mouchant, & par 
la bouche en bauant & crachant; ences eua- 
cuations doncques tant vpiueríelles que parti- 
culieres l'art imite & enfuit la nature, 
Doncques]es purgations vniuerfelles fe font 
par fientement & vomiffement , comme en- 
Íeigne Galien.Mais touchant celles qui fe font 
par fientement nous en auonsja traicté cy- def- 
fus au chapitre des electuaires , pilules & pou- 
dres : or fous iceux remedes font auffi compris : 
les clytteres defquels il nous faudroit parler en 
€t: licu toutesfois pource que nous auons ar« 
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, fcité de pourfuiare diftindüement & premiere 
ment les remcdes purpatifs qu'on faict prendre 
par la bouche : nous metironsà prefentles vo« 
mtitoites deuant les clyfter:s. E 
La purgation qui eft fai&e par le. vomiffe- 
menccftoit iadis beaucoup moins vfitée. qu':l- 
le n'efttmaintenant parmy noüs. Áucüns des 


Medecins modernes feablent l'improuuet , à - 


caufe qu'à leur iugement il éncut & trouble le 
corps plus qu'il n'eft de befoin,& qu'il engen- 
dtc plufieurs (ymptoms fot facheux,allegans 
outre c: ces petites raifons , à Ícauoir que nos 
cont:ées font beauco 1p plus froides que celles 


des Grecs : narion de laquelle Hippocrates 


eítát i1 víoicfort fouuent de ladite euacuation; 


& apres luy. infinis autres autheurs Grecs, fuy- 


vans l'exemple d' ic: luy:ils adiouftent auífi que - 


les hommes. de nos quartiers font beaucoup 


'plüs pituiteux,.& moins enclinsà vomir Mais , 


chatü voit qu'il y a peu dc poid; en cesraifons; 
à taifon dequoy on les rziettera comme friuo- 
les , veu qu'au rebours 'v(agcde cefte euacua- 
tion eít tres-vtile & | grandement necelffaire 
pour deftruite plufieurs maladies ttes grieues 
& defeípetées;iagoit qu'onla doiue . prouoquer 
aucc les remedes dót ces timides & (crupuleux 
:€M«decins ont (eulemét horreur. d'ouir parler, 
. Mais comment fe vantent i ls d'eftre amis de la 
- nature, veu qu'ils eb font pluftoft ennemis, re- 
iettans les chofes qui excellenten grande verta 
'& puitfance d'agir, & qu'ils n'ofent experimen- 
ter ? Car en ce &ifant ils font flateurs dela na 
c üretant feulement, eux qui f'efforcent en váin 
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dela defendre par raiious t:op foibles , & ue 
openfant à enuahir le ues- fier ennemy d'icclle 

auec armes (uffi(antes , lequel cependant com- 

me inüinciblc a en riíée & reiette tos leurs ec- 
| Coprotiques , voire vomitifs pleins de dovceur 

& Batterie,lefquels eftans brilez à peine olent- 
- ilspourla feconde fois recourir à tel fecours. 

Or nousaduoüons qu'en I'víage de tels re- 
medes eft grandement .requife la. grande pru- 
dence & eirconfpection du. Medecin lequel 
auant toutes chofes doit fonder fi la nature du 
ràalade cft ai(éc à faire vorhir ou non.Car on fe 
doit abftenir de vomiffement trop laborieax & 
difficile , tel qu'il aduient couftumierement & 
fouuentà ceux qui ontwne contenáce de corps 
plus charnue , (uiuant le precepte d'Hippocra- 
te liu. 4. Aphorif. 7.4 ceux auffi qui ont le col 
long,la poitrine eftroite,& par confequent qui 
font dilpofez à deuenir ectiques,le vomillemét 
ne doit eftre permis finon que l'extremerecel- 
fité contraigne à ce faire,mais beaucoup moiits 
à ceux dont le ventricule eft trop imbecille ;:& 
qui font fubje&sà inflammations & abíces de 
gorge ,comme aufi aux. douleurs d'oreilles& 
d'yeux. D'auantage le vray Medecin fuiura fa- 
cilement en cela les preceptes & la do&trine 
d'Aétius cap.1oo.ferm. 5.liu, r.voire plufieurs 
- autres: Grecs :il cognoiftra & fondera tant la 

mature du malade , que les vertus & proprietez 
. dé lont medicament , dont il v(era puis apres 
auec prudence & grande difcretion (clon la 
grandeut & vehemence de la maladie quil 


youdra combatre. 
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Les remedes doncques qui ont accouftume 


miffema; de yrouoquer le vomitfement (ont commune- 


tant na ment appellez vomitoites , la qualité d'iceux 


twel — qui prouient de l'art, doit eftre recherchee par - 


49 ari |es cau(cs qui naturellement prouoquent à vo- 


P5 — wir Ce qu'eftlantainfi, le vomilement naturel - 
eft vn aeuuie & bon office de la faculté expul- 
fiue du ventricule,lors qu'ayant referré fes par- 
ties infereurcs & eflargi celles ü'enhaut, com- 

d; iau. 9€ dit Galien en plufieurs endroits,elle poutfe 

3 de tu* 


fe de,  Auec violence & impetuofité par l'entreedu 


fympte-. ventricale leschofes qui luy font contraires &. 


mei, ó. inuiíibles à cauíe de leur quárite pe(ante,ou de 
€ leur quali*é maligne , ou de leur fubftance ve- 
pe ga;, Deneule & du tout eftiange. Les vomitfemens 


- excitez par art Íont de telles fortes , ou qu'ils 


trauaillent l'etomach pretlé de la trop grande . 


abondance & quantité , foit de vin, foit d'eau, 
Íoit de quelque bruuage femblable, ou bien le 
oignent , deuoyent , & ainfi le prouoquent à 


Yomir par leur qualité afpre & 'mordante , ou. 


luy font totalement contrairesen leur (ubítan- 


ce entiere , tellesque fontes chofes qui font 


nombrees entre les venins. 
D'icy prennent leur fource les trois differen- 
Difermn- ces de medicamens vomitifs non plus ne moins 
ees dés que les: purgatifs cy-deflus : or ils font ou be- 
vom?" vins , ou mediocres, ou violens c'eftà direqui 
"^ font vomir auec grandé violence, leíquelles 
trois differences de temedes v omitiverle peus 
uent mefme tirer des eícrits dudit Galien liu. r. 


des alimens ; chap. de Sefamo, & liu. ' g. cap. . 


4. de l'víage des parties , o) nousrenuoyons le 
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ledaur. . ! 

La matiere doncques dont ces trois fortes 
de vomitoires font compoíées , doit affi eftre 
nccgflairement. detrois Lortes. 

Pour faire les benings fuffira l'eau tiede 
auec Syropaceceux,ou oxy mel fimple, ou huile 
d'oliues,ou d'amendes douces qu'on doit faire 
prendie en afféz bonne quantité. 

Les mediocres aiguillonnent & irritent vn 
peu d'auentage la faculté expulí(ie du ventri- 
cule, eíquelles on met feulerment vne fimple 
deco&tion auec racine & femence de raue ou 
raifort, d'arroche, de roquette , de creffon ale- 
noix, doignon;à quoy on peutadioufter ou vn 
Syrop aceteux compofé ou vn oxymel ícillitic, - 
ou quelque hydrómel compofé auec racines de 
cabaret,felon que voudrez rendre voflre vomi- 
tif plus ou moins eflicacieux. 

.Eft icy à noter que les vomitoires fufdits du 
premier & (ecoud rang peuu& eftre employez 
quandil conuient euacuer les humeurs fuper- 
flues & malignes qui adherent aux tayes de l'e- ' 
ftomach , & qui engendre d'autres cruditez, 
dont s'enfuiuent la debilité d'eftemach,les ven- 
tofitez, la maigreur & femblables fymptomes , 
comme leurs adioints infeparables, efquels re- 
medes faud:a touficurs adioufter les ingrediens 
deteríifs auec lcs purgatifs deftinez à cefte fin. 

Lesíu(ídits vomitoitestant benins que me- 
diocres peuuent eftre commodément donnez 
quand le ventriculé eft crop rempli , ou ?e vin 
6u de viande , & eft moleité & greué par l'ex- 
eeffiue quantité d'iceux ,ainfi que dit clegam» 


Lj 
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ment Hipghcrite liu.5.de la diette , & ailleurs, 
Quant à la troiítefme efpeces de vomitoires, 
ce lont les remedes violens , comme ] hcllebo- . 
re blanc. Touchantleur qualité qui eft totale- 
ment ennemie du ventricule & luy eft dire&e- 
ment contraire , nous en auons cy dcuant parlé 
à faffi(ance : car ainfi que dit Cel(us , faut (qa- 
uoir que tous tels medicamens(parlant de l'bel- 
lebore ) qu'on donne à boire ,. ne. duiíent pas 
toufiours aux malades , mais nuifent toufiours 
aux fans.Parquoy fi quelqu'vn eflant contraint 
pát neceffité penfe à les ordonner & faire boire 
aux malades, il doit auparauant confiderer plu- 
fieurs circon(tances. Car la premiere region du 
corps doit eítre purgée premierement: il con- 
uient incifer & attenuerles humeurscra(fes & 
viíqueufes, & les rendre plus propresà eftre. 
cuicuees par vomi(lement: faut ouurir tous les 
. pores óu. palfages du corps , & bien nourrir & 
humeé&er le corps, tant par alimens de bon fuc 
que par bains & fomentations particulieres , 
comme l'enfeignent clairement Hippocrate & 
Galien Aphorif. (edt. 5.6. Epid. aphorif. 9.liu.2; 
& 14.& Celfusliu. :. chap.1 3. | 
Or lesanciens faifoient iadis te!s violens 
vomitoires , le plus fouuent de l'vn & l'autre 
.hellebore , & principalement du blanc, de 
thymelée , chamelée, peplium & fembiables 
purgatifs violens & veneneux que i'improaue 
eutierement , comme auffi l'hell:bore me(me 
lc blancqai excite des conuulfions.Cat fi quel- 
qu'vn en vfe.(ans preparation , de. laquelle les . 
anciens n'ont eu. aucune cognoiffance , finon 
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que parauenture ilsl'ayent celée , il recourra 
vn grand danger. E 
" Qna inuenté de noftre aage, comme auec le 
fertil progrés du temps la nouuelle inuention 
des chofes prend accroifTement de iour en iour, 
des vomitoires beaucoup plus exccllens X plus 
feurs;l'víage defquels eit auiourd'huy frequent 
enla cure de pluficurs grieuesemaladies;y eftans 
auíTi compriíes celles ou le vomillemept eft re- 
nu pour nuiüble & dangereux: comme poux 
exemple es plurcfies , enla pluípart de(quelles 
le vomitlement ett fort neceffaire , comme és 
peftilentielles ; & en ce.les qui font accompa- 
gnées de versou vermines, nojis en auons fait 
mention cy deífus au chap. des eaux , ou nous 
auons deicrit noftre eau benifte purgatiuc, 
Mais d'autant que tanc d'intinies & belles 
experiences íe trouucnt. defcrites 6s centuries 
de M. Roland Medec.n tres-expert X fort do- 
£te, l'effz& dcfquelles ilattribue auffi à (on eau 
benite vomitiue purgatiue, voire à d'autres 
potions vomitoires qu'il deícrit, pour de(ixui- 
re plufieurs maladies , & o(ter la me(me plure- 
fie: il. nefera pas hors de propos de confiuner 


WeHUx "up. 
?Ditoires 
ingentes, 
par des 
oder - 
ntj: 


no(tre opinion par fon authorité , & de faite . 


oir combien grandes commoditez prouien- 
nent des vomiflemens. 
,  :Parmyles vomitoires qu'il employoit ordi» 
nairement, ien trouue (eulement vn qu'il tize 
des vegetables, & le compole d'vpe dragme & 
& demie de racine de cabaret , y adiouftant cag. 
.d'liyflope , marrube, meliffe , chardon beni de 


s€hacnnj $.par foisil n'y mer rien finon eau de - 
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chardog benit v ou vj 2 , & en telle forte il 
. fait vn vomicoire fudorifique qu'il donne auec 
tres heureux fuccés en la difficulté d'haleine, 
diarrhee,  meíme és ficures quotidiennes & 
tierces, comme on peu voirenla centur. 6. 
curat. au chap. 5. & en la centur. 8. chap. 95. 
& 97. 

La portion eftant prife , il fai& coucher & 
bien couurir fon malade dans vn lic , le faic 
bien fucr,& finalement vomir, parquoy elle re- 
leue & deliare de fiéure en vn moment. 

Es centuries dudit &olaud fe trouuent enco- 
tes cinq ou fix autres vomtoires qui femblent 
Eas is. C1U€ pris des metaux , le principal dcíquels eft 
sed, On eau benifte à laquelle il attribue beaucoüp 
. deRe- de merueilleux effe&s qu'il à experimenté en 
land. pen(ant diucríes maladies, & principalement 
Mans plurefies , foit compliquees de vers , foit au- 
re rupiif 65. ll appelle ce remede voimitoire Ruptif: 
du mf. Carl rompt & ouure les abícés & apoftemes 
me. — eiqucls degenerentfouuent , & foudain ies in- 
flammations il s'en tert auífi en la cure dcl'an- 

gine ou fquinance. Voyez Centur. t. curat.14.. 
chap. 14: centur. 2-chap. $2.5 3. 62. centur. 2. 
chap. 18. centur. 4. chap. 11. & 16. centur. 9. 

chap. 14. 35. 36.0u vous trouuerez quand & 

quand annotez,le lieu, le nom,le fexe.& l'aage 

de ceux qu'il à gueri de tels maux defefperez , 

voire en fort peu de temps , à (cauoir deuancle 
feptiefme iour, & le plus fouuent fans faignee. 

ainfi par apres quand il efchet que l'víage re- 

quiert tels remedes , iceluy fe contente de fa- 

dite éau vomiciut purgatiuc , ou de fon vomi- 


dif 
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tif ruptoire , qu'il appelle. 
Ailleurs ladite eau benite guarit heureufe- , 
ment plufieurs maladies fort grieues,telles que 
fontles douleurs & inflammations du vencit- 
cule , la iauniffe , les fieurestierces & quoti- 
diennes,Centur. i.chap.8.Centur.2.chap.5 1.54. 
65. Et on peut veoir en la Centurie 9.chap.; 1. 
combien merueilleufes loüanges 1l donne à 
fadite eau benite , & à (emblables vomitoires 
purgatifs,, tant pour preferuer que pour guarir 
la podagte mefíme. 
ll fe fert en outre d'vn autte vomitoire qu'il Efjrie 
' nomme efpric d'or , parle moyenduqucl il a 7»r 4e. 
facilement , & auec loüable fuccez guary deux Ro 
femmes, l'vne defquelles eftoit ágée de foixáte 
aus ou enuiron , l'autre de cinquante: celle-là 
hydropique, i&erique , aftmatique:mais cefte- 
cy afíligce d'vne difficultéde refpirer , fuffoca- 
tiue & mortelle. Il faic mention de ces cures 
en]a Centur. 25. & 5j. 
Dans le mefme Roland, on trouue encores 
vne autre efpece de vomitoire qui eft fudorifi- 5. , 
que , lequel eft nommé d'iceluy , eau de terre terre fain- 
Sain&e , dontil a auffi recueilly de ttes belles & de Ro- 
& fingulieres experiences és epilepfies , (tran- 744. 
guries & cíchuries. Voyez, fa Centurie qua- 
triefme, chapitre 5 1.& 55. 
Au mefme lieu fe rencontre auffi vne cer- 
taine coupe chymique , laquelle (à mon opi- Caliceos 
nion ) doiteftre fai&e de verre d'Antimoine, «spe vo- 
ou bien de chaux, de plomb vittifiée auec cail- "7e 
loux, quieftant verfée en quelque modele fe 
forme en certaine coupe ou vaiffcau , dans le- 
Aa . E 
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quel faut macerer ou vin ou quelque autre li- 

/ queur, iufqu'à 4. ou s. £. breuuage qui en 
apres fera donné au malade le matin , & l'ayant 
ptis il fera pronoqué à vomir beaucoup plus 
doucement que par le verre d'Antimoine. Et 
eftà noter , qu'vntel vaiffean demeure touf- 
iours propre à meíme vfage fans diminution 
de poids ny de vertus.De laquelle forte de pur- 
gation nous auons ja traité ailleurs en nos ef- 
crits. 

En fin fe trouue. encores vn autre vomitif 
dans le mefme Roland , qui eft fon Crocus de 
Metaux, dontil prend. fenlement la groffenr 
d'vn pois qu'il fait macerer pat 24.heures , en 
quatre ou. $. onces de vin blanc:le coule tout, 

Vif & enfait prendre. Ill'appelle purgatif vomi- 
Paptag- toire Pantagoge, il s'en fert contre Je. de- 
£* de Ro- gouft,l'indigeftion & le fpa(me.Voycz fa Cen- 
dad. — tur. $. Chàp. 13. 

Cedit Crocus des Metaux eft, fi ie ne me 
C'""5 trompe ,la bafe de fon eau benite ; l'ay certes 
des. M^ 4ccouftumé d'en compofer la mienne , ainfi 
1^" — quei'ay cy-deuant efcrit vers la fin du Chapi- 
tre des caux , oüi'ay. auffi enfeignéla maniere 
de faire ledit Crocus , quoy qu'en termes vn 
peu obícurs , le(quels toutesfois peuuent eftre 
facilement compris & entendus par le moin- 

dre Chymifte. 
^ Son eau de terre Sain&e, vomitoire fu- 
datiue , commé auffi fon efprit d'or purgatif, 
vomitif , font à mon iugement les remedes 
metalliques; à Ícauoir du Mercure & dc 1'Anti- 
moinc deucmcent prepatez : deíquels l'expert 
" Medccin 
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Medecin fígait tirer des vomitoires qui par 
leur vertu peneirent iufques aux racines & 
mines du mal : & neantmoins font moins nui- 
fibles & pernicieux que ces Hellebores an- 
ciens, Reraedes jadis tant celebrez & vfitez. Il 
nous faudra pailer de tels. medicamens en no- 
ftre Pharmacopée Spagyrique, comme en leur 
propre lieu, Nous auons cependant mis en 
auant quelques belles preparations en noftre 
Tetrade, Chap.du Mercure & de l'Antimoine, 
oü nous renuoyons le Lecteur.Il me doit fuffi- 
re d'inferer icy en noftre Pharmacopée vn vo- 
mitif tant feulement, lequel fe faict auec fel de 
Vitriol, duquel prendrez 7.8.0u 10.grains, fe. 
lon les forces du malade, le ditfoud:ez & ferez 
prendre à ceux qui en auront befoin ; & il pro- 
duira des effe&s merueilleux. 

Outre plus, afin qu'on cognoiffe combien 
grands & admirables eff:&s prouiennent de 
ccfte maniere de purgation efmeué pa: vomi- 
toires conuenables & qui defracinent le mal 
plus auant , 1l me femble bon de raconter icy 
deux hiftoires dignes de recit. 

La premiere eft de Monfieur de Luynes , & 
de Fourmentieres , qui eftoit homme de gran- 
de & venerable authoricé , de bonne memoire 
Confeiller du Roy au Parlement de Paris : Ice- 
luy aagé de quarante ans , ainfi qu'il me difoit 
fouuentesfois , fut faifi d'vne grieue & longue 
maladie , accompagaée quant & quant d'vne 
fieure lente & languiffante;qui luy auoit rendu 
le corps tellement. fec, qu'il fembloit cftze 
prefque du tout confommé de maigreur , & 
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combien qu'il fe fuft feruy du confeil, & infi- 
nis remedes des Medecins de Paris l'efpace d'vn 
afi & demy continuel , il n'en auoit toutesfois 
receu aucun fecours ny foulagement. Iceux 
doncques l'ayans abandonné comme incura- 
ble, Madame de la Nouc (femme qui ale re- 
nom d'eftre remplie detoutes vertus , & qui 
eftant encores viuante , rendra elle mefme tef- 
moignage de ces chofes) luy prefenta vne ta- 
blette compofée de fleurs blanches d'Anti-, 
moine & de Succte;l'exhortaà en vfer, & luy 
predic quant & quant la vettu & l'operation de 
ce remede, Dont Monficur de Luynes ja reduit 
à l'exiremité fe hazarda & print ladite tablette 
qu'on luy prefentoit. Quelques heures apres le 
vomiffement fortit d'vne ipypetuoficé fi grande 
qu'il en eftoit pre(que 'tout efperda : Mais à la 
feconde fois , il vomit certaine matiere blan- 
chaftre & viíqueufe , de forme ronde & mat- 
fiue , ayant prefque vn pied de long , & eftant 
efpeffe comme vne canne ou rofeau : apres 
quoy , foudain il f'efcria qu'il eftoit guary, 
comme auffi eftoit- il , & ainfi peu de iours 
apres eftant guary parfai&ement, & fe portant 
bien, ilalla remercier ladite Dame, & loy 
demanda le fecret du. remede , lequelil ob- 
tient : dont l'occafion fe prefentant , il a fou- 
uentesfois experimenté la meíme chofe à 
endroit de plufieurs. autres malades. Et de- 
puis lequel temps iufquesà fa mort il s'eft fort 
addonné à rechercher les plus fubtils fecrets 
de nature. NM. 
L'autfehiftoire d'vne cure. admirable eft, 
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d'vne 'certaine Dame de la Prouince de Poi- 
&ou, touchant la maladie & fymptomes de la- 
quelle dont elle eftoit fort affligée durant le 
mois de luin dernier paffé , on m'efcriuit : Or 
ils eftoient tels , vne frequente lipothymie & 
defaillance de coeur, douleüts de tefte , eftour- 
diffemens , conuulfions , voriffemens , dou- 
leuts d'eftomac , diarthée & infinis autres : Ec 
ce qui metite d'etre remarqué durant l'ai- 
greur & vigueur de ces fymptomes , elle vo- 
milfoit par fois & interualles quantité de poils 
fort deliez ou. de cheueux , l'vn deíquels me 
^ fut enuoyé dans vne lertte. Touchant lequel 
mal tres-grief , & des pires , ie priay d'entrer 
en confüultaiion auec moy, Monfieut T urquet, 
períonnage fort fgauant , Medecin du Roy, & 
ron tres cher collegue & amy. Doncques 
fuiuant le commun aduis de luy & de moy, 
nous luy enuoyons quelques remedes Chy- 
miques non vulgaires , auec vn efcrit : Car 
en vain & fans aucun auancement , elle a- 
uoit iufqu'icy long-temps. vfé d'autres medi- 
cemens qu'on luy faifoit prendre fuüinant 
l'ordohnance des principaux Medecins de 
Poi&ou. Entre les fafdits remedes eftoit aufi 
noftre Mercure de vie en tablettes , lequel 
eft vomitif & purgatif : Comme auffi nos 
pilules. polychreftes , nofte | Laudanum 
ou Nepenthes & autres femblables, qui me 
fe trouuent chez les Pharmaciens vulgaires, 
lefqnels nous luy enuoyafines auecle regime 
& la maniere d'en víer, Defquels reme- 
des patut foudain vn tres heureux fuccez: 
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Car ayant pris nos tablettes purgatiues. vomís 
tiues, elle ietta tant par le haut que par le ba; 
vne matiere fi puante & cortompue que les a(- 
fiftans en furent infeGez.En la feconde & troj- 
fie(me prife defdites rablettes,dót elle auoit ja 
receu vn grand foulagement,elle fut tourmen- 
tée & aillie de ces fymptomes beaucoup 
plus qu'elle n'auoit iamais efté:Car les racines 
du mal auoient ja commencé à ceder à la force 
du remede & à eftre extirpées,& vomit fi gráde 
quantité de cheueux, qu'elle croyoit en deuoir 
e(tre fuffoquée.& ce par deux ou trois iours en- 
tiers. Ayant finalement pris ledit remede , elle 
fentoit vne certaine maffe collée à fa gorge qui 
la piquoit & poignoit fafcheufement, mais vn 
peu apres le vomiffement prouoqué , fortit vn 
ver de merueilleufe groffeur & longeur , qui 
eftoit encores vif:quelque peu de temps apres 
elle vomit encores quelques cheueux qui fem- 
bloient fe mounoir d'eux mefmes , & eftoient 
femblables à vnecrefte ou bouquet de plumes 
agencé diftin&ement d'vn & d'autre cofté : Le 
lendemain luy ayant fait prendre encores vne 
deídites tablettes , elle ietta encores trois che- 
ueux tant feulement, & ainfi la caufe du mal 
eftant atrachée,elle recouura fa fanté : Vn cer- 
tain Apothicaire nómé A. Mayauc, qui l'auoit 
fecouruc pendát la curation entiere,m'a claire- 
rhent eíctit ainfi touchant les circonftances de 
ces chofes, & le fuccez des temedes,& ce lors 
que i'eftois en deuoir de raffermir la fanté à cet 
excellent & grand Seigneur de Villeroy, Con- 
feiller d'Etat , & premier Secretaire du Roy, 
H perfon 





4 


des Dogmatiques. 325 
perfonnage certes , qui non (eulement a fait 
grand plaifirà la France, & à tout le Royau- 
me , comme à fon pays : maisauffi qui eft fort 
celebre parmy les nations eftrangeres à caufe 
de fon fgauoir , integrité & prudence fingulie- 
te, & pout fa dextericé à manier les affaites du 
Roy , accompagné d'vne excellente candeur 
d'efprit,Eftant , dis jejau Chaffeau magnifique 
de ce grand perfonnage, ( mori Moecehas ) ap- 
pellé vulgairement de Ville-Roy. Et comme 
i'eftudiois plus libremerit efloigné dü tumulte 
de la Coar & ville de Paris, on m'apporta les 
nouuelles de cet. accident metueilleux & fon 
heureufe ifft. Auquel lieu femblablement ie 
veillois & trauaillois à compofer ma Pharma- 
copée , vraictant ce mefme Chapitre des vo^ 
mitoires purgatifs : dont. par occafion ie trous 
vay bon da'dioindre cefte hiftoire àla prece- 
dente , afin que les effc&ts admirables de ceíte 
eüácdation par vomiífemént eftans mis en 
veu£ publique fuffent notoires à tous , & que 
p mefme moyen ceux qui pat ie ne (cay quel- 

e crainte plas que leporine condamnent ladi- 


te maniere de purger, vindent à recognoiflre 
leur erreur. 

Nous-enfeignons la pteparation de. noftre 
Mercure de vie en noftre Tetrade: En bref ori 
le prepare de deux fübftances metalliques, l'v- 
ne deíquelles eft prife du reiglet dela Magne- 
Be ou Antimoine ; l'aue. du Mercure de là 
meíme Magnefie ; reduit en meteores mefíles 
également, dont il faut extraire à la chaleur du 
feu par Vne retorte wns liqueur. gommouí* 
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qu'on iette en eau froide en forme de crefmé 
ou fleur de laict, laquelle liqueur priuée de fon 
acidité , & addoucie par plufieurs lauemens,fe 
conuertit en poudre blanche comme neige,la- 
quelle on fait prendre iufqu'à 4. ou s. grains 
pour le plus;elle fe peut auffi donnet( fi voulez) * 
reduite en tablettes auec fuccre ,.ou. mefme 
auec quelque liqueur ou autrement, car elle 
furpaffe en excellence tous les auttes vomitoi- 
res & purgatifs, plus qu'on ne fcauroit dire ou 
penfer , & produit des cffe&s du tout merueil- 
leux en la cure de diuers maux. L'excellence 
d'vn fi notable remede a comme pat force ex- 
'torqué de nos mains vne plus claire defcri- 
prion d'iceluy, par laquelle i'ay bien voulu 
clorre ce Chapitre, de peut qu'auttemement il 
ne femblaft parauanture mutilé & imparfai&, 
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Des Clyfleves. 
CH AP. XVII. 


A A N T acheué noftre Traidé des pur- 
gatifs generaux,qu'on fait prendre par la 
bouche : Maintenant. il femble eftre conuena- 
ble que fuiuant l'ordre qu'auons commencé, 
nous parlions auffi des purgatifs liquides & 
propresà repurger le corpsd'excremens & de 
mauuaifes humeurs , eftans introduits par le 
fondement. Or tels remedes font appellez 
Cfi — d'vn nom commun , Clyfteres;Aucuns les ap- 
£bapitre rid pe ood. F P 
i4 Pellent Enemes,;c'eft à dire,infufions & immif- 
" fions felon Celfus. e il 
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Le mot de Clyftere cft doncques general, & 
fe prend pour diuers remedes à donner & à 
employer : Car felonla diuerfe fituation. du 
membre mal difpoíé ou malade , pour lequel 
le remede eft employé & mis en víagejil recoit 
vne differente appellation de nom: d'oà vient 
que les Clyfteres font les vns auriculaites, ap- 
pellez des Anciens , Orenchytes, les autres 
Clyfteres de la veffie,di&ts Syphons ou Cathe- 
teres , par lefquels nous faifons entrer ce que 
nous voulons dedans la veffie. 

Les autres vterins , furnommez Metenchy- 
tes. : 
Tels temedes feruent à medeciner les diueis 
maux, defquels ces trois nobles membres fuf- 
dits font trauaillez. Toutesfois nous remet- 
tons àtrai&er de ces mefmes remedes en. yn 
autre lieu. 

Ce nous fera affez de parler fenlement des 
vrays Clyfteres,tels que font ceax qu'on nom- 
me ainfi en general , & qu'on introdait par le 
fondement, l'vfage defquels,felon Pline , nous 
a eflé premierement eníeigné par vn oifeau 
appellélbis, lequel auec fon long bec femble 
fe donner vn clyftere par le bas.' 

Galien au Commentaire fur l'Aphorifme ;6, 
Sect.».liure 6. Epidem. met en euant plufieurs 
differences & compofitions de clyfteres : dont 
les vns amolliffent le ventre trap fec, & efaeil- 
lent la faculté expul(iue affoupie. 

Les autresamolliffent & purgent enfemble, 
non feulement les commuus exctemens. du 

Aa 5j 


Clyfferes 
toollifids. 


Ciftere: 
Kirodyns, 
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ventre à l'imitation de la nature (qui ptouo- 
que & incite lafacultéexpultrice à l'euacua- 
tion naturelle des excremens ; quand le fiel ou 
la bile vient à regorger dans l'inteftin dit 7e- 
iunum ) comme enfeigne Galien au liure 4. de 
l'vfage des parties : mais auffi euacuent & ar- 
rachent les humeurs pituitéufes, bilieufes , & 
autres fuperflues & malignes ; qui s'arreftent 
tant és iuteftins-qu'en toucle mefentere, & 
és enuirons io be , ainfi que Galien efcrit 
au Commentaire 17. fur fes Aphoiifmes 6. 
Aphorifme. A ceíte heure nous ttai&terons 
feulement des clyftercs, par le moyen defquels 
nons facilitons la feule euacuation naturelle; 
comme d'vne clióíe qui importe grandement 
aubutdela purgation : Nous y adioindrons 
affi les decoctions , foit carminatiues, foit le-: 
nitiües ; foit deterfiues & telles autres qui fer- 
uent à autres intentiós de medecine,à ícauoir 
quand il fera befoiti , ou d'euacuer ou d'arra- 
cher , ou d'efcouler les humeurs peccantes. & 
malignes : rhais toutesfois ayans memoire de 
no(tre fuiet nous n'extrauaguetons hors d'ice- 
luy outre meftre:— a 
. Lesclyftetes mollificatifs ou amolliffaus,qui 
humec&entla matieíe fecale du venue recuite 
& endurcie, font compofez dé racines & fueil: 
les de Gaymauae; de Manne;Violiers, branche 
vifine, Bete ; aul quelles on adioufte les huiles; 
le beurre ou autres graiffes , le (eul ius des in- 
teftins & tefte de mouton eff aufft deftiné à 
mefme víage. | 5 ; 
Pout augmenter la vertá anodyné , s'il e(- 
chet 
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chet. que les inteftins foient empefchez. & 
tradaillez d'vne humeur acre ,, mordicante,fa- 
lée; foit pituiteufe, foit bilieufe, faut adiouftet 
àla deco&ion les (emences de Lin , de Fenu- 
gtec, de Guymauue, d'herbes an Puces, fleurs 
sj Camomille, Melilot,Suzeau , & de fembla- 

es. 
Que fi la douleur eft accompagnée ou mef- c5. 
me excitée de flatuofité, & d'humeur craffe & ;if. 
pituiteufe : on y adioufteles femences carmi- 
naitues, fcauoir eft , le Cumin;l'Anis,bayes de 
Laurier,hetbes d'Origan,Calamenr;Rué; fom- 
mitez d'Anet. 
Or d'autant que telles douleurs prouien- 
nent le plus fouuent ou d'vne humeur fubrile, 
acre & bilieufe , ou bien d'vne craífe mucila- 
'gineufe & pituiteufe , fale & vitrée; faut eua- 
cuer la bilieufe par le moyen d'vn loch de 
-. Caffe,d'vn diaprunis Catholicon,lenitif , ele- 
é&uaire de pfyllium & de (emblables Cholago- 
gues legers : mais la pituiteufe doit eftre exter- 
minée auec l'Hiera picra de Galien , le Dia- 
phornic, le Diacartame, la benite laxatiue : & 

pat fois quand Pumeur eftant trop vi(queufe, 
froide & gluante, ileft befoin d'attraction & 
purgation plus forte; on prend l'Hiera diaco« 
locynthidos , ou de Coloquinte:faut y mefler 

des huilés propres à addoucir l'actimonie de 
l'hameur , cellesqui font chaudes & lenitiues, 
font moins conuenablesà l'humeur bilieufc, 
comme l'huile de Violettes , l'huile de Lys, de 
Lin & de Camomille:Mais quát à l'huile Lau- 

in, de Geneure,de Sefame, d'Anet, de Suzeau, 
: de 
f 
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de Rué , de Glayeul ,conuiennent à l'humeut 
pituiteufe, & quand il e(tbefoin de plus grand- 
de attenuation, refolution , fomentation ou 
efchauffement. 

Mais fi telles douleuts naiffent( comme il ef- 
chet fovuent )de quelque inflammation des in-. 
teftins ou des parties círconuoifines,c'eft à (ca- 
uoit de la veffie,de la matrice ou des reins , le 
Medcecin peu expett doit foigneufement & 
exa&ement confideter ce: qui eft à faire: Car 
ces maladies font toufiours coniointes auec 
fieute, Ayant doncques fai& fortir les plus 
cta(Ies excremens du ventte auec quelque cly- 
ftere amolliffant, faudra vfet des clyfteres leni- 
tifs & rafraichiffans, faits de laic ; dans lequel 
auront efté cuites femences de laictué , d'her- 
bes aux puces , & de guymauue , afin qu'ils de- 
uiennent mucilagineux & anodins. Quelques- 
fois on compofera vne inie&ion du (eul huile 
de violettes , dans lequel peuuent eftre cuites - 
quelques teftes de pauot. Mais touchant ces 
chofes queles ieunes. Medecins voyent & fui- 
. uent le confeil d' Actius ch.4.16.& 26.Serm.liu, 
3. faut voir en outre ce que Galien efcrit des 
clyfteres fai&s da feol petitlai& , 10. fimpl. 
Chap.du perit lai&:lequel il recommande fort 
pour deterger le pus ou boué, appaifer 4a dou- 
leuc & reprimer l'acrimoriie des humeurs. 

Cela foit dit en paffant : Car noftre bur eft, 
ainfi qu'auons ja prote(té , de difcoutir en ce 
lieu des feules inie&ions purgatiues. 

Aux fufdits emolliens , lenitifs & anodins 
communs & vulgaires,ie pourrois en adioutter 

quelques 
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quelques autres de mefíme rang pour embellit 
cet ceuure , fi ie n'auois deliberé d'annoter au 
Chap.des Extra&ions plufieurs extraits purga- 
tifs , (imples & compofez : comme auffi plu- 
fieurs extraicts lenitifs,anodins,carminatifs,& 
diuers autres conuenables à toutes intentions 


curatiues, qui fnffiront grandement pour com- 


pofer toutes fortes de clyfteres. 

Car pour exéple;s'il faut cópofer vn clyftere 
pour diffiper les vens , l'extrai& carminatif ja 
preparé fera tout preft, lequel fe gardera long- 
temps , doüé de toutes les vertus & proprietez 
des bayes ou grains de laurier , & de geneure, 
des femences de fenoil,d'anis,d'anet, de camin 
& paítenaille fauuage , des herbes feiches de 
rué;calament, pouliot;origan, des fleurs de fu- 
zeau,camomille & de femblables,dót nous def- 
crirós les diuerfes fortes de cópofitions (cóme 
aufTi des extractiós lenitiues & anodines(& du- 
quel fuffiront. deux ou trois dragmes meflées 
parmy quelque boüillon , ou auec eau ou vin 
chaud, felon qu'il fera expedient : Suiuát cefte 
methode, on fera foudain & fans beaucoup de 
peine vne decoction carminatiue de clyftere, 
dans laqueile vous ferez diffoudre vn extrai& 
purgatif , cóuenable à la maladie qu'il faut dó- 
pter, ainfi qu'il aparoiftra par les diuers formu- 
laires que no' defcrirós au chap.de Extractiós. 
De forte que pour foulager les Apothicaites 
d'vn labeur fuperfla , nous dónerons auffi plu- 
fieuts fagons d'huiles, qui feront participantes 
d'vne faculté anodine, lenitiue, carminatiue & 
purgatiue. En lieu d'exemple nous produirons 
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icy noftre huile carminatiue de Coloquinte; 
Quoy qu'en la feconde fe&ion de noftre Phar- 
macopée au Chapitre des Huiles ; nous en de- 
uions mettre en auant plufieurs formulaires, 


Huile de Coloquinte carminatiue pur- 


gatiueyimuentée par du Cbe[ne. 
Prenez herbes feiches de Rut. 

De Calament, 

D'Origan eu, 

Mariolaine fauuage, 

De Pouliot de chacun M j. 

Semences de Paflenaille faunage, 

De Cumin, 

De Fenoil, " 
Bayes de Laurier, de chacun 5 j. 
Huiles d'Oliues lb 5. 

Vin rougelb j. 

Cuifez les tant quelle vin foit confommé: 
auec cet huile ainfi prepaté, fai&tes cuire poul- 
pe de Coloquinte 2. 5. Mettez les digerer au 
bain Marie chaud par douze heures;puis qu'el- 
les boüillent l'efpace de deux heures iufqu'à ce 
que l'huile ait attiré toute la vértu de la Colo- 
quinte,puis on les exprimeta & coulera, 

. Cefte huile fe peut faire és boutiques, & s'y 
conferuer long-temps,la dofe fera 1. $. ou 2.2. 
fclon qu'on aura befoin d'vne operation plus 
t fficacieufe , meflée auecvn boüillon gras, ce 
fcra vn remede. fouuerain contre toutes mala- 
dies affoupiffantes, l'Apoplexie, Lethargie,, & 
fc mblables. 
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Dela fufdite Coloquinte cuite auec huiles 
lenitiues de vers,de Lin,de Lis,de g:y de Pom- 
mier, & de Camomille:on peut. contpofer vne 
huile composée lenitiue purgatiue , àla fagon 
de l'huile carminatiue: pargatiue,laquelle eftát 
meflée auec vn boüillon de teíte de mouton, 
eft vn medicament fingulier pour toutes dou- 
leurs. Car l'huile attrempe merucilleufement 
l'acre & veneneufe qualité de la Cologuinte, 
de (orte qu'eftant ainfi preparce , elle n'eft au- 
cunement nuifible ny dommageab!e aux inte- 
ftins , aux tayes defquels autrement elle a ac- 
couftamé de s'attacher toufiours quelque peu, 
combien mefme qu'elle foit puluetisée bien 
menu & reduite en crochifques : Incommodi- 
té que nous rerranchons par ceíte prepata- 
tion, & par le meflange des huiles aucc l'effen- 
ce & proprieté d'icel!e ; Et ainfi elle deuient vn 
remede moins dange:eux que le Diaphoenic & 
la benite laxatiue : dont il efl bon d'vfer en 
compo fant dióers clyftercs , & il fera paroiftre 
d'excellens effects auec heureux fuccez , en ap- 
paifant für tout les infupportables douleurs & 
paffions coliques , quile plus. fouuent font 
causécs d'vne pituite vitréc dans les boyaux, 
eíquels les feuls lenitifs purgatifs eftans intro- 
duits , fe monftreront n'aueir aucune efficace 
ny valeur. 

Pour fin , i'adioufleray icy encores vne au- 
tre defcription d'huile purgatif, qui eft fort 
excellente pour empefcher la generation des 
vers,& pour faire vuider les humeurs corrom- 
pués, pourries & mauuaifes dont ils s'engen- 
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drent, auttement ils cauferoient infinis autres 
maux: Car nous en voyons plufieurs, tant 
hommes que femmes , ieunes que vieux eitre 
fuiets à ces maux : aufquels nous auons don- 
né vn foulagement agreable & indabitable, 
par le moyen de cefte huile appliquée , foit 
au dedans en forme declyftere, foit au de- 
hors. 
dPrenez Arifloloche rudi: 
Gentiane , de chacun 5 fs. 
Torniestille £z) 
Herbes , Petite Ceataurée, 
Somimités d'Ol iuier, 
Marrube. 
"Abfrnthe pontic. 
Perftcairc. 
Houblon, — 
Ditlam le chacun] m. 
Semences, De Polium Vai Siirté 
De Pourcelaine. 
De Citron. 
De Chardon benit. 
De Houblon 5 de la femence. coute les Vers. 
de iuris 2 j. 
"amandes! ameires 5 ij. 
Fleurs, De Pefther. 
De Mille- -pertuis. 
De Srachas , de MEHR P Jr. 
Twbüb. 
Hermodatles, de chacun ($1 J. 
Poulpe de C. oloquinte i, j Ré 
Pilez les chofes qu'il faut puer , X les meflez 
auec 
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auec iiij. Ib d'huile d'oliue & j f. 1b de bon vin 
, blanc ; puts faictes les boüillir tant que le vin: 

foit confommé , y adiouftant fur !a fin deux ou 

troisifiels de boeuf qu'aurez premieremét bien 

depuréz an bain Marie, & en faidtes huile. Ce- 

fte-huile m«flée auec laict ou quelque bon 

boüillon en fuffifante quantité, pout en faire 

des iniections , fera vne medecine fouueraine 
contre toutes fortes de vers : 1l fuffira d'en fai- 
te pren ^re aux petits enfans de 5.ou 4.ans,pour 
dofe 6 Z. ou vj. 3 auec lai&t , ou v. . pour en 
faire vu clyftere comme deffus:à ceux qui font 
moyennement robultes , ce fera affez j. E: mais 
aux plus forts j & fi voire dauantage. 

Ladite huile ett auffi fort excellente contre 
les vers,en oignát dequelques gouttes l'orifice 
de l'eftomac & la region du nombril:les admi- 
. rables effects de ces deux huiles n'agueres def- 
ctites,fe dónerót à cognoiftre & paroiftron: de 
iourenionr & de plus en plus par l'experience. 

Mais pour amplifiet vn peu dauátage ce cha- 
pitre , inferons-y encores vn ou deux remedes 
tirez'de Ja bande des mineraux : lefquels me- 
dícamens deuancent de bien: loin les autres 
purgatifs qui entrent en la cópofition des cly- 
fteres , foit pcur appaifer & addoucir les dou- 
leurs fufcitées par caufes froides,cruditez,ven- 
tofitez , &; humeurs mucilagineufes , tartarées 
& areneufes ou graueleufes , foit à chaffer les 
vers , euacuerla puante ordure & corruption 
des humeurs, ou pour mieux purger les ha- 
meuts , fans toutesfois échauffer par trop;aiiifi 
qu'ont accouftumé de faire l'Hiera I ogadij ou 
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Diacolocynthides Pachij, la benite làxatiue & 


. autres femblab!es dont plufieurs fe feruét pour 


éueiller les malades és maladies & fymptomes 
amaigriffans & atfoupiffans , la vertu deíquels 
toutesfois la chaleur exceífiue de tels medica- 
mens augmente dauantage , remplit & fatigue 
lc ceiueaa de. plus grande quantité de vapeurs 
qu'elle ne les diminué en les diffipant:cela n'ad- 
uient point és autres remede; qui produifent 
pluftoft des effe&s formels & fpirituels que 
matetie]:.Le mcdicament duquel ie patle eft le 
crocus des metaux dont auous faict mention : 
ailleurs, & auons monftré les meraeiileufes q- 
peiations qu'il produit efrant pris mefmement 
par la bouche. . 

Si quelque Medccineau fort timide & peu 
expert n'approuue l'vfage de ccs remedes dont 
il n'a aucune cognoiffance , fi on les prend par 
la bouche.ie ne croy pis toutesfois qu il ast vn 
efprit fi ftupide qu'ii ofe les mefp:iferettant 
admis és clyfteres;piincipalement fà ies grande 
effects qui à la veiit prouiennent d'iceux be- 
nignemenr, & cres-efficacieufement, luy font 
yenus à norice , |cíquels ne moleitent aucune- 
ment ny d'eux mefmes, ny par accident ou par 
autre chofe que ce foit , comme il arriue fou- 
yent & ordinairement és vulgaires. Leur prix 
aufi r'excedera 5. fols : cómme ainfi foit que 
chaque des autres fe vende pour le moins feize 
ou mcfrne vingtfols.Car vne demi dragme du- 
dit remede on vne drame au plus eft [uffifan- 

te , lequel faut. macerer en 4. ou g. onces de 
guelque bonne eau ou vin l'efpace d'vne nuict 
; fntiere 
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entiere ou dauantage, & ainíi cette maceration 
doit eflre mefléeauec autant de iusqu'il feta 
befoin pout en faire vn clyftere. Vous pouuez 
fi voulez garder cette macerarion faidte en eau 
onen vin,& en faire grande quantité,augmen- 
rantla doíe de chacun ingredient, laquelle 
v ous conferverez long-temps & l'approprierez 
à l'vfage felon qu'il fera expedienc, obferuanr 
toufiours la dofe fufdite. 

En lieu de crocus des metaux vous pourrez 
vfer, quoy qu'auec moins de profit , del'Anti- 
moine vitrifié , lequel toutesfois eftant infus, 
coulé & donné en clyfteresapporte moins de 
nuifance que le diaphenic , & par mefme moyé 
fai& veoir des effe&s beaucoup plus vtiles & 
efficacieux, Mais quand ie propofe ces reme- 
des aux Dogmatiques, ie laiffe à chacun fon iu- 
gement libre , foit qu'il s'en veuille ferait ou 
non , feulement puis-ie bien dire & affermer 
qu'en les defcriuant ie fuis appuyé (ur le folide 
& feur fondement de l'experience,qui ne pour- 
ra eftre abbatu ny reueríé par aucunes machi- 
nes de fubrilitez que quelque moqueur auoit 

attrainé, 
.. Quoy qu'il en foit,vn chacun aducüera fina- 
lement , finon. qu'il foit le plus ingrat homme 
du monde, qu'il eft content de ces ornemens 
& fleurs des Hetmetiques dont nous ampli- 
fions noftre Pharmacopée : & iagoit que nous 
les ayons en grande eftime, & les cheriffions le 
plus entre les fruicts de nos trauaux & veilles, 
neantmoins nous les communiquons volon- 
tiers & liberalementà tous. 
Bb a 
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Ie poutrois y adioindre plufieuts autres for . 
mulaires de diuers clyfteres e(chauffans & re- 
froidiffans , deterfifs & confolidans , fetmans 
la playe , reftreignans , corroboratifs , & ali- 
menteux, & feruans à plufiours autres inten- 
tions de Medecine : mais pource qu'ils font 
trop vulgaires & deíctits par tout és antidotai-- 
res , nous nous deporterons de les annoter 
maintenant en ce lieu. 

' "l'adioufterois outre ce beaucoup declyfteres 
particuliers auriculaires qui fubuiennent aux 
douleurs, inflammations, abícés , vlceres;cor- 
nemens , tintemens & furdité d'oreilies : voite 
meftne des clyfteres vterins qui feruent contre 
l'inflarmmation , les vlceres , tumeurs, faffoca- 
tion de matrice , fuppreffion de mois, leur flux 
immoderé & blanc , latrop grande bumidité, 
ficcité, humeurs carrompucs & fterilité d'icel- 
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. lematrice. fe pourrois en fin commodément 


* adioufter icy les clyfteres ou. inie&ions parti- - 
culieres propres aüx affections de la veffie & à 
l'asdeur , inflammation , vlcétcs & petits mor- 
ceaux de chair d'icelle, à la gonotrhée, ftran- 

' gurie, ifchurie owfuppreffion d'vrine , & à di(- 
foudre & brifet le cálcul. Mais nous referuons 
tous lefdits clyfteres particuliers & fpecifiques 
aux maladies des trois membres fus mention-- 
nez pour la troifiefme & quatrieíme fe&ion de 
cette Pharmacopée , oà nous trai&erons de 
toutes les maladies du corps humain , tant in- 
tetnes qu'externes, & y enfeignerons auffi 'v- 
fage dcs principaux. & plus excellens remedes 


qui font contenus en cét ceuure. 
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Des purgations du cerueau Qr. errhins. 


CHAP. XVIII 


NDS auons iufqu'icy difcouru de toutes 
À. N les efpeces de purgations generales:ll eft 
£equis par bon ordre que nous parlions main- 
tenant des particulieres qui les doiuent enfui- 
üre, ainfi qu'enféigne Galien liu.2. ch.. felori 
les lieux. Or commengons par la purgation du 
cerueau ; comme eftant la plus haute & la plué 
humide de toutes les parties du corps, laquelle, * 
a. principalement beíoin de plus d'vne forte 
d'euacuation. 


.. Cettenoble pattie a obtenu pat deffüsles au- 


ttes certains emunctoires particuliers , par lef- 
quels elle fe defcharge d'excremens. fuperflus; 
au nóbre defquels font principalement les na- 
rines, dont l'víage eft deftiné par lanature non. - 
Íeulemét à l'infpiration & refpitation,& à l'at- 


traction des odeurs , mais auffi à l'euacuation 


des excremens plus efpés : commie dit Galieri 

liu. 8. del'vfage des parties chap. 6.& 7... 
L'art doncques imitateur dela nature fait for». 

(ir & vuider les mauuaifes humeurs dótle cer- 


üeau eft rempli outre me(ure pat les me(mes 


voyes ou tanaux ordinaires : & ce auec l'ayde 
des remedes propres & conuenables. 
» Tels remedes font appellez generaletmers 
des Medecins Purge-chef , mais Galien au liu. 
les fimples les furpomme errhitis qui (ont de 
diaers genres, i S 

BB j 
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( lar ou ils font infus & attirez, liquides. 
40» ils fónt mis dedans les narines forme«. e 
figure longue. 
Ou les narines en font frottées en forme de lí- 
niment. 
Ou ils font intvoduits par vnitiyflument quon 
appelle rbinenchyté. (0 fees. 
" LOn bien ils font fouftez dans les marines eftans 
. Galien pote vre reigle touchant les purgatiós 
du cerueau , par laquelle il confeille de com- 
mencer toufiours par les plus legers, & d'auoic 
en fin recours aux plu; forts fi befoin eft.Nous; 
füiuant ladite reigle defctirons icy aucuns for- 
mulaites fort vtiles & grandement neceffaires 
qui font propres & apporpriez à diueríes ma- 
ladies , le ficge defquelies eft principalemenc 
au ceruead. * rh 
Purge-chef en la premiere forte. 

Les putge- chefs ou errhins de forme liquide 
font faits d'eaux ou fucs,ou bien auec de coctiós 
de racines, d'herbes & fleurs conuenables. 

À cette fin fecuiront principalement les eaux. 
! de matiolaine,de fauge,de hi Sag de betoi- 
ne;d'hyfope, de peuoine,& autres cephaliques; 
deux ou plufieurs defquelles eftans meflées en. 
femble & tiedes font infufes és nariues,à quoy* 
on adioufte vne quatrieftme ou fixiefme partie 
de vin pout penetter plus foudain.Tels & fem- 
blables remedes font les plus doux de tous. 

Pour les rendre plus atttactifs,adiouftez aux 

eaux fuídites les fucs depurez de mariolaine,de 

morgeline ou moutron,le fyrop de ftocchas, & 

l'oxymel fcillitic;s'il ef befoin de plus forte at- 
E As vadion 
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tráction & euacuation : macerez les rácinesde 
pain de pourceau,& vne ou deux feuilles de ni- 
cotiane feiches, puluerifées & tmifes dans vn 
hoüet, & ainfi aurez vninfigse rerhede , qui 
de(íchargera le cerdeau de vapeurs nuageufes 
& ttóübles:le meme cóuiendra auffi aux tour-.— 
nemens de tefte,lcthargies & epilepfies y ad- 
iouítant les ingrediens fpecifiques 1 ces mala- 
dies,tels que font en l'epilepfie le guy de chef- 
ne, la racine de peuoine,les fleurs de rillet, &c: 

Ct (ont icy les formulaires des purgations dd 
cetueau ou étthius liquides, tant benins que 
niediocres & violens: — . 

"Purge chef enla 2. forimes 
Prenez poudre d berbe d abfruthe, 

De mariolaine, 

De morfüre de poule, 


De betoine, 


De fauge, 
De dium de chacun z jj. 


emea«ces de nielle, 
D'ammi, | 
De rut de chacun z j. 
Trochifüues albandal digi — 
Faictes les caire auec (uc de betes & de diete: 
íiale rant que lefdits fucs foient confomimez? 
[ge incotpórez-les auec terebenthine; & eri 
taidtes errhins longs comine vn doigt que met« 
trez dans les narines liez d'vne petite corde. 
"Purge.chef 3.[ éd en formie de linimenf: 
Prenez pondre de fleuri de fcsici, 
De lanande, 2 
3 Bb 4 
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De tillet arbre de chacun 2, j: 
Poudres De feé. 
2De pauoine. 
De znielle. 


De fermontain de chacun 2 f$. 

Couillon de bieure 3i. 

Hellebere 2, J. 

Poiure gr. vj. 

Boisd'aloes 9 6. .- 

Mujfc. 

"Anibre de chacun gv . wj. 

Huile de terebentbine ct 
Cire quantité fufffante pour en. effre fait 
vn lirinient. 

Mettez aüec le petit doigt vn. peu d'iceluy 
bien auant dans les narines & vous verrez de 
fnerueilleux & fouhaittables effedis à purger le 
cerueau ; c'eft auffi vri remede fort propre aux 
tournemens de tefte, aux epilepfies; & mefíme- 
ment à purger le cerueau és petits enfans füb- 
ie&s & enclinsà ces maux , lequel cetueau eft. 
fouuent empeíché d'humeurs acides & fereu- 
' fes d'oà prennent leur fource les max fufdirs. 


4dutre purgation dà cerueam pour. de- 
flourner ed purger par les narines les 
bumeurs qui defcendent. du ceruead 
eu la goic£rine. 


Prenez gomme ammonaque 5]. — - 
Pyretre mife en poudre bien mennui 5 ijj. 
"o  incorporez 
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Incorporez- les bien: auec fuc de racines de 
glaieul en confiftence d'onguent: mettez vn 
peu de ce meflange au bout d'vn bafton appro- 
prié à cela , pouffez le au fond des narines & 
verrez incontinent diftiller grande quantité 
d'eau fereufe. i 
Si le remede liquide ne peut eftre bien attiré 
finon qu'il entre plus auant dáfis les narines,on 
en preparera vn felon la quatriefme forme des 
Errhins, qui s'introduifent par l'inftrument dit 
Khinenchyte , comme deffus. 

A le compofer feruirontle$eaux & deco&tiós 
de racines d'herbes, de femences & flcurs con- 
uenables à cette fin, comme nous auons ja dit. 

Combien que tels retnedes foient en general 
mis au nombre des purgations du cerueau:tou- 
tesfois ils font employez en fpecial, pour faire 
efternuer, & ce toufiours à l'exemple de la na- 
tute. Car comme l'efternu&ment eft proucque 
de natare, felon Galien , ou par rarefaction & 
diffolution des humeurs fereufes & acres qui 
font contenues dans le cerueau ; ou parla ver- 
tu de nature , qui s'efforce de ietter & poulfer 
hors ce qui porte dommage aux narines & leur 
eft contraire : De mefme auffi l'art a trouué vn 
moyen de prouoquer l'efternuémét; par lequel 
la purgation du cerueau eft aüancéc, & ce par 
medicamen$ , ou qai efíchauffent le cerueau; 
incifent , liquefient les humeurs craffes , dont 
il eft rempli, & ainíiles rendent plus propres à 
eftre euacuées, ou ils motdent & poignent les 
harines$ ; Qu font l'en & l'autre enfemble , & 
par ce mioyen éxcitent l'eternuément ; d'ot 

Bb : 
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vient qüe la matiere des fternutatoires eft pou£ 
la plufpart chaude, feiche, acre, piquante & de 
parties fubriles , il ne fera malà propos ,d'eni 
propofer icy quelques formulaires, 


Poudre faifànt esleruuer, 


Prenez racines de £laieul, 
Feuilles de Aariolaine, de chacun j 2: 
Semences de fezeu£, 
Decubebes, — 
Cloux de gyvofles, " 
Poiureblanc , de chacun j 3. 
.. ,  Cenillons de bieure 9) fi. P 
| Meflez , f;itespoudres , & enfouflez vn ped 
dans les narines. 
Oü bien; 
Prenez poudre de racines de pain de pour -: 
ceap. 1 
*De mariolaine, 
- D "byfàp 55. : 
Semencs de niellé, - d 
De pyretre ou pied d Alexandre , de 
chacun j 2 3. 
AMacisj 9. 
Hellebore blanc 9 fi. 
M:ufc. vig. 8. 
Meflez & en di one 
Nous y adioindroüs vn certain fternütatoire 
de monfieur Roland Medecin fort expert, def- 
ctit en fes centuries,auquel l'Autheur attribué 
d'excellens effects; | A 
Prenef 
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Prenez femence de uielle. 
Hellebore blanc , de chacun 3 3. 
AMariolainé, 
R ofmnar in, 
Sauge, de chacun 5 f$. 
| Mufc.j 8. 
Nous víons d'vne autre forme de fternutatoiré 
qu'on ne fouffle point és natines, comme pou- 
dre , qui peutau furplus endommager le cer« 
ueau, pour eftre compofec d'helleborc. 
Prenez fied d' Alexaadre ou pyretre 2 f$. 
Helleborenoir 2. — — 
| Nafttert 5 fS. 
Pulueritez & enueloppez tout dans vn rioüet 
qui fera maceré en eau de rofes , & approché 
du nez pour le flairer , il prouoque l'efternue- 
ment fans douleur , moyen qui eft beaucoup 
plus feur que les autres. 
. Auicenne fe fert auffi d'vn certain fternuta- 
toire vaporeux, fait de tres fott vinaigre, dans 
lequel il diffout vn pea de ca&oreum,la vapeut 
d'iceluy venant à enttet dedans les narines fait 
efternuet auec grande vehemence. 

Aucuns deídaignans l'v(ge deces remedes 
croyent quele flux des humears ef eft pluftoft. 
augmenté;qu'arrefté: Auffi. n'en vfent-ils point 
ny des purgations generales; finon que la ne- 
cefficé les y conuaigne, 

. Mais felon mon iugement ils fe trópent lour- 
dement, puis qu'auec bon fuccés, on fait com- 
tnodement prendre tels remedes és grandes de- 
fluxions fuffocathtes & qui furoiennent cn vn 
moment. Gar la nature a deftiné les canaux ou 

&onduit- 
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concuits des narines à l'éuacuation du cetuead 
que l'Art à l'imitation d'icelle , auance telle- 
ment que le paffage eftant ouuert & libre , le 
cours des humeurs fereufes s'acheue par la 
me(me voye: & ainfi font empefchées de. tom- 
ber és parties nobles d'en bas , fgauoir eft ; la 
oictrine & l'eftomac. Semblablement l&(dits 
temedes font employez contre les epilepfies, 
lethargies, affoupiffemens , apoplexies; & tel- 
les maladies ftoides;ainfi que Galien efcrit liu. ' 
de l'in(trument del'odorat, & apres luy Oriba- 
fius liu. to. chap. 3. | e 
** Auffi leur vfage fuccede lieureufementen la 
fuffocation de matrice , difficulté d'enfanter;, 
& en la retention de l'arriere fais,de quoy font 
tefmoins Hippocrate & Galien liudes.Apoho- 
tif. aphori( 31. & 35. sagte 
|. Les Purge-chefs ou Etthins dénombrez cy 
deffus, ne purgent pas fenlement & euacuent 
ecerueau ; miais il y ena quelques autres fer- 
uans auffi X ofer l'intemperie chaude d'iceluy; 
- A arrefter l'hemorragic ou diftillation de fang 
parles narincs, à contemperer les humeurs 
acres /& propres à l'exulceration : pour faire 
perdre la puantéur des natines & le poupe pro- 
uenu dans. icelles, & ce fans douleur. Mais de 
tous tels remedes fpecifiques nons en traicte- 
rons plu5 amplement en la troifiefme partie de 
Woftre Pharmacopéé , oà nous enuoyons le 
X écteut: Ore AS 
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De: Apeophlegmatifmes eo Eclegme:, | 
. CHAP XIX. 


Oflte methode requiert qu'ayaris mis fin 

aux purgations particulieres du cerucau, 

qui font adminiftrées par les narines,nous trai- 

Qions maintenant des remedes appropriez,rát 

:à la vuidange du cerucau, qu'à celle de la poi- 
&rine , & qu'on doit prendre par la bouche. 

De ces remedes , les vns font appellez apo- 

phlegmatifmes , que nous expedierons feule- 

ment en particulier & en peu de paroles : car il 

- n'y (emble pas auoir beaucoup de chofes à ex- 

pofer. 

L'apophlegmatifme doncques;ainfi que bail- 
leà cog:oiftrefonnom & etymologie,& com- ' 
me l'enfeigne Galien liure 2.chap. 2. felon les 
lieux, eft vn remede qui attite & fait vuider la 
pituite & l'humeur fereufe amaffée dans le ccr- 
ucau , & ce en mafícharr, dont aucuns l'appel- 
lent d'vn nom barbare mafticatoire. 

Outre plus ces rnafticatoires attirentles hu- 
ments , les vnes plus,les autres moins, Et font 
ou fimples ou compofez. E 

Les mafticatoires fimples & moins attra&ifs 
font le feul maftic, ou lcs feuilles de favge,ou 
de lautier qu'on doit mafcher au matin & bien 


agiter dedans la bouche. 
O1 
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Ou le pyrette eft meflé auec le maftic, com: 
me il s'enfuit. 

Prenez AMaflic, 
Pyretre,de chacun 5 f$. 

y ayant adioufté de la cire, faites: en.des petits 
morceaux gros comme noifettes , on les maf- 
chera, encrachant toufiours l'efpace de demy 
heure : & ce pat quatre iours, ou dauantage. 


Les plus forts e?* compofez , font ceux 


gii ren[uuent. 
Prenez femences de flaphifagre on herbe aux 
posx. ' 
Devoquette, 
De fineué , de cbacun 5 3. 


Pondres de fleurs de betoine, 
D'yfope, chacun | 8. 
Sel ammoniac 3 f$. 
a. Pyeetre 15. 

AMaflic e. 

Cire autant qu il fera befoin. 
Fai&e en des trochifques (emblables en forme 
à vne feue, ou à vnepetite aueline, l'vn def- 
quels foit mis, retenu dans la bouche & maf- 
ché en crachant fans ceffe la faliue,& ce le ma- 
tinà ieun:il prouoque le crachat à merueilles 
& purge lecerueau d'excremens humides , & 
eft vn fingulier remede contre le toutnement 
de tefte & l'epilepfie. 
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eMasticatoire diuul/of contre la 
Paralyfie. 


Prenez diatragacant Chaud j 2. 
i 44 aflic z fs. d 
Srapbifagre, : 
Pyretre, 
Grains de paradis, 
Zingembre, 
Hlerbe du coq ou poiurette, 
dechacun 2. 
"Poiure long, | 
Cloux de gyrofles ; de chacun j3. 
Poudres de racines de £laieul, 

De tuvbit gommeux, de chacun 3f. 
Diffoudez-les auec Í[yrop de fteechas,& en fai- 
res mafticatoires,donr faudra vfer, comme cy 
deílus. i] . 

Si voulez compofer, pour les delicats , vn 
malticatoire qui offenfe moins la bouche pat 
fa chaleur, faut proceder ainf;. 

Prenez racines de Pyretre maceices ez oxymel, 
fichées € pulweriftes, 
Staphifagre, 
Sucere candi , de chacun 2 6. 

Incorporez-les auec mucilage & gomme de 
tragacant,& en faites vn mafticatoire. 

Ces purgations particulieres du cerneau 
doiuent eftre. admini(firées apres l'enacua- 
tion generale : elles font proprésà diuertit 

les defluxions, & ptincipalemept aux maladies 
' qui 
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qui affoupiffent , f:lon Galien,X1la douleur & 
pefauteur de tefte. 

En l'vfage de ces medicamens , faut prendre 
garde que celuy qui en vfe, tienne fa bouche à 
demy ouuerte,pour attirer la faliue , & que les 
reiiques de la matiete exceffiuement chaude & 
'afpre,telles que font celles qui refterit otdinai- 
remét en la bouche apres l'víage des plus forts, 
foient oftées par lauemeat d'eau tiede,d'hydro- 
mel , de vinaigre rofat , ou de laic. Voyez ce 
qu'en dit Oribafius liu.8. collect. chap. 1o. 

Faut en outre fcauoir, qu'il n'eft permis d'en 
vfer à ceux qui ont quelque inflammation à 
l'entour d? la gorge, du palais ou de la langue, 
ou de quelque autre parcelle de la bouche que 
ce foit , comme efcrit Galien liu. 4. de la me- 
thode chap. r. ' 

Reíte que nous patlions des mafticatoires 
cóuenables aux poulmons & à purger la region 
de la poi&tine : lefquels n'ayans fi grande ver- 
tu d'atrirer & de purger,que les precedens,dont 
auons nagueres faiót mention , peauent à cette 
canfe cftre nombrez entre les purgatifs,pris & 
employez en abondance: puis qu'en incifant, 
attenuant, detergeant, ou decraffant, ils Émeu- 
uent la nature & luy aydent àreietter plufieurs: 
fuperfluitez excrementeufes à elle contraires 
& nuifibles : mais d'autant que fouz les putga- 
tions particubetes ; Galien cóprend telles eua- 
cuations des fuperflaitez dela poi&trine & des 
poulmoris excitées. natarellement par la toux, 
les remede: auffi adminiftrez par l'arc femblent 
pouuoit efftc compris en meíme rang. » 
es 
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Ces remedes ont efté appellez des Anciens 
Arteriaques , & des Modernes Bechiques & 
Eclegmes : des Arabes Loch & Looch, à rai- 
Íon qu'on les auale peu à peu. 

On les peat diftinguer en deux bandes ,fca- 
uoir eft, en eíchauffant , attenuant , incifant, 
detergeant les humeurs froides , lentes , vif- 
queufes & craffes , qui font centenués dedans 
le creux de la po:&rine : ou'en refroidi(fant,in- 
ctaffant & addouciffant les humeurs chaudes, 
acres & claires, qui font caufes d'erofions & 
d'exulcerations, Les exemples de l'vne & de 
l'autre forte fe prendront de Galien liure 7. fe- 
lon les lieux, Dauantage de ce: deux efpeces de 
remedes fe compofe vn troifiefme qui tientle 
milieu entre [l'vn & l'autte, incraffant & atte- 
nuant tout enfemble:Il conuient auffi tant à la 


 «aufe coniointe qu'à l'antecedente , c'eft à fga- 


uoir à l'humeur craffe ja amaffée és poul mons, 
qu'il faut incifer & deterger:& à l'humeur (üb- 
tile découlante és poulmons par l'afpre artere; 
qu'il faut incraffer :ce que nous monftrerons 
briuement par exemples. 


Les Eclegmes , ou Loochs incififs eo 
deterfifs font. — 


Le looch de fite de feuille ffmple de Galien. 
Le looch fain ( expert de. Mefüe. 
Le looch de pin de Mefuc. 
Le looch de marrtibe de Paul. 
Le looch d'erobe du mefine Paul. 
Cc 
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Le looch de ('artbame dé Mefaé. 
Tous ces Eclegmes ou fuccemens font de mef- 
me efpece que ceux qui attenuent & detergent 
beaucoup la matiere craffe contenu dans 1 
poi&rine oués poulmons. 1ls fübuiennenc à 
ceux qui ont la roux,aux aftbmatiques & pouf- 
fifs , pour l'abondance de la pituire boüeufe à 
gluante qui empefche de refpirer. 


(eux qui incifent «9. detergent 
: — fios , font 


Le looch paffulaz. 
^ Le looch de pas d'afue. 
ALe looch de choux de Cordon: 
Le looch de porlman de Renard de Mefuc. 


Ceux. qui incra[fent. ou efpeffrffemt. le 
| plus , font » 


Le looch de pauot. 

Le diacodion [imple de Galien. 
Le diacodion de lean Bapti]le de la Maptegne. 
' Iceux font employez en toutes diftillations 
du cerueau en l'afpre artere , qui empefchent 
ge dormir par vne toux continuelle. Auffi don- 
ment-ils allegement en la toux-& afpreté du 
gofier » caufée par fübrile diflillation ou ca- 
£harre : Car. ils efpeffiffeat, addouciffe nt & 
difpofent à etre purgées telles humeurs de- 
goulantes:par fois auffi on les fai&t prend re &s 


fcutes 
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fiéures atdentes & €s inflammations de la poi- 
étrine. 


Les moins incra[Jaus font , 


Le looch de pfyllium. 
Le looch de pourcelaine, 
Le looch de tragacant. 

Ceux-cy font en recommendation contre le 
ctachement de fang:les deux derniers cftans 
compofez en partie de chofes aftringentes & 
. conftipantes, conuiennent à referrer & reioin- 
dre les ruptures des veines, ; 

Faut rechercher les formulaires des remedes 
' fufmentionnez és Autheurs meímes que nous 

auous cité, & en tous les Difpsnfaites & Anti- 
dotaires communs. 1l nous doit fuffitc d'infe- 
rer icy tant fealement ceux des noftres qui ne 
font point vulgaires , & toutesfois font duifans 
aux A thmatiques, Phtbifiques & autres mala- 
dies des poulmons ues grieues & preíque in- 
cu rables. 


Looch de Guimauue de da Chefne. 


Prenez racines de Guimauue bien mondées 
f$ ib. ou taut que voudrez , fai&es-les boüillit 
en hydromel commun iufqu'à tant. qu'elles 
foient cuites à fuffifance , Cela faic qu'elles 
foient pilées & pafféesà trauers l'eftamine:pre- 
nez de leur mucilage 2. 2. 

Efpices de diatragacant. 
Co Cc a 
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NUS S8 De diaire , de chacun i5 x. 
Sucre candi FP 
Penides , de chacun £ fs. - 
Fleurs 4e foulphre bien preportes,ainj qu'enfci- 
' gneronscydefousg z. 0 008 
Syrop decapilli veneris, 
Depas d'afne , de chacun faf. quant. 
. Reduifez le tout en forme de looch, duquel 
faudra vfer fouuent auec vn bafton de Regliffe, 
C'eft vn excellent remede contte toute toux 
inueterée, foit qu'elle prouienne de cavfe froi- 
de, foit qu'eile procede de chaleur : Contre l'a- 
fthme;l'orthopnaee &dyfpnoee & autres mala- 
dies des poulmons : on s'en;fert auffi pour ap- 


paifet la pleurefie & attrairele crachat:ainfi - 


que la principale cure dé ces maux fe doit com- 


tnencer par crachement. 


Looch Paffulat defcrit paz 
daChfne. —— 


Prenez racines de pas d'afne. 
Kegliffe , de chacun] 2. 
Racines d'aulnée Z 6, 
" De féabieufe, 
Heib.s capillaires. 
— Hyffope , de chacun j. M. 
Fleurs depasd'afue. 
' De violeites, 
De bugloffe. 
De blanc d'ean , dechacun 5p. - 
Semence dani; vj OS 
E | Cuife. z- 
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Cuifez-les en hydrome! (imple, & 'ptenez de 
la colature clarifiée iiij Ib.efqaelles faites cuire 
Raiffns fécs purgez. de leuri pepins Yb 6 
e duse 0007 
o Sebeflen , de chacun jj $. 
Cuífez.les rant que la moiuéen foit diminuée, 
puis les exprimez bien dans la preffe, y adiou- 
fam 0. 
Sucrecandi, |... 7 
,,.  Penides ,dechaóimniig 
Qai feront cuits iufqu'à conüiftence de miel : i 
quoy vous adiou(terez : . 
— oe Flenrs de foulphre $ 6. 
Meflez & fai&es vnlooch. . iuh 
, Contreles (uídites affe&ions des poulmonis; 
f'ay accouftumé de prefenter foudent l'vn ou 
l'autre de ces loochs;que ie fais prendre le ma- 
tin, aptes difner , fur les quatre heures,à l'heu- 
redu dormir, & aux premieres veilles dela 
nuit. Ce font des remedes exceilens pour tels 
maux, ainíi qu'auons dit:cat on ne fgautoit af- 
Ícz prifer les fleurs de foulphre, que nous y ad- 
íouítons , comme eftans le vray baufme des - 
porilmons , felon qu'en auons ja efcrit ailleurs. 
Des fiídites fleurs de foulphre meílées auec. 
le feul beurre & quelque mucilage de (emen- 
ces de coins , de guymauue; ou de lin;y adiou- 
ftant quelque fyrep de capilli vgneris, de vio-. 
 fettes, de rosée folaire , ou de pasd'gfne , vous 
ferez vn becliique ou looch tres-excellent aux 
mefmes fins que deffus. . xa ' 
. Contrelaphtifie & les affe&tions exulcerces; 
€u purulentes des poülihons,on pet aufft fáité 
cbe 4 
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vn autre looch de tres-facile preparation , 16s 
quel i'ay fouuentesfois & auec heureux fuccés 
efprouué à l'endroit de plufieurs, & par ce 
moyen ay ttouué que c'eft vn tres- puiffant & 
fouuerain remede, | : 

Prencz fjrop de fuc de lierre terreffre , de noff 

defcription 1 5. | | 

Fleuts de foulphre quantité fufffante pour ve- 

duire tout en loech. UN. 

Dont les E mpyriques vferont. quatre fois le 
iour,& ce l'efpace de quelque peu de iours, 
non fans effects merueilleux.I'ay certes auec ce 
tneíme remede guari plufieurs malades ,.de la 
fanté defquels on n'auoit plus aucune efperane 
ec & difoit-on qu'ils eftoient incurables. 

, Auecdeux onces dudit fyrop de lierre terre- 
ftre , vous pourrez mefler quate ou fix gouctos 
de noftre rubis de foulphre , la defériprion du- 
quel fe ttouue dans noftre Pharmacopée fpa- 
gyrique , laquelle nous auons mife en lumiere 
il y a plufieurs années : par lequel meflange le 
medicament operera plus feurement. & prom- 
ptement contre lefdites maladies. 

Ainfi le baufme,le beurre;le laic doux ou la 
creme du foulphre eftans meflez auec quelque 
Íyrop, ou dánés fimplemét,sót propres aufdites 
maladies pat vne propricté finguliere & fpeci^ 
fique:de tous lefquels ingrediens nous éfeigue- 
ronsla preparation incontinent. Car le foul- 
phre deüément preparé eft le vray baufme des 
poulmons, le vray bechique,le vray looch fain 
& expert propre & falutaire à tous maux dé 
peulmons, qui pour fes vertus & effects admi- 

tables 


|. da DogmatiQues. " 4j 
table doit etre preferé à ce looch;fain & 
tcus tant qu'il y a de bechiqués vulgaires. 


— 








Des cosjettious aromatiques ,. ou de 
X Efpicesou Póudre: fortes , Tablettes 
Q* Trochifgüe;. 
C H Á P. X X. 
N Óus auons faffiarirnent ttaidté iüfqued 
icy des temedes preparatifs, & putgarif$ 


& aufi des attradtifs & detiuatifs:l'ordre veut 
Que nous párliós à cette heure de ceux qui font 


propres & conuenables à corroboref ou forti- - 


fiet les facultez des parcies nobles , à (cauoir; 
animales & vitales, & à celles qui font dédiées 
la nutrition, Comme auffi de ceux qui corri- 


gent la quantité maligne ou l'intemiperiedes 


parties nal difpoíées ; & qni fübuiennent d 
diuers fymptomes on accidens d'icelles outré 
batüre, Or plufieur$ medicartiens leruent à ces 
indications de cures, tels quefont. — 

1. Les confeéiions aromatiques , les efpicés , oll 

poudres cordiales. 
| &. Les trochifóues. 

3. Les tablettes. 

4. Les opiates, 

$. Let confitares. 

6. Lesconferues, ^... 

7: Tolites fortes d Hritidotés; 

: Qé 4 
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| s Donques pour mettre fin à la premiere fectiori 
de noftre Pharmacopée, refte que nous difcou- 
rions encores des efpeces de remedes füfmen- 
tionnées,& difions qui font les plus neceffaires 
4 0 , d'entreelles,foit qu'on les ayt preparées à la faz 


gon vulgaite,foit par artifice chymique : com- 
mengant par les confe&ions aromatiques , les. 


vnes delquelles font chaudes , lesautres froi- 
v. des , les autres tenperées. 
( Aromatique Gyroflat de M efaé. 
Iz aromatique vofat de Gabriel, 
| zc diamargaritum chaud d' duicen. . 
| Le letifiart de Rbafrs. 
Le diambre de M fue. 
Le diamoftbum doux de Me "ue. 
La confetlio cordiale d' Mlexandre Be- 


oap, 


mif , & la confetHon cordiale def-. - 


x i Fufihius x. comp. med. 


, 
— Léschaa- Je Pe doni de Galien. 
des font J Lediacinnamonum de Mefaé. 
Le diambos de Nicolas. 
ks diagalanga de: Mefué. 
e diabyffopum de Mefué. 
! Le diairis de Nicolas. 
Le diatrionpipereon de Me, ad. 
Le diacumin de Nicolas. 
| £* diapra[[ium de Nicolas. 
p diaxyloalets de AMefué. 
La rofate touuelle, d 
hes. froi- X Le diamergariton froid. 
des. | Le dlatragacant froid. 
Le diapenidinm, 


| 
ec Put. 3 
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* Le diatriafantolon, 
Les tem- ) Le diarrbodon. 
perées. Le diacurcuma., 


Le dialacca maior. 
Voylal:- confections aromatiques dont ori 
víe orlinairement & le plus fouuent, les for- 
imulaites de(quelles compofitions font fi com- 
muns qu'ils fe trouuent defetits en tous les dif- 
penfairis.Il nous fuffira d'expliquer icy pár or- 
dreles proprietez & facultez fà chacune tant 
feulemew:oü fe pourra veoír queles vnes con- 
üiennen particulieremét aux maux de refte,les 
autres aac maladies des poulmós;de la poitrine; 
de l'eftonach;du foye,de la rate;des reins,de la 
matrice k d'autres parties du corps humain. 
L'aronatique gyroflat eft le principal & fin- 
gulier coroboratif du coeur & du ventricule: 
il ferc à fare vomir, preferué de pourriture les 
membres eruans à lanoutriture , & diffipe à 
tnerueillesles vents & flatuofitez. 
L'atomaique rofat fubuient à l'imbecillité 
de l'etoma, auance la digeftion ; prouoque 
l'appetit, é eft principalement commode 3 
ceux dont l; chaleur naturelle efbranlée par 
quelque longe maladie, languit mefme apres 
que le mal efwaincu. 
Le diamargritum chaud d'Auincenne eft 
tenu pour vtileontre les lipothymies, fynco- 
pes & defaillanes de coeur,brefreftaure & re- 
pare toutes les foces abbatues,eft profitable à 
la fuffecation de tuttice : aux afthmatiques, 
tabides; & duítauflaux gruditez & imbecilli« 
tez da ventricale. | | 
| Cs ; 
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L'cle&tuáire létifiant de Éha(is vaut contield 
palpitatiori ou batrement de ceeur,contre :ou- 
tes fortes de melarcholie hypochondriaque:8c 
d'autant qu'il donne lieffe & ioye, on l'a aopel- 
lé lerifiant. Or ceux-là fe trompent qui eftitmét 
ue Galien eft l'autheut de cette defcripiionl 

faifon dé quoy ils l'appellent letifiant de Ga- 
lien; ce que nons áuons dit ailleurs. 

Lé diambra & diamofchum doux écefcrits 
tousdeux par Mefué,& femblablement ks con- 
fections cordiales tant d'Alexádre Beroift que 
de Faíchius font les theilleuts & plusfalutai- 
tes de toüites les poudres & confe&tioss, ayans - 
auffi prefque de metmes effets & ener;ies:elles 
foot ei eftimé Contre tous maux peftlentieux; 
trialadies froides du cerueaü ; paraly(es,t our- 
bérnens de te(te,cpilepfies, cóuulfiors & melá- 
tholies,elles recreét en outre & refturé: prin- 
€ipalement la faculté vitalo,fortifien le ventris 
cule & aütres parties qui feruent à I; nutrition; 

Le diacalement de Galien eft duifint à toutes 
inaladies de poitrine & d'eftomz caufées de 
cruditez & froidure : il àttenué. rierueilleufe- 
ment toutes humeürs ctaffes & catarées, diffi: 
pe rous les vénts, fubuient à ceujqui font tra- 
daillez de fiéure quarte : & fina&ment prouo: 
que les mois & l'vrinc; pner tsdemd ins 

Le diácinnamomur de Mefu, le dianthos de 
Nicolas , & le diagalanga de 'fefué font com« 
pofGons dui pour leur. fingiliere conuenancé 

ont appropriées à mefmes lages ; c'eft à dirc 

qu'elles feruéc à toutes irizadies roides; il in^ 
letiipétíé di cáruesu ; du/éhtticulé & des "e 
tres 
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, tres parties qui aydenc à la nutrition font dige- 
ftiues , fubuiennent auffi aux cardiaques & de: 
faillances de coeur; & reítaurent à merueilles 
les forces efpuifces. TE ] 

Le diahyffopum de Mefué , le diatragacáné 
chaud de Micolas;& le diaitis de Salomon Ni- 
colas ont gráde correfpódanee les vns auec les 
autres au regard de leur cópofition:auffi dónét- 
ils allegemét en toutes maladies des poulmons 
procedantes d'humeurs froides & viíqueufes; 
telle qu'eft ordinairement & le plus fonuent la 
condition des aflfimes & toux inueterées, 

Le diazingébre de Nicolas, & le diatriópipe- 

recon de Mead, remediét aux cruditez du vétre 
& aux imbecillitez du vétricule;attenuét & in« 
«ifent les humeürs mucilagineufes attachées 
aux tayes du ventricale & qui ont leurs racines 
fort profondes : D'oà viéc qu'on les ordone en 
la fiéure quatre apres les purgations generales: 
. Le diacumin &le dianis de Nicolas & de 
Mefué , tous deux prefque de meíme compofi- 
tion , font tres- propres à diffiper les flatofitez: 
de l'etomac engendrées d'humeurs eratfes & 
pituiteufes. -- Mn 

Le diathamatum.de Nicolas conuiént fort 
bien à ceux qui ne refpireut qu'auec grande 
peine, qui ont la toux , & aux pouflifs , voire, 
qui plus eft à l'imbecillité des reins. 

Le diapraffium de Nicolas fert particuliere- 
ient à toutes les defluxions qui cau(ent la 
toux, comme auffi à toutes difficultez d'halei- 
ne vehetnentes & aus difpnaees: 

Le diáylg aloés de Mefué eft ettiployé itot« 


ta 5 
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tes incommoditez d'eftomac prouenáhtes dà 
crudité:il eft en oütre cóuenable pour en chaíf- 
fer & faire fortirles vers & les humeurs cor» 
rompués, il ayde à digeter, & rend ioyeux l'éf- 
prit de l'homme. 
, ,La rofate nounellé de Nicolas a vertu d'em- 
pefcher le vomiffétnent : auffi eft-elle bonne 
contre les foibleffes d'eftomac & les lipothy- 
mies ou defail'ances de ceeur,& pout remettre 
&n leur entier les forces debilitées par vne lon- 
gue maladie. ! 
.. Le diamargaritum froid de Nicolas eft fort 
tommode & recommandé en toutes fiéures ar- 
dentes & peftilenrielles pour recréer le cceu£ 
& la faculté vitale, ! 
. Le diapenide & le diatragacant defcrits par 
Nicolas font vülement donnez contre toutes 
affections chaudes & actes des poulmons;con- 
tre la toux füfcitée d'humeur falée & fereufe, 
& pour prouoquer l'anacatharfe & l'expe&c- 
ration aux pleuretiques & pülmoniques. —— 
Le diatriafantal & lé diarrhodon de l'Abbé, 
font propres à conteínperer les iritemperies 
chaudes des entrailles .qui feruent à la nourri- 
ture;duifent à la iauniffe ; à l'opilation du foye 
& dela rate, & auxautrés maladies chaudes 
deídits vifceres , qui par mefzue moyen en font 
auffi corroborez & affermiz. 


/ 


Le dialacéa maieur & le diacarcuma ou dia- 


crocum de Mefué ont. femblables proprietez; 
aufft urs defcriptions font peu ja scie les 
Vs d'aueclesautres, on les faict prendre és in- 
temperies froides des membres feruanis à nour- 

rit 
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zit pour defopiler les obfttu&ions & amollir 
les duretez d'iceux , ou le foye ou la ráte font 
quant & quant fortifiez par mefme moyen, & 
pouttant conuiennent leídits remedes à toutes 
cachexies & hydropifies;auffi n'ont-ils pas peu 
de vertu à prouoquer l'vrine. 

Iufques ores nous auons fuffifamment parlé 
des vertus & proprietez des pourdres denom- 
brées cy deffus ; faut chercher leurs defcriptiós 
és antidotaires oà ellesfe trouuent toutes rap- 
portées & ramaffées des efcrits des anciens:cat 
ie n'eftime pas qu'il foit vtile & neceffaire de 
m'employer à les tranícrite icy de nouueaut 
toutesfois comme nous auons defcrit cydeffus 
quelques poudres purgatiues n'eítans vulgai- 
' tes,auffi auons-nous tzouuébon d'embellir icy 
noftte ceuure d'aucunes cófeQtions ou poudres 
coidiales fpecifiques à plufieurs maux,lefquel- 
les oueftans de noftre deícription ; ou nous 
ayans e(té communiquées d'ailleurs par gens 
do&es , efprouuées & approuuéces par longué 
& frequente experience , elles, dif-ie , font di- 
gnes d'etre miíes en lumiere publique. ——.—— 


Dragée coutre toutes les maladies 
froides de la tefte, 
j : 
Prenez poudre de racine d'acore ot glaienl 
jaune des marets vj 3. É 
Corail preparé 5 5. 
Poudre de flewrs de fouci, 
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| De betoine. | ! 
De flechas. 
De giroflée de chacun 3 3. 
Coriandre preparé. 
INoix mufcade. 
(nelle de chacun & f$. 
Semences d'azis, 
De fenoil doux, 
De pevoine, 
De férmontain de chacun i5 3. 
Cardamome, 
Cloux de gyrofles de chacun j 7. 
Succre anthofat quantité fufffante, 

Pour en eftre fai&e vne poudre aggteable 
au gouft, la dofe fera demi. cuillerée d'argent . 
au matin. 

Ceux qui pour auoir le cerueau trop humide 
& nübileux font la plus part engoutdis, pefans 
& oublieux : ceux auffi qui font fubiedts à l'a- 
| poplexie;paralyfie & autres maladies induifan- 
tes à dormir,ceux.là dis: je s'ettans purgez pre- 
' mierement auec pilules cephaliques & conue- 
nables , víeront tous les matins de la poudre 
fufdite, & cel'efpace de plufieurs iouts dont 
ils ne feront peu allegez de leur mal. 


Dragée capitale de Langius contre le tour 
nement de tefle e$ l'apoplexie. 


Prenez poudres de maviolaine, 
Fleurs de beteine, 1 
. De 
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De fuge. ns 
De rofinarin. 
De lauande, 
De meliffe. 
De flechas de chacun j 39. 
Noix mufcade. 
C. anelle. 
Ceriandre prepare de chacun ij z. 
Cubebes. 
Cardamotme. 
G alange. 2 í 
Poiure long 
Semence d'oruale, 
Grains de peuoine d de chacun )3- 
G »reftes 
AMacis, A 
Z ond 
Zingembr, 
F cid " 
Fruitl de baufme, 
Bois d'aloes de chacun z f. 
Succre j jtb. mefle-. ó faitles poudre. 


Bregée contre le tourzement. de qeffe, 
efprouuée de Crato. | 


Prenez vermillon non falf fie , mais Vra TÁ- 
neral fi. 


Corail rouge prepar e. 
Ferles prepartes de chacun ij 9. 
Saffran. 
Feuilles d'or nom. Xv. 
Le 


- 
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Le tout foit pilébien menu fut marbre , & 
meflé : [a dofe de x. xij.'ou xvj. gt. auec eau de 
petit muguet prouoque les fueurs. C'eft vn re- 
mede excellent & approuné par longue expe- 
rience contre le tournement de tefle. 

Il me fouuient d'vn remede fort aiféà prepa- 
ret pour mefme effe& ; par. l'vfage duquel vn 
certain perfonnage d» grande authorité, & qui 
a faic cres-grand feruice à toute la France, fut 
heureufement guai de certain grief courment 
de tefte fcotomatique:Or il fe fai& de fiente de 
paon mafle pour les mafles , laquelle faut fei- 
cher & puluerifer , puis en maceret vne drag- 
me |par vne nuict entiere en du vin blanc : 1e 
tout paffé à rrauers vnlinge foit donné au ver- 
tigincux & ce continuellement depuis la nou- . 
ucile iufqu'à la pleine Lune, ou mefme datian- 
tage fi beíoin eft.L'autheur de ce remede eftvn 
certain. villageois qui a remporté de cefte cure 
vne loüange & honneur fingulier par deffus 
plufieurs autres M:decins tres fameux, D'oà 
fe peut recueillir que la perfection de Medeci- 
ne ne'eft pas fi exacte que nous n'ayons beíoin 
d'apprendre quelque chofe de iour en iour, - 
meímge du moindre & plus abie& homme du 
monde. UC 


. Dragée antepileptique de du Chefne. 


Prenez effences de coraux. 
De perles de chacun iig 3. 
Ongle de vray ilcé. 
Corne de. Litorne de chacun z fe. 
Sed 
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Sel de Crane bumain z, f j. * 

Poudtes , deflenrs de petit Muguet. 
De Soulci, 
De Tillet , arbre. 

De rofinarin , de chacun j 3 fs. 

Scmences , de Pewoine. 

De ruc. 

De 2uy de Chefrte , de chacun 9 9. - 

Pierre de vray Bezoard. 

hnabre gris ,dechacunj 9 

Canelle. 

Cardamare. 

Bois d' Aloes, de chacun 1 . 

Campbre 9 f$. 

Succre ZAntofàt , quantité fufffante. 

VEpileptique , apres vne putgation genera- 

* le& conuenable , prendra demie cueillerée de 
cefte dragée , centinuant l'efpace d'vn mois 
entier, ce qu'ayant faict , il boira incontinent 
vneoudeux opces de no(tre eau Antepilcpti- 
que cy deffus defcrite au Chapitre des Deco- 
&ions. Et quant au refte, il tiendra vn bon re- 
.gime ce viure, 


Dragées contre toutes les mauuaifés 
difpefstions de la poitrine. 


Prenez efpece de Diairis. 
Diatragacant froid . de chacun j $$ 2. 
Poudres de racines de pas d Afne. 
De fómmitez, d' Fyfope. 
Semence 4'Orrie ,chaeun iij 9. 
: Dd 


M 
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Poulmon de Renard preparé $$: 3- 
' Effence de Perles. 
( orail , de chacun E 
Succre viplat quantite f fifante, 

Meflez & en faictes poudre, ou fi voulez ey 
gompofer vn Ele&uaire par cablettes , faite le 

outrez. 

C'eft «ne poudre fort excellente contre toa- 
tes maladies de poulmons , & contre l'a(thme 
mefme , & dibcute dhaleine: : outte plus,elle 
e(t efficacieufe contre la toux inueterée & auff 
gontre la phthifie & vlceres de pgolmans. 


Dragée Autipleuretique. - 


Prenez Sel de grande confóulde que(les vrais . 
ids appellent mineral ana- 
din )15 
Poudre de 5 eurs de Pauot feunnage. 
De Carail rouge , de chacun j 5. 
Sucere violat 685 2. 

Reduifez-les en poudre : la dofe aura ij 3. 
beuuant pat dc(fus vn peu d'eau de Pauor fau- 
uage, ou de Chardon .benic. C'eft vn (ingulict 
remede conce la. pleurefie , les excellens ef- 
fcás duquel? lay veu ' de mes propres yeux. 


Poudre admirable contre tous les 
"maux du cventricule. - 


Prenez petite Scale on vit. de chien pve- 
pare; comme il fera euféigat tj $. 
- 1 - o udies 
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Poudres de racines d' Acore vulgaire, 
De Pimpinelle , de chacun j 5. 
 D'yeux d' Efcreuiffe. 
De Canelleis 5. 
Sel d' Abfinthbe , & de Geneure , de cha- 
eun ) 5. . 
Succre rofat quamitéfufffante. 
, Qu'on en face vne poudre de bon gouft, 


OBSERF ATION.. 


Le ventricule eft. fi fort allié, & a vne fi 
tande conuenance auec les autres parties de 
tout le corps , que s'il eft tant foit peu def- 
uoyé , il tire incontinent apres foy iufqu'aux 
plus petites parcelles , & ainfi s'engendrent 
preíque infinis maux : De là vient que la me- 
decine des mauuaifes difpofitions de l'efto- 
mac, comprend enfemblela cure de plufieuts 
autres maux ,. L'efficace merueilleufe de cette 
poudre me donne occafion de dire cela : la- 
quelle eftant facile à compofer,& n'eftant pre- 
parée auec grand nombre & quantité d'ingte- 
diens & atomates ; eft neantmoins employée, 
non feulement à forrifier l'eftomac , auquel 
elle conuient proprement,mais auffi aux mala- 
dies du chef, aux migraines fort aigu£s, tout- Melas- 
mement de tefte, melancholie hypocondrian- «ie 
que, cachexies & femblables maux. On la fai& pA ocbon- 
- auffi prendre contre la grauelle & la ficure ^^ 24^ 
quarte : Car. ellea vne faculté de defopiler le 
foye, la rate, & tout le mefente:e , & de diffou- 
Dd a 
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dre & liqnefier le tarue. glutineux., qui eft 
caue de plufieurs maladies: à quoy fert parti- 
culierement le Sel picquant & piperin , que [a 
racine de petite Serpentine reptefente  affez 
bien par fa qualité acre & mordicante , eftant 
Pouáre de la bal & fondement de ce remede. Iceluy m'a 
M Cirb- efte communiqué par Monfieur Birkman Me- 
£^" ^  decin tres-excellent, duquel nous auons ja 
fai& ailleurs mention honorable. Iceluy fai- 
foit toutes & chacunes années plus de foixante 
ou quatre-viogts liutes de cefte poudre : ll en 
faifoit fi grand cas pour l'vfage de medecine, 
qu'il lay donnoit auili lieu entre fes fecrets de 
medecine , dont il auoit grande abondauce, 
comme eflantl'yn des premiers on principaux 
Medecins de fona age. 


Preparation de la vaciue de petite 
Serpeutine. €T 


Faut cueillit cefte racine quand elle com- 
mence tant foit peu à germer parmy les buif- 
fons, & deuant que la vertu d'icelle s'efpan- 
de en fueilles , on la doit auffi bien monder 
& lauer : puis eftant couppée en roüelles, l'in- 
fufer auec vin & le macerer en lieu froid par 
vingt quatre heures:en forte quele vin furna- 

. ge de deux doigts de trauers : Ledit temps e£ 
coulé, verfez & feparez le vin par 1nclination, 

, & remettez encores delffus de bon vin blanc, 
teiterant la maceration mefme par douze heu- 
re5 , afin que l'acrimonie trop grande;& la for- 

' ce 


v —M M" 


la NE. — c comi 





| des Dogimatigusi. — — Ait 
&e piquante dudit Sel aromatique foit addou- 
cie , laquelle aurrement fai& naiftre'des clo- 
ches oü puftules és mains de celuy qui le tou- 
che ; & entanie la peau d'icelles. Mais toutes- 
fois en iceluy Sel acre; eft cachéeceflte vertd 
diffolutiue , qu'on en doit extraire par vray ar- 
tifice , c'eft à dire ; qu'on la doit cellemerit ad- 
.doucir qu'elle ne picque pas la langue dauan« - 
táge que le poitire mefme, faris aucune exulce- 
fation : ce qüi s'appergoit 4ifémient par lé 
Eu La racirie doncques foir feichiée à petit 
eu, à fcauoir au four; dans lequel aura. na- 
pueres eíté cuit du pain: puis reduifez-la eri 
potidre pourle meíme vfage qué deffus. .- 
Pour donner plus claiurement à cogrioiftté 
les vertus excellentes de cefte racine ; l'ad- 
ioufte feulement icy eti paffant , que d'icelle 
inondée & couppée en rüclles fans couftead 
defer, & feichre à l'orhbre , afín querien ne 
foit perdi de fon fel , on faict ne poud:e qui 
eftle vray contrepoifon du venin arfenical dd 
Cancre, principalemerit fi on y mefle vn peu 
. Q'Arfenic fixe : duquel notis parlerons plus ad 
long en la feconde fe&ion de cét ceuure , o 
 fioustraittérons dés temedes externes. 
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Dragée contre les maladies du foye. 


Prenez Corail rouge preparé. 
FS Me prope 
Effec.de Diatragacant de chacun 5 5. 
Poudre d' Hepatique. . 
Semence d'Ozille. 
: De Péurcelaine. / 
D' E ffine-vinette , de chacun j z. 
Crocus de: Mars bien preparé j 7, 6. — 
Crocus d'huile de (oulphre  fuiuant l'enfet- 
gnement qui en fera donne, 5 9. 
Cenferue de Rofés feiehes ou Sucere.rofats 
* autant qu'il vous plaira. 
Meflez-les & fai&es poudre : la dofe j 5. 

Cette poudre eft admirable contre toutes ob- 
ftru&ions,imbecillitez & intermperies de foye, . 
qu'elle rertet en fes premieres forces : elle eft 
en outre finguliere contte tous flux hepatiques 
& dy(enteriques, & à peine trouuera-on aucun 
remede plus excellent contre les cacliexies,hy- 
dropifies & iauniffes : apres qu'on aura pris la- 
dite poudre conuiendra humer vn boüillon. 

Nous enfeignerons pareillemént cy apres au 
Chap.des Exrractions quelque nombre de pre- 
parations Chymiques , entre. lefquelles nous 
donnerons le moyen de preparer rant le crocus 
de Mars,que celuy d'huile de foulphre, c'eftà 

. dire, la maníere de conuertir ladite. huile en 
poudre & Crocus qui reprefentera le vray Cro- 
cus de Mars. Mais ilfurpaffera de beaucoup - 
les forces d'iceluy. 
| Tout 


| des Dogmatiguet. 41 
Tout ainfi que nous auons ehfeigné c$ 
effus la maniere de prepater facilement vné 
poudre de fiente de Paon contre letourne- 
ment de tefte : De mefme auffi mettons- nous 
icy en auant les autres poudres qu'on peut 
preparet des excremens des aütresanimaux; 
lefquelles feront propre$ & conuiendtont à 
plufieurs fortes de maladies. Ces remedes à la. 
verité peuuent eftre faicts par artifice le plus 
facile &.fimple qu'on fgautoit defiret, & pat 
le plusidior ou ignorant qu'on fgauroit trois 
uer : Neantmoins , leurs effe&ts e monfítrent 
beaucoup plus certains & plus excellens à me- 
decine plufieüts tiaux que ces diuetfes pou- 
dres Aroífnatiques , lefquelles eftans compos 
fées trop fcrüpuleufement felon des lorígues 
& ennuieufes defcriprions de recepres qu'ot 
. appelle , fonteeferuées en boites d'orées plus: 


toft pour oftentation que pour quelque boi 
víage. 


Dregée contie la iaumi[Je. 
L'vn de ces remedes fe faict de fente on 
. excrement. d'Oifon , qui fe repaift d'Herbes 
en la faifon du Primtemps: l'ayant pris & mis — 
feicher au Soleil ou en autre lieu moyenne- 
tnent chaud, faudrale puluerifer & en faire 
prendre f$ 5. on j 5. fi le mel eft inneteré , odi. 
fen| ou anec vin blanc; Hi n'$ a 2ucun mal 
de iauni(fe qu'on ne deftecine & atrache pat 
te inedicament , & ce à la troi(efme 6t 
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quatriefme ptife, vous pourrez y adioufter 
autant de Canelle & de Succre que bon vous 
femblera;. —— ! 

La fiente blanche de poulíins oudepou- 
les, reciuellie feparément , eft vn foduuerain 
& ttes-Íeur remede coritre la meí(me | iau niffe: 
Vous ferez prendre la. poudre d'icelle en dofe- 
de f z. le matin , continuant àce faire par 
quatre ou cinq matins, vous verrez merueilles,- 
Ladite poudre eft employée pour brifer &e 
chaffer le calcul , & contre la fuppreffion d'v- 
Fine, 


ADVERTISSE MENT. 

On ne doit icy auoir en admiration. les 
effects fouuerains & tres certains , que font 
veoirles excremens de tels oifeaux & autres | 
animaux , à dompter leídites maladies : Car 
les excremens de ces animaux aériens, dont 
la nature eft fort chaude , font pleins de nitte 
& de foulphre , telle qu'eft auffi la fiente 
de pigeons , dont on extrai& grande quan- 
tité de foulphre , ainfi qu'auons remarqué 
ailleurs. : 

'" D'oà vient que ceídits excremens ont vne 
merüeilleufe vertu d'incifer , d'attenuer, & 
diffoudre , & retiennent les vertus des fimples 
dont iceu xanimaux fonr foourris , lefquels 
par digeftion & conco&ion fe changent 


comme en quinte-effences dans le ventre de 


ces animaux aériens : De là procede qu'ils 
excellent en puiffance d'agir tant efficacieu- 
| fa 
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Íe contte plufieurs & diuetfes. maladies. Ca. 
millius à Camillis, Medecin de Gennes. fort 
celebre, duquel auons fai& montion cy de- 
uant , affenroit queles excremens de cailles 
viuantes d'hellebore (. qui lemr fert d'alimenr, 
comme efcriuent quelques vns ) pat certai- 
ne proprieré inguliere conuenoient aux epi- 
lepfies , ce. que coutesfois ie n'ay poínt. expe- 
' rimenté. Mais pour le tapport de ces cho- 
fes , ie veux donner occafion aux. autres .qei 
font doüez d'vn efprit mieux poly & plus 
exquis , d'examiner & cognoiílre iufqu'au 
foud par meditation philofophique & íub- 
tile, la nature & condition de chafques ali- 
mens dont les Paons; Oifons & Poules fe 
-  repaiffent & nourriffent , afin qu'ils. com- 
. prennent plus facilement la cauíe & raifon 
des effe&s fi grands que produifent ccs ex- 
cremens, 


Dragée contre la rate, 


Prenez racines de petite Serpentine, preparée 
Comme deffus. ! 
Graine de Baufine. 
Bois de Baufine. . 
&edoaire , de cbariin 15. 
Poudte Ze fleuri de Genef. 
Semences de Naffrors , ow Cre]fon 


Li 
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De Roquette.. 
De Chardon benit.. 
De Fentil; 
D' Anis , de chacun j f$ 5: 
Cloux de Girofle;. 
Zingembre. : d 
Cubebes , de chacun f$ $i. 
Canelle j 2. 
Sel de Frefze. 
Tamaris, 
Ceterach , de chacun ii 459. 
Succre antbofat, de poids de tous les AF 
dits ingrediens. 

Meflez & fai&es poudre ; la do(e de deux 
cueillerées d'argent , eft bonne contre les ob- 
ftru&tions & dures tumeurs de la rate, cotfnme 

. ávffi contre les autres maux qui en prouien- 
hent. i 


Dragéé Autinephritiqüe ed por lá 
tolique pa[[ron. 


Prenez taye intérienre du ventre d'une poulé; 
€ la fiente blaüche 4 icelle , de cha- 
cunfi e 
Poudre de la pellicule ou petite peau, quod 
troune dans les coques d'aufs 6$ 3i 
Herniere. — 
Canelle, de chacun i ij 9: 
Niiaux de Nefles 5 5. 
Beme: ce , d Ini. 
De Échoill de chin] j j ' 
Keduifef 
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Reduifez-les en poudre bien menu£ , & les 
rheflez : la dofe pefera f. 2. ou j 2. au plus,auec 
vin blanc. j 3 
Vous apperceurez que les effedtsde cette 
poudre font plus affeurez & beaucoup plus ef- 
ficacieux à brifer & chaffer le calcul, que n'ont 
accouftumé d'eftre ceux que produifent les au- 
ttes poudres de gremil , des fimples efpeces 
de l'Éle&uaire lithontribon de Iuftin,de Ciga- 
les, de liéure bruflé & (embJables; dont on vfe 
- vulgairemét pour brifer le calcul. Nous auons 
certes defcrit ailleurs en noftre aduis touchant 
le calcul , plufieurs autres poudres antinephri- 
tiques : Mais nous eftimons la precedente. plus 
excellente que les aiitres. 


Dragée H D/flerique. 


Prenez bois de Caffe , ou Canelle. 
Roféan aromatique, de chacun f 5. 
Semences,d' Agnus caflus, 
De P. afnets * 
De Rue. 
De Peuoine, 
D' Anis. 
De Fenoil,de chacun 5 2. 
Cardamorne. 
AMacis. 
Cancllé. be s 
(loux de Girofles, de chacun] z.—— 
Marc de couleurée, ou Vigne blanche fau 
Wage j 6$ z. 


Succre: 
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Süccre Antbofat le poidsdn tibi, ——— 

Meflez & faices poudre :la dofe (eia de j2 
B. elle fert aux fleurs blanches des femmes, 
& àla fuffocation de matrice. diva 

La feule fernence de Paftenades franclies ou 
domeftiques feichée mife en poudre , & prife 
iuíqu'au poids de f$ 2. auec vn peu de vin , ou 
quelque bonne eau hyfterique; eft auífi vr par- 
ticulier & fpecifique medicanient contre ladi - 
te fuffocation de matrice. 


Dragée de grains de facea pour 
 ladyfeuteric.. 


Exprimez le fuc des bayes de Suzeau meures; 

à fcauoir pendant l'Autonne , auec iceluy & 
farine de feigle, fai&es vne pafte ou rnaffe bieri 
peftcie . dont formerez des perits pains qui fe- 
ront cuits au four , tant qu'ils foient auffi durs 
que bi(cuit, & fe puilfent rediger ett poudre 
bien rnenué : laquelle poudre foit derechef 
meflée auec ledit fuc , & le tout encores re- 
duit en pafte, qu'on fera cuire dans le four. 
en fotme de biícuit : ce qu'on reiterera pour 
la troifie(me fois. En fin du tout bien cuit 
& feiché , foit fait vne poudre bien menué 
1m gardera fort long-temps. C'eft vn fecret 
pecifique contre lés dyfenteries;. Prenez-en 
] 4. & autant dé noix Muícade, lc tout bien. 
mefié enfetnble foit incorporé duec vn ceuf 
quelque peü cuit : & ainfi lé tout foit donné à 
humer4 
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humer , ou bien meílé & beu auec fuffifante 
quantité de l'eau dyfenterique qu'auons defcrit 
cy-deilus. 

Nous appellons ce remede Dragée de grains 
d'A&es , c'eftà dire de Suzeau , comme l'ap- 
pelloità&t nommoit celuy qui nous l'a commu- 
niqué, à fcauoir , Monfieur Volfius perfonna- 
E tres docte , Profeffeur. tres-ceiebre de l'il- 

uftre Academie de Marbourg, & Medecin 
ordinaire de l'lilufttiffime Prince le Landgra- 
ue de Heffe , duquel comme auffi de fes deux 
aurres Collegues , fcauoir eft , Monfieur Mo- 
fan & Moniteur Hartman , períonnages fort 
celebres , & auffi Medecins dudit Prince tres- 
illuftre , le confeffe auoirappris encores plu- 
fieurs autres fecrets. de Medecine , rares & ex- 
cellens : Par l'anthorité. de(quels. hommes, 
nous auons bien voulu donner plus de gra- 
ce & d'ornementà certuy noftre oeuure , & 
ce pour leur grande bien - veillance énuers 
moy, & à caufíe de la finguliere . & frater- 
nelle affe&ion que ie leur porte reciproque- 
ment. uS 


^  Dragée coutre l'eufleure 


de gofter. 


Prenez Ejfonges oa. excroiffauces fbongies- 
fés , comme celles aui ont. accouhuzné de 


croiffre és efelamiers à &. 
Esfonges 


, 
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| E ffanges de Mer , tout autant, 

Ces Efponges foient reduites en cendres 
toutes enfemble felon l'art. | 

Prenez cendres de ces Effange: j S. 
Cendres de Papier cendré bruflé 5 2. 
Canelle fi £.. 

Corail rouge puluevife 1 3 f. 

Meflez toutenfemb!e & en fai&es poudte, 
C'eft vn remede tres-affeuré & fort. excellent 
cótre l'enfleure de gofier : Et jagoit que ce mal 
foit commun aux habitans de certains lieux 
tant fculement, comme aux Motianes, demeu- 
rans és montagnes de Sauoye : Neantmoins il 
s'entrouue plufieurs autre part, fur tout. des 
ieanes filles, que cette facheufe tumeur de go- 
fier :end du tout difformes:aufquelles on peut 
fubuenir indubitablement par ce feul remede 
commc bien approuué: Pourtant. ne l'ay-ie 
pas voulu palfer íous filence, afin que le public 
en fift (on profit. | 

La maniere d'en víer eft; qu'il faut. mettre 
j $ 6. ouij $. de ladite poudie , ou dauantage 
.fi on veut, dans vne bouteille pleine de vin 
blanc, & la faire macerer lefpace de deux ou... 
trois iouis auant qu'en. vfer.' Mais le malade 
doit choifir le temps dela pleine Lune ,& 
quand elle commence à decroiftre il boira du- 
dit vin ij $. ou trois tousles matins, conti- 
nuaut iufq.'à cant. que la Lune ne decroiffe 
plus; ains commence à recroi(tre, oà il. con- 
uiendraceffer iufqu'à l'autre pleine Lune , & 
icelle venant à dectoiftre,faudra reiterer I'vfa- 
g* de ce vin pour quinze iours , fi d'auanture 


il 
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1| n'eftoit entierement guary à la premiere 
fois: & à mefure que la Lune decroift : ainfi 
la rumeur viendra à í3 diminuer & confom- 
mer. Pd 
Mais on deura premierement vfer de quel- 
que purgatif conuenable audit mal : à certe 
fin les remedes faicts de Mercure font les plus 
commodes de tous. 


Poudre à totues fortes de Hareues, Qr à 
| Penfleure ime[me de la caillette. 


Prenez poudres de racines de grande confoulde 
6 


Poudre de Herniere j £. 
"Poudie d E [ponges croi][antes €s efalantierg 


"H3. 
E fence de Corail. 
 £ffeuce de Pevles,de chacun 5f. 
4Magiflere de pierre fanguinaire iig 9, 
Spodium. 
Terre Sccllee , de cacun 5 5. 
Canelle. 
Fenouil doux , de chacun 5, z.. 
Succre Rofat autant qu'on voudra, dont [oir 
f'itle poudre. 

, Le Hernieux en vfera le matin durant quel- 
.qaes iours ,. & cependant ne lairra de fe feruir 
toufjours de ligamens commodes , & fur tout 
de noftte baufme Diakibric , extrémemenr 
chaud, deffeichant & referzant,ou xis AS. 

| es 
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les parties membraneuíes trop humides & laf. 
ches. 


OBSERV ATIO N. 


On a fouuentesfois gaary des hergnes fort 
grieucs , par le moyen de cette poudre approu- 
uée par longues experiences : Elle m'a efté 
communiquée par Monfieur Genand , períon. 
nage fort renommé , & premier Medecin du 
Duc de Sauoye. L'Herniere , qui eft nom- 
bte des principaux ingrediens dont eft compo- 
fée cette poudre n'a pas efté ainfi appellée fans 
raiíon : car elle inet en auapt des effe&ts excel- 
lens & rares en. chaifant ces maux. Ledit Ge- 
nand prefentoit auffi la poudte de ladite herbe 
Herniere, & la mefloit auec du. pain. La mef- 
me herbe duit auffi au calcul. — 

Nous pourtions certes introduire icy beau- 
coup de tels remedes, pour l'embelliffement 
de noftre Phatrmacopée , mais le Lecteur. de 
bonne volonté fe contentera des dragées qu'a- 
uons defcrites iufques icy, c'ett'à dire, despou- 
dres corroboratiues & propres à diuers maux, 
lefquelles annexées au catologue des ancien- 
nes confe&ions Aromatiques feront receués 
de bonne part, : 

Pour donnes meilleur gouft auídites poudres. 
Aromatiques, voire aux autres on les forme 
en Ele&uaires folides, ou en tablettes qu'on 
appelle : & ce auec fuccre — premierement 
 piffout &' cuit à perfe&ion en quelque eau 
conuenable: à hui& od. dix onces. d'icelay , 


on ad- 
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on adioufte vne once de poudre , cuifant & 
meflant le tout enfemble felon l'art, En mef- 
me facon fe preparenr les tablettes de diatria- 
fantal , l'aromatic rofat & toutes telles autres 
qui feruent à mefmes intentions de Medecine 
que les confections & poudres dont elles font 
faidtes. 

... On forme auffi defdites poudres plufieurs 
fottes de trochifques comme on les appelle, 
propres à diueríes indications de cures! 

Des poudres purgatiues dont nous auons 
parlé cy deuaut , fe font des trochifques alhàn- 
dal, de rheubarbe, d'agaric, & autres séblables. 

Se compofent auff des confe&ions corro- 
boratiues , plufieurs trochifques pour diuerfeg 
intentions curatiues à quoy elles fernent. 

Les vns d'iceux font appellez adítringeans 
tels que font les rtochifques. 

ij De ffodium 
De terre féellée. 
De Karabe ou ambre iaune. 
De ramicb. 

Les autres fortifient Jes parties nobles : les 
trochifques degalle muíquée corroborent le 
chef. 

Les trochifques bechiques blancs & noirs, 
la poitrine. 

Les trochifques de camphre & de diarrho- 
don, le ventricule crop chaud. 

— Outrecedes confe&tions le(quelles nous a- 

uós dit eftre propres à defopiler les entraille;,fe 

font des trochifques qui sót appropriez à mef- 

mesvfages,& que les crecs appellécéigezrisQ- 
Ec 
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*Pour l'obflruéfiou du foye fout. propres 
les trochifaues, 
Deveubarbe. 
D'abfintbe. 
D'eupatoire. — 
. De lacca, 

A celie de la rate , les wochifques de cap- 

res. 

Mais à l'opilation des reins conuiennent les 
trochifques de baguenaudes , autrement dites 
d'alkekenge. 

Les trochifques de myrche conuiennent pat- 
ticulieremeut à la matrice : il s'en trouue ptu- 
ficurs autres , mais ce nous eft affez d'auoiricy 
denombié les principaux qui font plus víitez: 


celuy qui en defirera plus grand nombre,life la 
fe&ion 8.de l'antidotaire de Mefué, 


munem, aececcnuen] WANNUDMNUAMRES quee cH AK OLER ENSEM, agens RERUMS cR tpm 


De: confitures , opiates e9* con- 
ferues. 


CHAP. XXI. 


1 E mot deconfiture a double fignification 
en Medecinc, à ígauoir eftroite & ample, 
En la gtemiere figuification il denote cértaine 


compo 
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conipofition faicte d'efpices ou poudres cocro- 
boratiues & de conferues propres aux maladies 
que voudrez furmonter,& ce en forme de pou- 
' dre grenué qui'fc donne en cuillier d'argent:& 
que les Medecins modernes appellent propre- 
ment conferues, 

Mais en l'autre fignification ample & gene- 
rale, il fe prend pour tout remedequieít con- 


fit auec füccre & miel, foit fruicts, foit racines, . 


ou fleats, afin qu'ils deuiennent plus agrea- 

bies au gouft, & foient rendus plus propres 

à eílre long - temps conferuez. D'oà vient 

que les conicrues font par ce moyen nom- 

biées entre. les confitures : Touchant.. icelles 
voyez Mefué fe&ion premiere de fon Aui- 
dotaire, 

. Les opiates font de meme compofées def- 
dites conierues & de plufieurs fortes de 'pou- 
dres qu'on adapte à diueríes fins d'indications 
propofíées au Medecin : mais leur confiftence 
eft aucünemenrt plus molle : c'eft pourquoy 

On y adiouíte quelques fytops. Or. comme 
infi foit que les poudtés & conferaes font les 
baíes de ces remedes,& que nous auons jacy- 
deffus traicté fuffi(amment de touies. fortes 
d'efpices & confe&ions , il tefte que nous par- 
lions feulemen: des conferues que nous expe- 
dierons brieuement , pource qu'à noftre iuge- 
ment il n'y a pas beaucoup de choles à retor- 
mer. 


Doncques entre les conferues qui feruent: 


à fortifier les parties, & à oíter les malignes 
,qualitez des« maladie; les vnes font cepha- 
Be a 


Opiates. 
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liques ou capitales pour le ceruequ , les autres 
thoraciques ou pectorales , les autres font de- 
ftinées au cceur , au ventricule , au foye & au- 
ttes parties nobles. * 

Les capitales font , les conferues de rofma- 
rin, de lauande, de fouci,de marjolaine, de Me- 
lifle , de primeue;e ou coquu , de peuoine , de 
petit muguet , de rillet arbre , d'euphraife , de 
betoine & de fauge. 

Les vnes d'icelles capitales font fpecifiques 
contre l'apoplexie ; commeles conferues dc. 
Jauande, de fauge & de rofmarin , les autres 
contre la paralyfie ; telles que font les.copfer- 


- ues de fleurs de fouci:& lesautres à l'epilepfie, 


comme les conferues des fleurs de cille: arbre, 
de petit mpguet , de peuoine : quant à celles 
d'euphraife elles conuiennent particulierement . 
aux maladies des yeux. 

Les pectorales font, les conferues de racines 
& flcurs de violettes , de capilli veneris, de pa- 
uot faimage , dont les vnes font conuenables 
aux maladies chaudes dela poitrine; les autres 
aux froides. 

Les cordiales foht , les confecues de fleurs 
de boutrache , de buglofe , d'ozeille , de raci- 
ne d'angclique , & d'eícorces de citron. 

Les ftomachales: font celles de racine d'a- 
core , d'orenges , de mente, de cotignac ou 
de coins confits : defquelles les vnes cortobo- 
rent ledit ventricule debilité par ciüditez ou 
caufes froides : les autres oftent l'intemperie 
chaude : le. moindre apprenWf en Pharma- 

wt, * — Glé 
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ele [cait mefme leurs differences , de forte 
qu'il n'et pás befoin de nous y arrefter. plus 
long. temps. 

Lesconfetues de fleuts de chicorée ; d'ef- 
pinevinette ; de grofeilles rouges , & de ro- 
fes rouges fübuienrent ptincipalement. ad 
fofe. . 

Les conferues de ceterach duifentà la ra- 
te. | 

La confetue de grande confoulde à vne 
finguliere proprieté contre les .vlceres des 
reins : mais en general elle arrefte & empef- 
che tous trop grands flux foit de farig ; foit 
d'autres humeuürs. TM 

Les preparations des conferues fufdites n& 
font point de telle importance qu'il foit befoiri 
d'en patler beaucoup. | 

Pour l'ornement de ce chapitre nous ad- 
ioufterons feulement quelques formulaires 
de preparer les conferues , qui tie font rant 

. triuiaux & vulgaires, & delen en outté 
áucunes compofitions qu'on approptiera aux 
principales & plus grieues rnaladies du corps 
dontle le&eur debonnaire fe fetuiraauec plai- 
fir & vrilité. ] i 

Pourexemple nou$ produironsles conférs — 
ües d'aucuries fleurs ; racines & frui&s, à la 
fnaniere & fagon deíquelles on. poutra eti 
compofer beaucoup d'autres. 

La premiere preparation des éCorifetdés 155, 
h'eft pas vfitée pat, tout , ain$ íeulemient en 4e faire 
Eertáins lieux d'Allemagne ; faut premiere- £e»ferséit 

Ee j 
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ment faire ptouifion d'vn vaiffeau de verre 
propre à garder conferues, capable & ample, 
dans lequel on fera vne couche de faccre pul- 
uerifé efpés d'vn doigt de trauers : efpandez 
deffus les fleurs que voudtez confire felon la 
quantité de la meíme mefure. Or il faut cueil-^ 
lir les fleuts alors qu'elles fone. efchauffées 
des rayons du Soleil , & priuées d'humidité 
fuperflue , puis fur ce li& de fleurs conuient 
mettre nouueau fuccre, & encores d'autres 
fleurs, & ainfíi qu'on face S. S. S. & que 
la derniere couche foit faicte de fuccre, le 
vaiffsau de verre bien bouché auec cuir ou 
parchemin vn peu efpés, foit expofé pendant 
l'Etéà l'ardente ferueur duSoleil , par trois 
fepmaines ou vn mois, durant lequel efpace 


de temps la matiere s'endurcira aucunement & | 


fe confirafort bien pour eftre long-temps con- 
'feruée. 

De mefíme auffi fe prepareront des. con- 
ferues de toutes fleurs purgatiues , de ro- 
fes pales , de violettes , de fleurs de pef- 
ché , de fleurs de centaurée , de mille-per- 
tuis, & de'prunes fauuages , lefquelles pur- 
geront'& feront commodément prifes. par 
le$ petits enfans & autres qui ont en hor- 
reur les Medecines ou potiofhis medicamen- 
teufes. 

. V'utre preparation des conferues qui 
n'eftpas vulgaite py commune &, par laquel- 
le les fleuts ne demeurent pas feulement en- 
tieres , mais qui plus eft retiennent leurs cou- 
leurs,.odeur$, & faueurs entienrement, ( PE 
c 
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fe céttes fort excellente & de bonne grace) fe 
fai& comme il s'enfuir. 

Prenez fleurs ( telles que voudrez employer Aw 
à faire conferues ) bien mondées & deffeichées maniere 
quatre onces , meflez-les auec fuccre chaud meillesrts^ 
& cuit à perfection , ( ne plus ne moins qu'on 
a accouftumé de faire cuirele fuccre rofac. ) 
j 1b : ledit fuccre boüille de rechef meflé auec 
les fleurs iufqu'à ce qu'il femble eftre parfai- 
&tement cuit ; le figne de laquelle perfe&ion 
eft, s'il. faic comme des feüilles de metaux 
etant ietté hors auec l'efpatule : adonc le 
vaiffeau d'airain oà la matiere eff contenue 
foit efloigné dufeu , en le rémuántauec vne 
petite roue ; tant qu'il fe reduife ou foit re- 
duiten poudre, & que les fleurs y adiouftées 
s'en puiffent feparer , & demeurer toutesfois 
confites en conferaes , qui retiennent enco^ 
resleurs couleurs , odeurs & faueurs : voy* 
la l'au:xte. preparation des conferues de tou- 
tes fleurs , laquelle et d'autant. plus excel- 
lente que les autres Vulgaites & | preparées 
par fimple contufion & ineflange , av'elle e& 
facile & de bon gouft : or elle fe fai en cette 
maniere, 


& 


| Prenez fleurs cboifres, mondées c pilées 
jb. .;. 
Succre broyt ij 1b. 


Du. tout pilé & meflé enfemble fois fata T 
confe cue; | 
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Nous fuiuons vneautre voye & methode 
à confire les fruicts & racines : mais nous rap- 
porterons feulement, vn ou deax formulaires 
des plus elegants & excellents pour l'vfage de 
Medecine : afin que ne femblions auoit icy in- 
troduit telles delicieufes friandifes , pluftoft 
pour dele&er le palais,qu'afin d'amplifier la 
Medecine:lefqnelles ftiandifes doiuent ftre ap. 
pareillées pluftoft par les femmes que par les 

: Apothicaites, n'y ayant rien finon de vulgaire 
& commun. 
».. Nous amenerons pour exemple d'entre les 
frui&s , les citrons , limons & orenges , & 
d'entre les racines , celle d'angelique : & ce 
pourla fingulieie vertu. & excellence d'elles 
toutes , en quoy elles excellent à diuers vfages: 
auffi en faid-on grand cas en Medecine pour- 
ce qu'on en compofe des medicamens propres 
tant à fortifier Je ceeur & d'autres. membres 
qu'à preferuer de pette. 

Prenez doncques vn ou deux cittons bie 
iaunes , l'eícorce defquels ( eftant la plus ful- 
phurée , odoriferante & cordiale de toutes) 
foit cellemenr ratiffée par deffus qu'il n'y refte 

* rien de iaune: la quantité de la racleure qu'on 
recueillera de chaque citron ( mefme de bon« 
ne groffeur ) fera au plus f$ Z. 

Pour rendre ladite racleure plus menue & 
delicate faut la bien piler dans vn mortier de 
marbre, en forte qu'elle deuienne totalement 
impalpable, voire fi bon vous femble paffez-la 
à crauers le fas comme la caffe, s 

Faites cuire vne liure de. fuccre diffout auec 

vri 
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yn pei d'eau de roíes à la maniere de fuccre 

roíat , c'eft à dire parfaictement : dans lequel 

bien cuitde la forte meflerez j 5. de ladire ra- 

cleure de citron ile fuccre boüille encores vri 

peu de temps en meflant. bienla racleure aucc .. 
iceluy : puis verfez letout, ainfi qu'on faic 
ordinairement en là conferue de fleurs fei-. 

ches, & parce moyen fera faicte vne confer- 

ue de citron fort aggreable & plaifante au- 

ouft, . | ves aber 

Cette eftla premiere methode de faire des Confernes 
conferues de cittons , de limons & d'orenges, de citri 
c'eft à dire des racleures de leurs efcorces, ^ € ^" 

La ratiffeure d'orenges eft quelque peu plus 
amere que les autres, c'cft pourquoy on la ma- 
cerera par vn ou deux iours en vin blanc; puis 
la faudta bien effuyer : à vne once d'icelle faut 
adioufter vne iure de fuccre cuità perfection; 
comme deffus. 

L'autre partie des efcorces plus charnucs c- 
ftant. feparée des fucs & moüelles interieures, 
( car. elles s'oftent facilement ) foit mife en eau 
feuleou méílée auec vn peu de vin blanc pour 
y boüillir l'efpace d'vne ou. deux heures, iuf- . 
qu'à tant que pat. l'attouchement on la fente 
fort molle & bien cuite : puis en ayant feparé 
l'eau , pilez dans vn mortier de matbre, & paf- 
fez à trauers l'etamme cefdites efcorces , donc 
vous aurez exactement efluyé auec linges l'hu- 
midité fuperfluc. Adiouftez quatre onces de 
la pafte de ces efcorces à vne liure de fuccre cuit 
pouce tout bien meflé & pilé enfem- 

le,foit cuit à petit feu;iufqu'à tant que la pafte 
: , ne 
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ne s'attache plis au vaiffeau d'airain : puis foit 
. veré fur carte moüillée ; pour en former , fi 
bon vous femble des tablettes, ou des roüelles 
en forme de biícuit. Cette confiture eft vn fin- 
P gulier cordial,& n'abonde tant en chaleur que 
l'autre de racleure des meímes fruiáts. 

Afin que telles conferues foient de meilleur 
gouft, plus cordiales & medicamenteufes , on 
adioufteraj z. de canelle bien puluerifée xij g. 
de mufc, viij &. d'ambre,à vne once de l'vne & 
l'autre. pafte lufdite, qu'on efloignera du feu 
puis apres , & eftant fur le poin& de la verfer, 
vus y adioufterés encores quatre goutes d'hui- 
le d'anis: & ainíi aurez vne conferue plaifan- 
te au palais & duifante à corroborer le coeur & 
autres parties nobles. C'eft auffi vn fort bon 

| preferuatif contre la pefte, pourueu qu'en pre- 
niez vn peu tous les matins auant que fortir de 
la maifíon. re 

Pour confire les racines , faut tenir prefqué 
la mefime methode:pout exemple , Prenez au- 
tant quil vons plaira de racine d'angeliquet 
faites-la cuire tellemerit , qu'on la puiffe bien 
broyer & redulte en pafte : à deux onces de 

! ^ cetie. pafte qu'autez premierement palfé par 
l'eftamine, faidra adioufter, 
Confellicn d' Alerm es 5j 3. 
! Confetlion d byacinthe ] 5. 
(orans preparez.. 
Perles prepares de chactin z f. — 
Poudre de pierre de vray bexoard j 9. 


20 4 mbre xi S. | 
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de faccre diffout auec vn peu d'eau dé canelle, fne: 
& cuit à perfe&ió foit cuit derechef tant que la ^97" 
dee v'adhere plus au vai(feau d'airain,laquel- pfe. 


e verferez fur carte mouüillée, ou fur du mar- 
: bre,en telle forme que bon vous femblera:c'eft 
vn excellent prefetuatif contre la pefle; duquel 
faudra prendre au dedans le poids LS dragme 
chacun iour au matin:vous cuirez auffi,fi vou- 
lez, la feule & fimple racine d'angelique & en 
ferez pafte , que vous confirez en obferuant la 
meíme preparation de fuccre que cy deffus és 
conferues de fruits. La feule Zedoaire fe peuc 
auffi confire en meíme maniere : & telles con- 
fitures feruiront aux pauures contrela pefte. 

Al'exemple des conferues fufdites on pour- 
ra en compofer beaucoup d'autres , contre di- 
uerfes maladies du corps, felon la diuerfité dé 
poudres & chofes cordiales qu'on y aura ad- 
ioufté. Mais d'autant que nous auons dit que 
les conferues font les bafes & fondemens des 
remedes qui font appellez vulgairement opia- 
tes & confitures:Nous ioindrons à la fin dece 
Chapitre deux formulaires, l'vn d'opiate bon- 
ne poudre pour le cerueau,l'autre de confiture 
propre à fortifier le coeur. 


Opiate Capitale. 


Prenez conférues defleurs de vofinarin. 
De fauge. 
; De betoine. 
; De fouci , de chacun j 5. | 
|. Confeldion 
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Cenfetlion anacar dine. 
Diacafloreon. 

Diacoron , de chacun f$ 2. 
E fpices de diamofchum doux. 
De diambre, de chacun 9. 

Faites en opiate auec fyrop de conferue de ci- 

tron , dont faudra prendre la. groffeut d'vne 

moifetté, — 

Pour l'epilepfie, on y adiotftera la cotiferue 
de péuoine, guy de chefne , ongle d'alcé , fel 
dé crane humairi,& tels autrés ingrediens fpe- 
cifiqués à ce mial. Ainfi pou. diuers indica- 


tions curatiues, l'addition fera de chofes diffe- : 


rentes; Car pour corroborer les parties nobles 


comme pour fortifler le cceur faut y adioufter. 
les irigrediens cordiaux , pour l'eftomac , les. 


. ffomachaax, pourle foye, les hepatiques, & 

ainfi iugera-on desautres : y meflant enfemble 
vn peu de fyrop, afin que le remede dict opiate 
dcuienne ern forme d'Electuaire liquide. De 
meme fera faite la confiture,à fcáuoir, en mel- 
lant & conquaffant groffierement les confet- 
ües auec poüdres & confe/tions cordiales;ain- 
fi qu'on verra par le formulaire fuiuant. 


Confiture paur fortifier le cur, 


Prenez toriferaes d'efcorces de. citron, confit. 


( comme deffas j $. 

 (oniférues de fleurs de buglofe. 
De violettes,de cbacun (5; 
Coffettion d Alkermes j 2; f. e 

LA 
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La confetlion Liberantis. ^ | 
La cordiale. 
L'eletluaire de gemmis , de chacun 5, 6$. 
Efpices d'aromatic rofat. 
De diantbos, de chacun j 8. MEE 
Corail prepart. 
Perles preparées, de chacun j 5. E 
Q: de ceur de cerf. 
Corne de licorne , de chacun j 9. 
^ Pierre debezoard f$ 9. 
"tmbre x 8. T" aO 
Quelques feuilles d'or. 

Le tout foit pile & meflé,dont on fera con- 
ficure : la prife delaquelle fera voe. cuillece: 
elle duiftà toutes lipothymies;d.faillances de . 
cceut, fieures peftilentieufes & à la pefte meí- 
me. En cette maniere poutrnoteftre compo- 
fez infinis autres remedes pour diuerfes inten- 
' tions de medecine. 


—— MX UHüme———M e CM WAMPPPEM anc Pune THRMDUMENEUUM POM UNUSOUIER. 


Des Antidotes liguides fortifians , 
. duifans à la guarifon de plufieurs 


maladies ,mefme de la pefte. 


CHAP. XXII 
ZAHutres 


E mot d'Antidote eft Grec & fort general: preferua- 
: ayant mefme fignification que celuy d'E- nnde re- 
lectuaire en Latin , comme qui ditoit remedes pain le 
Ad'eflire & plus excellens , pai le(quels la fan- vnb 
5 





446 "Pharaiacie 
té eft confernée & la maladie chaffée. 
Sous ce genre de remedes on comprend les 


ele&uaires mols putgatifs , & les confe&ions, 


ou dragées aromatiques & cordiales,dont nous 
auons ja traicté. Maintenant doncques il refte 
que nous parlions feulement de ceux qui en 

confíiftence molle font appropriez à diuers 
vfages. 

Au nombie de tels Antidotes ainfi nommez 
en general font contenus, 

Laurea Alexandina. 

La confellion Anacardine. 
Le diamoftbum doux f amer. 
Le diacorum. . 
L'eletfuaire de diapaonia. 

Leíquels nous diíons conuenit en general 
aux maladies froides du cerueau tant. feulemért. 
Car ce feroit chofe trop longue & prefque de 
nulle vrilité;de reciter parle menu les proprie- 
tez qu'on leur attribué à tous, puis que l'vfage 
d'iceux mefmes n'eft beaucoup frequenten la 
plufpart des boutiques. — ,. 
^ L'ele&uairc refomptif fert à la poitrine. 

Pout fortifier le coeur, on fai& gtand cas ' 

Des confettions d'byacinthe d 
D'al Kermes. 
L'víage deíquelles eft tres-frequent par tout. 

Au ventricule. 

L''eleituaire de citron de Mefüc. 
eíchauffe l'eftomac. . 
Le cotignac 6$ : 
i; Le mina, ou fic de cotngs. 
lc refroidi (fent. 


Contre 
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Contre l'opilation du foye;l'intemperie froi- 
- ded'iceluy, & contre la iauniffe,font en eftime 
Le diacoflum., 
Le diamorufra. 
La confettoin rauedfeai. 

A l'obftru&tion & dureté de la rate & autres 

maux d'icelle , font bons 
L'eletfnaire d'efCume de fer. 
Le diacapparis. 
Le triophyllon de Nicolas. 

Contre les maladies de la matrice, & fur tout 
pour l'efchauffer, font efficacieux. 
L'electuaire da Duc €& 

D'afa, 

Aux genitoires & pour donner abondance 

de femence virile,on prife fort. 
Le diafatyrion de Nicolas, 
Celuy de Mefaé, 

A toutes maladies froides & melancholiques 
de telles parties du corps qu'on voudra,eft pro- 
prela grande Tryphe:e fpecifique, premicre- 
ment aux maladies des femmes procedées de 
froidure, elle rend dauantage la couleur du 
corps vermeille , belle & delicate : à raifon de 
quoy ellea obtenu ce nom de Thryphere,c'eft 
à dire;delicate.Elle arrefte auffi les trop grands 
flux de ventre & de inois. | 

La grande Tryphere Phenonienne de Me- 
fué, corrobore le ventricule ,le foye,& les au- 
tres parties de(tinées à la nutrition. 

La Tryphere Sarrazine de Mefué, aide la di- 
getlion du ventricule par fa chaleur, elle con-. 

omme ies humeurs pourries & crüés qui font 
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en l'eftomac & diflipe les flatuofitez. 

La Tryphere Perfique de lean. Damafcene, 
fubuient à toutes inflammations: vaut contre 
toutes fieures aigués , à toutes intemperies du: 
foye & du ventricule , & donne alegemeut en 
toutes maladies , qui prouiennent d'hum£hrs 

* aduftes. , 

Le diacodion de Mefué arre(te tous catar- 
rhes ou defluxions du cerueau. 

La Myelete de Nicolis & le Diacodion d'A- 
&uarius remedient aux flux dyfenteriques & 
lienteriques. 

Pour diffiper toutes ventofitez & appaifer 
les coliques paffions, eft conuenable l'ele&uai- 
re de bayes ou grains de laurier. 

Pour diffoudre & brifer le calcul , & contre 
les dou!eurs de r&iris , font commodes les Ele- 
&uaitres de Iuftin, du Duc,lithontribon, l'Ele- 
&tuaire de Cigales de Manilius , de lieure bru- 
lé de Montanus , le nephrocathar&ique 4le 
Nicolas. | 


E'eletluaive de Guidon , qu'aucuns appellent 
Elettuaire contre la pe[ie. 
L'eletiuaire. contre la peste de l'Empereur 
Ferdinand. 
L'eleliuaire . d'euf de l'Empereur Maximi- 
lian premier. 
Le diafcordium de Hieróme Fracaflor, — 
Ces quatte fuídits font des remedes finguliers 
contre la pefte, tant preferuatifs que curatifs, 
anffi peuuent-ils eftre pris au dedans en toute 
Ícateré. & fans aucun danger par les pet its en- 
fans 
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fans & femmes groíles,qui autrement ne peu- 


uent ny doiuent víer de thetiaque. 


Mais poür l'embelliffement de ce Chapitre 
il nous fuffira d'adioindre feulement quelques 
antidores, qui font propres à fortifier les prin- 
cipàles & nobles parties du corps,& fpecifi- 
ques aux tres-grieues maladies dont elles ont 
accouftumé d'eftre trauaillées. 


Or comme ainfi foit qu'entre tous les maux , 


qui moleftent le corps humain, il ne s'en trou- 
ue aucun pire que la pefte,enuoyée de Dieu fur 
le genre humain comme peine finguliete,l'hor- 
rible cruauté de laquelle n'a mefme efpargné 
noftre grande & plantureufe ville de Paris du- 
rant cette année en mefme remps que i'entre- 
prenois de mettre la main à la compofition de 
cét ceuute;ie me prepareray pour inferer icy 
quelques Antidotes fort vtiles;tantj àfe prefer- 
uer , qu'à fe deliurer de ce tres cruel mal , lef- 
quels nous auons fai& approuuer par expe- 


rience trescertaine , foit qu'en partie nous les. 


ayons inuentez par noftre induítrie & trauail, 
foit qu'en partie ils nous ayent efté communi- 
quez,d'autruy , à fcauoir , d'auguns perfonna- 
ges de grand fcauoir. 


. Grand Antidote cephalique. 


Prenez grand extraitt cephalique jj 5. 
M agijlere de crane bumain ] 2, fS. 
Selde crane j z. 

E [Jence. de cafforeon iia 3. 
E ffices de «Diambre. 
i: Ff 
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De diamofchum doux , de chacun j 5. 
Hhwiles de cloux degyrofes. — 
De noix mufcades. extraites chymiques 
$nent, de chacun x. gouttes. 
Syrop de conférue de citron , fnffifante 
quantité. 

Pour en faire vn Antidote ou ele&uaire de 
confiftence molle :1la dofe duquelaura le poids 
de j 9. vous en formerez , (i voulez vne perite 
pilale, ou diffoudrez vn peu d'iceluy en eau ce- 
phalique cóuenable au mal que voüdrez com- 
batre. Cet Antidore fert principalement à cou- 
tes maladies du cerueau , & corrobore à mer- 

' ueilles la fubftance & faculté animale d'iceluy, 
eft bon contre les apoplexies, paralyfies, rout-.— 
nemens de teíte : 1l chaífe & dilfipe les fumées 
vaporeufes qui foufpendués enla haute region 
du cerueau , caufent l'endormi(fement , l'en- 
gourdiffement & l'etonnement : il affermit Ja 
memoire, efclaircit la veué , conuient au tínte- 
ment & furdité d'oreilles, attenué & diffipe les 
humeurs lentes & craffes , comme caufes ante- 
cedentes de ces maux : mais neantmoins I'vía- 
ge.des generaux doit toufiours preceder. 


ADPFERTISSEMENT. 


Quelqu'vn aura par aduenture en admira- 
tion certe nouuelle prefcriptió de formulaires 
qui comméce par le grand extraict cephalique 
& par les magifteres ou effences; fouftenant de 
plus qve pcur comptendre le fens de ces paro- 
) les 
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les , on auroit befoin d'vn Oedipe : Mais pour 
luy fatisfaire , nous donnerons tantoft des am- 
ples & claires defcriptions defdits remedes , & 
de(crirons au Chapitre des extractions , le Ma- 
giftere de crane humain, & l'effence de Caíto- 
reon : & au Chapitre des fels,la preparacion du 
fel de crane. De peur toutesfois qu'aucun re 
vienne à s'ennuyer du labeur , tant peu foir-il 
faícheux : nous auons trouué bon de depeind:e 
icy la compofition de cét extrai&t maieur : afin 
que voyant n'eftre icy obrais les principaux re- 
medes cephaliques ny ceux qui font :pecifi- 
ques & appropriez aux grieues maladies du 
cerueau , on face meíme idgement des autres 
extractions qui feront defcrites cy-apres , & 
que nous accommoderons pareillement à con- 
firmer les auties parties nobles;à corriger leurs 
intemperies,& à dompter les maladies & fym- 
ptomes qui en defpendent. 

Partant le grand extcraict cephalique fe pre- 
pare auec. 

Racine Z'acore. 

De peuoine. 

Guy de chefie. 

Bois d'alees, 

Bayes de geneure. 
Semence de peuoine. — — 

De tous lefquels ingrediens pilez & meflez 
enfemble, fe faic vn extraict, comme nous en- 
Ícignerons. On tire de mefme vn extrai& des 
aromates , à fcauoir, 

De canelle. 
Cloux de gyrofles. 


,/ 
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. Macis. 
MNoix mufcader, 
Cardamonae, df 
Fruitls anacardinr. 
Camme aufi des fleurs 
De rofinarin. 
De fuge. 
De primevere. 
: Depewoine, 
De fouci. 
De betoine, 
De lauande, 
De flechas Arabic. 
De fleurs de petit muguet. 
D'euphraife, . 
De tillet arbre. 

De ces trois fortes d'extra&tions preparées à 
part , fe fai&(par mixtion)vn extrai& maieur, 
| &'eft à dire, que du tout fe tire vne vraye & ef- 
fencielle vertu d'agir & d'operer , qui comme 
vn noyau e(t beaucoup plus excellent & plus 
noble que fon efcorce:ainfi que chacun peut 
facilement. recognoiftre, finon que par aduem- 
ture il en foicempefché par. ftupidité d'efprit, 
ou groffier entendement : d'iceile grande ex- 
traQtion fe compole ledit grand Antidote, en y 
adiouftant les magilteres, effences & autres re-. 
medes fafdirs. Le petit Antidote cephalique 
admet feulement en ía compofition les ex- 
traicts d'herbes & fleurs de meliffe,de betoine, 
de Peuoine, de Sauge, de Rofmarin & les ex- 
traids de quelques femences & atomates ce- 
phaliques:laquelle preparation n'eft point 

; d'vn 
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d' vn artifice fi exquis; difficile & laborieux, && 
n'a tant. d'efficace à tant de maladies du cer- 
ueau , qu'à l'autre Antidote maíeut: Comme il 
apparoiftra bien toft , parla diuerfe compofi- 
tion de l'un & l'autre. C'eft pourquoy nous 
' *(timons qü'il faut obferuer mefme difference 
en iceuX qu'és autres. perits : lefquels ^ ainfi 
qu'on pourra veoir : nous adapterons du refta 
des nobles parties du corps ; oà il n'eft befoin 
d'artifice tant precis , ny de defpenfe fi grande; 
ny meíme d'vn fi long efpace deternps qu'és 
a tres, lefquels nous voulons eftre appropriez 
Teulement pout les riches : comme les petits * 
aux pauures , ou gens de baffe condition : ad- 
ugrtiffernent qu'auons biet voülu doriner feuc 
lement en paffant. S 
Vers la fin de ce ptemier liure de noftre 
Pharmacopée , nous enfeignerons par vn or 
dre & methode facile; les prepatations des ex- 
traicts, effences, mapiíteres & fels , dont nous 
compofons nos Antidotes. Il faut auffi notet 
en paffant que tel$ Antidotes font beaucoup 
| plus propres à eftre long-temps conferuez qué 
ne font les autres vulgaires. S'enfuit maintéa 
naht la defcription ou foimulaire de noftré 
petit Antidote capital. 


- 


Petit /Asitidote cepbalique pour le 
tenu peuple. 


Fénez petit extrait cephaligue iij 5; 
| Ff 4 


4)54  .... Pharmacie 
Diacore. 
Confetlion anacardine , de chacun. 4 à. 
— Huilede noix mufcade 99. — 
Et les meflez:la prife pefera $ 7.0u j z.& fe 
prendra la matin. 
Il eíclaicit le cerueau nubileux , & fubuienr 
à toutes les maladies froides d'iceluy;il purifie 
& fubilife grandement toute la maffe du fang 
& les efprits, principalementles animaux : De 
là vient qu'ileft merueilleufement bon pout 
reftaurer tous les fens , tant interieurs qu'ex- 
ternes , & furtout la memoire. 


3 


Grand Antidote pe&foral dedié 
Aux riches. 


Prenez grand extrait petlorel i5 í. 
Extratlions de poulmons de renard 
(f de lieure prepares, enfem- 
bleja. —- 
Beurre ou laitl de fonlphbre $. 2. 
Rubis de. foulphre  terebenthine 


j 3. : 
Syrop de ere terreftre uff fante 
j quantité. 
Ét en faites Antidote : la dofe j 9. 

La preparation de noftre grande extra&ion 
pe&orale, commé auffi de l'extrai&t des poul- 
inons de Renard & de Lieure : celle du beur- 
te ou lai& de foulphre;du baufme ou rubis d'i- . 

^ celuy; 
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etlay , fe ttouuetont defcrítes cy apres : car ils 
font preparez felon diuerfes methodes & fa- 
cons d'operer : Neantmoins tous & chacun 
d'iceux font grandement propres & fpecifiques 
aux maux deplorables des poulmons , tels qué 
fót la phtyhifie,l'empyeme;l'afthme,la dyfpnée 
& orthopnée : en l'extirpation defquelles ma- 

ladies de(efperées & prefque incurables ; ho- 
ftre grand Antidote fera terueilles: 


Petit. Ántidote pe&oral pour lesgens dé 
-- baffe comilition. 


Prenez petit extraitt tboracique 2. 

Fleurs de foulpbre bien prepartes 1 5. 

Efpices de Diairis fimple j 2. 

Efpeces de diatragacant froid j f$ z. ] 

Poulmon de Renard walgairemane prt- 

arc. | 

Eleifuamerejomptif —, 

De diapapauer , de chacun iij 9. 

Dont ^id fuit vn dintidote auec Syrof! 
violat. AES 
Ladofejzf.ouija. |  . 

, M eft auffi fort bon contre tout mal de poi- - 
&rine:il addoucit, humecte & conforte les 
poulmons, pour exciter l'anacatharfe, ou faire 
eracher: allege toufiours les touffeux , donné 
etueilleux foulagement à ceux quien rouf- 
fant iettent, hors. des humeurs , purulentes: 
Corrme auffi aux extenuez & hectiques , il ar- 
* Ff^ «4 


A$6 *"Plarmacié | | 
refte de plus les defluxions & prouoque le 
fommeil. 


. Grand Antidote cordial pour 
|» — lesriches. 


Prenez grid extraict cardiaque ij 2. 
M agillere de coraux; , 
AMagillere d'byacintbes, de chacun 3. 
E [fence de fruits anacardins £^ ) 
E fence de faffran s 9... : 
Effence de camphre j 93. 
Pierre de vray bezoard. — 9 
Corne de licorne, de chacun j z. 
"Ambre gris f$ 2. 
Huile d'efcorce de citron ( 
De canellé 
Extraits chbymiquement , de chacun xj. 
goutte). i 
Eau theriacale cordiale , ou elixir de vie, 
d f'ifhfante quantité, 
Pour en faire vn Antidote : la dofe j 9. 
L'efficace de cét Antidote eft admirable con- 
tre tous maux de ceur,fyncopes, lipochymies, 
catdialgies.1l garantir le coeat de tout venin & 
eft vn rerfede fort excellent , tanr pour eftre 
preferué que pour eftre guari de pefte, foic 
qu'on le prenneau dedans ; foit qu'on l'appli- 
que par dehors à l'eridroit da.cceur en forme 
d'epitheme : diffoudant vne ou deux drag mes 
d'Antidote dans quelque eau theriacale ou 
- cordiale, 
' Perm 


dei Dognnatiquei. C455 


"Petit Aptidote cordial pour le: 


Prenez petit extrait cardiaque ij $. 
Confetlion d'byacintbe. 
Cenfeilion d' LATK ermes , cbacuniiy 3. 
Eletiuaires de gemmis, 
» — De diantbos de chacun ij 2. 
Diambre. 
Dimofchium doux de chacun j 5. 
A- prepares, 
yanx prepare. 
O: de cenr de cerf , de chacun j z; f. 
Trochi/ques diarrbodon c 
*De camphre de chacun z fs. 
Syrop de conférue de cisron , quamite fuf- 


fifnte. 
Et en fai&tes Antidote:la dofe j z fi. ou ij 5. 
Il eft vtile aufdites maladies de cceur,maisil 


n'a pas vne vertu fi puiffante & efficacieufe 
que le precedent. 


Grand 4ntidote flomachal pour les: 
pli riches. 


— Prenez grande extratlion flomachale ij z. 
Extraill des petites peaux. qu'on. trouue ^ 
dans l'eflemac des ponlles. 
Extraitt de grain de geneure d 

- De ^ 


d 
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De tousles myrabolans de chacun ii j. 
Kofate nouuelle ; &. 
Eluile de uoix mu[cade extraitle à la cby- QM 
zmique 1S 
Huiles de often é& 
D'efcórces dé citron preparées au[fi chymi- 
quement de chacun | 9. e auec. 
DE de coraux, en foit faità. IMniidote, 
la dofé f$ 5. 

Il fabuient à tous miaux & imbecillitez d'e- 
ftomac, & l'affermit contte le vomiffement & 
toute intemperie froide cagíée par. liumeürs 
pituiteufes & mucilagineufes qui s'attachent 
aux tayes d'iceluy:de là vieht qu'il ofte les cru- 
ditez , diffipe les flatuofitez & ventofitez & 
pat vn mefme moyen ayde à merueilles la ahge 
ftien des viandes, 


Petit "Antidote ffomachal pour le cópi- 
mus peuple. 


Prenez petit extraitl flemachal j z. 
E ffices d'aromatic rofat 3 2. 
 Eletiuaires de diagalanga. 
Dianifim. i 
Diacinnamomunm , de cbaci j 5 f. 
Atibre gris] 9. 

- 4Meflez-lei auec Syrop de conferues d? ci- 
tron, ou de mentbe póur en fe Zn- 
tidote. 

- kedofe j s. mig | 
li 
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Il eft auffi excellent 3 «outes atkc&i ons du 
ventricule proced»«tes de caufe froide. 

S'il eft beíoin de fortifier & d'aftreindre tout 
enfeblé, ainfi qu'il eft requis és diarrhées; 
. vous y adioufterez mine ou fuc de coins , ele- 
G&uaire de cormes & de grains de meurte au- 
cant qu'il vous plaira. 


. Grand Antidote bepatiqu e pour 
| les riches. 


Prenez petit extraitd bepatic ig $. 
Extrail de tous les féntaux vj 3; 
E xtraitl d'efclaire 2, f$. 
E xtraiél de foye de veau] 5. 
Secret de tartre 5.5 f$. 
AMagiflere de coraux i5 2. 
Huile de foulphre conuertie en crocus,cóm- 
ame nous enfeignerons ] 2. 
Huile de Mars 3. 
— . — Syrep de coraux quantité fufffante. 
Dont fera fai& vn Antidote : la dofe pefera j3 
& fe prendra fcule ou auec vn boüillon, vin; 
ou quelque liqueur conuenable. | 
Les Hermetiques me pardonneront fi ie me - 
fers de leurs fectecs & magifteres à polit & em- 
bellir la Pharmacopée des Dogmatiques, le 
defaut des autres remedes m'a induit à ce faire;.... 
veu qu'on ne trouue aucun medicament plus 
excellent que celuy-cy pour corroborer le foye 
& la facülté naturelle, laquelle il renforce 8e 
cenferue cellémient que ceux qul áyaris le foye 
iii imbecilla. 
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imbecille lont &uchus à l'hydropifie(à (cauot 


Muri fa vertu fanguifique eaae, produit tant 
eulement deshumeurs fereufes dant prouiét 


l'origine & la fource de ce mal ) en regotuent. 
& appergoiuent vn fórt prompt fecoürs. & al- 
legement , comme auíli tos. cachetiques & 
-i&eriques : Le meíme remede par fa proprieré 
fpecifique deliure le foye d'amas d'huümeurs, 
& eftprofirable à toutes dy(enreries, lientéries 
& flux hepatiques , auffi fon efficàce fouue- 


,raine ne fe peut affez prifer comme fes effe&ts 


ietueilleux le teímoigneront amplement.Tou- 
chant la preparation de tous lefdits extraicts 
coimitie du magiftere dé coraux & de tels auties 
rerhedes fpecifiques entrans en l'Antidote fuf- 
dic & nullement vulgaites , il en fera parké cy- 
deffous à la fin dece luire, fuyuant la promeffe 
qu'en auons faicte cy-deffas. 


Petit! Antidote bepatique pour geus de 
moyemne condition, - 

Preriez periz extraitd bepatique iij $. 
Trocbifeues diarrbodon. —— 
CoraiLpreparé de chacun fa $. 
Trochifques d'eupatoire, 


pet Trochifgues de vbeubarlbe, de chacün $ 5. 


Efpeces dialaecapétit, .— | 
Diacucurma petit, de chacun iij 93. 
(Crocus de Mars bien preparé 45. 

. deinturé 
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Teinture de rofes quantité fufffante. 
Four faire Antidote, la dofe j 5 fi. ou ij z. 

Il eft auffi excellent contre toute debilité & 
obftruction defoye , d'oà procedent ordinai- 
rement les hydropifies , cachexies , flux he- 
patiques , & plufieurs maux femblables : mais 
toutesfois i] n'approche pas du grand Antido- 
te precedent au regard de fon excellente vertu: 
Car à perfonnes communes & vulgaires con- 
uiennentremedes communs & vulgaires. 


^ Grand Antidote [Dleuitique ou 


pour la rate. 


i 
Prenez grande extratlion fflenitique j 5. 
'— Extraicl derate de beuf] $ 6s. 
Extraitl. au marc de racines de petite fer- 
. pentine 9 5. . 
Sel de Ceteracb. 
Sel de frefne de chacun j z f. 
Crocus de Mars preparé. auec. foulphre 
come il efl requis félon l'art iij 9. 
in chalybeat quantité fufffante. 


Fai&tes-en ele&tuaire , la dofe 6 2. 0n j 7. 

I] eft noble & fort bon à toutes duretez 
& oppilations de rate & de tout le mefen- 
tet , à toutes fortes de maux & Íymptomes 
qui en peuuent naiítre , tels que font les ca- 
chexies , les fiéures. quartes , la iauniffe irs 

nd e, 
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fe, les fuppreffions de mois & femblables, 


Antidote [plenitique peut. 


Prenez petit extraitl fenitique ig. — 
Elettuaive diacapparis $2... 
Elettuaire d'efcume defer vj 5. 
Diacojlum ij z 
Diatrionpipereon iiij 3. 

Syrop de pommes odorantes , quantité faf- 
ffe. 5. | 


Pour en faiie Antidote. 
1l eft auffi vtile aux duretez & obítru&ions 
de rate , & (ur tout à la fieure quarte. 
/ 


Grand Autidote nephritique. 


| Prenez grand extraitl nephritique 4 5. . 
Extraitl d'yeux d'efcreuiffe. 
E xtraicl de coques d'eufs ,| de chacun 


9g 5- 
4M agiflere de pierre Indaique. 
4M agiflere de pierre de lynce , de chacun 


- Huile de tberebenthine xx. gout tes. 
Meflez & faictes Antidote : la. dofg fera f$ 2. 
ou j 9. au plus auec eau antinephritique , ou 
auec vin blanc. | 

C'eft vn admirable remede pour brifer, 
diffoudre & chaífer hors le calcul des reins; 
auffi le fai&-on prendre contre toute reten- 


Á tion 
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1ion d'vrine , la prouoquant foudain. Il en faut 
| prendre bien peu:Car en la plusforte füppref- 
fion d'vrine fuffifent deux ou trois grains au 
plus du feb magiftere de pierre Iudaique ou 
de pierre de lynce , tant font abondanstelsre- - 
medes en vertu & facultécpenetratiue. Car il 
n'y aura aucune ifchutie ou fuppreffion d'vri- 
ne rant forte foic-elle que l'Antidote precedent 
ne puiffe la(cher & vaincte : Or la maniere de 
preparer ces extraicts & magilteres, fera enfei- 
Bnée cy apres en fon lieu. 


* 


Petit Autidote nephritique. 


Prenez petit extrait nepbritique ij $. 
Poudre de lapetite peau qui fe trouue do 
dans les coques d'eufs. jo 
Poudre de la pellicule qu'on trouue dan 
— le ventricule des poulles , de cha- 
eun 5. 2. 
Sel d'arefle-buuf. , 
Sel de prunelle , de chacun j z; $$. 
Suc de linons quantitt fuffifante. 
Afin d'en faire Antidore : la dofe f z. ouj z. 
.. Cét Antidote eft auffi. fort excellent aux" 
meímes effe&s que le precedent , excepté 
qu'il fai& paroiftre des operations plus foi- 
bles & tardiues duquel auffi on víe. en des 
maux extremes , c'ell à dire quand l'vn & 
l'autre de reins font conftipez pir calcul, 
grauelle & Íemblable matiere rartarée , de 
lorte que l'vrine eftant du toat Morc le 
d. ' maladie 


t 
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maladie ctie perpetuellement d'angoi(fe & 

.douleur, & eft en grand M 2d de perdre la; 
vie. On peut neantnioins efprouuer ce petit 

" Antidote nephritique , comme celuy qui cer- 
tes eft beaucoup plus efficacicux aux maladies 

fu(dites,que n'eft l'c'e&uaire de Iuftin, Lithon- 

tribon , de Cigales , & tels remedes nephriti- 

ques vulgaites dont mention a efté fai&e cy- 
deffus., auffi a-il efté dit cy-deffus ce qu'on en- 

tend par (el/de prunelle. 


LI * n 
4ntidote byflerique. 
" € 
Prenez petit extraiél. byflerique & grand ,d.— ^ 
chacun iig 2, | 
Extraill de matricedeliewe]Z. — - 


Extrait ou marc de couleurée f$ 2. 

Extraitl de coüillon de bieure 5j 2. 

Huile de iayet diflillé c retlifié auec col- 

cotbar f$ Bt a 

Huile d' ambre iaune j 5. 

INojIre nepentbes byfterique j 2. fi. 

Syrop de canelle quantité fuf fante. 
De quoy ferez Antidote , la dofej 5. ou fi a. 
auec boüillon ou quelque autre liqueur con- 
uenable. * 

. Mleft merueilleux en general à tous maux 
de matrice : mais en fpecial il remedie à toute 
f:ffocation de matrice , foit, epileptique ou 
d'autre forte , anífi eft il bon aux blanches 
fleurs des mois , aux crudítez , flatuofitez & 
aux douleurs qui en prouiennent , il duit fem- 


blablement 
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blablement pout faire conceuoir & engendrer 
Jes femmes fteriles : à fcauoir , en y adiouftant 
l'extrai& de l'atrieie. faix de quelque femme 
fertile. La preparation duquel , & touchant la 
maniere de preparer la matrice de lieure , il fe- 
fa traicté en leur lieu. 

Doncques aptes aaoir diícouru iufqu'icy des 
Antidotes qui font propres & conuenables à 
cottoborer les principaux membres du corps, 
& à extermincr les maladies & fymptomes dont, 
ils font trauaillez 1l refte, auant que mettre fin 
Àce Chapitre qu'ayons fouuenance de noftre 
promeffe , & parlions maiptenant des Antido- 
tes propres & commodes, tant à preferuer qu'à 
deliurer de pefte , s'il efchec que Dieu permet- 
te à ceíte horrible maladie d'auoir cours parmty 
nous, Et combien qu'à meíme intention nous 
ayons ja defcrit d'auttes remedes tels que font 
les eaux Thheriacales , les Syrops, Confe&ions 
& Electuaires fecs : Toutesfois il nous a fem- 
blé bon d'adioufter encor au nombre & ca-^ 
talogue d'iceux quelques Antidotes : Car le 
mot d'Antidote pris en fa propre fignification 
ne veut rien dire autre chofe que medicamens 
deftournant & chaffant hors les venins ou 
poiíons, - 


Grand. Antidote coutre la Peffe, 


—- i 
Prenez races d' Angellaue. 
. £Zedoaire, 


Gg 
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(200 "ecrozionera, 
T a — Tormentille. 
- Bardane grande, 
Santal rouge. 
Bois d'Alocs , de cl'acuit i5. oM quae 
tre 5. 
Du tout grolierement pilé.fai&es-en vn ex- 
tr2ict evec fuc de limons felon l'art, & comma 
if [cra enfegné au. Chapitre des Extraidts, 


1 T E M. 


Prenez efcorce de citron 5 iij. 
Scmcnpces , de Chardon benit, 

De Rue. 

D'Ozeille. . 

Bayes de Geneure, 
Fevilles, de Diclag;. 

Canelle. 

AMacis, decbacun Z 4. | 

.Heurs, de Kamarin. — à 

De Bugloffe. i 
De Adillepertuis , du chacun P. 5, 
E fpices » de Gems. 
Diamtra, 
Diamcfcbum. 
| Dianthos , de chacun.a 9. 

Du tout pilé & meflé entemble dans vn va- 
fe conuenzbie, foit faidie vne extraction auec 
&au ce vie de Gereüré,ou eau de vie commune 
fclon l'axt , & comme il fera donné à enteiztie 
cy-deffog. . ^ — EY 


- | Ces 
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Ces deux extracts foienc fort exprimez 
dans la preffe , ' qui à caníe des, difloluans 
contenus en iceux feront fort liquides : fai- 
, &es vn meflange de tous deux , & en feparez 
la liqueur ou eau parle moyende l'alembic, 
à la chaleur du bai Marie vaporeux , iufqu'à 
tant que la manicre eftant au fond ait acquis 
confi(tence d'Ele&uaire a'vne forme moyen- 
ne, entre le dur & mol: En apies l'eau di- 
ftillée foit mi(e & coníeruée à pait ; laquelle 
Íetuira à compofer les autres extta/dts : & 
eítant prife (implement feta vn fouuerain re- 
mede cordial. À quatre onces dudit extrai& 
vous adjouíterez. | 

4M agiflere de Eerles í 

4M agi[lere de ( orAMX. 

Effcnce de Safran , de chacun 5 i7. 
Ejence ce Camphre 3]. 

Souphre doré Diaphoretique. 
Baume de laict de Soulphre. 

Se| de Prunelle , de chacun $ fs. 

De tods leíquels ingrediens foit fai&t An- 
üidote d'vne verta adiirabie pour gaaren- 
tir de pefte, fi vous en prenez tous les ma- 
tins la groffeur d'vn poids auec la pointe 
d'vn ceuíteau : Mais celuy qui eft des ja frap- 
pé de peíte en. prendra f$ 5. ou j 53.le dillou- 
. dant en ij Z. deía propre eau diítillée , & 
comme deílus referué à part: ou. de quelque 
eau Theriacale , de Chardon beuit , oud'Vl- 
niarie. ll fait fuer à merueilles , & fortifie 
le coeur conde tout venia , le tirant du centre 
yers la eirconference; Entie les meilleurs An- 

G2 2 
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' tidotes , deftinez à cefte pernicieufe maladie, 
&eluy - cy tient facilement le premier lieu, là 
ztande verti & excellence duquel recompen- 
ia d'vn gragd intereft & profit la perte de la- 
beur & de temps.que patauanture on. pourroiz 
- prerendre auoir fai& à le preparer. Nous baille- 
tons la defcription da foulphre doré en fon 
lieu. De mefíme'auffi refernons-nous à traicter 
ailleurs la maniere de faire le magifteze de . 
pierres precieufes , le magiftere de Coraulx, de ' 
 Bareian lai& de Soulphte : Et auffil'effence 
de Safran & de Camphte. Et l'appareil de tels 
remedes , qui font preícripts aux riches pour la 
, conferuation de leur vie & faaté , il ne fauc 
efpargnet aucune defpenfe-Quant aux pauures, 
& gens de petíts moyens , ils (e contenteroné 
'du petit Antidote, La defcription duquel fuit . 
. immediatement : il eft pareillement fort fin- 
.gulier , tant pour fe preíeruer que deliurer de 
. pete. E EE ' 


. — Petit Antidatecontre la peffe pour 
lé commun du peuple. — 


Prenez fic de Scordium. 
» jg» "DeRue. — 
Chardon benit. 
V »earie. 
, Mente crépué , e 


má * : Maizulir «2. y . TUE TEN. 


- 
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ü Sange , de chacun 2, iij. plus QU moins, 
* "Fousces fucs mis datis vn alembic ou dd 
vn matras de verre capable , (oient digerez au 
bain , & depurez : ep (eparant plüfieurs fois la 
Eni terreftre, & les lies qai reteront au fond, 
ainfi qu'auons ia clairement enfeigné ailleurs 
áu Chapitre des Sytops. . . 
. À dix onces dé ces fucs bien depurez , ioi- 
ghez. 


Racines d' Augeli2ue, 
^. De Zedoaire ,de chacun 2 j. 
. De Dsclam. 
Semence de Chardon benit. — 
E(corce de Citron , de chacun & fi 
Canelle z vj. 
eAMrrhbe $ ij j. 
Safran 5 i. 
Canphre 2j 
Le tout pilé & meflé énifemble auec les 
fucs precedens , foit digeré au bain par deux 
ou trois iours : Apres lequel temps expri- 
mez bien le tout par la preífe eftant éncores 
thaud, Et en l'expreffion adiouftez de nov- 
üeau. 


v0 Bonne Tberiague 2j s. 

Confetlion d' Hyacintbe , c 

d' Alkermes. Pa chacun $ 

Perles preparées. 

Coraux prepar ez. 

Córiie de Cerf. preparee, 
eg i 


' "uie 
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Efpeces , de Diambr e. 
— De Gemmis | de chacun 7 $j. s 


Vnicorne z fs. $ 
Pierre de Bezoard 7j 
Le tout íoit engores digeré au bain Marie 
par deux ou ttois iours: puis diftilierez tou- 
te la liqneur àla chaleur du bain. vaporeux, 
iufq.'à rant qu'vne confiftence ne molle ne 
dure demeure au fond : Et ainfi ce fera vn 


^ Antidote fort excellent , duquel faudra pren- 


* 


dre au matin la grotfeur "d'vne petite aucline, 
Mais pour la guarifon, le poids d'vne dra- 
gme ou d'vne & demie, la delayant en deux 
onces de fa propre eau qu'en aurez diftillée & 
gatdée : laquelle feule et des-ja efficacicufe 
& Íouueraine contre ledit mal, & à toutes 
corruptions & venins qui s'engendrent dans 
le ca'ps. Outre tels remedes communs , il 
ne s'en trouue aucun plus aifé à faire , ny plus 
excellent en vertu que. celuy-cy : La difpen-- 
fatiov duquel fera faci ement. enfuiuie de tout 


Apothicai, e , tel qu'il foit. 


Autre Autidote de grainsmvrs de Gene- 
ure, dif la Theriaque d' llimagne, 
pour la populace, 


Ayez grande quantité de grains de Ge- 
neute meuts s à fgauoir fix, fept, viij, ou. dix 
Ib. les ayant ifuíez & macerez en excellent 
vin btanc , ou dans hydromel vineux, fai&es- 

;les 


. 


? * 
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les baüillir vn peu furlefeu, puis les con- . 
quaíferez , pafferez parl'etamine à la manie- 
re dela caffe, & en ferez exctaict : Ou bien 
aides ledit extrai&t fuiuant quelque autre me^ 
thode , ouainfi qu'il fera monttré au Chapitre 
des Extractiops. Ps 
À vné liure du fufdit extrait de Geneure, 


ioignez. - 3 

Poudte de racige d Mngelique 5 vj. 

Poudte de Dicam. 
Canelle, de ghacun $ f$. 
Terre Séellte. 

E Coraux preparez.. 
Perles preparées, —— M 
Corae de Cerf auff preparce. , de has 
cun z n. 


Elecluaire de Gemmis. 
Diambra , de chacun 2 j f$. 
Safran z j. 

Campbre 9 à. 

Reduiíant le tout àuec quelque eau the 
tiacale en forme d'Electuairé mol ou d'An- 
tidote, qui feia vn fouaerain preferaarif & 
curadf contre la pefte: On le fai&t prendre 
iufqu'àij z. Le fel extrai&t de. Geneure fans 
addition d'autre ingicdiens , e(t fort. com- 
mode à mefíme inrention, Outre les autres 
adion&ions fu(mentionnées ,, aucuns y mét- 
t£nt aurant. de. Theriaque ou Mithtidat que 
bonleur femble. 

Ele&tuaire d'euf.. 
Pais qué cet Eleduaire ou. Antidàte d'oeaf 
G2 4 
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fort celebre contre lape(te ne (e. trouue def- 
9 crit en aucunes Pharmacopées , for tout ene 
noftre France : Ie mettray icy enadantla de- 
fcription d'iceluy , telle qu'elle eft contenue 
, ^u difpenfaire d'Aufbourg :'en la compofi- 
UN : tion duquel , Adolphus Occo Medecin tres- 
fameux, a foigneufemiént & heureufement 
employé fon eftude ,"& ce à l'ayde & par le 
confentement de fes Collegues , gens auffi 
fort celebres :felon que l'Allemagne s'attris 
bué de droi& cefte prerogwiue de gloire , à 
fcauoir, qu'elle eft vrayé nourrice de perfon- 
^A, nages de grand fcauoir & renom, & mere tres- 
fertile & bien heureufe à enfanter vn nom- 
bre infiny. d'excellens temedes, comme nou- 
^"ueaux ftuidts d'efprit : partant defcrirons le- 
dic Antidote d'eeuf , qui fe fait comme il 
s'enfuit. 


Eletiuaire d'euf, dr l'Empereur 
Maximilian premier. 


Prenez vn cuf de poulle recent, & en. 
tirez le blanc par le peut bout, ce qui fera 
vutdé foit rempiy de fafran oriental non pul- 
ueri(é: en apres boufchez le encores aueé vne 
- autfe coque, afin que rien n'en refpire , -&- 
le faices cuire en. vn petit pot de terre à 
petit feu , ou derriere la fournaife , iufqu'à ^ 

! tabt 
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táüt que la coque de Toeunf commence à de-..., 


wenir entierement noire , prenant foignegs 
fement garde que le faftan ne foit bruflé : la 
maniere tirée hors de lá coque foit tellement 
feichée qu'on la. puiffe exa&ement piler dans 
vn inortier & la reduire en poudre : y adiou- 
ftant poudre de Roquette ou de taouftarde 
autant que peifent lcs deux autres ingrediens: 
Puis.| 


Poudres , de racine de Di&tam blarici 
De Tormentille, de chacun 2 3. 
Poudtes ,. de M»rrbe. 
De corne de Cerf. 
. . De Noix vomique , de chacun 5]; 
Poudres , deracines d' Angelique. 
De Pimpinelle. 
, De grains de Genieure, 
De Zedoaire. 
De Camphre de chacun 2 f. 


1 - 
. Meflez tout. enfemble dans vn mortier, & 


finalement y appofez autant de Theriaque que 
pefe le tout , & les ayant derechef pilez & 
meílez en les agitant par trois heures entieres, 


faictes en vn Ele&uaire comme il apjartieut 


felon l'art. 
L'vfage en eft excellent durant la pefte; & 
pour fe preferuer de vehins mortels, | 


En l'Antidotàire d'Vvccker homme fort. . 


Ícauant, & bien veríé en Medecine , ainfi 
que tefmoigne amplement fon bel & dode 
ure , en iceluy , dis-je, fe trouuent d'an- 
eg 5 


í 


* 


Manicre 
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Chofne, 
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tres formulaires de deícriptions touchant l'E« 
le&uaire d'oeuf d'Autione Chalmetée, per-, 
fonnage de grand fgauoir, comme aufi: de 
plufieurs auttes. 

Mais pout dire franchement l'opinion que 
i'ay , il n'eft pas croyable qu'il en puiífe proue- 
nir des effzcts rant finguliers:Si en lieu de l'au- 
bin extrai& on remplit l'eeuf de fafran 'tant 
feulement, & puis eftant bien coauert , on faic 
cuirele tout iufqu'à tant qu'il fe puiffe reduire 
en poud:e. : 

La vetru de tout le fecret femble confi(ter 
en cela , que le fafran'& le iaune d'aeuf foient 
reduits en poudre, àcefte condition toutes- 
fois querien n'en expire du tout. Au:rement 
ce ne feroit pas vn. grand mylftere de (cauoir la 
maniere de co:npoler cefte pouire de moieu 
d'aeuf & de fafran: Cat lesauttes meflanges 
de certaines poudres ne (emblent etre (inon 
vulgaires,te!s qu'ils (onten effedr. 

l'aduoüe. toutesfois qu'on peut faire de 
lr'euf vn fouuerain X t:es-efficacicux remede 
conie la mefme pefte , & cefuiuantla me- 
thode que nous baillerons incontinent : Cat 
les effences qui enrtent dans l'ocaf fe meflent 
parfaictement. auec/le iaune. d'iceluy : lequel 
autrement eft doüé d'vne na:ure fulphurée, & 
aync grande vertu. de penetrer & de nourrit: 
parlaquelle la faculté des autres ingrediens 
ett cellemement amplifide qu'elle penetre X eft 


. uanfportée és veines beaucoup plus foudai- 


nement." loignez à cela qe par la me(me 
fotte de co&ion les effencés fpirituelles des 
: cliofes 
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chofes retiennent leur force & vertu en beau- 
coup plus grande perfe&tion. le defite toutes- 
fois que ces propros foient pris en bonne part, 
& ne veux pas qu'aucuu fe per fuade que ie raf- 
che d'acquerir icy paraduanture quelque vaine 

loire , en me ventant plus qu'il n'eft raifonna- 
ble:Car mon intention en eft du tout cflcignée, 
auffi ne vife-elle à autre but qu'à fidelement a- 
uancerle bien public. 


Grand Eleffuaire d'auf. pour les 
riches , de du Cbe[ue. 


Prenez vnou deux cuf. ftais de poule, & 
oftez de I'vn d'iceux le (ommet de la coqne,uec 
vn artifi:e tant fübtil que la coque eftant vui- 
dée on la puiffe commodément remettre en 56 
premier lieu;pour y eftre agglutiné auec quel- 
que colle ou boue, fiinduftrieufement que rien 
ne s'en exale : ayant doncques feparé l'aubin, . | 
meflez avec le moieu d'acuf reftant 

Lai ou beurre de Soulphre 7, j. fs. 
Soxlpbre d'or Diaphoretic 
E (fence de Safran , de chacun 3, 
Poudre d Anodin mineral , c'efl à dive, 
de Sel peunelle 2 fs. 
Ambre gris 9]. d 
| «Pierre de Bezoard 9 $$. — 
Meflez tout enfemble anec ledit iaune 
d'acuf , en forte qu'il foit bien incorporé : puis: 
remettez fort. proprement le fommet de la 
. ^ - eoquille 


*. 


, 
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coquille en fon lieu, le liant auec fil delin bier. 


par deffus delié , ou l'enduifant de colle fai&e: 


auec aubin d'cuf & fleur de farine , de forte 
que l'oeuf etaat fort exa&ement boufché, rien 
n'en puiffz refpirer, — 

En meíme facon fe peuuent appareiller & 


| accommoder plufieurs ceufs , felon que vou- 


drez compofer enfemble grande ' quantité de 
Cet Electuaire; — . 

Autrement , adiouftez à vn ou plufieurs 
ceufs , dont'aurez feparé l'aubin, les ayant 
ouuerts par mefme artifice que deffus , egalé 
quantité de Theríaque , deconfe&ions d'Al- 
kermes & d'Hyacinthe.: ou detous ces in- 
grediens faides vn meflange, & imettez d'i- 
celuy dans l'oeuf ou és faefs aütant qu'ils en 
pourront tenir : boufchant en apres le petit 
trou auee fa coquille propre, & l'enduifant 
decolle, comme cy-deuant , en forte que rien 
he s'en puiffe exhaler. "T 

Ceídits ceufs ainfi preparez , foient pofez 


' dextrement en vn vaiffeau de terre capable, 


qui eftant bouíché de fon couuercle , fera 
mis & remis dans vn four, oi depuis peu' 
aura efté cuit; & d'oüà n'agueres on aura ti- 
té du pain, iufqu'à ce que le tout foit re- 
duit en vne maffe qu'on pailffe mettre cn pou- 

dre, — | x 
. Qu'on prenne vn cuf prepaté felon. la 
fuethode ptemiere ,,& vn faiuant l'autre : 
ou bien deux ou tfois oeufs ,' de l'vne & l'au- 
tre preparation , felon qu'on aura intention de 
faire gíande, ou-petite. quantité d'Ele&uaire. 
ROM - Tout 
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Toutce qui eft contenu efdits ceufs foit pilé. 


& bien meflé enfemble dans vn mortier de . 


marbre , pour l'hame&er en apres auec vn 
peu d'eau cheriacale contre la pefte ; ou auec 
queique elixir de vie, duquel nous auons don- 
né cy-deífus plufieurs fortes de. defcriptions: 
Tellement que tout foit reduit eh forme d'E- 
le&uaire , qui fe gatdera l'efpace de plufieurs 
années: pour doíe fuffit j B.tant pour prefer- 
uer que pour deliurer de pefte. 


Petit Ele&uaire d'auf , pour 
le vulgaire. 


Prenez racines d' Angelique; 
Zedoaire. 
Canelle, de chacun 2j f$. 
Girofles. ; 
AMacis , de chacun 5, f$. / 
ZA yrrhe, (4 
INoix vomique. 
Carline,de cbacu z ij. 
Grains de Genieure $j. 
Crocus de Campbre, 
Efpeces, de Di ambre. 
ij De Gemtis , de chacun 5 i5. 
Theriaque AA lexandrine i5 5. 


: Les ingredjens à piler foient pilez ,/& - 


le tout meílésenfemble , íoit mis dans vn; 
mattas de verre, vetíant par deffus de. tres- 
; AT is fort 
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fort efprit de vin : le vaiffeau boufché, en 
forte qu'il g'en puile fortir aucune vapeur, 
foit mis à digerer dans le bain Marie quatre ou 
cinq iouis durant : puis le tout encore chaud, 
*— fera exp.imé bien forr. On mettra. derechef 
ceíte expreffion dans. l'alembic auec fon cha- 
piteau & recipient , & puis on diftillera la li- 
queur à la chaleur du bain Marie , laquelle on 

referuera feparément , & auec l'exirai& qui . 
 te(te au fond en confiftence de miel , vous em- 
plriez vn ou plufieurs ceufs fi voulez, & le mef- 
' lerez bien auec le moicu de chaíque ceuf : puis 
tous les aeufs feront. boufchez de leur propre 
,coquille , ainfi que nous auons dit cy deuant, 
, pout &ftre en apres. cuits dans le four inconri- 
nent apres que le pain fera. hors d'iceluy , oà 
eftans ils feront tirez , remis , & retirez conti- 
nuellement iufqu'à rant. que fans auoir aug- 
menté la chaleut , la matiete foit tellement 
, , deffeichée qu'elle fe puiffe reduire prefqu'en 
poudre : Ce fai& on l'arroufera: de fon eau 
propre , laquelle aüra efté referuée comme 
d. ffs, & ainfi parferez.vous vn Ele&uaire mol, 
9u vn Ántidote precieux , tant pour la prefer- 
uarion que pour la cure de la peíte.Faut en fai- 
re prendre au peftiferé, iufqu'à ij 9. ou j 5. le 
del.vaat auec ij $. ou trois d'eau theriacale, de 
Chardon benit & d'Vlmarie. C'eft vn excel- 
lent fudatif qut chaffe tout venin. des parties 
inperieüres. & profondes vers Ja. fürface exte- 
, tieure du corps : ll fortifie le&cur & le gua- 

* &entit & ptefetue de tout poifon. 

. Parquoy , teuchant ces. Elc&uaires d'eeuf, 


que 


* 
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que les autres interpofent maintenant leur opi- 
nion : (gauoir mon laquelle de ces deux fortes 


de preparation eft la pl: loüable & la meilleu- 
re; ia noftre ou la commune: laquelle toutes- 
fois à vray dire, nous n'auons en mefpris:Mais 
nous luy attribuons cefte gloire d'auoir efté in- 


uentéc la premiere, & n'auons avcun regiet 
de l'auoir appris. - s 


Nous auons obpis icy le Chapitre X X 111. 
C X X IV. traittant des Theriaques c An- 
tillotes Opiatiques, d'autant. que l'Autbeur 
les a tradiéfs ep Frangois , e ioints àla fin 
de fon liure de la Pefle recogneué cr comba- 
Iu£, 04i tn pOHTTAS AoIT TeCOMTS. 


Jolie methode pour faire Opiate de noffre 
pauot domestique trén[blante 
croifJant és jardins. 


Prenez teftes de Pauor tranfplanté & femé 

( qu'on trouue à foifon és jardins de France ) 
. en nombre de cent , plus ou moins , felon la 
quantité d'Opiate qu'aurez intention de faire. 
1l conuieut les cueillir alors qu'elles fleurif- 
fent , durant laquelle faifon elles ont grande 
abonbancé de fuc ,.ce qui aduient en quelques 

. conttées furla fin de May , en d'autres. vers 


[afin de luin ,-felon que les pais font plus - 


€liauds ies vns que les autres:En fomme;il lcs 


faud:a: 
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faudra cucillir en leur premiere vigueur, ou 
quandles fleurs commencent à paroiltre. Mais 
entre diuers genres qe Pauot , on doit eflire 
celuy qui porte des fleurs fort rouges,au defaut 
duquel les autres pourront fuppleer. Pilez bicn 
les fuídites tettes dans vn mortier de marbre 
auec vn pilon de bois :: Mettez cefte matiere 
dans vn matras capable, verfant par deffus hy- 
dromel vineux ou vin de danarie , tant que la- 
dite tnatiere foit bien arroufée & humedctée, & 
que le vin furnage de deux doigts en trauers,le 
tout. foit digeré au bain Marie par douze ou 
quinze iours, pendant leauc! temps la liqueur 
£ommencera À deuenir fort touge.Puis tirez 
la matiere hors le tuauas , &  l'enueloppez 
.dans vn fachet de toile pcur le couler & expri- 
mer fi fort que fa vertu fübitátifiqueegommeyg- 
fe & re(ineufe en foic extraicte. L'expreffion 
qui à caufe de l'hydromel y meflé fera encores 
fort liquide, foit toute iettée en vn alembic ou 
- €ornu&, pour en feparer toute liqueur parle 
bain vaporeux, moyen le plus affeuré de tous, 
& il re(lera au fond certaine matiere gommeu- 
fe & refineufe , laquelle eftant encotes chaude, 
liquide, & comme efpandu£ , pourra fi on veut 
eftre verfée dans. vn plat de terte verni , plein. 
d'eau froide , & foudain elle fe gera en con- 
fiftence d'Opiate , laquelle vous ofterez de la 
main & en effueyrez toute humidité , & eft la 
vraye Opiateefprouuée & nullement fophifti- 
quée. 
- /Notez : Celuy qui n'efpargnant fa peine 
aura volonté d'entirer quelque remede beau- 
| 2n coup 


— 
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coup plus elegant & excellent, remettra dige- 
rer celle premiere expreffion de pauots enco- 
res liquide & coniointe;auec liqueur dans le 
bain Marie chaud , pour en feparer le pur d'a- 
uccl'impur, & du fimple extraic& tirera vne 
vraye & Íinguliere efence qui demeurera au 
fond apres l'euaporation de la liqueur par le 
moyen du bain vaporeux : Et ainfi vous aurez 
vne opiate d'vne preparation exquife,dont on. 
fe pourra feruir , tant aux theriaques qu'és au- 
tres antidotes narcotiques , leíquels ne feront 
nullement dangereux ny nuifibies. 


Lenses EPA Lees e T 


De diuerfés operations , éxtraitts , ef- 
fences , magifleres, fels eg builes 
chymiques. | 


CHAP. XXV. 


Ouchant beaucoup de differences que les 
T onse mettent entre les extraicts, 
effences, magiíleres, fecrets & teintures, nous 
en parlerons ailleuts;à fcauoir en noftre Phar- 
macopée fpagytique : Mais en ce lieu noftre in- 
tention eft d'y trai&er feulement d'aucunes ex- 
tractions dont auons fait mention cà & là en 
ceftuy noftre oeuure & Pharmacopée, de pcur 
que paraduenture nous ne femblions auoir tát . 
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feulement propofé quelque legere defcrirpion 
d'aucuns remedes,& l'auoir encores laiffée mu: 
tilée & imparfai&te. Partant en confideration 
du bien public nous auons detiberé d'accom- 
plir maintenant & mettre en effe& ce à quoy 
nous obligent lespromeffes qu'auons fait cy- 
deffus en plufieurs endroits. ' s 
Or pour fuiure rioftre methode ordinaire, 
nous expliquerons & donnerons à entendre 
les fufdites óperations dont auons refolu d'en- 
richir & orner à préfent noftre Pharmacopée 
auec telle facilité & euidence qu'il nous tera 
Diwfe» poffible. ib dca dO 
n put ) Noüs diuiferons doncques telles operations 
biqu;, Chymiques , ( foit extraicts, foit effences , foit 
ít magifteres, &c.) en fimples & compofées en 
quelque facon qu'elles puiffent fermit au but 
du Medecirifoit que pour leur premiere ou fe- 
conde qualité, foit que par alteration, euacua- 
tion,corroboration, deriuation , foit que pout 
beaucoup d'autres intentions curatiues -parti 
culietes elles foient appropriées, tant à la cure, 
des maladies qu'à la correction des fymptomes 
quiles accompagnent infcparablement. ^ —— 
* Chacun paurra facilement cognoiftre par la 
difpofition & trai&é fiiuant dé ces extraicts, 
éffences,& autres opetations chymiques, com- 
bien eft fzcilela methode d'eníeigner que nous 
expofons àux eftudians pout la e A 
. Enlieu de menftrués ou diffoluans requis à 
C65 operátions, nous n'employerons pas feule- 
mé: les eaux de vie,de vin, & de geneute, quoy 
que ces diffoluans foient mis atí nombre des 
PULS TM ^o 7 principaux 


des "Dogmatigues. 435 
principaux & fort neccffai:es, dont plu(ieurs 
jafencaffez mal à propos : maisà cette fin nous 
feruiront pareillement l'hydromel vineux , le 
vin de Canarie, le petit lait, l'eau de laict, les 
eaux de pommes odorantes , d'Vlmatia , de 
chardon benit ,de fumererre , d'aigtemoine,de 
fougere & de femblables : ou bien les eaux di- 
fillées des mefmes fimples dont on veut pre- 
pater les extraicts ou effences, ou quelques au- 
ues conuenables & appropriées aux qualitez 
& proprietez de l'extrai& qu'on voudta faire. 

. Toutes lefquelleschofes (e. remarquent par le 
, lugement du fcauant & expert Medecin, 
Nous commencerons donc par le bois, ef- 
corces & racines , & en choifirons les plus ex- 
cellens & plus propres ingrediénsà pluficurs 
& diuerfes maladies : commengans parle bois 
de guajac , qui n'eft pas fans caufe appellé de 
quelques-vns Bois faind:car il a des vertus & 
proprietez fingulieres & admirables, qui tou- 
tesfois confiftent en la profonde cognoiffance 
 & exquife preparation d'iceluy. 


Extraiéd ou gommv.de guajac comme 
: on l'appelle. 


Prenez bois de guajac & fon efcorce, lef- 
quelles parties furpaffét les autres en learfub- 
ftance oleagineufe & balfamique : Deux par- 
ties , dis. je, du bois & vne partie de l'efcorce, 
dontla quantité ne foit moindre quele poids 
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de. 7. ou 9. liures : Letout.reduit en racleute, 
foit mis dans plafieurs alembics ou vaiffeaux 
de verre gráds, capables & ayans long col,ver- 
fant deífus tres-bonne eau de vie ou de vin,ou 
d'hydtomel vineux:les vaiffeaux bouchez, afin 
que rien t'en refpire,fosent mis à digerer dans 
le bain vaporeux bien chaud par 12.0u 1 j.iours 
afin que par vn fi long efpace de temps l'eau de 
vie fe rougi(fe & s'empreigne mieux des tein- 
tures du bois: coulez toute la liqueur eftant 
encores chaude, mais exprimez bien fort le 
marc entre la preffe : ce faic il en fortira vne 
liqueur efpeffe fort rouge & oleagineufe , la- 
quelle vous meflerez auec la premiere ,letoat 
mis enfemble dans vn alembic ou cotnué auec 
fon recipient,;foit diftillé iufqu'à ce que la ma- 
tiere-refide au fond en confiftence de miel, & 
qu'en boüillant elles produifent des boüilles, 
tout ainfi que le miel mefme : Alors verfez la 
matiere chaude dans vn plat verni plein d'eau 
froide , & inconrinent elle [fe figera comme 
alocs ou gomme rouge, l'ayant oftée auec la 
main, vous l'effuyerez & garderez comme vn 
remede de tres-grand prix, à fcauoir qui eff 
lüffiamment doüé des principales vertus dd 
guájac tant. fülphurées que falées. Formez-en 
deux petites pilules & vous aurez vntres-ex- ' 
cellént fudatif & remede bezoardic qui n& 
laiffe aucunes cortuptions dans le.eorps, pro- 
toque à merdeilles fes faeurs & l'vrine,& laf-: 
thele ventte toutenfemble.- ^ ^ 775 
* Notezsen faifant tels extraicts il vaut mieux 
prendie quelque hydromel vineux ; ou les 
Mau us eaux 
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£aux d'vlmaria, de chardon benit, & de fume- 


terre vn peu enaigries awec fücde Jimons ou 
vinaigre de montagne:incontinent/apies auoit 
pris la pilule, fai&es prendre deux ou trois 
cuillerées de ccfte eau. qu'aurez diftillée & fe- 
parée apres l'extraction , & gardée foigneufe- 
ment comme chofe fort precieufe ; vous trou« 
uerez que c'eft vn. fingulier remede contre la 
groffe verole , tant inueterée foit elle , vous 
en continuerez 'l'vage quelque peu de iouts; 
non toutesfois auparauant l'employ des reme- 
des genéraux , & fans auoir prernierement en- 
ioint au malade de faire diete , ou garder me- 
diocrité en fon regime de viure telle que re- 
quiertcefte forte de maladie, |... 
Selonla diuerfe nature & teimperamentda 
malade,on peut auffi varier le diffoluant à faire 
l'extrai& de guajac. Car ceux qui onc le corps 
maigre & le foye trop chaud , doiuent eflire 
les caux de fumeterre & d'aigremoine quelque 
peu enaigries ; comme deffus , lelquelles eaux 
aiítillées apres l'extta&ion faire font fort bon- 
hes pourjfaire fuer grandement,& furífpaent 
de beaucoup les autres. decoctions vulgaires; 
eftans prifes feules le poids d'vne ou deux on- 
ces, Va ES IS eC d 
La gomme du boís de fafafras éxtraicte 
én meíme maniere fert auffi au mefme mal:orí 
la peut tirer ou feule ou jointé enferible auec 
SENE. (2 sax 5g dosis d 
, De mefmé extrairez - vous. la goinme dd 
buis dont vous ferez vivinfigne fudorifique & 
fpeciaque conu. tostes epilepfies , vermines 
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& pourtitüres, duquel donnerez à chaque pri» 
fe vne petite pilule rant (eulement comme du 
guajac : La gomme tant du bois que de l'efcor- 
ce de geneure extrai&e pat femblable mctho- 
de eft auffi vn excellent fadorifique & bezoar- 
dique contre les meímes epilepfies , peftes &c 
maladies contagieufes & veneneufes. 

Par mefme moyen vous tirerezla gomme 
du bois d'alocs, de bois rhodien & de fantal 
qui font extrémement cordiaux & bezoardi- 
ques , vous y employerez des diffoluans auffi 
propres & conuenabies queles fimples , dont 
voudrez vous feruir ; feront commodesà vo- 
ftre intention. Pour exemple la gomme du 
bois d'aloés duit . particu lieremenr à preferuer 
de vermines & corruptions : à l'extra&ion d'i- 
celle conuiendront les eaux diftillées de mille- 
pertuis & de centauréc.Ainfila gomme de fans 

'tal qui eft hepatique fe peut extraire auec eau 
d'aigre moine. 

En mefíme maniere poutrez-votis éxtrai- 
te la gomme d'efcorce de freíne qui eft diure- 
tique, diffolutiue, & vn fpecifique finguliet 
contre les duretez de la rate,ou auec fa propre: 
eau diftillée de fes plus cendres feuilles, ou 
bien auec quelque femblable eau fplenitique 
& propre à ouurir & à diffoudre le tartre forc 
gluant & la gomtne de noftre corps : de mef- 

, me aufli ferez vous vne gomme du bois de ra- 
gatraidl; matris & de cappres contre lefdites maladies 
de racines duec eau de fleurs. de geneft ; de fcolopendre, 
deplinier, &c. " ] "S 
La gomme de racines de pommier pon 
ant 
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fant fruicts aigres au gouít, & fort ad(trin« 
geans, extraicte auec eau diftillée des mef- 
mes pommes acides , eft vn medicament fou- 
uerain contre tous flix de ventre , dyfenterie, 
lienterie , diarrhée , flux hepátique & fembla- 
bles. B tee. E. tra *" 
. Ce qui a eft dit iufques icy feruira cy-apre$ 
d'exemplaite pour tirer plufieurs & infinies 
gommes de toutes fortes d'arbres qu'aurez ap- 
pris eftre conuenables à la guarifon de diuerfes 
maiadies, ou parla le&ure des liures, ou pat 
experience propre. Si noüs eftions requis de 
traider plus amplement la matie;e des ex- 
traicts nous n'en verrioris iamais la fin. | , 
Faut notcr. que les extraicts plus gommeu£ 
& fulphurez,& qu'on tire de bois plus oleagi- 
neux tel que celuy de guajac, de laurier, de ge- 
ueute & de femblables, doiuent eftre mis eri 
eau apres la fepáration de leurs diffoluans; 
qui fe fera óu par. diftillation;ou par euapora- 
tion : dans laquelle eau ils fe figeront foudain, 
comme já nous auons dit touchant le bois de - 
guajac : Maís plufieurs autres, extraicts n'ef- 
tans fi oleagineux ne fe figeront point : c'eft 
pourquoy on les fera feolement cuire en cone 
fiftence de (apa, ou vin cuit,ou vn pcu,dauan; 
tage , en forte qu'en puiffiez faire des pilules, á 
bon vous femble. Et tant plus l'extraict tera 
parfai&emerit: cuit & longaerbenc ,. en fepa- 
rant de plus en plus fon hümidité ( de ceux. 
mefmes qu'aurez preparé (ans eau de vic )vou$ 
]erendrez d'autant plus propreà eftte long- - 
temps conferué, — Pu 
| Hh 4 
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Plufieuts chofes font à confiderét és exs - 
tractíons de racines, à fcauoit fi elles. font 
fiouuellement cueillies ou non, fi elles font 


.etdes ou. feiches & fleftries , fi elles ont 


abondance de fuc ou autrement. Faut en ou- 
tre. prendre garde fi le fuc. n'eft point trop 
liquide & aifé à efpreindre, ou bien s'iln'eft 
point trop vifqueux, gluant & difficileà ex- 
primer. Toutes lefquelles chofes bien confi- 
derées on compofera les extraicts auec , óu 
fans diffoluans : à preparer ces derniers il 
fuffira de cuire feulement les racines & dé 
les faite digerer auec leur propre & fimple fuc; 
pourueu qu'il foit bien liquide, & ainíi apres 
l'auoir parfaitement depuré en faire vn ex- 
traict. da 

Il conuient doncques obíeruer prernierec 
ment toutes ces chofes.Or nous en produirons 
quelques exemples , fuiuant lefquels nous ad- 
drefferons comme par la miain l'ouurier à là 
pratique de fon ceuure, & ce pat vne methode 
fi facile que le moindre apprentif n'y poutrá 
faillit: Ot nous commencerons par la racine 
d'angelique qui eft plus celebre & plus be- 
zoardique queles auttes, de laquelle recente 
on ne peut auoir grande quandté en tout - 
temps & lieu. : 

Prenez racine d'angelique pilfée. grof- 
fierement j Ib. verfez par deffus eau de vie 
de geneure ; ou eau de vie devin, ou hy- 
dromel vineux , ou le vin mefíme, tantqu'il 
furnage trois. ou quatre doigts : Pofez vo- - 
fire vaiffeau bien bouché dans le bain Marie 

chaud; 
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chaud ; & l'y laiffzz quat:e ou cinq iours du- 
rant:puis coulerez la martiere, exprimerez bien 
fortle marc.dans Ia preffe,& meflerez l'expref- 
fion auec la colature:aufli metttez- vous de re- 
chef ie marc dans vn vailfeau de verre, efpao- 
dant par deffus nouuelle cau de vie , en forte 
qu'elle furnage trois on quatre. doigts , puis]a 
ferez digerer comme auparauant , la coulerez; 
l'exprimerez & adioufterez le fuc qu'en aurez 
extrai& auxprecedens. Le tout mis enfemble 
dans vn alambic, fera diítillé & la liqueur gar- 
déc feparément:mais ce qui. reftera au fond «cl - 
que vin cuit ou refiné, fera voftre extrai&t:pour 
accroiftre les vertus d'iceluy , on. y adiosftera 
Íon fel , à fgauoir,en calcinam le marc apres la 
feconde expreffion dans le four de reuetbere, 
felon l'Att , & en tirant le fel auec eau d'vlma- 
ria & de petafite ou grande bardane, laquelle 
eau fera bien meflée auec l'extrai& ,&le tout 
digeré au bain Marie durant vn ou deux iour:, 
En apres faudra diftiller la liqueur par l'alem- 
'bic dans le bain vaporeux iufqu'à ficcité. Vous 
garderez à part cette eau. qui eft bezoardique 
& (udortifique, & l'extraict demeurera au fond 
d'vne celle confiftence qu'on en puiífe facile- 
ment former des pilules : dont vne feule;protfe 
comme vn poix,ou du poids de 1 «4.05 20.g:ain$ 
fera vn fingulier & efficacieux fudatif bescar- 
dique: beuuant incontinent apres vi,c ou deux 
Onces de fa propre eau qu'aurez en fin refer- 
uce : C'eft vn des principaux temedes conrre 
la peíte, & contre toutes fortes de ma:adies 
tontagieufes accompagnées de qualité mali- 
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gne & veneneufe.Si vous adiouftez à ladite pi^ 
lule fept ou. hui& grains de noftre foulphre 
doré diaphoretique , lequel fera defcrit cy def- 
fous, vous aurez vn füdacif du tout admirable, 
& fes vertus deuiendront beaucoup plüs effi- 
cacieufes & plus puiffantes à fübiuguer & ex- 
tirper plus facilement les fufdites maladies 
: contagieufes & venceneufes. 
, Extras — En meíme fagon ferez-vous extrai&ts des ra^ 
. A'impiriss cines d'imperiale, de Zedoaire , de Totmehtil- 
ridi ur le,de Gentiane, d'Ariftolochie,& d'Aulnée;qui 
termep;il, crüciit preíqueà mefmes intentions du Mede- 
e dw.  cin.Or ils oftent & corrigent auec efficace tou- 
tes corruptions & pourtitures du cerps,ils te ét 
auffi & chaffent les vers qui. s'engendrent au 
corps, & caufent diuerfes maladies. 0 
Euraig  Jemblablement l'extrait de Zingembre fe- 
de zingr. ta auffi vn. merüeilleux fudatf contre les fie- 
re fuda. vtes & toutes rnaladies procedentes d'humeurs 
f. pleines de táttre efpais & feculent: on le titera 
auec efprit de vin, la priíe d'iceluy fera vne pi- 
lule de lagroifeur d'vn poids , dont appetce- 
eurer des effe&s adniitables. - 

Aulfi ferá-on áinfi des extrai&ts de racines de 
Peucine;de Guy de chefne , & de Guy de coul- 
dre ou noifetier contre. l'epilepfíie:mais en lieu 
d'eau de vie faudra fübftituer. les eaux. de pe- 
uoine , de fléurs de tillet ; ou de petit muguer, 
pout faite extrá&ions : & pàr ce moyen vous 
ferez diuers extrai&ts dé toutes fortes de raci- 
nesjà fcauoir , felon leur diuerfe nature & pro- 

, . prieté, quiles rend propres à cóbatre plufieurs 
bres de máux:car fi nous voulós defcrire ierie 

j pa 
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pàr le menu , l'ceuure croiftroit infiniment , & 
01 n'en pourroit nullement voir la fin : Partant 
les extraits qu'auons exposé n'agueres ferui- 
tont commé cy-deffus d'exemplaires , (uiuant 
lefquels il fera loifible de faite & compofer 
toutes autres fortes d'extraicts. 

Si les racines dont voudrez cópofer extraits. Caution 
font pleines de fuc & ont grande quantité de poe 
liqueur , faudra feulement en exprímer le fuc, Cro tnel 
apres les auoir bien ratiffées & pilées : lequel d. fuc. 
fuc, fans addition d'autre liqueur fera mis dans 
vn vaiffeau de verre, ayant vn long col & pou- 
uant contenir la quantité qui eft à faire:le tout 
Íoit digeré dans le B. M.chaud durant quelque 
peu de iours,iufíqu'à ce que voftre fuc, tát blanc 
foit il , foit tellement imbeu de rougeur qu'il 
ait apparence de vin fort rouge ; ou de fang:ce 
qui atriue fans aucun dorite par la feule dige- 
fti, tout ainfi que le vin & le pain blanc, & les 
autres viádes & breuuages de couleur blanche, 
comme auffi le lai& d'amendes , d'orges mon- 
dez & femblables, dont nous fommes alimen- 
tez,font par le moyen dé ladigeftion qui fe fait ; 
au bain Marie ; de la chaléur animale changez 
en fuc fort rouge, à fcauoir , en fang : lequel 
eftant bien temperé eft doux à goufter : aufli la 
rougeut de tous les extraits tirez par noftre ar- 
tifice, laquelle e(t vn indice de leur perfe&tion, 
eft (embisblement accompagnée d'vne excel- | 
lente douceur;qui les rend propres à e(tre con- 

(eruez fort long-temps,à fgauoir, quand ils au- 

ront efté efpurez à perfe&tion , comme nous 

auons ja declaré plus amplement , & aucc plus , 
d'euidence 
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d'euidence cy delfus au Chapitre des fyrops.La 
matiere eftát doncques conuertie en rougeur; 
& apres que toute la lie & efpeffeur en fera 
oftée, cóuiendra mettre à part la liqueur qu'on 
diftilera puis apres en couleur blanche : mais 
l'extraict refidera au fond en forme de re(iné 
ou vin cuit.Pourle garder longuement il con- 
uient en faire euaporatioii à bain vaporeux; 
iufqu'à ce que la matiere foit entierement fei- 
.. che & fe puiffe reduire en pilules. 
Extráil ^ Was pourrez de meíme compofer vn ex- 
e racine . . . . * i 
de inf. traict de laracine de Iufq.iame , qui (eruira à 
quieme. faire quelque anodin & laudanum : de mefme 
Extra. auÍTi tirerez- vous vn extrai& purgatif des raci- 
de racine nes d'aulnée, comme nous dirons incontinent, 
Kaulséz. && d'infinies auttes racines pleines de fuc ap- 
propriées à diuerfes intentionscuratiues. — 
Il y a auffi vne. autre matiere de compofet 
vn extrai& de racines qui ont du fuc à foifon. 
Teeule Je. Cetteforte d'extrai&t eft nommée fecule, com- 
, €'ileu- me f: on difoit petit marc ou lie,qu'il faut fepa- 
Wr. ^ ter& rendre propre à eftre misenvíage. —— 
. Doncquces pour faire la fecule de couleu- 
urcé; laquelle; ainfi qu'auons dit cy deuant, eft 
vn fingülier purgatif de la mattice , & vn vraj 
medicamen hyfterique, coatre toutes fuffoca- 
tions d'icelle, l'operation fe fera felon la ma- 
hiere de proceder qui s'enfuit. 
.. Prenez racléute de racine de couleuurée , & 
l'ayart coupée bien rnenué & pilée, mettez-la 
dáris vn. fachet de toile, dont vous extrairez & 
efpreindrez bien fort le fuc dans la preffe, le- 
uel faé foit mis & laiffé dans vn vaiffeau de 
verte 
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verte deftiné à garder conferues en lieu, non 
chaud mais froid,& dans peu de.iours vous ap- 
perceurez deslies blanches comme amydon 
s'amalfer au fond, pat deífus lefqueiles furnage 
vne eau trouble, & affi bláche que petit lait, 
laquelle vous faudra íeparec par inclination: 
mais l'amydon reítant au fond fera mis'dans 
plufieurs petits vaiffeanx de verre, ou de terre 
vernie, pour y eftre bien fechéà l'ombre , non 
pas en lieu chaud, & dans peu d'henres la ma- 
tiere dcaiendra feiche comme amy4on, qui eft 
appellé fecule de couleuurée, dont on forme 
vne pilule ayant le poids de 10. ou 12.gtains y 
meflant vn peu de Caftoreon ou d'Affe puante: 
C'et vnfouuerain & principal remede contre 
toutes fuffocations de matrice. 


En mefme facon fe prepare la lie de racine Feculede 


de glayeul , qui eft remede fingulier contre 
l'hydropifie. 


racine de 
glayeul- 
Fecule de 


Par mefíme moyen fe fait auffi lafecule deta v4;ine de 
cine de petite ferpentine, qui eft efficacieufe à perite fer- 
diffoudreles humeurs de noftte corps tarta. P^"ifPe 


rées, gommeufes & fort gluantes , lefquelles 
autrement caufent des duretez & obftru&ions 
d'entrailles, & fout les feminaites, racines & 
fources de plu(ieurs maladies longues & def- 
efpeées, telles que font les fieures quartes, les 
cachexies & femblables, mais par deffus ce pe- 
tit marc ja deffeiché verfez eau de fougerc, ou 
-..de fcolopendre quantité fuffifante & les faites 
digerer àla chaleur du bain Marie l'efpaced'vn 
iour ou deux: apres lequel temps on feparera 
l'eau par l'inclination, & enfin remettta-on la 
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maüere Al'ombre.pour y. eftre deffeichée, afin 
d'en faire fecule ou petit marc. 

Ot eft. il à noter qu'outre les extrai&s de ra- 
cine fufmentiónez,il y en a certains qui fe pre- 
parent en vne maniere b;en differente de cel- 
le qui precede : & ce font ceux-là mefmes qui 
reftaurentles forces naturelles & les corrobo- 
rent & affermiffent grandement : efquels il eft 
befoin d'adioufter pain & vin : qui tous deux 
nourriffent & fuftentent fort la nature & fer- 
uent cóme de chariot aux autres fimples, auec- 
lefquels ils font meflez , a&n que leurs vertus 
foient pluftoft tranfportées és veines & autres 
lieux plus profonds.Pour exemple,vous tirerez 
vnextrai& de grande confoulde & de geno üil- 
liere, tel que nous allons defcrire, pout guarir: 
en moins detemps & à moindres coufts la har- 
gne.tant grande foit-elle;& pour efchauffer & 

. remettre en fa vigueur la nature foible & debi- 
litée:comme auflft pour rendre fertile la mari- 
ce & la faire fru&ifier , vous ferez vn extrait 

: de fatyrion ou coüillon de chien. | 


Extraié? ou fang de grande confoulde. 


Sang de Prenez racine de petite & grande confoulde 
ic bien mondée,pilez-la deuément auec vn pilon 
cos;re [a 9€ bois,dans vn mortier de marbre iufqu'à tant 
begne, — qu'elle foit veduite en forme de poulpe. Auec, 
trois liures de cette poulpe, adiouftez-y miet- . 

tes de pain de fegle & de froment , de chacnn 

j ib. Le tout bien meflé enfemble & arrofé de 

tant 
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tant foit peu de vin,foin mis dans vn matras de 
verre à col long bien bouíché auec liege ou 
auec cire d'Efpagne , tellement que tien n'en 
puilfe expirer, Qu'on mette ledit matras en du 
fumier chaud que les chymiques nomment 
ventre de cheual: ou bien au bain vaporeux 
tant que la miatierc foit tournée en fuc. de 
couleur auffi rouge que fang. Alors expri- 
mez-la bien fort entre la preffe,& mettez l'ex- 
preffion chyleufe & fanguine au bain vapo- 
reux par cette. feconde digeflion , elle deuien- 
dra plus rouge & laiffeta quelque peu de lie au 
fond, laquelle feparerez : Continuan celle di- 
geftion & depuration iuíqu'à ce que la matiere 
apparoilTe bien claire & fort rouge, en mefine 
temps feparez-en la liqueur plus claire pat l'a- 
Íembic à la chaleur du bain vapo:eux , & au 
fond du vaiffeau reftera l'cxtraict rouge à per- 
fection (es appelle fang de grande die ius 
de,ttes cfficacieux contre toutes les vlceres in- 
ternesj 3. on le diffoudra en fon eau propre 
diftillé, ouen vin blanc, ou en quelque autte 
liqueur conuenable, pourfuiuant à en vfer du- 
tant quelque peu de iours on en verta des ef- 
fects excellens & merueilleux. 
|. De mefme tireréz-vous vn extraict ou fang Net. i 
du Satyrion , qui eft vn remede (ingulier pour fang a 
conforter la matrice , & fpecifique à faire con- /2:jrizg, 
ceuoir & procréerlignée , departiffant le don 
de fertilité aux femmes les plus fteriles & re(ti; 
suant l'impuiffance de l'homme en fa premiere 
vigueur, à l'exemple d'iceluy ou en pourra fai- 
re beaucoup d'autres:mais le viay Philofophe 
; patlera 


E 
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paflera encotesplus outre, & pat mefme me. | 


thode extraire , tant. du froment que du vin 
vn« fübítance fanguine, ayant vertu. d'alimen- 
ter & de viaifter , par laquelle il cherchera la 
caufe efficiente de la chair en noftre corps. 
x da S'enfuiuent maintenant les extraicts de bayes, 
bays é» grains & iemences. d 
gr. & fe-. On fait vnextrai& de bayes eu grains de ge- 
sences. neures noits & biea meurs , lequel eít appellé 
Fei ni Thetiaque des Allemands , dont auons ja fait 
Penn. mention cy- deffus,& auons eu(eigné la manie- 
re de la prepater , de forte qu'en vain nous en 
parlerions dauantage. eX. 
Mefmeex — Deídites bayes fe prepare vn extrai& ; par 
«utremét. vn& autre methode , à fcauoit auec leur propre 
fri^'-. eau de vie, de laquelle auons tenu propos cy- 
deffus,& declaré le moyen de la prepater,mef- 
- més en grande quantité, n'y ayant rien de plus 
commun en. Allemagne. Fant doncques pren- 
dre 4.0 5.liures de 5ayes de geneure bié choi- 
fies & moyennement concaffées : empliffez en 
à demy vn matras de verre capable, verfant par 
deffus leur eau de vin propre, ou leür eau difti- 
lée (à (cauoirapres qu'aurez diftilé vne huile 
d'icelles par le grád alembic de cuiure;à la ma- 
niere des autres huilesJen force quel'vnou l'au- 
tro de(dites eaux furnage 4.0u 5. doigts, jagoit 
que l'eau de vie foit meilleare , le vafe bien 
boufché laiffez-les digerer au bain Marie pen- 
dant 5.ou €.iours,iufqu'à ce que ladite eau foit 
fort colorée & impregnée des vertus d'icelles 
bayes. Vuidez ceíte eau teinte par inclination, 
& exprimez bien par le preffoir les lies encores 
chaudes: 
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chaudes:adiouftez cette cxpreffionà ladite eau 
colorée: & ayant mis le tout dans vn alembic 
de verre, la liqueur en fera diftilée iufqu'à rant 
qu'elle foit feiche au bain vaporeux , dans le- 
quel voftre matiere fera exempte de route 
bruflure : gardez à patt l'eau qu'en aurez fait 
diftiler , & feparez au(li l'extrai& , qui reffem- 
bieraà vin cuit & (e confetuera long - temps. 

Faites prendre de cet extrai& j ou ij 9 ou bien 
trois cuillerées de fa propre eau di(tillée , & 
vous aurez vn fouuerain fudorific bezoardique 
contre toutes peftes & venins. 

Vous tiendiez mefme ptocedure en faifant rj de 
l'extra&tion des bayes de laurier auec leur pro- bayes de 
pre eau de vie, ou l'eau diftillée d'icelle me(me, /awrier. 
& apres auoir vne fois preparé leur huile par Je 
grand Alembic : ce qu'on fait en jecant | Ib de 
bayes pilées dans cinq ou fix liures d'eau com- 
mune, pat le moyen de laquelle ladite huile 
s'efleue & fefepare facilement de l'eau.Carel- 
le nage fur ladite eau : Mais quanr à l'eau elle 
attire cependant & retient fi. exa&ement & 
parfaictement l'odeur , le gouft & les autres 
vertus des fufdites bayes qu'elle vaut beaucoup 
mieux pour compofer fon extrait propre que 
toute autre liqueur efttange. 

Par mefme artifice on fera des extraits de Extr.pure 
toutes autres bayes, grains & ieméces , comme p a 
l'exttaict purgatif de lierre:l'extrai& antepile- 
ptique de feméce de peuoine : l'extrait carmi- 
natif & ptopre à diffiper lés vents de femences 
de fenoil, d'anis,de cumin,de carotes fauuages, 

& de (emblables. Selon la meíme methode fe 
[ li 
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pourrons faire infinis autres extraiéts appro: 
priezà diuerfes & aux mefmes maladies au(- 
quelles duifent les (imples dont ils font tirez, : 
Befné cu. Entre les grains, il'y en a aucuns plus abon- 
bxirjt  dansen lie & plus vineux, dont les extraicts fe. 
de raifine. compofent d'vne autre facon : tel qu'eft le fuc 
| de :gifins, lequel eftant exprimé, fe reduit en 
re(iné : qui eltle feu] moyen de compofer deg 
ex'raicts:& ce re(iné eft propre à compofer di« 
uerfes forces d'affaifonnemens. En 
we. 46 7 [Dye mefine auffi fait-on vne forte d'extraict, 
d arre ou quelque refiné duifant & (alutaire à l'hys. 
e» (his dropifie des grains meurs de fuzeau & d'bieble, 
ble.Kx;». — Dcídits grains de fuzeau hien meurs & fei- 
dv gr.d'a- chez à l'ombre durát quelque efpace de temps 
&. vous formerez vn autre (ote d'extraict,qui eft 
vn fpecifique hyfterique : & les Chymiques. 
l'appellent. extraict de grains d'a&te, la prepa- 
ration duquel eft comprife és parol«s (uiu&tes, 
Cueillez gráde quantité de gráins de fuzead 
bien feichez àl'ombre,comme nous auens dit; 
& les ayant feparez de touteautre chofe, pre- . 
nezles feuls & en. erpliffcz iufqu'à la moitié 
vn grand matras à col lóg vet(ant par deffus de 
l'efprit de vin tres fort & queique peu enaigri, 
&uec liqueur acide ou dc vitriol ou de fou]- 
phe, tant qu'il nage pat deffus Ja matiere trois 
ou quat:e dáigts Le vafe boufché en forte qug 
cien ne s'en puiffe exhaler , digeftion foit faicé. 
au bain Marie $.ou 6.iours durant , iafqu'à ce 
de l'eiprit de vin séble eftre teint en couleur 
lc bisous le feparerez par incli nation,pre- 
nant garde qu'auec iceluy il ne paffe ,.ou (oite 
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rien de la lie ou mauete trouble. D'ícelle ce. n- 
tute , n'en ayant me(mefeparéla mení(tiue , à 
Ícauoir l'eau de vie, laquelle fe peut confe. uer 
fort long temps fans aucune cotrüption ou al- 
teration quelconque ( & à laquelle vous pour- 
rez adioufte: (i voulez, vn peu de fuccre pour 
luy donner meiileut gouft ) d'icelle teinture, 
dif je vous ferez prendre demy cuillerée d'ar- 
gent, ou vne cuillerée entiere aux femmes qui 
íont miferablement, tourmentées. de fuffoca- 
tion de matrice:Et à l'inftant s'enfuiura vn ef- 
fe& fort touhaitable. Car elles s'efueilleront 
fans qu'on y penfe & comme miraculeute- 
ment , & feront entierement reftablies en leur 
premiere fanté, 

De rechef (1 voulez, feparez-en l'eau de vie 
par l'alébic au bain vaporeux iufqu'à rantqu'il 
refte au. fond vn extrai& parfaictement rouge, 
duquel prefenterez 5 j.à chaque prife,& le dif- 

Íoudrez en fa propre eau diftillée , ou en quel- 
ques autres conuenables , ou en du vin blanc 
qui cómmencera à s'en tougir. 

Ainfi fercz- vous vn eieduaire de grains Extrait 
d'hieble meurs & 'feichez à l'ombre : cet ex- ru 
traict eft vn remede fpecifique cone l'hydio- VUNINS: 
pifie & cachexie. 

En. meíme matiere. feront auffi compofez py,^ gs 
extraits de plu(ieurs aucres fruicts,comme de cerifes 
cerifes noires fauuages & feichées contre l'e- noires. 
pilepfie, en la compofition duquel extraict on 
peut fubítituer au lieu d'eaude vie quelque ,,, ,, 
eau antepileptique de peuoine, &c. fiewrs | de 
". Vous excrairez femblablement vne teinture penoine.- 

Ij 
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des fleurs de peuoine rouges & delfeichées auec 
leur eau propte qu'on rendra vt peu aigre pat 
.. Yacidité du vitriol, ^ — Er 
Ext. de — Aucccand'alkekenge laquelle on aura quel- 
fr. 4 4lke- que peu enaigtie vous tireiez vn extrai& dé 
enge. - i fruids rouges & aucunement fecs ; contre 
.. lecalcul. | E UAI Rd vibe ur 
expen - Auec eau de fenelles auffi aigrerte vous tire- 
e feneles, : v ; 
. ^ ... Tez de leurs grains fecs vn extraict fort com- 
mode , tant pour preferuer que pour deliarer 
., ducalcul, - | EM. E 
A ns |. Ainfi fera-on vn extraict de fleurs de pauot 
"dejauo; TOUuge feichées auec leur eau propre aufi enai- 
Touge, grie auecla liqueur acide du foulphre.ll eft ex- 
* ,*  eellent & fpecifique à toutes. pleurefies : vous 
en donnerez le poids d'vn fcrupule, eftant pre- 
mierement diffout en vne once de fon eau pro- 
pre diftillée , & apres qu'icelle fera impregnée 
de la teinture ou couleut. d'iceluy. Ou fi bon 
vous femble obmertant la feparation , le(dites 
eaux teintes feront gardées & prifes en quanti- 
té defi $. ou j S. fur le foir enuiron l'heute du 
dorrnir, & elles produitgnt des effe&s nom- 
pareils. : - Rd 4 
! ? $eloncette methode & formulaire d'extraits 
de diuers bois,d'e(corces,racines, bayes,grains, 
femerices , fruidts & fleurs, le vray & expert 
Medecin compofera 'infinis autres: remedes 
., pour beaucoup de maladies diuerfes. — 
send ' Refte que nousexpofions brienementles ex- 
"herbes, TIME : DU. h » 
4uoss Malis des herbes qui fe font en trois manie» 
. £escomme!lscnfüit. ^ ; D 
1.MaAzee-... TAE , . " 
vede... ^ La prémiere fagon requiert queT'herbe foit 
wr | Lo e 057 pilée, 
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pilée, & lefuc d'icelleexprimé pat la preffe, faire. 4e; 
tandis qu'elle e(t encotes verde & pleine de ^ rel 
fuc: En apres faudra efpurer ledit fuc au bain 7, ^,^. 
Marie chaud ; feparant le pur d'auec l'impur pe;, c 4e 
iuíqu'à ce qu'il ne refte plus aucunes lies au £oxtes . . 
fond : fepatez de ce (uc ain(i parfaiZtenient de. /ce's a»- 
puré, la liqueut d'eau pat le bain vaporeux 7^ ^ 
iuíqu'à tant quil foit reduit en confiftence de 
rcfiné;ou vn peu plus feiche s'il doit eftre con- 


ferué long temps. M NER EU ERO 
Faut en ]a feconde maniere coupper l'herbe .A£anis- 

quand elle e(t en fleur; & en emplir vn. grand "€ 

alembic de verre ou de cuiure enduit d'eftain 

par dedans , tel qu'eft celuy dans lequel on di- 

ftille ordinairenientles huiles : là matiere-bien - 

abbaiffée foit imbué & arroufée. d'.dromel 

vineux:& ayant bien clos le vaifleau aucc quel- 

que bouchon, faictes macerer le tout par,qua- 

tre ou cinq iours à la chaleur du Soleil , fi c'eft 

durant la faifon d'Eté , ou de quelque Poile: 

puis exprimez ledans la preífz , & ver(ez de(- 

fus le marc nouuel hydromelou eau de vie,di- 

gerant & exprimant le tout , on reiterera les 

mefmes opetations iufqu'à ce que le marc (emi- 

ble etre defnuc de toute vertu. Toutes les ex^ 


8x í 


| preffiots. meflées erifemble (oient mifes dans 
' l'alembicafin d'en dittiller.la liqueur , tant que 


l'extraié&t demeureau fond en confilerice dc 

iniel ou de refiné. bees npn coDor xe ON VAS 
, Letroifiefme & dernier moyen de tirer ex- j: Manic 
£raicts des herbes fu(dites , eft d'er cueillir en. *** . 
Ícmble grande quantité, les liachér menu,ou 


| iler, & d'eu emplir quelque grand alnibie 
| Ii 3 
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ou plufieuts. petits de terre ou de verre pour j 
dittillec leur eau. iu(qu'à ficcité , & ce au bairi 
vaporeux, Je marc eftant voraletment fec, & 
toutesfois ne fentant. nullement le bruflé fera 
reduit en poudre groffiere , detlu. laquelle ori 
ve:fera fon eau propre diftilée : & peadant 
qu'on digerera le tout au bain , l'eau atrirerá 
toute la couleur de* herbes & s'impreg:.era de 
leurs qualitez effencieiles fibftantifiques : y 
f:udra remetrie continuellement de nouuell& 
eau, digerer 'e tout & en olter l'eau pat incli- 
nation , reiterant chaque operation iufqi;'à 
ce que l'eau ne fe colore plus : Puis toutes ces 
eaux teintes meílées par enfemble & mifes 
dads vn ou plufieurs alembics conuenables, 
foient diftilées iufqu'à con(iftence de tefiné cu 
d'extrai& : Vous gatderez à part les eaux difti- 
lées pour di(foudre z 6 ou 3 j. de l'extrait eri 
j ou ij $ d'icélles. Ex ainfi le donnera-on és 
meímes maladies aufquelles conuiennent les 

(imples dont il eft compofé. T 
Sidu marc calcicé defdites herbes vous fai- 
tes extraction d'vn (el auec leur propre li- 
qucur, & fi vousadiouftez cette liqueur auec 
lear fel ep vos cxtrai&s, diftillant encore vhe 
£s le tout e /(emble , rellement dele fel fuf- 
dit foit exactement. meflé auec'le(dites extra- 
&ions:vous rend'ez beaucoap plus efficacieu- 
7 fesles diueries ficuliez qu'ontles extrai&s ; à 
Ícauoir la purgatiue , la fudorifique , diureti- 
Qe, aperitiue & defopilatiue. A i I . 
Partant chvififfez laquelle vous voudte£ def- 
8ites trois manieres ; faickés vn extraict de 
l'hezba 
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l'herbe & racine de chelidoine ou eíclaire, 
voir de tout le refte de fa fübftance, C'eít vn 
excellent & fpecifique remede contre les fié- 
ures tierces , la iauniffe , les cachéxies , paíles- 
couleurs & obftru&ions d'entrailles -; outre 
plus il eft vniuerfel, & fert à vaincre plufieurs 
maladies : auffi eft-il diurecique & fudorifique 
pourueu qu'on en prenne vn fcrupule deftrem- 


pé en vin ou deux cuillerées. de (on eau pro-. . 


pre. | 
. Ainfi l'exploi& compofé de iieliffe eft vn 
fouuerain cordial. CB Abi o 
L'extrai& de chardon benit & celuy d'v1ma: 
tia font (uer , & font des remedés nompareils 
contrela pefte. A LET ES RSR 
Dauantage, felon cette ntethode vous pour- 
tez former des extraicts fimples de toutes her- 
bes, tellement que ce m'eft affez d'auoir mon- 
ftté la maniere & facon de les preparer en cinq 
ou fix (imples doüez de vertus fort excellentes 
Geelficacieufes, 7. mS LS 
.... Suiuant la mefme tegle vous ferez auffi des 
extraicts compofez , ' cephaliques, pe&oraux, 
Cordiaux & autres tant grands que petits, def- 
quels nous auous fait mention cy detfus au 
Chapitre des Antidotes : Et combien quel'vn 
& l'autre cephalique ait effé ia defcrit - pac 
110u5; toutesfois on ne doit trouuer mal à pro- 
pos fi derechef nous l'inferonsicy comme qn 
ot lieu prop:e. VUE 
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Grand exirail? capital. 


"Prenez racize d'acore. 
De pewucine. 
Cy de chefnie. 
Bois d'alees. E. 
|.—— Bois de geneuré, de chacun 2 5. 
 Semence de peuoine. 
Camelle, — 
Cloux de givoftes, 
Mac ——— 
ANoix mufcade. 
Cardamome. 
0 Fruills anacardins, de chabun 2j. 
Fleurs de rofshiariri; 
De failge. 
De primeueré. 
De peuoine. 
De foulci. 
*De betoine. 
*De lauánde. 
De ftochas. 
Depetit muguet. 
D'euphraifc. 
De tillet arbre, de chacun gp. 


Hachez les chofes à hacher,& pilez celles qu'il 
faut piler ; puis les mettez dans vn matras.de 
vetre , veifánt par deffus eau de vie de (auge & 
de grains de geneure quantité fuffifante , tant 
que l'eau furpaffe là matiere de quatre doigts; 
le tout foit digeréà la chaletir du bain Marie 


fát (ix ou hui& iours:colatute & expreffion 


uj 
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[oit fai&te par le preffoir:& la liqueur d'eaa cn 
foit fequeftrée par euaporation iufqu'à tant 
que la matiere re fide àu fond en formé de refie 
hé óu d'extraict.La prife eft f 5; eh tores maá- 
ladies froides du cerueau; 


; "Petit extraicd cephaligus. 


Prenez herbes & fleurs de meliffe. 

De betointe, 

De peuoine, 

De fauge. 

Devofmarin , de chacun à diferetion, 
Le tout cueilli ríouuellement , (ce qu'on peut 
. commodément faire en leut faifon ) foit bieri 
pilé & meflé enfemble , afin d'en (epatet puis 
apres la liqueur par le bain vaporeux:& de re- 
chef ladite liqueur foit efpandu& farle mare, 
pour en extraire vne. teinture : qu'ori teitere le 
tout par plufiéurs fois, procedant au furplus 
Comme és autres extraits, 


Petit extrait? peioral. 
Prenez racizes d'aulnée. 
De £layeul. 
De pas d'afze. 
De polypode.. | Poo E 
De regliffe coupée en petiti lópins , de cba-. 


Sebeflei, — ! "IT 
Raifrht de Cór iube ji dé chacun $ dig. 
ji o3 


/ 
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Hetrbes de fcabienfé on 
Grateron, 
De marrule, 
D'byfope, ise AN 
De cheueux de venus , toutes feicbes. ej 
pilées groffierrement,de chacune. Mj; 
S$emences de chardon beni. 
De cotton, : 
D'ortie. 
D'anis. 
*De fenoil. z 
De pauot blanc , de chacun 2 i. 
,00 Céstelle £j, 
Fleurs féicbes de bourrache, 
De bugloffe. 
De pas d afue. ; 
De pauot ronge,de chacun p. iig. E 
Le cout pilé & bien meflé pat enfemble , foi? 
poíé dans vn vaiffeau capable, verfant deffus 
vinaigre fcillitique j fb 6. 
Eaux de fcabieufe: 
, Dechardon benit.. 

D'byfope. 

Depas d'afae , decbacun ib j. . 
Digetez le «out à petit feu par quelques iouts 
pus l'exprimerez & en ferez éuaporer la füb- 
ftáce aqueufe , tant que la imatiére foit reduite 
en confi(tance de vin cuit ou re(iné, (elonl'en- 
feignemerit. qu'auons donné touchant les au- 
tres , & vous aurez vn grand extrait choraci- 
que.lequel eftaut donné iuqu'à deux dragmes, 
ou feulement en forme de pilule , ou bien de- 
láyé eti fon edu propre,cemedie à tout afthme; 

UE órthiopnce; 
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orriopnoee , difficulté d'haleine & à fembla- 
bies maux de poitrine. ix 


Petit extrai£f pectoral : 


Prenez berbes de pas d'afzte. 
* — De fiabieufé auec toutes fés parties. 
De marrube, 
De calament, 
 D'byffope, vecentement. cueillies , de cba- 
| eune M. iy, - ! 
Les quatre femences froides. 
Celles d'ortie c — 
De chardon benit, dé ébacun 5 iis. 


Le tout pilé fort menu foit diftillé au bain va- 
poreux tant. qu'il n'y refte aucune humiidité, 
puis arroufez derechef la lie ou inatiere feichie 
dc fon eau propre,& en faictes forti vne tein- 

'ture;au demeurant vous fniurez la mefme me- 
thode que nous auons fufffamment enfeignée 
quo icy, & vous aürez vn petit extraict pe- 
&oral. h 


Grand extrai& cardiaque 0H 
: «eerdial. 


Prenez raclure de bois d'alocs. | 
- De boisrhbodien de. chacun 72 fi. 
"dngelique. , 
De Scorzjonrre; bias: ts 
Zedoalre 


$08 — , Pharmade 

... Zedoaire de chacun $ ii. 
É(cotce« de citron feiché £, yj. 
Ditiam. 


Beenvouge C blanc, 6 
« . Dorónic. 
Semences de bafrlic, 

De citron... — 
Ce AMeliffe. 
D'ozeil le. VUES, rea 
De érains d'alkermesde chacun j Z, 6. 
(lou de girofler. | 
, Canelle, dechacunj &. 

Safran $6. . | 

o5 — Regesrouges ij. poignées, 

Deffus le tout concaffé veríea - 

o Sue de limons. jlb f$. 


Eaux de f?rodion. 
. De melice. , CUL M 
A De fleurs de vofinerin, de chacuntb j..— 


Ou bien autant qu'il en faut pour bien arrou- 
fer la matiere-Le tout feit digeré à petit feu & 
exprimé , puis on fera les autres operations 
Eorhme dit, a efté és precedens extraits capi- 
lau & pe &oraux.- 


mi 4 ; ox ! 
Petit ex trai cordial. 


Bog 2h lbag d. o., - 
Prenéz herbes de férodium, 

De tarmen telle... 00. 
Demeliffe duec toute fa fubflance. ? 
Scorajonaire, , £ueillies nouuéllement , de 

chacun M. iij)... 


ur 133» "n ui zi 
Ciáóns fnis eri rauelles 


€ Pafcorcé v.ou vj... 
Le 
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- Le tout,à fcauoir tant les herbes que les ci- 
tronsbien piié dans «n mortier de marbre & 
bien meflé , on y adiouftera, 
v Canelle  j. 
Saffran $ fs. 
Noix mufcad,e 
Eletluaire de gemmis,de chacun 5$. . 
Campbre 2 j.- / 
De tous ces ingredíens fepatez la liqueur par 
le moyen du bain vaporeox , tant qu'ils foienc : 
entierement fecs: & la verfez derechef (ur le 
marc qui fera refté pour en extraire vne tein- 
ture ; pourfuiuant au furplus f:lon la methode 
qu'auons jà prefcrite en la cómpofition du pe- 
tit extrait pectoral , & pat ce moyen on aura 
yn petit extraidt cordial, 


. Grand extrai2 flomachal. 
Prenez racines de rofénu aromatique oni galange. 
De cypres. | 
Bois d'aloés,de chacun 3 ij. 
Eícotces Z'ozagges ^ 
De citrons féichées , de cbacun 3 j. 
Canclle, 
Mac, — . 
"Noix mu[cade , de chacun 2. 5j. 
Mente | 
"Ammbrofienne [éichei, de chacun M 5, 
Semences d'anis. : 
De fenoil. 
De linefcbe. 


b" 
-Gyains 


go . "Phrmane 
Graint d: meurte., de chacun 2j. 
AMyrobolans , de chacune forte £ f$... 
Rofésincarnateg p i. 00 0c 
Faut piler ce qui cft propre à eftre pilé , & 
hacher ce qu'on doit hacher.;, puis mefler tout 
& le mettre dans vn grand mat.as capable,ver- 
fant par deffus. MN 
*o Suc de grenades aigres j Ab f$. 
Eau de canelle 6$ ib, 
Eau de mente &.. 
d' Abfinthe , de chacune lb j.— 

. Ou autant qu'il fuffit pour arroufer a ma- 
tiere qu'on digerera , finalement auec les eaux 
fatdites.dans le bain.: Ez, quant au refte il con- 
uiendra renir me(me procedure qu'és grands 
exitaicts ptecedens. ; 


"Petit extrait flomachique. 


Prenezmente |. 5... 
Ambroffenne ou pyment , de chacune 
M. 0v. us. 
Coin: pelez, & couppez, pav petites rouel- 
less. --—. S ues 
Les he: bes & les coins foient pilez enfem- 
ble & reduits en forme de, poulpe , à laquelle 


adiouftez. 


4M acis. M px cp 
v ANoix mmftade ;de chacun ) 5 f. 
E ffice d aromatique rofat $1. 
'" Letout mefl. eníemble. & mis dans l'alem- 
bic, foit. diftilé pat le bain vaporeux iufqu'á 
tant que la matiere foit toute feiche , remet tez 
für 
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far icelle l'eau qu'en aurez extrai& , & au de- 
meurant pour faire l'extraict finde. que foi- 
niez la methode des autres lefquels nous auons 
p defcrits cy deffus. 


Grand extraidd bepatique, 


Prenez Lois de caffe & 
De tous les fantaux , de chacun 2 j. 
Racines de gareace. 
De l'vne & l'autrefougere. 
D'ozeille, 
De parelle. 
Derubarbe de ies £j. 
E upatoire de ^4 efte. 
Feuilles d'abfinthe pontic. —— 
Hepatique , de chacun M. 1j. 
Semenrees Z'ache, 
De perfrl. m 
De (A ASTU de diae $ f 
Efi denard. 
Fleursde chicorée, - 
De petite centaurte. 
De che elidoine onu efclere, 
De rofes rouges, de cbacun, p. 
Qu'on les pile & mette dans vn vaiffeau de 
verre y adiouftant. 
" Fi maigre paffulat j i5 f. 
Eaux d'aigremoine, 
| D'ozeille, 
De chicorte , de chacune i; » 
apad & diftillez le tout,puis remettez l'eau 
ur la matiere , & en faictes yn extraict (niuant 
la 


db." 
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Ja tmethode des autres grands exiraicts. 


Petit extraiéi bepatique. 


Prenez racines deparelle, — - 
-.. Devincetoxicum, 
'ozeille. 
Defougere. | 
De chicorée faunage auec toute. fa fubfl an- 
cei de chacun i5. ^ 
Herbes d' Hegremoine. 
D'bepatique. 
De asc Aie 
D'eftlaire , de chacune if) M.ou dauan- 
tage. : 
F ruis d'effine-vinette meurs $ 1b. 
Le tout foit pilé dcué£mentà part & bien meflé. 
enfemble, à quoy faudra adioufter puis apres 
E ffices de diarrbodon. 
De diatriafantal , de chacun $$ . 

Le tout bien meflé par enfemble & pofé dans 
l'alembic , foit diftillé iufqu'à ficcité , &lali- | 
queur qui en fera prouenué foit remife deífus 
le marc póur faire fortir vn extrait à Ja facon 
qu'on a iufques icy pratiquée és auttes. 


Graud extrait [plenique ou pour 
la rate. 


Prenez vacines de grande férpentine. 
De fougere. 
De walerienne , de chacun 5 $4 
Ef orces 


t 
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- Efcorces defrefue.- E 
De cappres. 
De bruieres ou tamaris, de chacun i5 $. 
De ('eterach M. 3j. 
Seme .ces de chbardon bezit. ^. 
De cumin. J e 
De coflus , de chacune i is 
Poiure. 
- . Cubebes , de chacun vj 3. 
Fleurs de genefl. 
De mille pertuis. 
De buglofe , de chacune ij p. 
. Kacleure d'iuoire 
Canelle de chacun (6$ 5. 
LDimaille d'acier calcinée auec foulphre Ez és 
Pofez-les dans vn matras , verfaat deffus |. 
Vinaigre fcillitic j fb. 
Uinaigre buglofat 
. — De fazeau , de chacun f$ ib. 
Eaux de fleurs d bieble c 
De ftolopendre , de chacune. quantisé fuf- 
fifante. 
Faut macerer la matiere comme il faut , au 
demeurant tenez telle procedure qu'és auttes.— - 
grands extraidts. 
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Petit extraifd [Dlenitic. ". 
| | | -— (098 
P renez fcolopendre, A- o7 4 
F umeterre. - E. 
Pimprenelle. LB 
Sommitez, de frefie , de chacun M. iis. » E 
! K k ^ A 
P zd 


9 2 
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Fleurs de genefl vecentes wj p. ou plus. 
Pilez-les dedaus vn mortier de marbre : ad- 
iouftez-y: T Tib 
E fpices de letifiant de Galien. 
| De tous les niyrobolans. 
»-, Deaingembre , de chacun f$ $. 
Suc de pommes de bonne odeur j ib. 
Mettez - les. dedans l'alembic pour y eftre 
diftilées : procedez en aptes comme És autres 
petits extraits. ZEE 





Grand extrai uepbritic. 


Prenez racines d'arefle-banf. 
Uo D'eringes. | 
De bardane , de chacun i25. j 
, Hergniere feiche M.i 7 ER 
$e mences d'oignon., 
oro D'ortie. 
De raifort. . 
De faxifrage. 
De fenoil. | | 3c 
De perfil , de chacun jj $. v orga 
Bayes de geneure. 
Degremil ou herbe aux perles, 
Noyaux de nefles ; de chacun ) & f$. 
Petites pierres qu'on appelle yeux ,de can- 
cre. ib: 
Chaux de coquilles d'auf , de chacun j 5. 
Autour pilé & mefléfaucadieufter —— 
^4 Sue de limons. jlb 
MER - : Eaux 


- 


- 
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Baux Zjflilees de vaifort. " 
D'argentine E 1 
D'alkekenge ou. baguenaudier | quantité 
f'dffjznte.. 


Faut maceret le tout & finalement l'expri- 
mer & en faire vn extraict à la maniere des au- 
tures. 


"Petit extraitd nepbritic. 


Prénez argentine. 
Saxifrage , de chacun iij, M-- 
Fruitls d'alkekenge meurs && 
Senels , de chacun] 1b f$. 

Grains de geueure meurs iij 2. 
Limons couppes, en rouelles iig. — ^ 


Le tout feta pilé & mis dedans vn mattas: 


fur quoy on verfera. 
Vin blanc jib. 

On diftilera toutes ces chofes au bain vapo- 
reox tant qu'elles foient feiches, pois auec l'eau 
qui en fera fortie on exttaira vneeinture de. 
ladite matiere , laquelle fera enfin. exprimée 
& reduíte en extraicts comme les autres, 


Graud extraié byfleric. 


Ayez racines de couleurte ij z. 
Dc cabaret 1 $ 6. 
De matricaire. 
D'armoife. | | 
De pouliot. [mage fiches , de chacu- 
ne M. in. Qow 3t d 


' Kk 2 
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203774 Bayer de  geneure. á 
Sémences de Sermontàin., 
"E D'anmi et 

De rut, 
Decbheruis, t 

. D'anet, dechuwmni i, 

«s, INoit mufcade,. zT 
Cardampme de obici f $ 
hubrei &. Nis 

».. Cafloreon vj 5. 
Pilez-les & meflez , y &dionftanr 





* 


Jo Hydromel vineux cji ib. 
Eaux de rue, 
^ De matricaire , s decime autant dcr 
fiffra. 


Afin qu'elles puiffent eftre macerdes : puis 
en en fera expreílion & extrai& fuiuant l'art: 
C'eft vn. fingulier mondificatif de la matrice; 
K aufi fabuient-il à toutes maladies d'icelle, 
& fut tout à celles qui peouennenc de caule 
froide. 


Tui: extraic beige. 


Prenez Suivi. 


t. vdrmuifes T 
AMeliffe. 
Rut , dechacun M i i on dawantage, 
Sauiniere M. j. 


, Pilez cesherbes eftans encores hoaselics 
mettez auce icelles. 
Yoccr Cafiereins ou biewre, 


tnc uus idutb HZ 
. dei DogmatiQues. $7 
Saffran, de chacun  &. : 
| Cardamome j f$. 
Veríez én outre deffus.le tout. i 
Eau de canelle 6 ib. BRL 
-Et en diftilez coute la liqueur pat Falembit ai 
bain vaporeux , tellement que la. matiere foit 
endiesement feiclie ; laquelle forte de diftilla- 
tion eft plus excelléte & plus feure que toutes 
áutres, ce que nous ne ceffons d'inculquer fort 
Íouuent. Puis vous extráirez toutes teintures 
auec cette mefíme liqueur, la verfant de rechef 
fure marc , lequel vous exprimerez en ayant 
fai& fottir ladite liqueur par incliriatió,ce fait 
vous meflerez l'expreffion auec; la liqueur oü 
eau teinte, Le tout mis de techef dedás l'alem- 
bic, vous en diftillerez couteliqueur & la par- 
derez foigneufement à part , & l'extrai& refte- 
ta au fond en forme de re(iié, ou en confiften- 


c 


: ce quelque peti plas feiche, dont ferez prendre 


8.ou en forme de pilule, on bien di(fout auec 

on eau propre. Il prouoquéra les moís & for- 
tifiera la matrice à merueilles : Nous en auóns. 
fait deícription vn peu plus ample que des au^ 
tres, afin qu'il erue comme :d'exemplaire & dé 
regle; felon laquelle on a former tous 
autres :la: prife n'excedera le poids d'vn. fcru- 
pule, on les donnera formez en pilule , Qu de- 
layez auec leut propre eau, aufli les gatdera-ori 
toufiours pout- víage.: Par ainfi fuimant cett& 
methode on pourra faire .vn nombré infini 
d'autres extraicts que le Pharinacié ou Apothi- 
caire appareillera en temps j/bur diners dicis; 
auffi ciendra-il toufiours prefts $5 temedis;Á 
rm KkE.£7 


e 


i ze ^ 
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| les mettra en vfage qád la neceffité le requet- 

ra , ainfi il. n'aura befoin de cueillir fi fouuent: 
des fimples nouueaux , ny de reiterer tant de 
fois auec tant de peineles decodtions & ex- 
preffions. Car il auraà commandement chez 
foy vnextrai& qu'il pourra diffoudre prompte- 
ment en quelque liqueur conuenable , & for- 
mer d'iceluy vn bol ou des pilules,ou vn breu- 
uage ou vn clyftere; Nous adioignous icy. vn 
extraict carminatif;à l'exemple duquel on pre- 
parera auffi fort aisément vn. extrait dyfente- 
rique, diuretique , vulneraire & autres de celle 
forte. 


y 


/ 


Extrai& carminatif. 


Prenez bayes de laurier j 1b. T 
|. 7 Bayes de geneure f5 ib. 
Semencesde carote fauuage. 
De cumin. | 
De fenoil. 
D'anis , de chacun iii i. 
Herbes feiches de calament. 
D'origen. | 
De pouliot. ; | 
|. De fommitez, d'anet, de chacun M. 5. 
Fleurs de vraye camomille. 
Fleurs de noyer (& | T 
De füzean , de chacun iij poignées, 
^ Candle... '..— M. 
INoix wifcade, 
Poinre. 


Cardamame , de cbacun j z. - 


, ? 


Le 


( 


" - 


:- Le tout aucunement pilé & meflé-enfemble 
foit ietté dans vn alembic,foit de vérre, foit de 
terre ou de cuiure qui foit capable , fut quoy 
on verfera hydromel vineux ou bon vin blanc, 


tant que la matiere foit bien rrempée. Le vafe . 


bouché auec fon couuercle digeftion: ferá fai- 
te au bain mediocrement chaud par4 oà 5, 
iours, lequel temps expiré vous exprimetez en 
, fin la matíerepar lé moyen du preffoir,& re(er- 
uerez toute la liqueur qu'en aurez eípreint; 
verfez deífus le marc bon vin blánc nouueau,. 
ou eau de vie por reiterer la dige(tion & ex- 
preffion;afin que par ce moyen la vertu fubftá- 
tifique de ladite matiere foit mieux extrai&e, 
Toutes les expreffions mefldes. les vnes parmí 
les autres & mifes dedans l'alembic ; vous en 
f-queftrerez la liqueüt & la gárderez foigneu- 
fement à patt: comme auffi l'extrai& carmina- 
tif qui demeureraau fond en con(iftence mo- 
yenne entre le dur & le mol, on donnérá iu(- 
qu'à vingt grains á ceux qui font trauaillez de 
€oliques paífions ; od qui ont l'eftornac cu les 
inteftins gaftez foit en forme de pilules , foit 
deflrempé auec fon éad propre. Poir conipofer 
vn clyftere , faut. prendre d'iceluy j 5 fi; ou 
deux, & le diffoudre promptement ou dáns 
quelque boüillon ; ou auec du laic , ou en dd 
vin, & ainfi vous autez preparé vn clyfteré cár- 
fninatif plu(toft qu'on ne l'aura cornmandé, 
áuec iceluy extrai& vous pourrez fi bon vous 
femble adioufter les extraicts laxatifs pout la- 

&her & purger le ventre. ax 3 
kk à 
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Iufqu'icy nous auons traicté des extraits 
fimples & compofez qui feruent à alterer,cor- 
roborer & à plufieurs autres indications cura- 
. tiues : refteà prefent que nous pailions des ex- 
tractions purgatiues, tant fimples que compo- 
sées.Or combien qu'il y a trente ans & dauan- 
tage que nous ayons diícouru de tels extraicts 
en noftre trai&té dela pteparation fpagyrique, 
tellement que Vveker en 2 tranícrit.la plus , 
grande partie en fon Antidotaire general, 8c 
. que i'autois icy occafion d'introduite les meí- 
mes en cette mienne Pharmacopée : Toutes-- 
fois nous fuiurons mdintenant vne methode 
totalement diffemblable à les defciire , à fga- 
uoit facile & claire : & ferotis patticipant le 
public d'autres fruits le(quels nous auons de- 
puis recouuert en la boutique de Vulcan ; pat 
l'addreffe & faueur de Minerue , paffans fous 
filence ceux qu'on troune defcrits tant en nós 
liures qu'én d'autres. —— jon 
Nous auons ia cy deffus enfeigné affez am: 
plement & clairement la maniere d'extraire 
l'effence d'aloés : nous difons effence, d'autant 
qu'elle ae(té preparée d'extraict el qu'eft l'a- 
loés. Pat lequel moyen on peut aufli tirer l'ef 
fences d'elatere & des autres (ics exprimez , fi- 
£cz & reduits groffierementen extraicts. — 
-. .'extrait ou e(fence de reubaibe fe fait ain- 
fi; Prenez reubarbe choifie b fi. ou autant que 
bon vous femblera , cócaffez-la groffieremenc 
& vetíez fur icelle eau. d'eodiue quelque peu 
€naigrie auec fuc de limons ou de citrons iuf- 
qu'à vne liute , tellement. qu'elle nage par ed 
AUD Te 
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('us lareubarbe, Eu lieu de corre&if adiouftez 
à ces chofes. 

Canelle fi. 

,  Santal rouge 3j. LS 
Mettez & laiffez digererle tout au bain Marie 
iufqu'à tant que l'eau de chicorée foit teinte 
encouleut de tubis. Separez cette eau teinte 
en penchant le vaiffeau : y remettant plufieurs 
fois de nouuelle eau & continuant cette ope- 
ration iufqu'à ce que l'eau ne fe colore plus, le 
tout en fin bien exptimé meflé auecla fuídi-: 
te eau teinte, vous en feparerez la liqueur a- 
queufe par le moyé du bain vaporeux : & l'ex- 
traict demeurera au fond cn forme de gommé 

-Qu de refiné parfai&ement cuit & fort rouge. 

En meíme facon ferez vous vn extrai& de 
toutes racines ayás vertu de purger mediocre- 
ment, telles quc font la gentienne, le mechoa- 
cam , lefaniclet de Dodoneus,&c. 

De mefme aaffi fera-on vn extraict de fené: 
mais en lieu d'eau de chicorée; faudra prendre 

: eau de pommes odoriferantes qui foit vn peu 

enaigtie ( en lieu de fuc de limons aue les li- 

queurs aigrettes,ou de alpetre,ou de fonlphre 

ou de V itríol, lefquelles font fort conuenables' 
pour extraire ies reintures de feuilles & fleurs, 
tant foient - elles ja leftries feichéesy & quoy 
qu'elles ayent e(télóg cemps gardées 6s cailfesc ^ 

L'anis ou les cloux de gircfles feruitóc de cóc- 

ractif, y. e(tans adiouftez en petite quantitc. 
Ainfi par ]a meftiie methode on fera extraicts 

de coutes fleurs purgatiues, de rofes pafles ; de 
Violettes ; dé fleurs de pefcher ,. de fleurs dé 
' UD 7 ox. 
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pruniers tant fauuages que de iardins, des fleurs 
de centaurée, fameterre & mille pettuis, ^^ 
, Par tel moyen vous tirerez aufli des extraicts: 
excellens, d'agatic , des feménces d'hieble, de 
fermontain & de femblables, 

Mettons en auánt la maniere de préparer ex- 
trai&ts des fimples les plus violens , commen- 
cant par leurs racines dont on compofe des ex- 
traicts par vne methode autre que celle des 
precedens, Or nous commencerons par Pex- 
trai& d'aulnée propre & cóuenable à toute hy- 
dropifie & autres maladies efquelles ileít be- 
foin d'euacner des hameurs fereufes. 

Prenez racines & feuilles, ceftà diretoute 
la fübftance de petite aulnée,& en exprimez le 
fuc par la pteffeYes ayant pilé exá&tement ,le- 

uel füc mis dans vn matras de verre à col long; 
i digeré au bain Marie fur le matc qui aura 
encores beaucoup de vertu purgatiue , verfez 
petit lai& clair,ou eau diftillée de laict,afin que 
led.marc foit deu&ment & paifai&ement ar-.- 
rou(é, mettez-le dans vn autre vaiffeau pour y 
eftte digeré au meírme bain Marie l'efpace de 5. 
óu 4. iours , puis exprimez bien le tout fous là 
preffé & adiouftez cette expreffion derniere à 


, l'autre premiere, les faifant digerer audit bain 


Marie & feparaut toufiovrs la lie de la liqueur 
claire , c'eft à dire le puc d'auec l'imput iu(qu' 
ce que voflre matiere ne rende plus nulle hu-. 
meur efpeffe,ains qu'elle demeure au fonds tres 
Claire, fort rouge & bien douce à goufter , qui 
font les fignes d'vne vraye& parfai&e digefti- 
6r cotime nous düons ja dit eilleus. ^ - 

| ^ Ceue 
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UN 
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. ; Cette matiere foit tranfpofée & veríée de- 
dans vn autre alembic pour en diftiler toute li- 
queur iufqu'à ficcité. par le bain Marie vapo- 
reux,& l'extraict d'aulnée reítera au fond fein- 
blable à refiné tres rouge & fort aggreable au 
gouft : Duquel extrai&t on fera prendre fi z. & 
ce en forme de pilules , ou defttempé auec foi 
eau propre qu'on aura teferué : c'eft.yn fouue- 
rain & excellent purgatif , & vn remede fort 
commode à toutes hydropifies , cachexies & 
vermines. , 

. Lemefme extrái& fe fait auffi par vne autre 
methode , à fgauoir en pilant l'aulnée comme 
deffus,diftilant fon eau iufqu'à rant qu'il ne re- 
fte aucune liqueur , & reuerfant fon eau deffus 
fes propres lies feiches, & toutesfois non bruf- 
lées : car le bain vaporeux empefche toute 
bruflure,cette eau attirera & extraira la teintu- 
1e del'aulnée,& fe colorera grádement: vous la 
diftilerez & l'extrai&t ou re(iné refideta au fond 
de l'alembic , Auffi verferez-vous de rechefTa 
meíme eau diftilée fur les premieres lies dont 
auez fai& l'extrait , & reitererez tant de fois 
les meímes operations que l'eau ne fe teigne 
plus, exprimant finalement apres la macera- 
tion lefdites lies par la preffe , & mcflant l'cx- 
preffion fufdice auec les autres teintüres pouf 
da tout faire vn extraict. Beaucoup y en a qui 
à preparer tels extraicts employent la (eule eau 
de vie ; foit d'aulnée , foic d'autres purgatifs 
quelconQues ; ce.que nous n'improuuons pas 
grandement : Car c'eft celuy feu de nature qui 
digere & cuit les ccuditez de ces fimples , aa- 

- que! 
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quel y a beaucoup de vertu.Outre ce elle a des 
parties fi fubtiles & azrées qu'à cette caufe les 
eífences des chofes en font extrai&tes plus fou- 
daín que par nuls autres diffoluans, ce qu'e(tác 
fait on le (epare fans grande difficulté. Mais la 
maniere qu'auops n'agueres declaré me plaift 
dauantage , & toutesfois ie les remets toutes 
aii iugement libte d'vn chacun. 
Doncques felón la methode mentionée cy- 
deffus,vous preparerez des extraí&s de thyme- 
lée ; chamelée mezereon, & de toutes autres 
efpeces de thytimal, voire mefme de l'hellebo- 
re noir, fi vous demeurez en lieu oü il puiffe 
eftre cueilly nouuellement. 
. Mais comrhe ainfi foit que nous ne fommes 


, pas tous voifios des montagnes oü cette herbe 


a accouftumé de croiftre plantureufement , & 
qu'à peine &n-peut on recouurer quantíté;finon 
quand elle eft jà defeichée,noys enfeignerons 
àgreparet fon extraict en la maniere qui s'en- 
fuit. E : 

, Prenez racines & cheueux de vraye hellebo- 
re noir ( gardez vous de prendre fauxJIbj.net- 
toyezJés premierement de toute ordure les la- 
Want adec ead ; puis. mettez-les tremper 1" f- 
pace d'iniour entier en vinaigre rofat : Car 
iceluy .oftera £oute, leuracrimonie & qualité 
veneneufe : vuidez le vinaigre,mais es racines 


& 


aucunément deffeicles à petit feu & pilécs. 


gtoffierement foient mifes dans vn matras ca-. 
pable, verfant fur icelles vne.portion de fuc de 


: Lp ir portions de fuc. de pommes o- 


oriferantes ( leídits fucs ayans efté premiere- 
* ment 
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ment fort bien efpurez. & clarifiez ( en forte 
qu'ils forpaffeut Ja matiere de trois ou quatré 
. doigts:Qu'on laiffe digerer le tout au bain Ma- 

rie tát que les (ucs ayent pris vne couleur fort 
rouge , & fefoient rmpregnez exactement de 
toute la fubftáce de l'hellebore. Coulezile tout 
en apres & efpreignez le marc parla pens 
meflcz certe derniere expreffion auec la pre- 
miere colature, & verfez de rechef fur la ma- 
tiere nouueau fuc de rofes pa(les bien clairifice, 
puis en tirez de rechef toute lavertu fübftanti- 
fique au bain Maric , colant & exprimant en- 
cores le tout; vous meflerez puis apres la cola- 
ture & l'expreffion auec les precedentes, & ies 
ayant mis toutes dedans vn matras capable,di- 


geftion en foit faite au bain , & qu'on fepa:e. 


le pur d'auec l'impur. Finalement vous euapo- 
rerez l'humidité à chaleur lente iufqu'à ce que 
l'extrait demeure au fond encornfiftence vn 
peu plus efpeffe qve n'eft le refinc:vous mc fle- 
rez 5 j. d'iceluy auec fi 5, 4'extrai& dela cófe- 
&ion de Hamech, dont la defcription fe rrou- 
ue en noftre Dictetic, & du mefílange formerez 
des pilules qui vous feront vn excellent remede 
purgatif contre toutes manies, epilepfies, me- 
lancholies , fiéures quartes & autres maladies 
fort neracinées & dont les caufes font occultes: 
elles produiront enoutre & feront veoir des 
effe&s non-pareils , fans toutesfois caufer au- 
cun tourment ny efinorion. zn 
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Quand vous aurez meflé l'extrai& purgatif 
dela confection de Hamech auec l'hellebore 
fuí(dit, vous y adioufterez encores l'extraict 
deuément preparé des trochi(ques alhandal 
ou de diaerede ou quelque purgatif femblable 
qui purge par embas & qui reftreigne la vertu 
vomitiue de l'hellebore:Ce qu'ón doit prírici- 
palement remarquer en tous autres purgatifs 
violens & prouoquans auffi le vomiffemént. 
Car cette. faculté vomitiue eft rotalement re- 
prímée & empefchée par addition d'vn reme- 
de purgatif quia vertu d'attirer & d'euacuet 
' par les parties inferieures. 

Vous auez fans doute remarqué iufqu'icy 
qu'en beaücoup de tels extraicts purgatifs nous 
employons auffi diuers menftrues,& diffoluás 
qui tautesfois font propres & conuenables, & 
dont les grands & excellens effe&s fe manife- 
fteront aífez énidemment. Mais le vray & ex- 
pert Chymiqae qui par quelque fubril artifice 
& induftrie fgaura preparer l'eau de vie tarta- 
tiíée & fcta paruenu à vne exacte cognoiffancc 
d'icelle,vn tel pourta en extraire certain diffol- - 
uant ou menftrué generale;auec lequel il tirera 
les effences de toutes chofes pargatiues,comme 
des racines, feuilles, herbes, feztménces, fruicts 
& fleurs, iceluy , dif jefe pourra vanter d'en 
grand & tres beau fecret de la nature,couchánt 
iequel il ne m'eft lot(ible de parler. dauantage, 
- Craignant d'eucourir la iufte indignation & re- 

NN prehenfon. 








des Dogmatiques. $53 
prehenfion des doctes : cai ils me bla(meroient 
fi ie mettois en auant de. fi precieux ioyaux en 


. termes trop euidens & trop clairs , & fi ie les 


mettois deuant lés pourceaux;c'eft à dire fi i'ef- 
pandois & femois des fecrets fi rares & excel- 
lens parmi vn commun peuple ignorant;lequel 
en eftant. indigne , aura toute:fois iufle occa- 
fion de fe contenter des autres que nous luy 
auons departi liberalement en nos efcrits, 

Selon ces formulaires d'extraicts qu'auons 
deícrit , l'expert & indufttieux Medecin fera 
autant d'extraicts qu'il luy plaira, efquels il ad- 
iouflerales correctifs qui fatisferont à fon ine 
tention, , 

Refte que pour l'ornement de noftre Phar- 
macopce nous produifions encores aucuns ex- 
trai&ts compofez, tant Catholiques ou vniuer- 
fels que cholagogues , phlegmagogues & me- 
lanágogues , à (gauoir felon la methode qu'a- 
uons fuiuie cy deffus en traictant des purgacifs 
vulpaires. 


Extraicd Catbolique. 


Prenez filets ou chzueux d'bellebore noir prepa- 

rez, auec vinaigre ( car telle el la premie- 
re preparation de l'bellebore commeia nous. 
auons dit )) fs. 
Turbit blanc € gommeux. 
Hermadatles , de chacun 5 5. 
Cabaret. 
Gratiole , de chacun 2j. 
Trochifgue albandal 5 vj... 


«4 


Le 
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' kevont concaffé foit mis dedans-yn matras; 3. | 
oy on adiouftera, : "Thx Et. 


« Efpecesdiarmbodom: |... 70 s oo. 

* Letifiant de Galien, de-chacun gu*-4 
Surquoy on verferaencoresdes — 5o 
, Eaux defwumeterre (& * reel 


De pommes odovantes , dé chacune tb j... (4 
Suc de límons bien efpwré, ^... ud 
Suc de grenades aigres ou d'efpine vinette, 
dechacun db f$. e -— 
. Enforte queles liqueurs furmagent.la matiere 
" deux doigts : Qu'on laiffe digerer tout au bain 
chaud Felbace de fix ou fept iours, puis le fau- 
dra couler & efpreindre auec vchemence en- 
ue la preffe, & garder cette expreffion. 


Or vous ferez, à part l'extraiéz 
finant, 


Prenez Rheubarbe 2 5. 
 ZAgaric trochifqué z, x. 
. Feuilles de fene 2 qj. 
À quoy vous adioufterez pout cotredtif - 
Canelle z 5. ^ 
Claux de girofles. d e qo Y 
— "dni , de chacun z j. vuv 
Et verferez encores par deffus les eaux d'aigte- 

. Poine & dechicorée quelque peu enaigries, . 
auec fuc de limons quantité (uffifante, ou plus. . 
toft onles meflera auec les liqaeurs acides: du. 
foulphte-ou du vitriol;qui attireront fort fou - 
^ dainlesteinturés & les vertus pug. ; 

go t: oit 
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foit fai& vn extrai&t en digevant,cóulant & ex- 
primant le tout comme deffus. Puis adiouftez 
cefte expreffion à la precedente , afin d'en eua- 
poter toute líquehr, iufqu'à ficcité par le bain 
vaporeux, & l'extrai& Catholique reftera aa 
fond,duquel vous ferez prendre 36$.0u pour le 
plusj 5.& le diffoudrez en fa liqueur propre, 
. laquelle vous referuerez à cefte fin ; ou bien le 
donnant en forme de pilules, vousaurez vn 
tres- excellent purgatif general, 
Extraié Cholagogue, laxatif- 

Prenez Rbeubarbe $ vj. 

Fneilles de Sené 2. iij. 
Scaminonóe preparée $ j.— 

Efi de Nard. 

Santal Citrin. 

Canelle , de chacun z f. 

Trochis d'effine vinette 5 5. 

Vetfez deffüs le touc fuc de rofes pafles bien 
depuré quantité fuffifante;puis yous le digere- 
rez, coulerez & eípreindrez chaudemét parla ^ 
preíTe,& en ferez extraict ep cófitence de refi- 
néauquel vo* adioufterez poids égal d'extraid 
ou eflence d' Aloés preparé à part,comime nous 
auons de^-ja enfeigné cy denant au Chap." des 
Pilules :le tout foit mc(lé & cuit à moyenne 
chaleur , iufqu'à telle confiflence que vous en 
puiffiez former vne grande ou deux petites pi- 
lules, Il. purge doucement & à (uffiíance tou- 
tes humeurs ícreares,chaudes & b:liéufes , la 
dofe eít j 5 z. Ou fi bon vous femble , adiou- 
flez à cecextraict (en. lieu d'extrai&t d'Alogs ) 

L1 


b: . 


" dd i TM "d E 1 , j T. asmaosem AM set 


| P- x 


: | 
$" omBbaeanaeió ^ 
caffe, de T atharins;& de-praries doucesjtle xcha. 
cus) poids éaul.; fe rapporciritàceloy de les 
trai&t,on féfa coire le'tout en forme d'opiatey 
Il faffira d'en (aire prendre à chafque-/do fe 
ouiij 5. port lesluss epforme de bol, que 
fcrez prendre auec rop violat vio et, & vi us 
: 2X8glg3Nl VOLL 
appareillerez, .yn :exeellént, & is méde 
contté l&s feuies tie/cesyfftn ples Sc di pliquées; - 
comme au(Ii contre les fieures cóntinués ar- 
dentes & bilieufes , & contre tous maix pro- 
üénáhis de ehalcut eftánt 4d céi'tiéan ou és au- 
pies parties. — ..., s r4 L- 
Nous auons defctic l'éxteaict de Caffe enno- 
ftre Diatetic ou Pourtrai&t dé la Sahié... 
Phlegmagagues. i ug 
Prenez arte trocbifgué 2 iig? yop Us 
— Hernidaliep 5o oe oe 
Turbig. 065» one a cse C 
LONE TS wuwed, b, fad mos 
: eZMouelle de Cartbame,de óbazhn A 
o7 Rache d Hülnéeprefarte Ak AT i 
Uo VPTSObI Pis sllbaddal z^ 690r 0v 


^n 


s wWwoL ;3l Sel nineyil óu AP Geoine. » eiur'l L5 


Sv ike 
And 

: *h ys 5 

5b nails 
$63 mos 
*&C vean 
E27 d | í9 
eriy$» 

di T qe 
Neh tiate 


^L Macis ide chaeuli £ 3:2 ^7 , ali 
«»* ESBitóri Avemalióit vai: pee ij J 
- 'Dorit fai&es'exciict aütc eká de tanella fi 
fufür d'en préfehter j^ $^ en Forme dé ptlüle, 
AT é(t mctüeilleufemetit?^boi 3 véotés máladiés 
^pitüiteufes*&"ptoeétles de^cddfé Flüfae fc 
tout à la poutte Cdp fl étáoud à "iérgéitleti s 
 hütbéürs piroifetfes se faredfesstüi" defcàd- 
" denpés ipintüres, ^1 cob 207, ans ee 
NS CR * La 
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-; Ka racine daulnée fc preparé tout aigfi qne, 
l'hellebore;à fgauoir en la macerant. pat yingr, 
quare heuses en bon vinaigre; rofat, & puis.la 
faifanude(feicher. «pos o umeccrtie d 
Sup.lod o^ Melawagogue. i0 P079 0. 


GV Vv (P I8 010*' D.GE CM d] 51 
ss Pienelfwilles dee 3. ^. 50.1 
áB5mn s GQ'. Ma pl iA e do je 
sss s AOPHer on, chepeux. d. Hellehere preparek 


TP )bo e: s 


9. & 5 5a 
edt o65.. ' £2, «4 9 AMA. 
"T urbitb, 


"- - J 012 ^, nd 4 b '! 
Mirobolan; de toutes fortes. , de chacun, 
3 T. ' r1 i*a d, 4. "m : 


1 f$. 
..,, Arethifgues albandal $ vj. 
— Fleurs de Fielettes, sc Y, 
"De Rofes ronges. MN 
D'Epitbyuie y lecbacun j.p. 
E fpises de letifiant de Galien.3 9... 
Sucs bien depure& de Fureterre, , 
De Pommes de bonne odeur. au | 
Et petit lait , de chacun. quantité. faffi- 
Z5 nte. h axuio C oS SS s 
Faites macerer & digerer aubain pat hui à 
iours tous leídits: fimplesgroffierement con-. gu,r4;4 
caffez : Puis on Jesconulera, exprimera ; depu- 4 ejpe- 
fera & reduira en;excraidtcouune les autres, eis de ; 
En mefine £«;on.compofeza-on l'extrgiót des Phu | 
[peces de l'hiers gucra de. Galien., :de. Gplo- G,/ips de 
Qquinthe, Diararbirh;, Diacarthame,Diaphqe- /jiera co» 
Ric & prefque de aoutes les pilules.& autres lorgntbr. 
purgatits aueg dilfoluans congenables: c'eft à 4n 
dinipi gusce Jes egux de.Fumeteete , de Fou- juouuig 
Bfifa, c giemeine,deBommes odores vplgaires. 
t£5, aucc perit laic 3 cholss fesgiiables ensis ii. 
; r1 d 
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"ELS Uum e e A—meecqeovw Ac 


epmro— 


gries:auec fuc de.limós;ou auec vinaigre fcillig- 


foluam de exáftement. eagneué & parfaite de tous vrais" - 
qous pui. Philofophes.:Mais il: vaut mieux cacher fous 
gaif. — filence vn fi grand fecret.que dele reucler in- 


Extraids - Outtcitous les precedens extrai&ts fimples 

fis ^ 4^ & compofez , alterans, cotroborans ,& pur- 
r e geans., & qüi tous font pris du rang des vege- 
A .. tables, il refte cricores à traiter d'aucuns titez 
dcs membres des animaux. Parquoy novus en* 
irepréndrons maintenant de defcrire tels exe 
eraí&s -dont auí(li. nous: auons cy-deffus faick 
méntion. 2 We col 
M *: Or nous commencerons par ceux qu'on 
grefid-de l'homme: Mais noftre deffein n'eft 
pas de denombrer ou. introduire icy táns: les 
magifteres-& myfleres qu'on.en peut extraire, 
telles que font ces admirables preparations de 


à 


"brttere Maumie,tait tecente corporelle , S en 
atomis, fpirituelle.: Comme auffi ces diuerfes & tres-— * 
 aPvepara- belles preparations de crane, tam nouuezd — . 
-gGim de Qnexitédu combeau.: S'il fz!oitdi je, in&- — 
949^... reren ce liem toutcsceschoses:pn n'en vien- 
: idoit 4amais à:bout ; parquoy- on les;cachera 
2. 7 Sülleatssen nos auttes efcrits; Eeme-fuffisa pté- 
deua cdEntementode produi:c:vne feuletde(criptien 
vi poxc cMcdcUuMDE MM eob 21088 
rz, 5 7 renez doneques.deux oh t£ois:cranes ; fe- 
buain. Ede d foffieterborit unir y 
yu . $ X : ; . UN E 
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de matbre : La matiere ain(i'pilde foit mife des - 


dans vn matras capable àccol long; ver(ant'par- 
deílus eau de vie , de geneure ou'de fauge;tant 

qu'elle futnage quatre ou cinq doigts ie vaif- 

[eau tellement boufché que rin n'en puiffe ex- 

pirer : digeftion foit fai&te 2n bain vaporeux 

par i2: ioursau moins : apres.lequel temps or. 

coulera & . exprimera la rnatiere par lepreffoít 

le plus fort qu'il fera poffiblexdont fortira vne 

liqueur rouge comme fang , qui fera oleagi- 

neufe & reineufe, Derechef, on. verfeta ; 


digerant le tout par quátre ou cinq iours, & le 
coulant & exprimant: encores fous la preffej, 
tellement que toute l'effence fubftanti&ique em 
foit patfaidtement extrai&te? Toutes ces ex« 
preffions & liqueurs meflées les vnes parmy les 
autres & mies dans l'alembic , foientdiftilées 
par le Bain vaporeux.iufqu'à tant que l'excraid) 
demeure en forme de refiné,impregné tant dá 
foulphre; que du fel, dont le.crane a far tour 
grande abondance, voire il e(t pref(que rout de 
fel : Cet extraic digeré & depuré à perfe&ion 
gardez -le foigneufeisent comme threfor de 
grand prix contre l'epilefie:la dofe eft 8 5: 
ou j 9. aaec fa propre eau diftillée , qui d'elle 
ineíme eft de(-ja fortepileptiques. «.— 
Nous auons defcrit cy-deuant vers la fin du 
Chap. des Deco&ions , l'exttai& de rate de 
beof , efficacieux & viile à prouoquer les 


1hois des femmes : à l'exemple duquei on feta f 


[d 


ür ^ 
le marc; vn menftrué ou diffoluant nouucau; - - 


[Ed 


Extr.di 


i-deive 2 iE 
36(1] vn extrait de foye de yeu , qui duireà 4, 4 


toutes maladies du. fo^ & 3toutes. imbecilti- 
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.— Ex.des dés effcüs üomparil. ^ "o 
2 pudo "L'éxttaittdes poutmons' ien feülemernt de 
derennrd: gériaid; cridis adffz de vead'& daghéaw (fait 


dja "Phwüde c^ | 
«e£ d'iceluy : fut toüt aü' Bx "hepáatiqué^&a 


Phydtópitie: Mais audit foyé de vesu conuieas 
draadioufter. dq last 6 SES os DUTY M 
14:1 opuppdyog, v0 2106) 5b 4n ce 

v3 (V esdllé y! dabat 0.9 000 SDUPPRTOS, 
43 (AL DE T35 5570 0b cope m 
i5? grs poder dpibatus [po "rone obi 
ts siete: de Tier de CHelbee pone 
*. «! Tyocbifones de Rlekbarbe, ^^ 91 Tages 
CUP ee Eiparoireyde chacun 2 ej. 200 wt 
^^ Et fitiálerierit;ati ferà édire leroütidans vrie 
gratide phiolé capable & bien bóüchée au bain 
Marie" boüillant fept ou hui& heüres darant: 


* iüfqu'i ce qi'il foit prefque roüc reduit éri'eau; 


"laquelle votis cuirezà petféctiot;y adiouftánt; 
fi bon vods  ferable dá füccre: Le malade tra- 
uailléd'imbecillité de foye j vfeta d'vntel ex- 
trait l&foit &' le matin, & vous ipreteans 

y^firy vw Li p 


*füiuant'vne methode du tout femblable, y ad- 


Exry, dc touftatit dés pe&otaux Cotilieriable$'áux tala- 
- tires dé diesdés poulmons, ^ "7990 0 Propos 
tef. taut ^^ Efi meme Figon des cenid ies cornes de eetf; 


quc inre, Ui tiefe de celles qii [oht'eriduréier y miis 


éhcótes recétés, Vous fetez vii extráitradmifa- 
tile éntié 1a pefte,les venins; veriniiies;cotru- 


- ^ptións & didets dütrés rbau & fympromesqui 
.. Cen ^ptouiennent orditiairementthais éhcliea 
-d'éau de/vie)de géngure, leuc prropre'eati'ferdi- 

7" 'sade diffotüánt Cf Faite'elle Md resi uh 
""Qutlquecai Bézoaidiqüe ou hetiacale , "dónr 


auons 





manure 
à 
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auons donnécy-deffus, pluGeuss . defcriptions, 

leíquelles &aux.feront premierement enaigries 

auec liqueur acide de foulphre. ;. 4... N 

, E'extrai& de Caftoteon qu bieure (e fid Eutr. di 

en iié(me maniere, t.e, preparanr.s,les eaux 


de meliffe, de foucy , de peuoipe.ou.de fem- 
blables antepíileptiques.ou:cephaliques.fecui- 
ront & tieidrós lieu de. di lue affiradé — ' 


maceter lé tout aubaibpar.A.. ou y. iaurs, & 

puis coulet; expzigiter & en feparer la ljqueur 
par.evaporation pour. zeduire e koup en est- 

rai&t, qui feruira rodites; epilepfies, pargiy- 

fies;apoplexies & telles malàdies da gerueaa; 

i5 Les extraidtsou niagifteres donde cane € Extra 
bu e(creuiffe,quon appelle dés coquilles d'aegfs 4»««x 
ie liraees & de séblables,qui patricipenttou- 4*/e- 
-xesà.là.nature du (el,(e doiuenz taire anec mé- «uas 
« Kixuc acide, auec vinaigre,fcauoir eft de vin, ou d'ixhf; di 

d'hydromiel vineux,ou auec fuc de limonsd'e(- 55, cus- 
.pines-vínerte.&de(emblables.Si.vousauez in- — | 
,teniion dé fepárer.prBptemenr.le difoluangdes ^ 
-&clles.coquitles & petites mébrapes.ou pejlicn- 


& 


Jes. d'ecafs.-le ponl& & chofeeseblables.dilou- — 
tes (qui eft vn beau & grandfecréi leqnelaeft, 1... 
33 mefprifer( fant ;y adiud&et que) ques gouttes.«. s 
^;de liqueur 05. de, fel: de tatu diffong c.r aipíi cs 
- fereg, vous vu wagi:tere foct excellér pour bri m 

fere saleal, di([aadre Ies trapauries,dyfaries, 
pA clincies.,-dificaltez, S uppretfiogs d'vcine: 
uspont ebaque. prife; on;en donneye qaelques 
igriiussit/anieesé: Car tci remiedos gs bust 
»idapsd'efligocr. 36. d'cuergla 2. quaes erit" 
sies, Soon reponi cie antea 

: 5 


*no/te 


3 
3 
* 
3 
1 
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| Extr. de Pec l'arriere faix.d eal 
| — premierement bien.lauer & net 
d» de. vd bc: auec vin.blanc , puis les. d 
rirre- fax Ieduire en poudre. & pour diffoluant prendi 
4v» — quelque cau de vie alkalifée, qui les ditfouc 
fó"w?* — &reduira foudain en-effence : laquelle effence 
fete — (e aréede (on: diffoluant eft fort. efficacieufe 
'& finguliere pour faite-frudtifier les. "T 
fteriles,& les rendre capables de conceuoir. 
Il re(te que nous pátlions des Me 
ES p x & teintures.des exa 
ques , eíquelles nous comprenons Jes - 
Mis, à fgauoit les. deiehcum "P 
thes, & autres pierres precieufes & non pre- 
cieufes : Pentends parler een i EE 
-metalliques , dont.nous nous fommes dequtller : 
E e um noftre Pharmacopée , & deíquelles 
2... mousauons promis.cy.deuant les. 
2 oh. Car telles. & femblables nier ERE 
aütre fois traitées mieux à propos en noftte 
'Pharmacopte f Peertidaecnniie iren 


"re em —MÓÓá€ 
















Extr. me- 
tallique;. 





' eau.de vie ttes- bh pat i oind cu fitoge qui 
eftieur propre calcination, Puis. on les diffou-- 
«dra bienen foc delimons on d'efpinevinette- 
. lequel fac. fera. derechef fepacé apres le ir. dif. 
: iirefte an fond(qui (e p 2 et 












-—. vepres diffoudre plu(jeurs fois auec eaux cc cordiá 
EL uu J * | à Vaigisut du le 
T bh 


t 
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ácide ) eft appeilé fel ou effence de perles... 


Pour en faire vn magiflere , il conuient..les Magiflers 
diffoudre auec vn diffoluant tres-fort;tel qu'eít ^^. Perle 


le vinaigre alkalifé ou l'oxymel, &.apres que 


les perles feront parfai&ement diffoutes .pour 


les feparer. derechef,(ans toucesfois que le di(- 
foluant s'exhale (lequel autrement. laifferoit 
vn fcl ammoniac;acide & vitriol&cóioipá par 
ce moyen auec la chofe diffoute ,. dont à peine 
le poutra-on feparer ) fur cefte diffolution faut 


, encores véríer quelques gouttes d'haile de ta:- 


tre , par le moyen de laquelle les perles eftans 


de co» 
t*ATiX. 


di(Toutes,en vn clin d'ccil elles iront au fond & 


paroi(tront auffi blanches que neige : d'auec 
lefquelles puis apres. on fequeftrera fort aifc- 
ment le diífoluantfuídit par inclination, & la 
matiere fera quelquesfois lauée d'eau. & entie- 
rement addoucie : lequel ccuure certes , . ne fe 
parfai& fans ayde de. magiftere : dont auffi les 
chofes preparées de la forte ont pris leur dena- 
mination.Ce magi(tere de perles eftant diffout 
enquelque liqueur que ce foit , corrobore.à 
imerueilies noftce nature ;, comme auffi le.ma- 
giftere de cotaux , la preparatioirduquel fe fait 


:en.yne maniere du tout femblable. 


^ hes magifteres d'hyacinthe,d'efmeraude, & 


Marifte- ; 


de rubis, fe preparent auffi pat mefme metho- rc J'Lay- 
de & artifice; mais on les calcine auec fleursde «(i257 


foulphte. » 
Le magiflere d'hyacinthe eft vn fingulicr.& 
Ípecifique remede contre le fpa(me & conuu]- 
lens. 2124.1. c 


QÀ 


L1 | 


'elme- $ 
raus Ef 


& 
di x«i. 


magiflére de subis eft contraiieaoz vcbinf 


$ j (00 sPbanadde, s 
e os Ala pefte &3 toutes coicuprions,da corps; s; 
719 £ V oe magitfere d'e(merau.defübuiens partícis 
Magift d lietement aux epilepfes .11.-.5.. 3 nugod 
pierrs tu. y; Df mele font peeparées les pierre,Agauoir 
daique d, Mdaiqne & de lynce qu;on reduit en magifteze 
pierre. de Pour .chafque piife on en donnera ;feulement 
we. — deux -On uois, grains ei plusiauec.quelque di» 
queat. conucpable. Ellesfoot vn temede fou- 
uerain, conce l'ifchuzieon fuppteffion d'vriz 
Magilere ne, X pour brifer à cha(fer le calcul... "o 
de pir," 9€ me(meianffi fetez.vous.le, magiftere.della . 
Waxwr,. Pictte d'azur, fingulier purgatif. dela bilepoi- 
eesess Fe IE excellent remede contre toutes manies 
fused WC melancho!ies. - sx tese n 
; ' Les matieres (alphurées eeulenteftre. prepa- 
TÉCS autrement : Nous .commeneetons;. par. le 
fieri de oulphre, c'eftà.direipat-lesifleurs.d'iceluy. 
fiujbr, c obesfleuts.de. foulphre fe. preparent en mef- 
^. lant parties egales de foalphre,&-de-colcothar 
-ou vitriolirubiftié.en perfection &-defTeiché;& 
en (ubiimát le tout. Puis.ón-le-üblimeta cnco- 
:tesvne fois auec fuccte cády pousinienx fgbue- 
niià l'athme & aux indifpofitids des.poulmás. 
Rubin de..." Aüec liqueur de tetebenthine:on fait.de «es 
fonlbhri, . tts nubi defoulphré qui eft fotr excelléc 
contre la plichifie-&:les vlecresdes poulmons, 
i €ftant donnéauce quelque eanconucnablelors 
*qu'ileftfequettré de fon di(foluantuim c; t2 
X ;Des;neftocs.fléuss bien preparées & d'iffoutes 
; s8tibuile:de rare faicteaned fan f peas 
Aida Celboleagiiewo &parconfcqutnsy n giopre 
s: commode di(f.lua ax; duum phremetine)sgás 
remi noi EXETGIEEZS cerea tno giflece., -fgaiipirivn : 
&3! Y : ciet 
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- Geefine'óu beütte; Si deffus la diffofution vous Pewre dr 
efpidez vinaigre blancjla isatiéte tórhénéera à Pre 
boàillir fi fort qu'elle ví&déa 3 fe'refpátre;mef- - 
iné'sás applicátion de feij& lelaictdefoulphre ,. ... .. 
ira (óudáin à fond'&^quicerd fón"diffolaat. — 
»' Pat ainfi Vous fepatérez lediffoluáfit parin-^^ ^" 
clinatiori ;'& addoücirez ex&&temerit lajaté- — UV 
re&cpardiaérs laneriíents réitétezauec edux — 
eordiáles| & voüs aurez'par cé moyen viai 
on cremeut de foul phitetres-'blancliéCe me |... 
'dicament ghárit coutes'affeltios des poutrtóns a M 
& dela poi&krire. ^o) nope ute o 7771 pops d 
^s  E'effeice de camphte fé^tire aueciéaude vie campbre. 
cartarife. fs tar esI Pxpraitl 
^^ L'exttat&t de biuume Tadaique fe faict aüec (d emn 
éau claire detherebenthiné. "^77 79 777 -— 
Yenon$ aux effences des metaüx. ^ Safran" 
Le faffrati des metaus eft preparéauec patties degiunill 
'egáles d'Atimoine &- de Salpetre mefle2 en- taux; 
femble & enflamrádes dans vn crenfet;afin qüe 
-'vfe des terrhes de" l'art:l teftera cercaine rá- 
tiere calcinde en forine de foye,laquelle eftaric 
puluetifée paroi(tra abffi couge que Ie-Safftan 
de Mars; c'eft'à dire de fer ou d'acier,ao(fi fau * 7^ 
-dia-itl'addóücir.Or éomrüeainfifoiequeledic 7^ 
-Antimoine eft^ le primeie 'de' tous ' meradx, 
pouttanel'appetle: oti Saffran ides meraox qui 
eft vh puiffant tcmede caüfant le vomitfemeit 
ge: là |pirgation:taut-enfemble ; &  daifantà 
^ bexiconp:de maladies;aivfisqu'audnsimónfh é L 
^ty:de(fasi La dofe-fexa de drx owdoosze grins soül»i. 
icis covimotautre liqueur. iH Db sbonumo atiis. 
do ^ Le Siülghyic . dozédiaphorevicft:faiéb suec; pboneria, 
3d018?:2 les : 


Is 


TAY 


| $40 CPharmacie: |... NEA 
les feces de. tegule diffoucen.eau & redüicém: — 


lexiue, dans laquelle fi vous ttempez vné cuile-: 
liere d'argent vous l'apperceurez fe teindreens ^ 
vraye couleur d'or : adiouftez v9 pewdewinaiz 
gà ceftelexiue & vous. verrez là faffcan doié: 
deícendre. incontinent ;an- fond.;; feparez en: 
apres la lexiue par inclinatign& mertez à paré 
ledit faffran quand vous l'auteg bien laué, ad- 
douci & feiché , fe fera. vn fudoxific.admirabl 
quí purifiera le (ang & guaxira pluficuts.tnala- 
dies:la dofe. eft f 5. .,.... i. vivir «i 
Safràn . Lc Crocus ou faffian de Mars ferire. de diz 
de Mar; maille de fer ou d'acier , Qui. par.la flamme & 
eu &« fer. fotce du feu au four de teuetbere s'eflene eri 
faffran forc fubtil & trés-ronge, qui:conuient: 
átix dyfenteries , lienteries, à ja gonorrhée & à 
femblables maux , efquelsil eft befoin de.re- 
ftreindre & arrefter leflux.: i-o ei t o m 
, -Mais. le faffran. preparé de lames de fer a£« 
dentes & preffées cóttre des reulleaux de foul- 
phre , par la force defquels elles fe liquefient 
fondenr comme cire d'Éfpagne, a verra d'at- 
tenüer,, ouurir & defopiler ; comme auffi ce- 
luy qu'on extraid fculement par longue hus 
mectarion. en, eau; conuénable ,. lequel n'atte-- 
nué pas tant feuleméht ,. mais tepurge auffila 
tare. & tont le. mefentere d'humcurs tartarées 
melancholiques.Ces deux foites de faffran ont 
de l'ifficace eoutre 1 utes. hydítopities-& «a» 
TEES 25 E AP Y 
,Manit chexies, | 5... aye i^ guests en 
hà et ., Qn fait yn faffian auce. iqueur.acide ou hui- 
à abe le de.Soulpbte en mettant dans vne-cuillje 


9 fafran, Tet. autant de ladite Vases ve pide 


| 


E 





—- 


des Dognnitique;. $Ax 
- onyfera:boüillir le tout à chaleut moderée 
iufqu'à cant quetoute l'humidité foit confom- 
mée, puis l'ayant laiffé raffeoir quelques iours 
on trouüera-]e 'tóütconuerty en poudre ou 
faffran ttes-fubril-Qu'on gardera en des petites " 
hioles tres-bien fermées,afin que l'air ty en- 
te poipt car l'aitle fai& refoudre, —— 
-: Vousen ferez prendre quelqués ptains dang 
vn.boüillen ou autre liqueur conuétiable : en 
quoy.ledit faffran fe refoot lequel i táufe de 
la nature du fer. dontil eft participant ; éft vn 
vtay- reltaurant/ód cortoboratif du foyequi '' ' 
profite aufliaüximbecillitez d'iceluy,& à fou- — 
tes les-maladíés quien procedent telles que 
font les cacliexie, flüx hepatiques, Hydropifies - 
& (emblablesa - « ^» 7 T 
Voyla toutes les preparations metalliques 
dont auons atrefté. d'etnbellir noftre Phatma- 


- 


(8 ue 


preparations de fcls & d'huiles,dont au di men, 
cro s 


/ 





on liquefie dans yn creufet, l'ar 
petit de leases dé Sóut phe dl met 
graiffe d'iceluy efe rentleti tle láir à 
pur, que f vog "T'efpahidez fü£  vre Bible de ew 
a$ al marbte, 


^ 


* p v ecc * "^ $ ". 4 
s 0778, Pt s S08, 





£re 


1 | 
$4* SPbayttacit 
marbre , il paraiftra. an(fi claic. & tranfparent: 
qne du vetre:on l'appelle — dc pru; 
uclle-G'eft vn remede falutaie pour efteins 
die.&; domter, cette fiéure- dont. dat Hongrois; 
Íont;ordinairement ;&: Íonuent. ;sranail]ez s e. 
dont la cruauré e(t fi grande qu'elle noircit ena 
tierement les langues. des malades, &: les.zend. 
femblables à btaier,de fcu ardent que;les. Las 
tins, nomment., yrs, or; la violence vn sel 
(ymhprome.-e(tant. iappailée-&. Tbe io pat. 
l'vfage dudit Sel de là vient qu'il eft ap 
* ^ depranelle.,Lewme(me,remede e(t.a ar 
7 tic& diaphoreuc;ainfi qiona pH HRUSE 
Muse de(fus,,. quand en: le;pref sriuant nous agons, 
E tou(i lours: fait jmemiop, de telles jndicaziong, 


i3 curatines. - .sh [düSR( 009 ff S 


Crefmt n *". Lacremeur.óu Sel. de, with aufft Ps 
HR 


Sel be. set à 


fe fons.les.Sels.OnJe compo(e de, tart Au: 
,..IBis;en poudre grofficre.& laué,tant de. 


2 s^ «eguqu'il foir-deuenu rres clair z. fur o eJ 


77077 vernifféserlez eau de fontaine claite táe qu'e 
le facnage la matiere $.0u.6.doigussfai aitesboii 
lirle tout-durant-yne heure omdeux,: puis le 
v aiffcan eftáemis en lieu ftoid,la cremeur. ur 
(aliae fe-congelezz.aa deffusaquelle x03, 
Pase:ez auec vne cuilliere troüce,ayank par, diz 
uerfes. fois, ceiteréla meme ebnllitian 5 

/ matiere cftant tefroidic. on,oftera t ipurs,la 
^s eremeur, qui fera. congelée au. M js 


"n uses q' vn tel rartre | mis dedans yn pot, dete 


, fits a la fera (eichec &l'air: .Mellez. 


"vU"! boliillons & vous les.tendrez aig:ete 


A GOMA 


sso fansaggoufl,/sc: dues-puopses. 
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des Doprtatighe:, 
incifer les "hüfneatscdaffes Sé vsrtatées dedaug 
les:eutráilles detinéesY la riuttitiot; les mefc 
mebobüillons yéaueht tenit! lieu d'apozémes 
em plifiédrsbaladies;& etre pris'des rnalades 
auec plaifir,fahs [es proucquera vomir coniíhe 
font ordinairérhegr fes aüttesivous poutey ad- 
iouftere(3itsboüillóns:tellesracines & heibes 
conuepablés qae borovohs'fembleta; Cestty: 
ftaux-eftaps'dori nca iüfqu'à43.pureerit douce: 
inenr,quóy qa'onléptrerine fim plement & fans 
boüillon:: 5 jio li opanerg 0328? aea codo 
Les Sels de'ctánc liimainjde racines d'arettes S«' "f 
baeaf ; d'efcótcés de febuüesid'abfinte; de fre(- yen j* ( 
fede ceterach,;de & fétiblables fe font: pb vtr rises 
ftiefine artifice. "Cát ofi reduit'ea cendres pàr Zarefte 
calcination toutes ou chacune de ces matietés — 
à párc, dónt'oh'extraict puis apres le Sel à la pesa am 
maniere accouftumée , aac liquedrs ou eau ppp. v 
conuenables; aint leSel-de.crane humaine; , de 
tire auec les eaux de petioine,de fleuts de tillet, frefne, & 
de "petit miupüet &^fettiblables anicepile cupid 
ques.Car ce $c] eft préfque dedié particulicre: "^^^ 
ient la cure de l'epilepfie » 5070 sono 
?! Onlextraiét le Sel d'efcotces.de febues auec. ' 
Iedr ea propre dittilféequand elies font enco- 
ieS Verdes. Carles efcórtés eftaos feiclices'on 
les c&lcitie; pais otv en tire le: Sel'ouec eur eau; 
&ótiime ricüs ations dit;teF & refine Tugersent 
féra-ór de là preparátion deslauttes ii» 5505 : 
"Les Sélscibzs prepárezzeftaditeexaQetient  Derniere 
pürifiez partc dtffohitions filtenionstge C 7arfni- 
[» 


cóagdlatiom zb&e'encoresbefoimdé cette ders Lr, DTP 
niereloperkctengoo(cadoir dleftcelleisev dais. sez. 
29 t» 1 


vn 
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dh 9 agi i.  À9hnn vo e - ! 


$44 CU PBbarbade 700 

*  wncteufet aupres du feu iüfqu'à'ce qu'ils (oiewi 
deuenus rouges , fans toutesfois eftre foridas 

ny cóulans : & ainfi les blanchit-ón parfaictes 
mj! tn 0S EUR Lb ist ouf 
Vola cé qui noüs teftóic feulemént à téaiz 

- ter en noftre Pharimacopée touchant les Sel& 

- Carla matiere de conuertir lesfels en hui- 

les, & de fixes les tendre volatils,y adiouftant 
feulement l'eau propre d'argebt vif, comme 
auffi d'en extraire desrémedes fott efficacieug 

à diuerfes fins: coutcela; dis:je ;n'eft point de 
ce lieu, mais requiert ene cotifiderátión plus 
haute; & pourtantle fauczil refetuer pour nóx 

ftte Pharniacopée: Spagyrique ; od'anffi nods 
remettori$ 12 trálcté des veitusadmirables dég 

fels metalliques dont fe tirent léseaüx de vie 
atdentes, comme aufli le crai&é des Soulphrés 
& Hailes excellentes qui (oriteacliées tarit és 
minéraux qu'és plantes,oü rioüs ferons pareil- 

-  lemént véoir que l'éfprit vegetatif pere fotc 
- * puiffammét enl'interieur des corps mineraux, 
* & qu'ictux ne font nullemerit priüez Gu defti- 
cjez d'ene fi grande vertu Vegetatiue ; comme. 
eucuiisont faaffeaient opine ; deceüs'pav Teiic 

Huiles ^ apparence 6éxittieufe, ^ ^ 0 009 0109 EK 
Veé nd Quant aux Háiles dont auons patlecydef- 
Sai fus elles forit toutés- fort cornmanes ;'&'Teux 
gue, Pieparation eft noioire prefqu'a vn chacun, 
«'ainsef- Voite mefme aux appreüitifs, foit que ce foiefi 
9^5, huiles d'aromates, cómme de cátielle ; "de 
rpm cloux de girofles,'de macis; nois mufcáde, 
'* ^. poivre & femblables : foit de femences ;' de 
bayes & de grains,comme de laürier; genevte, 
d Sh feaoil, 


des "Dogmatigne:, f 
fenoil, anis., peuoine , &c. foit d'eícorces 
de. fruids., comme, d'oranges &.citrons : fojc 
auffi, de, toutes .berbes chaudes, comme. de 
fauge, rofmarin , menthe, betoine , marjo- 


laine , «hym , hyffope & | iufinics autres : Lef- : 


quelles. huiles fe font toyres par vne mefme 
methode , à ícauoit en .concaffant lefdites 
maticres., & en faifant macerer vne partie de- 
dás cinq ou 6. parties d'eau tiede virgt-quatre 
heures durant3. & puis diftillant tout. par vn 
grandalembic de cuiure auec Íon tefiigerant: 
En traictant des eaux de caneile & d'autres. ef- 
piceries, nops auons fuffifamment enfeigné & 
auffi montré , qu'on peut compofer pluficurs 
& diuets. fyrops. ttes excellens de telles eaux 
difti]lées apres la feparation des huiles qui na- 
genr fur icelles, 1 : 
Les vetus & proprierez de toutes ces huiles 
-S'apprendrpnt affez par les.chofes fuídites,te]- 
lemenr qu'il fetoit fuperflu de les repeter en ce 
lieu. Eoo HAC sensi. Z 
,;, Combien que-telles huiles foient remplies 
de.. grandes, &. excellentes. vertus , elles ont 
ncantmoins leurs incommoditez : Carcomme 
ainfi foit qu'elles ayent des parties fübriles, 
. elles fe d:ffipent fzcilement en l'air cant foient 
bien boufchées les phioles dans lcfquelles on 
les garde. loint à cela qu'on ne les prt em- 
ployer fipon meflées auec autres chofes;à fca- 


Incotnme- 
ditez des 
uil. 


;. uir parmy les cóferucs, tablettes ou liqueuis. 


, Auuemenr. fi on les fait. prendre. fans difcre- 
tion, elies naifent. ogdinairement plis qu'el- 

A1 942. v» 5): í 4 c? $ ^, 
les "m duifen. 9h SIBD. | O0 Ma 24$ 
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hanh x 
7 Gháque, petjod 2 1 T pud ho. 
d'excele ent, à raifon déduoy eliee 
ierément fort. iodable. Ónn ne prife pa 
" ment a force des Allemans,i mais d. 
ne. r /COE 'cefiél g.oi:e d 'cüié fo 
cutíeux à rcche cher tous les pur Ius ful 
ils. , ü quón peut & à boo droi& Ieitd appro 
tici cére oge dc Vir ; le, Tr PA Eee ; 
n PES LR dient ola. 4r, Ee did 
Credo equidem zinos ducent de marm hare. 2 
' Orabunt caufas melius calique méátis ALIM. 
"pofi radio , & firgemia esi 
Howe lla: , Naturam peseirare. men & dt 
| EINER "Cat c en leuc conitcée 's eit dep P | dcic 
de reduia CL latrifice de redaits. le(aties huil an eí- 
Jes. huiles. feuces fort agteables & tres villes Eus - 
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«dti en ny metr: nen. finon de ia.  máuetel 7 
,eputée, aquellc a attire les s forces. &v (Cüs 
2e ces chofes& pat fon. meflange: lesc Cor igé pat- 
nA die ES emenr, Vncerrain fgauanc. ME 'Alfe- 
Ve co NER qva fiia i articipant de ce fict fe Eb 
montré; par eff ed la maniere d me 
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 Tufques icy nous n'auüons qu'affez amplemenr 
a EMDIERU OUO s fBI 9id35TI x Uh eres, fe] 
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Dieu nous permette & donne la vie,nous con- 
tinuerons cv apres à en traitrer plus amplement 
en noftre Dharmacopée [pagytique. 
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' les boutiques les mieux ornées & garnies, foit de la Vou- 


publiques foit particulietes qui (c trouuét pat 
tout en Irlie, Alemagne & autres pays, ie n'en 
ay véu aucune, dod efpalét rant s'en faut 
que ie die à picferer à celle qui e à Caffel de- 
dans le Chafteau dà Prince. Les eüls, Mede- 
cin$ dd Prince, grands perfohinages & fóit ce- 
lebres,ne trauaillét. p: s ihceffamméc à Ja pater 
«,& orner:Mais le Prince refi méà f gailoir Mau- 
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 rice,Landgraue de Helfen;cé grand & puiffant 


| Prince. nede(daigne point d'y mettte Ia main, 
le puis affeuter qu'en cefte bourique la mieux 
polie & la plus exquife de toute l' Europe, i'ay 
auec plaifit veu plus de mille force d'extraiéts, 
magiíteres, -effences , & autres preparations 


tique" de 
fal, 
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chafleau 
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Ei 2Q: 1 H5 1 ) à ta ! Az 
Chyrmiques.fans les vulgaires qui n'y mangnét - 
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ce. & liberalité iouitfentauffi les auttes cireón 
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- à l'exemple duquel , i'ay tafché d'entichic';?& 


embellir ma Pharmacopée:de diuerstemedes 
chymiques , & iceux rares & excellens; 2/95 


... Car de quel nom emprunterois-ié la fplefi- 
deur pour donner luftte à ces miennes vieilles 
finon de celuy d'vn tel Prince , qui éfttenómé 
en rant de vertus naturelles & acquifes; Certes 
ie m'employerois quelque temps à racomptet 
[a nobleffe de (a race qui defcend des anciens 
Potentats d'Alemagne , par vne longue fuitte 
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moit mieux ;eftré loüé à raifon de fes propres 
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reniffime : 1fcauoir vne grande fage(fe au gou- 
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bien, vne luftice tédourable aux mefchans; 
vn courage inuincible , vne modeftie en toutes 
adions humaines,& vne beneficence incroya- 
ble à l'endroit d'vp chacun, & fur tout enuers 
moy , laquellem/a depuis peutantobligé en 
ma prefence, & m'ob: ige encores tous les iours 
en mon abfence , qu'à tres-bon droi& ie dois 
rendre toute forie. de feruice à vn Mecenas (i 
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merioite facrée de l'en & l'autre y & de la faite € 
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QPARTIE DV- CORPS;ET. : 
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. -Arquebufades . wx 
9 Dsckis :1368.J Affoupiffement 585.396; 
2? Áccouchement Afthme. : 42.60:159.187. ^ 
193. ! «228.237. 22322 5.257. 
Amaurofe Bra 20. 194.335. 369.404.411. 
Atnblyopie ; Abid. X*44$96.. ipo ROC 
Amacadharfe! "5 4$ - 


Angine 'voyez fquinaiice; 


Ahodin' 167. 112. 273. 491; ' 


130:142.303; 
eros peftilent.«:- 312 
Apoplexie 40. 60. 63; 67; 
71. 721.73.103. 204.205. 


172. 356. 382. 396.409. 


1 436.419.4 f. $xe«- f$ 


Apofteies-^. 119. 368. 


Apex pen le prouo- 
quer ' 1641499. 


Ardeur.&. abilvenig. d'w.. 


rine 45. 76. 271, V.ayez 
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) ILE 134.135.223.225. 
305:314.324335:352 
Bile iaune, Voyez bile, . , 
Bile noire 158. 2113.Voyez 
melancholie. t 
Bile adufta de mefme. 
Bruflures— 44.113.114, 
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3A Lev L 43. 44. .98. 
24 99:100,17 3,178,179 


186. 
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340. 3434347369413. 
419. 424.461.499. 955. 
$2340: $41. 

Cancre 129. 307. j17 317. 


Cardialgie. 456." vibe? 


,, Ceeur. 

Catharres 274.448. 

. Cephalalgie nv Vo 
cerueag. 


Cerüeau 187. 188. 198. 165. 
207,111. 243: 174:275. 
$25. 398.411, 419/433. 
436. 41. 44. 446.450. 
451.463: 414.456.457. 

.. 486.504.505. 535* 

Chaleut de foye cxceffiue 

. 305. ul t 

Cardon SII 


Chaudepiffe vitulenté 166. 


. voyez Gonorrhée. 
Chiragre. Voyez goutte 
aux mains. 


Ccaur :88, 205. 2$3.248- 


4^9. 410. 411. 456.444. 
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288. 396.547.583. AM. 
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:Gohuulfions 241.071.199 
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278. 
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228,5 
Corruption de foye nr ' 
Crachement pour l'exci-. 
tho. 399.404. 
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l'empe(chet , | 403.85. 
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203. 289.293.306. 33$ 
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168.463. 411, 418.,507. 
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Doaleur de teíte 505.307. 
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1 31$. Voyez cerueau. 

3 "Douleur de reins 307. ia 
--— . Noyez réins. — 

E- Douleur d'éftomac 18. 

3 "Voyez eomac.. 

E: pus de foye 127. 349. 
P ireté derate |. 173. 180. - 


SUSBET MS: 416.447. 462. 
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'" Dyfenterie. 166. 177. 178. 
E: 294. 298 411.428 448. 
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neo piu dem tlinteftiha: 519. 

$4955 iouitd- »2 ($4 
Epilepfi w 41. 60; 67.70. 

71: 33124) 121.1415 6. 

203.204. 222.247.172. 

185.289/7293.294.299. 
(^ 307.3 12:/322:356:369. 
? (4960398: 40.416:436. 

444- 48.496:490.497. 

/499.5251533:5 35:558. 
Epilepies ade peu er- 
/ 278.493. 
Efptit, pour  l'efiouit 412. 
Efprits ; pour les fortifiet 

289.454. Voyez forces 

abbatues. 

Eftomac ;: à15$.199307. 

15 3. 188; 306.532 409. 

*i 10012, 418:443:456. 

446:447.457.458.509. 

('$10.549.27?^ estera 
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5238: tí-hor e» 9*0" 

pers ks s [3 ^ 

"ACVLTE acis pout 
A. a fortifier-^ s4jo. 
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f. 34:Ba D. E, 


Femmes grofferi en figail i] 


448. o»; 


Fieures.. 92. 366. s. eo. 
Ticures aigues -: 
Fieutes ardentes 176.469. 


449. 


303.403:411:$30, 5:3 
Fieures bilieufes 44.278. 


- 303:309.334- $59»: 


Fieures Sirepiques 178.. 


347- 


Fisorecconanos) 85. $30. 


Fieutes d'hongrie — 542. 
Fieures intermittétes 45 9. 
171.347 
315. 
Fieures peftilentes 42: 94. 
108.412. 445.191. Ne: 
yez pefte. | 


- fieures quarts 104. 171. 


192.199: 288. 191.307. 


317.335. 340.342.345. 
747. 410. 411. 419.46 1. 


462.515. 


. 306.340.368.369, « 


Fieures tierces$ 44.92.15 9. 
, /' 304. 368.369.505; 
|. Fieure ciercé baftarde 3o. 


Fiftules : 1TT. 530. 


^," Foye 45. 104i 188. 205. 


| 354: 4375447. 4st. 
Uji2z.4$34. — 
Flux de ventte 43. 136. 


' Gratelle 


Mj. C 


0363. 294.447.487. - 


Euxdeíang . . 457 
Flux. hepatique 258. 422; 
02460487. ets, 
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Àiir 2815 3o. n6 
D 37 | 
Ganide! HET i81 
'Gehitoites, "437. 
Gonorrbée "871: 


Gonotrhée virdlente" in- 
ueterée 168. ^ Voyez 
. chaude piffe, — 
Gouttes 41. 44. 189. $39. 
Gouttes és mains —— 304. 
Goutté aux pieds 564. i11. 
112.113.195,32 5. 
281. 307. 
316.557. 
Grauelle 235.281:289.38 $. 
416. Voyez calcul. 
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ExoRnRHAGIE- 396. 

Hergnes 431. 464- 

Humews cortompues à 

' pourtiés'14 1.447.484: 
486.490.534.538. 

Humeurs falées & muci- 

: lagineufes: Pu là r 
Ície' 176. 
M*-$ 
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Humeurs tattatées-. 63, 
Hydtropifies 115. 1,8 172. 
189. 190.197. 106.2 1$. 


416. 127.3;9:9 04:84 95 - 


347. 356.369.413.421. 
493-4999 511.5 34-149. 
f4l isse 
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T Avxissr 171. 178, j^f. 
308.334. 369. 411.444, 


413.424-447.460, - 
Imbecillité d'ettomac. 60. 


411.412.448. 


Impuiffance d'engendrer, 
895. 


lité de foye 41i 448. 


461.114.541. E 
Índigefion 3e. 
Infedion de peau : 397. 


In lammations internes; 
107.1 74. 16.448. 


Ínflammations. d'eftomae; ' 


306.368.369 


Inflammation - de: tiis 


276.403. 


Inflammation de:rete; 155 
Inflammafion de foye 3099 


 Intemperie. de foye . 
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307.: 
Indifpofitiofi bu irabecilÀ 


4M 
176.421.447 448... 
Intemperzie du. cerueau;! 
396.410. . un t 
Ioinétares : 189. 304. jo6, 
325 336: | 
I(churie 369. Voyez fip 
preffiand' vrine, 
2. i H . 
L 
[ Ascurn le véte 120; 
166. Voyez vsntre, ^ 


Lepre 307.337. 


| Le.dhargie «288 :482.396. 
61. 103. 289. 409. 410; : ; 


Lienterie ::177. 128.198,:/ 
448.460.487. 640  .. . 
Lypothymies.60:203:2776/.7. 
288.193. 409.4 2.445. 
456. | 
A & de Naples 154. 
| ^ Voyez-verole; - 9? 
Mal«dies des femmes447. 
dés perit$ enfans .448. 
Maladies contagieufcs 153 
. Voyez pefte. 


: Manies :6o. Ld gopf 56^ b 


($35. $55.. 


. Matrice: 69. 102. aA 168. 


194.10 40254.' NHAU , 
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325. 427.434447-491, 1 227. 228/3344 YA A: 1 
495.498.$15.536« ^ - 419.422. 434. 447. Aem 


Matrice fterilé/ 494.495: | — Voyez/foye. 
Melancholie 6o. 87. 104. Ob(twuction de rate 186. : 
, 332.139.141. 174. 388.04. 213. 247913 7:240: 412. 
198.203.223.125i 648... &453-31074261434. 447- 
267.279.199.30$1307.' . — 461.461.Voyez rate. ' 
317.337.445. 24.538.540  ObAmétions déteins 34.^ 


Memoire 221. 356. 414. Voyez reins. | 
4$0454 ^ Ophthalmieoü mald'jeux | 
Mefentere $40 41. 80. 81. 85.120. ez. 
Migraine 5 555:o410] — 325436 7 0 0| 0v p 
Mois de femmes 167: 410. Oppilation :du meferitere* 
447.517. no do 317419451: : 
Mondifierlefáng . «34r: Orthopnée 404. 455: $07 
S o de .chien eap íi Quye .^s c " £4i 
Moran de vipercs : ao ieibsssa pt 
N Se JAsSLES couleuts 
.f ^360.403' AL 
ATvnt/dcbilie  Palpiration-ou bartemenit 
comment fe  ren- de ceeur | 
force 496. 1874 Paprjóe 41.60.63. jn 3]; i 


Nephsliqus jeueydcs kx 14t. 1f E $7. zo3. 104. EE i 
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177. 178.325.349:150. 
17410744 $0449. 416,46 j. 
466.:468.471:47 1.477. 
478.488.497: 503.534. 
$38. 
Phleggmon 44, 


Phihifie 85.299.425. 499. 


418. 4,5. s 

Pituite 156.138. 188 .2*5. 
227. 248.270. j55* 306. 
$39 7 

Playes 109.110. i61. (5. 

v I164.16f. 

Pleurefie 4r. 86. 118. rg. 
176.367. 368. 404.411. 

. 418. joo. " 

Podagre. Voyez goutte 

., aux pieds. 

Poittine 255. £75. EDT 
410.418. 433.436. 445. 
$4. 05.507.539. 

Poulmons 187. 464. 40y. 
406: 412.418.472 1.47 3. 


534438539. — 
'Poulpe és narines ^ 396. —- 
) Precipitátiori de diüirite, 


-168.. 
Préparer la Gib: 154. 33$. 
?^ 250.251..." 


"Preparer la dléitholié; 


.. Voyez melancholie. - 
Preparet la" pituité' ji: 
BA32»HSC 


Ptefecuatif 191.332. 

Préferuatif. de pefte" 443. 
449.471.473... 

Paáanrear des narines 496. 

Purger l'etomac 65. 2i 
Vovez ettomac. 

Pátger la poitrine 114 

174. 
Voyez poitrine; 
; Párgatif" vniuerfel ou ge- 

 neral 19j. deem 331454. 
i d 


R^: E da. 188. 103. 
1í4.1807 307.415. 
437. $1513. 540. 

Refiigeratif ^ 150. 246, 

Reins 110. 254. 271. 306, 
313. 411.426.437.448. 
465:513. 514. — 

Reftaurant de la chaleur; 
241. 

Reftaurant des efpiits i41. 
298.199. 

Reftaurant. des facültez 
naturelles. — — «298. 

Retétion d'attierefaix 396. 

oen de veiries 403. 
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Schire ibid. 
Secouément de. corps pat. 
cheute 1$9 
Semence virile, comment 
augmentée 447 


Sens, par quel temede re- 
ftautez "o ef4 
Scrofiez. 11$. 190. 279. 
jl4 
Soif,pat quel moyé eftan- 
-chée 165.308 
Sommeil, pout le prouo- 
quer 456. Voyez ang- 
din. 
Spaíme 570. Voyez con- 
uulfion. - 
$quinance 168 
Strangurie 369.515 
Sueur, par quels remedes 
' €excitée43.65.65.91.14«. 
150. 14$3.1$7,160,266. 
278.467.494.48,.486. 
497.103. $40... 
" Suffocation 107 
Suffocation de matrice, 
312. 386.409.491.499. 
Suppreffion de mois 130. 
| 461.464 
Suppreffion d'vrine 1o. 
su o6 $34 538. 
Surdité ^ ' 24b. 
,Suidicé nop inuei&ice. «« 
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Toux, 402.41. 412. 455- 
Tournemcent de tette: 40$. 
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4 6.410. 450. 
Trenibiemgent:, 49. 
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Tultcife | 
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Veuins 89. 160. 446, 467. 
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,Verolejaueterée Eb Aic 
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"Catalogue de céux qài 

- font cóteniís an premíec 
Viürb 137165 diaetfes ó- 
perations qui fot re- 

- quifesIés pxepáser t 4- 
'"dticommoditez | qu'ils: 

apporttérefta« pris erads: 

, &mialappreftez/ ^Y 

Meifttues & di [folis 482. 

Mércure de vie, cofür&erit 
jptepuee incon Ingoge 

Mercure. de vie fixe fur-. 

paffe de beaucoup 'tous: 
autres fudatifs;pris d'en 
"treles vegetaex ^ 160 
Miba ou fuc de coings 446 

Mumie;fa preparation 32 ^ 


"Myclete de Nicolas * 448 


Mytthe'; par quel moyen 
fedoitptepárét ^ 328^ 


Munchen 


f X Peritions vill&aites 
des phatmacies | 14 
Operatións tequifes à fa 
trah(mutation des clió- 
feg o : 1j : 
Operatic chymiques, let 
diuifión.' *^^48r. 49r E 
(XP 


[1*4 


f t 


Üperatiós chymiques: 
Nn $. 


J 


PWRLEIII. 


| l'hféta piera de /Galien, 
de l'hiera co;ocibthides 
|'& des mein 2e aed 
-owalgaireg^ iy3l 
ueris pu des abisnans 


t 
. 


bua de che: harinin 


$1. y 

Extridt de foye: de vend 
* dbid, 

Exraid de: goslimons de 
; i Renards : Q9? $434 

Extrait de cornes decerf 
tant tendres que dures 


Fecule de racine de glaledl 
493 

Fecule dé racine de petite 
ferpentine co: A49 

'ermentation combien v. 

: etile & necetfaite 28:9 

peuàq uatte'degres igi 

Ficike, bláche de peulfins 
; on de poülles recueillie 
gogo à qeon ferc 


Pleucs de [oulphre.. 38 
Fówr d'arhanor eft. plus 
| 'éommodeila dare 
Y ava) DUE DEE 


dT 


baia de colon dp, e s 


/obieute:oo cocto pla 
Extaidt d' yeux d'efcreuif- 
iffe , de ; coquille d'oeufs, 
;» de limaces: ; -&c. ibid, 
Extrai& de matrice de ]ie- 
ure & de l'atrierefaiz 

. d'enefemme —— $56 
Éxtraidts meralliques ibid: 
. Exuaid de bitte fudai- 


que 6o UN 
r1 Y FO i 5275, d . 
pucngbigeqey Wand 
"E?Ecule de. brionia: ou 





Lj: vigneblánche | fautia 
* gesautremient divectia- 
uis UE cai 


t 


"o *g 


NP 


$4 x » ] e e. i^ WiQ 
Odit ébftiniedt (e . 
prepatent. i448 


& de: bois: /defefss 


ftis oL. 48g 
Gomme: de bois: & eféótcé 
, de geneure- oet 7486 


Gomme tirée de bois d'áz 
Pais hodie & de'fan- 
ie d'éfcoiee de brayei 
rés S decapores 486 
Gomme extraicte des faci- 
| ne$ /de -pommiiet^ ibíd 
en quog differe d'a- 

. wee l'ontüedi- i19 


j LI 






bt ES-M ATI 


scis on aabesca vb sio253 


LI picra de. alien 
306 »suunsg 


Hiera Pachij Az jet 
Hippoctas Roses: 19$ 
Hippoeras de. ptompte &c 
[oudaine .fágon. ,. àl'e« 
: xemple duquel on.peut 
» preparer. toutes /fotres 
d'exra&ions , & auffi 
5 des remédts fpecifiqués 
pour diuets.manx 399 
[an notables ....371 
Huiles nagent fur leseaux 
des fimples dont elles 
ont eíté tirées 12j 
uiles doiuent eftre fepa- 
»; rées. de leur.eau auec vg 
; entonpoir..-.. — "124 
Huileé d'aromates. ou. ef^ 
' ki io de femenees, 
-- bayes, grais, eícorces; 
» ?fruicls, hetbes, &c.f44. 
luile .. diacolecinthides 
.. €arminatige...,; inüenitée 
par du Chefne 382 
Hie de Íoulphre .com- 
,; ment. fe. cabnettic, en 
;. faffran. ONT. 
es fe. cenüertifent eiü 
-. effences par pne: i 
RU i nouudelle. ' 
iim 


EU omma E 





xosiqBib asp os j E" 
Hidroml jor áuec uc 
«degitilte posi spin 
la foif id 
ribi ond [rg ipid 

epfie : 
Hidiopiiie utl iopa 
P Riva pes cesa: 


Ndienmaieu? : | 306 
j Inuention nounelle- de 
* cenaextir les . jux eü 
»effences .. f4$ . 
TERES UNE ie huiles 
j Hobbs ! 


| pes d e Gulphie BW 


Looch 5U£01 
Looch de guimauue de du 

Chefne 4094 
Leoch palfülat du mefuie 
Aürheuk . ||. 4od 
Loüange de: la. boutique 
.Sni. eftà Caffe].den le 

«, Cháfteau dà Prince: 

perled 


—9— 


Tf 


v TRTTATMRSTHE 









jer MAL 
be; fa preparation 


xaltationque c'e. ^ 5f 
Exhalation, que c'eft ibid. 
Experiences — admirables 
, pour prouoquer les mois 
* 167. pout les atrefter 
168.contre la precipita- 
'tion de mattice ibid. 
pour aidet à conceuoir 
'. 169. contre la morfare 
d'en chien enragé. 170 
Experience contre la iau- 
niíIé 172. la duteté * 1 

;- fate | 
Exttaicts 482. la fiia /4 
; les preparet m'éft point 


Drappus femmes, 


Exiaidis de bois 483 d'ef- 
corces 486. de racines 
- 488.detácines d'arbres 
486. des bayes; grains 
& (emiences 496. d'her- 
bes soo. maniere de les 
faire [5S20x 
Extraits cómpofez- goi 
Exuaic ou gomme de 
guaiác a fes vertus 


494. 
domi dd Eois de buis 
T 5 5 


TABLE: 


Extrai& d'efcérce dé fel. 
ne A86 
Extiaidt de tacines de pó- 
"mier '^' . "ibid. 
Extrai& de racine nn 
lique ^^ 1 
Extraidks d'imperiale , e 
' zedoaire, dé tormentil- 
le, &c. 490 
Extrai& de zingembre fu- 
datif ibid. 
Extraidts comment fé ti- 
"fent destaciries pleines 
bà. 3^5 i 491 
Extrait de r. racine de iuf- 
quiàme 44. de racine 
'd'aofnde " á 4912 
EM ou faig de gtan- 
de confoude corre la 
"hargne 
Exuai& oü fang dé y 
rion 
Extrai&t de bayes de g dene. 
ure 496 
Extai& de bayes de 1i- 
Det. 437 
xtraidt pürgatif de lierie 


... ibid. 


Exctaitt dés rains Heurs 
.de füzeau. &c d'hieble 


iud dé jns di hie-. 
Bles ^*^ 7499. 
autant 


DES MATIERES. 


autant neceífaites au 
Medecin qu'à l'Apothi- 
TE os TTA. 
Opiates, dequoy font fai- 
, lés b s.c 
Opiatecapitale /—..| 445 
-Opiate .de poftie. pauot 
-., domettique, trantplan- 
4, 1€ & ctoiffant és iar- 
NUT" 
Oxymels& hydromels ia- 
. disen grand víage 214 
deux Oxymels a gnudu 
. fe troguét en nos bou- 
,Ugues,. .. s c ibd, 
QQxymels .& hydromels 
.. Ont efté changez en fy- 
rops par les Àtabes 21$ 
Oxymel fimple;comment 
A le prepare 2226. AB 
Oxyme vulgaire /— i19 
Jxymel fclitic fimple, 
210 | 


,,Oxymel cephalique B 21 | 


" Oxymel epileprique 2112 
Oxymel pe&oral. |. ibid. 

,Oxymel de nicotane,ad- 
^" mirable pour purger, 
non feulemét la. piruite 

,., €taffe,niáis aufli l'vne& 
l'auurebile, duifant aux 

maladies venteufcs, de 
Pí là poitrire,de l'e(Lomac 


wu 
Ausus 


Phlcgmagognes 


,,& finalement remeda 
« fotteelebre contretou- 

tes maladies inueteréegs 
MEI (755 
Qxymel .phlegmagogue; 
. cholzgegue & melana- 

gout. cud 


Qxymnel approprié à j'eua. 


, £uation dcs humeuis fe- 
|. teufes fart vale à l'hy- 
,,., dropifie,& cachexie,for 


«s iflant lefoye,la rate & 
-. tourle mefentere,& les 


.,,, defopilant tout enfeme , 


, ble azG.(óten vfage 227 


Oxymel , quand fc doibt 


cuire, 2118 
Oxymel benit 219 
Oxymel diuretic 232 

ul 

| Ain, quel eft (a prepa- 

, Tation i8 


Peium , fert de vomitoire 

.. eftant pris fimplement, 
A25 

; 304 

Pilules & leurs differences 


cani os une2 

Pilules cholagogues :324 

ipis ,phlegmagogues; 
ibid. . nr SE: 


Pi ules 


Mu 
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£^du'Chefne Ut 
« Poudte pánchymag. ^ 3y 
Poundrés arómatiques; par 
, quel moyen íon£ tén- 
*'dués plus. areables au: 
'gouft Gg yg 
Poudre purgatiue qui füb- 
^" wient à toutes Toaladie: 
froides du cerueaa 355 
; Poudre 'purgéant Ié$ edux 
des hydropiques ^ lige 
poi faiftiat efiérnaer, 


Poudie* pout^ "ihaffte les 
^ vers; & chaffet léar: fe- 


. tinaire 337. 
ducie 'Poudte Fidile à pre- 
' pater, pour éüacüer" fe(- , 
- dits vers dei ets" /en-. 
Sfi susISUIV nope 
Poudre cxchetique! de du 
S Chefrig ^? 1993 719! 


Piud&i toute fórtés de 
hatgnes & à l'enfléu-. 
ope méfme de là &ilteite' 
Ua43I-l Jo EMI 
Poudte xdisitble épütre 
? tóus mifi d'éfómác, 
5418 ^ 
Poire éMnfiéüé pde 
 aWanitisasldq orf gp! 
Povlf ins , hor fiente bian-. 


"the àquéy feit ppp 


Prefetüatif AAnguliet^ eon 
^itelà pefté^ ^ 7442:443 
Peíeruifs ou reimedes 
^'éóncte le venia ai led 
difference ? ? «^ 75446 
Pürgátifs font de deex "ne 
!te$/356. leurs faculvez 
^^en genéral ibid. &^ 301; ' 
"feàr diuetfe forme jos 
Purgif fimples: auec-A- 
jeg 0s L '* 
ánttes Putgatifs auec Alo& 
plus faciles 1:333 
Pütgé: tchefs ou erilíins. 
389.390 
Purge-chef fai& eh fütrsà 
:de IHiipiéent 
Párge- chef pour deftom 
'nér& purger pat les na- 
"rines; les humeuts' quf! 
^ idefcendent du cerbéau 
venia gortrine : Dgg 
5. LA | ab 223 
A 2500 
 Achien per de 
v fev 'Gorifiré ^ 42 
Racine de: fergentine, có- 
"esent préparée 410 
d P; quei, 


eto v ; SEN 


RHdede d lesiagh te 1 pu^ 
"'geafís Hbife con ii 
R«finé. 


39€ 


Pilules. Ag did fux, 
dis «panchymggognes 


Pilales pinelymagogues 
par du Chefne-. 319 
Pilates: - cliolagognes . de 


» eentaurée dui meíme 553 


Pilnles .phlegmagogues 
. d'abünre , enco:es du- 
*dit.du Chefne ;:....334 

Rivles de taitre. melana- 
gogues, par.da Chefne 


35; 
Piluies benites; du me ne 
3;8 
Pilalés d'unmoniac 349: 
Pilules de (agapenum 342 
Pilules. de. f^ agapenum de 
".«amille ; ^. « ibid. 
Pilules hydragogues dedu 
. Cheíne « ... ($44 
| Bilules d'euphotbesadmi- 
tables contre toutes for- 
tes de fiéorés , chroni- 
ques & quarte, voire 
»'€órte toutes .cachexiesy 
 .hydropifie., paralyfie«8 
;coliques.pafhions ....347 
Pilules d'euphorbe contre 
didt de du Chefne;; 


Piles admizables. contre; 
; de ttemblement &con- 


^ni 8 


S da 343 
Pills peftilentielles d lv 
,, bert, Duc de Bauieres; 
n38nc! c P 
Pleure(ie baftatde " üt 
Pomme contrela pleuire- 
fte; p siia , oz EA 
Potíon. yulneraire vniuer- 
; fel'e, c'eft à dire :conve- 
| .. able à toutes plaves & 
- .vlceres., tant. internes 
,quextemes ;.. c 6E 
Potion , bonne contre 
coups .d'arquebufe, dót 
.: la; bale eft. empoifon- 

. mde, 163 


. Potion vulneraite, quand 


l'os.eft tornpu d'vne ar- 
, quebufade. 163 
Porion vulneraire cepha- 
lique... pDissdoso mA 
Porion poür empefcher le 
;.fang.de foxir des playes 
BUT 
Potion pour Jes viretes des 
reins & de la veície 16g 
Pouon pour.la. chaudes: 
pite vitulente.. ...166 
Poudres purgatiues . 
Pondre.cholagogne. ..55 x; 
Rendre phlegmegogne » , 
ibid.. 


Bouáre mehnagogne s de / 


(AMA. 


x 


SORTE N Coa "at 


* 


COCPABEE 6. 


Re(iné ou extrai& de rai- 


Áns PILAM 
Ro!ate nouuelle dé Nico- 
las 411. 


: Rubindefoulphre — $58. 


S 


Aftran des metaux 5 59. 
.J Scammonéc;qucile cft, 


(a preparation — 328. 
Sel de prunelle 
Sel de vitriol vomitif 57 x. 
Sels de ctane humain, de 
.racines d'arcfte- boguf, 
d'eícorces de fcues , 


d'abfnthe,de fre íne,de 


cete rach, &c. j45- 
Sels;, leur derniere & pat- 
| faidte preparation $45 


$44- 
Soulphre doré diapho:e- 
tique p $19 
.Spagytie, notables opera- 
ttons d'icelle. 
.Squille,(a preparation vul 
gaire il 
Sublimation 17 
Saccrc fa chaleur refetre 
,U & aggluunc peu r16.fe 
€hauge facilement en 
biic, ibid,eít moins put 
que ie miel ; ibid. 


$41. 


338 


, Sudorific (pecifique cótre 
,, l'hydropifie ^ . 158; 
Sudetifi..ingy]ier contre 

vn violet ecouément: 
'de corps. pzouenu, de, 
quelque haure & lour- 
de cheute 0, $9» 
S yrops,que c'eft;141. leur 
,diuifion en fupples.& 
, compofez 243..à.quoy. 
employez 244.&6.qui 
eft à, refgrmer iendeut 
doc&trine 24$. 
Syrops purgatifs, leur dez 
nombrement 246. eí- 
. chauffans ibid, .rafrai- 
chiffans ibid. tempe-... 
.[62.247. ceux qui pre- 
parent [a pituite a48. 
. l'humeur. melancholi: 
que 2 49.cuifans labile 
250.contemperans l'ar- 
deur d'icelle 15 2.i'aite- 
nuant ibid. l'efpeffi- 
fant . ,ibide 
Syrops cephalics 2 4. pe- 
&orau£, flomachaux, 
cordiaux ibid. hepáti- 
^ ques, fpleniques ,.ne- 
paritiques, hyfteriques 

e 34 2 

auctis Skrope font és bou- 

tiques à foifon,qui tou- 
tesfois 


DES MATIERES. 
tesfois ne fontnullemét Syrop de mucilages , def. 


neceffaires 124 
Syrops d'aromates & de 
chofes odoriferantes , 
257 77 ert 
Syrops , comment fe doi- 
. went faire poürrerenir 
«* lafaueur,odeur & quel- 

quesfois auffila couleur 
de leurs fimples ^ 259 
Syrop violat violet ^ 259. 
760 .^ ^ : 
Syrop d'infüfion: de rofes, 
262 , 
Syrops,leur digeftion 262 
, pourlesconterder long 
|" temps264.faut y mefler 
.." Vefprit' de vitriol & de 
fouphre ; afin qu'ils de- 
 wiennent'acides. 26; 
.Syrops de coings fans fuc- 
aues v, P^ -U266 
Syrop de pomme auec fe- 
né,defcrit par du Chet- 
Syrop magiftral cholago- 
gue ; prepáre auec eaux 
2168 ín 
Syrop magiftral phlegma- 
gogiíé,auec decoctions 
364 dl eps 
Syrop magiítral 


melana- 


" gogde , auec fucs 276 


.' crit par du Cheíne;pour 
"fnoderer — & . apeifer 
toutes ferueurs inrér- 
hes, 2 
Sirop de fleurs. de fouci, 
271 
Syrop fimple de nicotiane, 
172. Íon vfage és maux 
* d e poulmon: A74 
Syrop de nicotiàne corn- 
| poíé 274. fon víage és 
|. meímestmaux |" 275 
Sirop de fuc de lierre ter- 


reftre 275 
Sytop de fuc de pauot fau- 
age - |! 276 


Syrops de fcordium & de 
Ícorzonera ^^ cordiaux, 


es ! 
Syrops de fleuts de mille 
pertuis & de petite cen- 
taurée , contre la cortu. 
ption.de l'eftomach 278 
Syrops de fleurs de camo- 
': mille & de fureau. 279 
Syrops d'hieble, contie 


l'hydropifie ibid, 
Sirops de pu ibid. 
Syrops (imiple de fleurs de 
eneft ibid 


Syrop du fuc de.concom- : 
' bres fauuages ibid 
(H4 00 - 





» D"--—— 


cr adt 


"E de genef émpofé, 


leo de fenelle contre le 
caledl . i81 
Syrop de fenelles fimples, 


. deícrit par du Chefne,: 


' ibid. 
yop de fenelles , com- 
potéparlemeíme 28; 
petit & grand Syrop hel- 
"leborat dy meíme Au- 
.theur 18; 


| Syrop de canelle auec fon. 


.€au propre 187 
Syrop fimp e de canelle 
." auec vin ibid. 
Sn dé noix mufcade, 


de: ago de cloux de 






p x jo - font 

Ons 2 eren 288 

Syrop fimple anís auec 

sxdn ASSET ibid. 

Syrop. de ferhence de pi- 

uoiiie | contre l'epilepfie 
ibid 


Sytop. füsple de fleurs de 
.— romarin; auec vin 189 
Syrop de..: Xins medica- 
"menteux Loi Use d 1 
SEP de bón. viü feule- 
«ment , par Arnault de 
Villeneufu Er m . ibid. 
Sed d'eanx & devi vin en- 


femble sUyBO 
5ytop fimple de ue cm 
fait auec eau de vie 292 
Syrop antepileptique 294 
Syrop de coraux , par. du. 
Chefné | 296 
Syrops de perles,d' bii" 
the, d'eímeraude & de 
faphir , &à quoy fer-- 
uent E 


pie 
T3 407 7. 
Theriaque d Alesca- 
gne 470. 


Tranímutation ; que c'eft . 
"r6. cóbien d operations: . 


" ellerequiert ^^ 16.17 
Tüphere , fon etymologie . 
&fignification. ^ 447 

Triphere peifique ^ ^)Po8 


Triphere quo Iean 
Damaícene ^ 448 


Tr here farazine de Me- 
(ué 51447 
grande Triphere -.—. : ibid 


grande. Triphere- piter 
'nienne , de Mefué ra 
Bep. Zt 


a ms 


p. 7 "E "e dtm £ 
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capitaux, pectoraux,fto- 
machaux. 433 
Trochifques de fpodium, 


de terre. (eellée , d'am- 


bre iauue,de ramich , à 

. " :quoy font propres ibid. 
Trochifques — bechiques 
blancs, & noirs, de camr- 
'phre , diarrhodon , à 
quoy fontbons 
Trochiíques.de rhubarbe, 
d'abínthe , d'eupatoire, 
de lacca , quelles vertus 

ils ont 434 
Trochifque d'alkexenge, 
. demyrrhe.. ibid. 


V 


V In , quelles opera- 
: tions font requifes à 
fa perfe&tion 10 
.Nins)leur diuifton, catalo- 
gue & proprietez 184 
185.186. &c, comment 
on corrige l'amertume 
qu'ils ont 197 
Vins fimples alterans , qui 


font pone à la guari- . 


fon de plufieurs maux, 

zIE8g 
Vins fimples & compofez 
. laxatifs ibid. . 


E 


433 


Vins cofnpofez non la- 
xatifs 186 
Vins artificiels , comment 
oft doibt p:oceder à les 
preparer 187. poutleur 
donnérbongouft 190 
Vins compofez 191 
Vin ícillitic 190 
Vin purgatif defené, à fai- 
té pendant l'Auromne, 
ou en tefnps de ven- 
danges 191.fon víage és 
maladies fort enraci- 
nées 192 
Vin purgatif catholique, 
293 
Vin catholique puirgatif. 
aiféàfaire — 195. 19; 
Vins purgatifs de Heurs de 
prunier ; de pefcher , & 
de mille pertuis,195 .I'v 
| faged'iceluy 196 
Vin contre les vers & le 
fang impur ibid. 
Vin dérofespurgatif 197 
Vin helleborat ibid: 
Vincontre l'epilepfie. 204 
Vin contre l'apoplexie, 
105. | ^ 
Vin cótrela paralyfie ibid. 
Vin de zedoaire compofé 
106 
Vin ophtalmique 
Oo ij 


207 


""" 
TAsrrE Dzs Marizensxs. 
Vinchalibeat ou d'acier, Vinaigre — d'hydromel 
108 $337 ^ & d 
autre Vin chalibeat ibid; . Vomiffement tant naturel 
Vin contre les maux dé, qu'arificiel d'oà 'cauíé, 
t ^ y 
" p 


"un 


rens. , -— 210, - 464 7 sae 
Vinaigres medicamenteux "Vomitif pantagogue dc 
2II, "EE Euiland. | 
Vinaigre fcillitic .quelle Vomitoires 36r. leurs dif- 
eftíapreparation — 211/ ' férences " ——— 364 
Vinaigre rofat 2113 Vomitoites rouueaux in- . ' 
Vinaigres de  diuerfer — uentez par les modernes 
fleurs . ibid 36; ; 
Vinaigres fimples, àquoy ^ Vofnitoire ruptif , de Ru- : 
Íeruent ibid) — land . * 368 





LTSMET. e 


D.D; C; R. F, 


SECOND LIVRE DE 
DE LÀ PHARMACIE DES 
» Dogmatiques; remife 
.. . enfon entier. 
0 Pa i.Mriv*ssovMrz£á 
|. AFANT PROPOS. 


SECOS À Pharmacopée n'a pas inoinà 
3A ck de befoin d'ehze rémiile en eíclac 

DA 9 tion des medicamens , employés 

(77. €xterieurement , pourT'víage de 
la Medetine , que pour ce quia efté efcrit, - 
de ceux qu'on employe interieurement pout 
l'ordinaàire ;, en l'exercice cet árt. falutaire; 
defquels feulement à traité feu M. du . 
Chefne dela Violetté , viuántl'vn des Me- 
decins ordinaires da. Roy Henry le Grand, 
d'heureufe & Augufte memoire. ]e ne, 
Ícày ce qui l'empecha  d'accomplir vn fi 
beau deffein , duquel il nous à laiffé la pre- 
miere , & plüs grande partie fi accomplie. n 
eft croyable que a efté la mort , pui que fes 






par la preparation & compofi- - 





* papiers auffi bien quecé quia paru au iour 


auant l'imp:effion de la Pharmacopée ;fons 
i C Oo 3 ij ' al 


L ' Second Liuse de [A 
remplis de beaucoup de matiére affez riche 
pout pouuoir conftruire auffi. artificieufc- 
ment cefte feconde partie , que ceux defquels 
il auoit compofé la premiere, &c. 

La pofterité pourtant: n'aura pas perdu en 
l'attente de ce labeur, puifque depuis le de- 
:cez de c'eft homme illuftre , ce fiecle à faic 
eíclorre diueríes pieces qui pourront fe ioin- 
dre aux fragmens que nous recueillirons des 
ceuures de ce reftaurateur de la Pharmacie des 
Dogmatiques pour n'oLliger plus les ama- 
teurs desbelles chofes en matiere deMedecine 
à fe plaindre de l'imperfe&tion de cet ouurage 
qui doit vray-femblablement donner quelque 
perfe&ionà cefte. partie de Medecine de la- 
quelleles Apothicaires font principalement 
profeffion. 

Car depuis ont paru les compofitions , & 
fecrets de plufieurs Eícriuains & autres gran- 


Spagirique cóme font entre autres. Senertus, 


Zacutus, Poterius , Faber de Caftelnau-dari, 


d'Auiffon,la Broffe,Myncficht;Duval,Schroe- 
derus,& la Practique de Harthmannus , & des 
autres Medecins ióints à icelle ; pour ne par- 
ler de ceux qui n'ont pas eu i: tiltre de 
Do&eur comme vncertain F. Germain Mini- 
me, Dauid de Planis campis & autres,lef- 


- quels tous enfemble ie fouftiens n'auoir efté 


Conneus par aucun qui ayt traité ce fuiet 
comme ie fais,ayant fuccé d'eux & de quanti- 


- té de manuícritz. fecretz , outre ce. que iay a- - 
prins par ma pratique;ce que ie metz icy pour. 


 dement verfés en la practique de la Pharmacie , 
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accompliffement d'vnlabeur filonguemenc 
fouhaité auec ceíte perfection. 

(C N'ayant pas beaucoup de loifir de m'eften- 
dre , puifque la preffe roule defia fur la pre- 
miere partie pendant que ie compile celle cy, 
ie diuiferay coute cefte produ&tion de reme- 
des exterieurs apartenans à la Pharmacopée 
Dogmatique reftituée par l'induftrie des Mo- 
dernesà cinq Chapitres. 

1. des Huiles. 

2. des Baumes. 

3. des Vnguens. 

4. des Emplaftres " 

$. des Poudres, Parfuns, &, 
Epithemes. 

Et monftreray auec quelle addreffe il faut 
fe conduire en leur preparation & mefílange. 
afin delesauoir plus excellens en vertus , & 
d'vne compofition plus noble ,& plus exqui- 
fe quela vulgaire , au moyen des.operations 
mentionnées parledi&tfieur du Cheíne au 4. 

. Chapitre de fon e&uure commence. 





CnuHar. L- 
DES HVFILES. 


Es huiles volontiers font les baíes & ma- 
Aatieres principales qui font employées 

7 pour les Baumes , les Vnguens,les Cerats, les 
Linimens & les Emplaftzes ; vour-ce qu'ils 
' e. |. Qo 4 


Í 
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Second Liure de [a 

fÍemblent & íont certainement pour la plas. 
part medicamens plus fimples & moins com- 
poíés le tout comparéau tout, M 

On les tire par. diueríes, methodes & di- 
ftilations lefquelles fe raportent à deux ge-; 
nerales , l'une en montant, l'autre en defcen-: 
dant. ; yiii 

La methode d'extraire l'huile qui eft en , 
principe attaché à la terre. elementaire com-.- 
me à fa matiere, (ainfi que nous l'auons en- 
feigné en noftre Pentagone , & en noftre Do- : 
&nne nouuelle des fiebures efcripte. & im- : 
primée il y a defia plufieurs années en latin;) . 
eft la plus naturelle , pource que ceft le pro- 
pre de l'huile de monter & s'efleuerau deffus 
de l'eau , qui eftIa matiere du. fel & paroiftre 
éuidemment fepaté de la fubftance d'icelle 
Heterogene non feulement,& differente,mais 
de quelque facon repugnante ; elle eftant en- 
nemie du feu & ce principe eftant l'alimenr : 
aucc lequelil fe ioint pour emouuoir le Mez- - 
cure Macrocofmique & principe dans Ia cori- 
pofition & alteration des mixtes , ce quife 
- voit encefte fontaine de Languedoc au hieu 
de Gabian oi l'huile de Petrole fe fepare na- 
turellementde l'eau. Cefte facon d'extràire 
les huiles en montant derechef eft double;- 
l'vne plus groffiere & mechanique , l'autre 
plus artifte & induftrieufe. erm 
. Parla premiere , l'Huile fe fepare de coutes 
les Compofitions. faites parles hommes auec 
des Poudres de reductions en maffe car met- 


3 


tant de l'z2u pármi l'huile , l'eau de vie & ge- 


'netalement 


/ 
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reralement tout ce qui ef de nature hui- 
leufe , quitte lefdites'matieres, & fe montre 
feparé en la furface de l'eau : & peuton cópa- 
rer cefte feparation d'huile à celle du fer que 
font les Orfeures lors qu'ils veulent faire leur 
laueures, parle moyen d'vne pierre d'aymant, 
laquelle roulée pardedans la. pouffiere & li- 
meure ramaffée dans leurs ouuroirs ou bouti- 
quesen atire à foy le fer lequel on detache: 
auec ene pate de lieure. Dans les mixtes on fe" 
fert de l'áffufion,de infufion,&deco&ion pour 
le diftrá&u dé fa cerre pour la diffolution du 
íel &lorgnement du ainfi pourcefte methode: 
nous la pouuons nommer feparatoire iay faic 
extraire louuent àuec grand frui& , l'huile de 
foulphre pourla compofition de l'Emplaftre 
de M. Ruland fi merueilleux pour la gueriíon 
des tumeurs & vlceres , pource faire. 

On prend du Soulphre en. canons bien 
iaune & purifié, ou des fleurs. d'iceluy ;on 
les fond doucement dans vn vaiffeau de terre 
- approchant le plus qu'il fe peut à la figure du 
cone ; & ainfi qu'il eft fondu on y aioute la 
moitié peíant d'huile d'Hypericon rouge de 
couleur de (ang,auquel on à dóné les premiers 
degrés d'vne chaleur tiede , & le tout meflé 
diligemment fur les cendies bien chaudes, 
pour le maintenir en ceft eftat on y veríe peu 
à peu de l'eau bouillante en agitant fort la. 
mixtion auec vne efpatule de bouix affez lon-' 
gue, parce moyen continuant iuíques à ce 
que le vaiffeau foitrempli iufquesau bord on. | 
voit l'huile d'hypericó quiàattiré auec (oy vne 

Oo ;. 


6 Second Liure dela 
peine de celuy du Soulphre , lequel. on ofte 
auec vn cuilier de forme large , & vn peu 
platte en facon d'efcumoire non trouée , & 
enfin on le fepare d'auec l'eau par leainoyen 
d'vn entonnoir de terre , qui ayant laiffé ef- 
couler l'eau, permet qu'on arrefte l'huile auec 
le bout du doigt mis à l'embouchure , auffi 
toft que cefte premiere liqueur à ceffé de cou- 
ler , & on va faire couler l'autre dans vne 
Phiole à part pour s'en feruirau befoin. On 
reitere auec. de l'huile fufdit d'hypericon ou 
mille pertuis , nouuellement meflé vne fe- 
conde,& troifieíme fois la me(me operation 
pour extiaire. d'auantage d'huile , & quile 
veut plus puiffant il ne faut y en mettre que 
le quart auec les trois autres de fouphre mais 
l'extraction eft plus dificile à faire ; Et quoy 
que nous appellions cefte methode groffiete 
pourtant il n'y a pas peu à faire d'y bien reuf- 
fir àcaufe de la fubite coagulation de la terre 
fulphurée par le Mercure , fi on n'obferue 
exactement le concours des degrés de cha- 
leur remarqués. Par cefte methode defufion 
on liquefa&tion peut on tirerdes huiles qui 
auront la vertu des aromates comme Canelle, 
& Gyrofle concaffez en pouffiere,voire de 
plufieurs .femences ayant vne huile com- 
me le leur de nature fubtile longuement infu 
Ííées en eau tiede au B. M. fans decoction puis 
adioutant au Marc ayant feparé pour in- 
clination la liqueur , finalement letout ioint 
enfemble ; procedant comme il à efté dit en 
lafuite de l'huile de ioulphre ; & encor des 
Onguens 
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' Onguens officinaux , en faiíant fondre auec 

eux de l'huile commun ouautre conuenable 

tiré par expreffion mais au double & triple de 
l'onguent, ce qui eft vn bel artifice pourles. 

- Baumes defquels nous patrlerons cy apres & 
de noftre Inuention, / 

.— Par deco&ion fe tire l'huile de femence ou 
graine d'hieble, encefteforte : on mec ladi&e 
femence reduicte en pafte à force de piler dans 

 vne grande baffine auec tant d'eaue qu'elle 

furnage neuflargeurs de doigt par deffus , on. 
la fait bouillir doucement; & on ofte l'eícume 
gluante & craffe qu'elle a rendu continuelle- 

. mentdans vne coupe de verre mife en lieu 

mediocrement chaud , & apres auec vn Cuil- 

lier d'Argenr on enleue huile vert qui s'eft 
feparé de ladi&e eícume pour en donner 
depuis fept , iufques à neuf goutes par 
dedans auec de la mie de pain en forme 
de pilules aux Hydropiques , afin d'euacuer 
leurs eaux , od exterieurement pour apaifer la 
douleur des Goutes, à quoy il eft fpecifique: 

Il y en a quile rectifient , en le rediftilant 

auec quatre fois autant d'eaue de fontaine, 

comme il fera dit cy apres. Lx 

Par cefte methode fe, peuuent extraire les 
huiles de toutes les femences, & meímes des 
frui&s defquels on à accouftuníé d'auoir 
l'huile par expreffion , mais notamment de la 
femence d'Orenge & de Citron,qui eft vn fe- 
cret admirable contie les vers prife interieu- 
rement , en mefme dofe que la fufdi&e ou 
apliquée exterieurement, 

) Mefmes 


EY 


renduà fa matrice l'ayant de 


$ ^. Seconde Partiedela — 

Mefmes pourl'auoir des Emplaftres Offici- 
naux il'faut fe feruir dé cefte methode diffol. 
uant auec huile commun s'ils n'enrecouurent 
point ou pas affes en f.q. pour tirer leurs 
vertus accoutant mefmes force grauiet au fa- 
ble groffierbien net pour empefcherla craí-, 


Íe des gommes,& de la Cire de s'eleuer:ce qui ; 


fedoit auffi obferuer aux Onguens qui re-; 
coiuent tels ingrediens , dequoy ilà efté 
faite mention cy deffus , & fi l'artifant n'eft, 
adroit il n'y reuffira pas facilement , eftant 
befoin d'augmenter l'eaüe felon la matiere ; 
deídites Ws cid fort. differemment &. 


de donner le feu par degrés conuenablement,. . 


à quoy il faut l'exercice , pratique , & expe- : 
rance. -— "0 

L'autre facon d'extraire les huiles en mon. , 
tant , cft plus artificieufe & induftrieufe , 8c. 
n'a point befoin d'vn huile eftranger , n'y 
d'vn deia à demi feparé,elle le va chercher dis. 
dàns les entrailles des mixtes,ou il eft le plus 
caché, & apres l'auoir dcgagé le fel qu'elle à 


e 


E 


M9 


lié de l'atache par. 
laquellele $$ l'auoit vni en la mixtion , elle, 
parla conduite du feu qui a. fai& ces belles . 


. operations,le fort deJa terre & à trauers l'eau 


l'eleuant dans vne nuée de vapeur au milieu 
d'vh air tiede à la rencontre du Mercure chaí. 
sé qui fe tient au lieu oà fe termine la 
force du fcu comme cefte vapeur fe recon- 
uertit en eau par cefte reunion du'Zauec l'eau 
Phuile rectombeauec , &íe trouue debout . 
hors du noyau de (a matrice furnageant en 
BL E di figure 


ix m. . 
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figure tonde en fa furface , de laquelle il eft 

fequeftré par l'artifice de l'entonnoir duquel 

il a efté parlé cy deuant. 

Tellement que tout le myftere de cefte 
Operation , fe fai& par l'aide du feu , dans vn 
refrigeratoire , & s'accomplit parle benefice. 
de l'entonpoir ores l'allons voir, parce qui fe 
pratique ordinairement en tirant , l'huile de 
la femence d'anis vert en cefteforte. —- 

. Survne liure de ladite femence , mií(een 
poudre on vérfe d'eau , dans vne veffie de 
cüiure, laquelle exactement bouchée on met. 
infufer durant deux iours pour auoir plus 
d'huile , & apres l'auoir ouuerte;on y aioufte 
vn chapiteau, de mefme imatiere a uec fon re- 
frigeratoire &' donnant le feu par degrés on 
fait fortir l'eaue auec l'huile dans vn recipient 
deverre affes grand & capable , duquel e- 
ftant vuidée touté la liqueur deftilée dans 
vn plat , on receuillece quinage par deffus 
auec vne plume, & ce qui fe treu ue au milieu 
en paffant icelleà trauers vn linge , puis au 
fond demeure le reftantapres que tout à efte 
vuidé par inclination , & l'hiuer eft la faifon 
la plus propre pour cefte forte de difti- 
lation , à caufe du Mercure Elementaire plus 
fort en lair ambient;le Soleil eftant alors plus . 
eloigné de noftre Tropique , aucuns aioutent 
du tartre pilé àla digeftion & infufion de la 
femence pour paroiftre par. (a pefanteurles | 
autres parties, qui pourroient eftré enleuées 
facilement par l'abondance,& force de l'huile, 
& fuffit den metre gij pour liure , on.de fel 

; ! commun 


10 Second Liure de [a 
commun £ij. & pour faire multiplier l'huile 
ioindre à fix liures d'eaue qu'on verfera par 
deffus Ibiiij. de vin blanc qui fera le nombre. 
de dix. IASTENA 
' C'eft Huile eft merueilleux contre les 
. Ventofités, & toutes les maladies caufees 
par icelles , ou m les matieres crues,& phle- - 
matiques qui les engendrent , pour les Co- 
iques, indigeftions hydropifies tympanites, 
& pardehors meflée auec vn peu decoton 
vne goutte ou deux fur le/ nombril, fur le - 
creux de l'eftomach ,. ou meíme dans l'oreil- 
le,contre les bruits & tintemens dicelles, & — 
tout ainfi tire onlhuile de Girofe , contre la 
carie des os,les maux de dens ayant cefte par- 
ticuliarité de ddícendre au bas.de l'eau au 
lieu que lesautres furnagent à force , par la 
precipitation de fon fel oule V s'atache aife; 
ment. Celuy de .Cánelle cóntreles maux de 
matrice & d'eftomach ,de cauíe froide , pour- 
ayderà lacouchement des femmes , celuy de 
feurs de Muícade pour la digeftion , celuy dé 
Fenouil de cumin de coriandre auffi cótre les 
ventofités , celuy de bayes de Geneure; con- 
tre toutes maladies froides de. Sauge contre 
les maux du cerueau foid , de Sabine pour 
rouoquerles mois,&c. Y. 
* On: diftile bien affi de. mefme les fleurs 
quifont chaudes , & de bonne odeur ; mais 
on met du vin blanc ou de leat de vie, pour 
faiteladigeftion , ou infufion fuiuie de la 
diftilátion ,- (i elles font. precieufes com —- 
me [ont les fleurs de Thym & de Rof. 
| marin 
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marin contre les Apoplexies,lethargies, de- 
fauts de memoire , mais les communes com- 
me celle de Lauande donton fait l'huile dit 
d'Afpic fe font comme les autres auec eau 
commune,comme encor des efcorces d'Oren- 
ge,& de Citron , contrela vermine des:en- 
fans , les degouts, & maux de ceeur .L'huile 
de Froment, du maftic,d'ambre,des gommes, 
fe tire en meflant & diffoluant ces. matie-' 
res gommeufes &viíqueufes auec de l'eau de 
vie ouduvin , & les diftilant apres la diffolu- 
tion & digeftion , parla cornue , donnant le 
feu par degrés , cefthuile de Froment eft foit 
propre aux gangrenes , celuy de Maftic, con- 
tre [s vomiífemens , celuy d'Ambre pre(que 
contre tous les maux de matrice , celuy de 
Galbanum pour les maux de matrice , celuy 
de Gomme ammoniac pour ceux de la rate, 
celuy de. Gommes. de pays commuriement 
de Cerifiers,eft yn "en su 'remede pour re- 
foudre les tumeurs dures, & caufées par des 
humeurs cruds , & Phlegaiaidess ; comme 
depuis peu de mois me la confirmé vn Chi- 
rurgien. Spagirique , fort bon diftilateur , 
par Íon experience , .dans la connoif- 
fance que ma donné de luy M. Balcet Pre- 
ftre &. I'vn des. Do&eurs aggregés au-Col- 
lege de Medecine de c'eftc ville , mon 
Collegue tres-homme de bien,& fort intelli- 
gent en telles chofes , outre les autres con- 
noiffances ou il excelle particulierement. de 
' "Theologie en laquelle il eftauffi Do&eur. 
Sans addition encor finon de petits cail- 
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phai T ie des Du, iie; 1n 
7^ On tire l'huile du fel décéluy , qui a efté 
xefolu à la caue &digerÉ daná le fient de 


- "Cheual pendant deux mois , er donnant vh 


feu tresforr , & puis feparane le mt 
-d'auec ce quiefthuileux. - x. nes 

. On rre encor en montantl'hailé de Vi- 
triol apres l'aucir calciné &' meflé auec de la. 


ums de briques pilées et fai(aaüt vne 
boul 


ie ou miftion moyennant de l'eàn de vié, 
puis rhis dans vné cornüe bien lütée aiaftáe, 
auec vn ample récipient ; le tóut bien lut 
eníemblement , donnant le fei dóux dürat 
dcüx heures,& puis l'augmentant "x à péu, 
iufques à ce que la corndé róugifle ;. & ée: 
pendant rafraichiffant de teraps en temps le 
1ecipient : cat par €e rnoyer les vapeurs eléa- 
gineuíes fé coagulerónt plus aifement ed 
huile ; & ne fera pas fi et dáriger de creuer. 
Cet huile feta rouge:& aprés l'aioir cireulé 


— Y1.0u 1 .ioür$auec fón phlegre on le (és 


. eígalé partie de Sucit Candy, Bene 


parera pout. s'en feruir. plis. poàr l'interieut 
pour aperitif qu'extetieurément, (elót noftré 
deffein:ceft pourquoy nous tie diroris rien das 
uantage finó que par éefte voye ór peüt tir 
l'huile de chaíque metal;d'autant qu'il n'y 


^, a point donc on ne puiffe cirer des criftaux 


vitrioliques, cortime l'enfeignent Libáuius if 

Syntagma. tom. 1. & Campy fleür cinquiéme 

defon Bouquet chymique api d 
L'Huile d'Antimoine fe cicéauffi par là fórce 


. du feu dahs la cornu lutéé comme le fafrtiérie 


tionné mais ayaft fne(lé auec iéeluy puluerif 
disiefitié 
Pp 
k 
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dn'calciné Scinoderánev usle feu 
d uidere & sepe ponr trc 
datres ióh'en ferai pasmention mie flante 
gne moins víitées;cráinre de groffir trop:cedá- 
beu pié(enti S pouuang ui eres 
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nei plus cinduflrieata Sc &ioits 


PlanhabiesesDagraetique. — ag 
avrà air humide far.-Jes^calcibatiesis des fum- 
plés UV UE ERU. I un di el fixe i 
4efoluble:; ai imehr s écapioche 
-d&Jiequa 1:10:13 25 s31:519,235240 v émio mi 52s 
x: sPax-tellé-exprefftan fe fait donc l'huile d'a* 
mondes donces:ou.ametces; € cefte-foote.; On 
prend Je|dides; amapdes biencchsiües( qucl- 
ques vns lesmondént,oudo:tentde 
ile cícorce parle moyen:de l'eau chaudes d'ast- 
tresmonjy& plusccósmunetmenr)andes:pile dáns 
xn moztig deqnarbre anecovn pilonde.boui 
iuíques à ce qu'elles foient redwites en-pafte, 
ares-miolle:s laquelle on:tecogneit en la pie(- 
fanc auec lescdóigtz n:y ayánr xieniqui  refifte, 
alors on laneo dans vri. pétit: fachet de;toile 
xbeufue qu'on ie ;:non:pourtantitcop;eft.0i- 
semen ; par Ja gorge auec vn cordon qui foit 
forc ;.& le fecrantà la preffe;non trop-àcoup, 
pn;en it forrir Ehuile cies cexcellanz à:pla- 
fiers chofesi;mais :celuy des.doncrs fpecifi- 
que pour humecter& adoucir temperemernt, -— 
xelay;d'améres: pouiles «taches dela facei& 
gourlesbruita.d'ozeillei...:05 3! 283 2: 
.; Ainfi (e tirent-celiy: de noyaux sie »pefche 
pour les tranchéces des femmes accouchées, 
«cluy de &eux:de.cetife pour la grauelle;ccluy 
-denoyaux d'abricotz pour tuer!les vers;celuy 
;de.noix, pour, faire-foxtit; la:vache aux. petits 
enfans , & deshaler le vifage exterieurement, 
-celay.d'auellánes encor pour Jasfaídite tache 
s& la giuielle:,.de laquelle il preferue; came 
del'ay; teconneu. paciesp erience emn-plufieurs 
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eu, inel ioueQ 35^: uer,y zb neg / 

Baume de Mercure pour IesFiflules. 
emer "pM Sen DUL^. 2| onn " 


v Pieriés Antimoine quátre dnces , Mercure 
fublimé ne once & demiejMiel fix-omces-in- 
torporés tut enfemble 5 & lediftilésà petit 
féu datis vhe^corfiue pour Aes: vieux-vlce- 
fec; chantreux& hiftuleux,-* —57* i« 
7*Pat cefte mefnié methode encor op peut di4 
ftiler des Batimes artificiels ;-des Onguens & 
Emplaftres officinauxdiffoula dans des huiles 
conuenables & meflés auec des liqueurs 
raifineufes, od de l'eau de vie pour efchaufer; 
ramollir, refgudre , confolider. , apaifer les 
douleurs;fupurer, employattt ceux qui font 
propres à ces effets par exem le. | 
Pour ramollir ,-diffólue s Brüplaftre de: 
mucilages, & de Diachilon auec les gommes, 
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"ruent de altlie4;8& du Ketomptif faites edi 
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el 


mairitenant: (Xy oQ3oS Ut a 1*5 p - »| 
""*Póurtrefoudte ;'prenés Em pláftre/de Me 
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'Ce qui füffit aa Medecifis ; &: Apoticaires 
niediocrement entendus pour. remectre. en 
— eftat ce genre de compofition. apartenant à 
la Pharmacie des Dogmatiques ; pour l'exte- 
rieur ;, "& plus exquis que ce qu'on appelle 
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'* bouillir dás le Bain à la "estais l'eau bouil- 
Jante;iuíques à vne parfaite c tiofídes 
disiliqe quin CA les huiles reds 
| sdescmucilages. dans vn:vaiífean ;d'eftaim fig, 
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. smraitepatdifhilationdde 1a-gomme: de: Galbá- 
(— cmnum;so& de.celle de;lere? :dem'ay;point: 
-&ir mention de. l'osgnon sde :feylle j; pouzce 


2 que 


iai MR gei 35 
Qué ient — beaucong. neceffaire ; fi 
pourtant ori sPyrvouloit:aipute?: j;iF fat 
dicic le: rnettee: auec» les! racines; d' Althea, 
& le fehugrét en digeftiori lors qu'on 'cireta 
les ruciláges:s 16. 25 Uo mthi A'T- 1mss 
234 mmo». , sibnisiflc 1noq aro c eller aut 


 Oncueht Ro[at du wei sl 55 vod 
v . e91T8q Jh n Rofat. juuaüQ 225 ;isM. , 
Uc l'exeraiét des : 
insey hlc jenes Guy onde 
d'iceluy inetvte mA. rev :rioftre huile 
-Rofat j deforit cyideffué, &vneonccal/huile 
d'Amándrés douces ; tire auec;les rofes Érab- 
ches pilées aec lescamardies :deux-pnites:de 
Cire umche rouge auec l' orchanette incor- 
porantlexoutà vriechaleue douce: :dans vr 
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v2 


3;:vb .wXXX AGO ot £ d0 'dndnyisl ino 339080 
ec] DE. Me E M.PL.a4.5 TR E$.. )A 
»7su* cOus Oe (EIEon 3^ Strimior) eX tue] 

: q.Ten que pou: fuiurela pike. des Dogmg- 
DB tiques , dans Jes diípenfaites comgtuns, 
Àl euft falleu. parler «icy des «Ceratz .auant 
que paffer.aux. Emplafires., defquels à parler 
;vulgairemens:ils re differemr quíen .conf- 
ftence;parlaquelle jlsapprochét plus pres de 
/ AEmplaftre que. de; l'Onguent. comme le li- 
- ninent approche plus, de l'Onguenr.que de 
YEmplaftxe: 1l differe donc :de.ce. dernier en 
-.efte (orte ,.ceft.que.communemenr lcs.Phar- 


- maciens.mettenr en compofantl'Emplafte, 


4 221530 7:/1272.&,5: 9b I:On 3qs;. 2b 5249 
A once:d'huile , detx.drachmes.de;pan- . 
dre, & quatie once des xigecCompofanc-le 

«Gerat, pour - t^ 90* 29b E8cx:»:1393* 21,3 85 
 - Xneonce d'huile , yne dacbme de:poudte, 
,& demie. once de cise« & efe à.dite le double 
de.cire pour. l'huile. ; anec; vae .hui&ieme de 
eas ou. enuiron; pons Je. cerat.s 4&- pour 

l'Emplaftre. quatre. fois  autant-de: pane 
E ris uile 


Pbarnicit: desDegnatiq Watigues: — 39 
:d'huile & demi quare de: poudre nieflé: áuec. 
;^-Les Emplafires.comme/des Onguens s'ap- 
»pliquent exterieurement à urs. fins par- 
-ticulieres outre celles par le(quelles ils peu- 
tients oppafer. aux incéperies. principales par 
Jeur Vw 3 cM ln fei nsn x rc 
dité, aux compofés dicelle ; comme eft par 

. exemple l'Emplaftre pour F'Eftomach vul- 
airement tenu-aux Boutiques d'vne prepara- 
o eroffiere , mais d eerie s) arifciclie- 
ment par Mynfichr on la fe&t. xxxv. de fon 
Aríenal de MedecineChymique én cefte forte. 
Prenés Gomme Tacamahaca trois 'onces 
Xadanum pour j;Benzoin. de Nein 
:onées ; Colophone , Cire iaune de:chaíé.yne 
once ; Baume d'Abfinte cy apres d'cícrit;.Bau- 
age du Perou-odorant, de chaícun demie once 
-huile deftilé d'origan de cete: ;;de.Serpolet, 
* de Ziedoairé de-Rofmarin, de chacun.vn feru- 
pile, Therebantine: blanche autant. qu'il- en 


^audrai22U ec aoo EUIS xz 


20 Le Baume d'Abfinte fe^fai&cen.prena: 

-:deux-onces:de noix Muícade;, & d'huile -d'ab- 
^finthe:& de Nard:compofé- de .chaícun.vne 
-once,demie once de maítich , &.vhe drachtme 
d'hullle:diftslé: d'abfiithe , demie: :drachme de 


Hceluy de'renthe crc(pue, &cdemíe:drachine " 


.de celuy de thym , auec vne draahme.; de ce- 
?jay de^Gyrofles.; & de fleurs de muícadé , & 
4frieflant le cout en(emble: ^ ETCTETRULA) Mx 
^ *Ainfi:ofi employe les einplafixes ; pour le 
 sGerdeau sy; da Metiice ; le Eoys: Ja. Kate, 
""gontre les versae». uci 20s su ide 
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40 vefactitde Pane delas. is 
Eten-Cüinugie pour faire refoudresaimola. 
lir.) fupurer., potr.con(olider. & i incamperg 
pourdeffecher , cicatuifer , Aftrein. ...... ias 
tbe, n pine pour. tefoundre eft VEÉmplas 
flzc de Mali lato , mais; qui fe. fera bien: plus 
excellemmenr. ar. Ta methode;de. Phatinacie 
remiíe en. fon entier |. que par celle " fuis 
tn. címe en. cette fortei...-. .... .dosf 
5. Prenés les racines. (horsl l'lteha). les fe ds 
ien , báyes , lemences (hors le fenugrev. j 
fuan: feches.&. les. laromátis dciquees uec 
caii &. e[prir de. vin. par. digeftion. & iftila- 
Tap esartignaoi , xus tirérés les huiles; 
deiqudls-i parez paz l'entonnois, vous. ai Otis 
CCix. qui- vous, aurez tiré par. ate 
trore de]:A monia cdi. de Bdclium, &àcey 
e de Tbereb | tà 
tiré de icclle-& de deines e.» qui eft en la def? 
eription vulgaire de l'Emplafte ,. er 
€orfime. encor à. vne. once. & demie hc 








eft. ochant de. ce. qui peut . 
b. B quar norée en la: Pa An 
! & liue ou. deux »sustie mie 
qu on. qon pull P Appesecm E ceft cfi 
ioignanr: à efte. d'huile. que. ES 
aie ru i builedec de celuy,& pyoportió- 


na lon.ce qui a efté dir aucóm 
zum inie de.la tion. E 





ines Re wet eit adiouser 
Meer Gise fondue ance; Posi tu 





—— PlannalederDopsalique. — 3i 
feu de cendies & y soiptanttüetmes les figacg 
nc pülpe diffoüres avec lestiilles;8e nó reduis 
tes en poudié comme Vétit vae cettáine Pharz 
 Tacopee,quád' elles forít vieilles; párce qu'el- 
' Tes font toüfióuts accom grids dé trop. de 
| viícofité; finó qu'elles fuffentreduitesdu tout 
en catie ; & ceft Emplaftre féduitén' Magda: 
leons pat ce moyen,fera plus d'effe& 'oür'vre 
. epplication'póür cefóüdre ; qué lé vilgaiteen 
crois & quatre. ^ 100 eS205191 , d dd « e3i 
- "Pour ramollit, l'Emplaftre des'Maciláges; 
qui fe pouriz préparer plus éxeélléifimét auc 
les hüiles dés Goriimes & de THerebendne; 
méflés aüx huiles de lis d'aacth & de chámo- 
inile'avez cuts lés Mücilagesjiufques'à cón- 
foiiption d'iceux fur vn feu bien doux proa 
pottionnant à cefte quantité d'fiuiles la"cire 
en telle forte que pour chafqne once d'huile; 
ghi y mette cinq onces de cire ; à cafe qu'il 
n'y a poirit de poudre finó'entiron deux dra« 
ehimeés de fa ere end oni e fii, 
l'Emplaftie "eftant froid", deme(fé^ euet vn 
peu dcs huiléscortiriuns fur vn puo 
italaxant, comme il fe "pratique em T'oxyerd- 
Gtüm,auant qu'en former des "Magdáleomis: 
7 à briéfaecé que ie fuis contriint d'obfér- 
üér én cé traicté cortipofé pendane que'Ta 
preffe roule ; & auz heuresde la tusict [eules 

dépit, qué ie puis preridreiors^les"occupas , 
tions de ima pratique ; eii là wifite contiM- 
elle dés máládes ; pourrecueilliér! dés beaux. 
- gitificesi hon fünlement de l'exercióe des fa- 
- fell ariftes Medecins ^ ftlaiy de ce quei'ay 

^st veu 


4x verd Diurbdene ^) 
veu. &»fait traaailler eftant plas ieute , 8c 
| moins etibàrraffé qu'à préferic d dohiner corii 
Íciliaux malades ; dédatis-& eprdeliórs laille; 
Céfte.brieaeté dif-ia m'oblire X dire plas pen 
néralement :'& ceux qii voudront^re: 
det de pres à oes- deux 'exemplesu; páüréne 
polnc de peine à rémettré et meftae plus exi 
eallant les preparations des autres; 70 ono 
::Sgawoir du Diachylon 4 poat (uppurer, 
du pro fra&ures pour confelider dá de'Bez 
tonicà pour incarner du déittiitiie: poire def- 
Ícher , du l'Oxycroceum , & du diuin pour 
attiter, du de Cerufa pour cicatrifer , du con« 
tra rupruram pour aftreindre. 2 La 
D'auantage pourra-on corpofer .aioutant, 
& meflant auec de lacireles huiles ou fim- 
ples ,'6u àuec lés .póudcés*futudtites en la —. 
quantité & proportion deícritesícauoir. ——— 
o L'Huile d'eeuf; d&Beirre;de poi pout 
pütef, oco n9 *nameisqonDN 1083 d RR 
;5L'Huife de Mytthe; de miel; &cles poudrés 
de-Ctocus ; de»verieris: Mercure doux; & le 
tartre pour deterger. ^^ PASUP SETS 


—L'Huilede Therebentine ; deffets^ d'hy- 
pericon; des folljcules d'orme ; & les fleurs 
defoulphre pout-contolidet & incarher? ^ ^? 
: L'Huile:de talc & de tátete aueciles pouz 
dtesde/Crocus mattis aftriogénc; de Bol fin; 
preparó comme il à éfte dit; deterre de vitriól 
alcihé &'dulcifié par lapriuátion de tout; 
£e. dite: par ! quelque: cliyftique" moderne 
dérmréxanimiamdes ehaüx de coquille d'ecufs, 
5. Vefuctepouti clóieier 87 6s con 5s 
vro) L'Huile 





Pharmacie des Dügmatiques: — 45.— 
L'Huile de Geneure ,.de gomme de Ceri-- 
a de Soulphre.,/ & autres femblables pour 
refoudre , mefmes les extraits peruent.y eftre 
mis .auec les. poudzes. proportionellement. 
àuffi , & aioutant dela cire encorà propor- 
tion on peut des .Onguens GMdordiste el 
(us faire des Emplaftes , .& cela peutfuffire 
our remettre en fon'entier » ce qui:concerne. 
ur compofition , au rang qu'ils tienept er 
la Pharmacopée des DPA pue 
au dernier cbapine;: tlosr 


TXUJ ii 





CHAP V. "s 





" 


Bt: edis Parfuns,. d Epirhemes. : 


parer ces chofes pour. l'exteriend | 
p$s xs inibi edic: en connoiftre là 
taatiere. , & comme elle doit efte tirée par 
l'Artfpagyrique d'vne fagon plus noble,& ar& 
tificieufe que la | vulgaire. 3 
., Ea mariepe n'a pas grand chofe de: plus éx- 
quis'que ce qui eft conneu. vulgairement, fi 
ce n'eft que l'indufttie des Modernesà def 
couuert par l'Anatomie ou Analyíe chymique 
des .Mineraux ce qui, neftoit. pas ceu de 
leurs ,vertus;, comme qu'il y euft;,, quelque 
chofe de vomitif ,& de ludorific dans l'Antis 
moine, d'apodyn.dans le Vitriol , de diuritié 
dans; le, Salpetre;,. de. fafxaichiffene dans le 
SOUNMSN & nes Animai ; ,& parties d'iceuxy! 


^ | comme . 


vostilttemd Liare deduc É. 


ottime 1le3 pieds ore le baut-mal'; dé lá 
fiente de Paon, contte les:verrigés jdeswegea 
taux encor par l'examen, Miele. ) 






conte les elüficcs boo] at our l'exterieur 
on.én peut dico leiskie jn n9b 26 son2 
AA curs je cefte maniere o Mis 


- iu P rari: Poolkapap. 
€5 tartres , jon (elz, ccocus,fucress ceires 
óu capita: mortua ;: calcinations ;'mágifteres, 
ponci likes Akcod bli fe "femb 
Gigi dés Chyiniques;: 3: zieariolcHladtro: 2 
"Car de ces:licux: communs; fc peuuent 
tirer VO MER «co ui. dta »-par Todi 
poi effechecsn vicere;le tartre ou Eod 
fuc.de forbe;ou décoitoles miis dans des 
petits tonnedux bien fermés ;;& fepasés con 
me celuy-du vin j lafeecule de gro! vs 
10e tirée comme celle de; Wis j le | 
le carere y;le xcrochs martis, le: eren 
oj dd terra exanimata  vitriab j- viol 
(a mte ile doiatbpgupip b bnc 
ed Armenie; fontremedbs tres 


paire acco: des indica? 
E Más roh ioi 'ál.eft 
ies.nous donneróns.de 












ou (a6 d'icclle condansé» Be endurci; coàtme 
l'Acacia trois Auot ni qui fcià 


des méxueilleux-effa&s., fton l'applique-pour. 
ancefter-la fang de quelle. s corps que 
cz (oit: - )ueu230:2 2; 3 e2luand 253 &j esL 
, kei: Parfuns. e compo ent . volontiers de 
£ommes larres:; v ecauxfecs. ;Goinineraug 
combuftibles;mais ft on:y merles herbes feu« 
les: en: rsddaneuy giro n : trochifques, 


aüec;huilesextraites & diftillées des gommes 
&6 ef prit; de: yingcextainement on -Yerra-vn 


dre aep rnm mp et d'vn par* 
fan-fignglépetir deffeicher les humeurs; des 
picds;d'v& gouteux oxi hydropiqte: Anafnre 
iue, ft ilsen récaiuéht la:vapeur daris vndien 


vae pout ceft effec 8c. (efont prouoquis 


uenrpar Ce moyen; «sys en si 9nui* 
:: Prenez poudre Ard fánge; de 
inarjolainc de chacun vn& drachme ,: poudid 
de:Nicotiane feche ; trois«drachmesiSrorax & 
Bnckns; de: chafc;. vwne drachmé , extraiót ie 
€hardon;benit.vne dtachmne'&s xdetpie ex4 
tzaicrd Inzcatthzitica «deux drachmes hujje de 
3enziux.. 86 (anis vir parafoenibipo QUOI 

ws ; 


2 ) d 








Wem oer pr &det 
i d Dreetonms obo E 
at c. ntens- nonículé- « 
tt 





roent,ce qu'on appelleiEpit 


gerens, inh Gf em aii ra 
qu&e ;pour. 
deni posé Kd oin ye myrcmn 
pertirphpapiduebam Ob ina "à 
fer. de plufieurs eaux diftillées B des, 
& achools.,; ou desiteintrires: erai n 


ilo, magnetique;d'vpe liqueur imprégnée): 
dc pepe: Mni rati Prat cai US 
par..exeim a; premiere s bimus 

nierttóns. deistiption dien Epitieine Gomes 
dial, pouc. temperer. l'atdeur-d'vstesfieure: iic 
- Ede dst sb 3t 









eceuy 
AR ven ^ eftdei 


guin,& cie de chacune q 


: adep d 


Pharmacie dos bés — a4 
ca verrez bien qa autre effébt. qhé des prepal 
ratións :vulpaires d "ifto iparaeft' ibaux" 
grands Séigtieótsd'awoirpaüPsip prompt (e-^ 
coursdetcls remedes. |. 5 50 7657 
lian in iori tl yc Lic. 

ot:edmpefcher: dt^ Ye partie 
condi e(t l'oxyrhodin ; ot pol eteiidie le. 
fewd'vn. eryfipcle.)) ón:peár fefpilgd ea vu" 
de laceimture de Ropeil ?faide 4888 TE (GE 
de fouphre ; & en /l'aucre desccaux de/Nitis 
phe, Pauot Khofes ;Peurpiet ; Láitües duce?!" 
infufjon'de foulphre'& du vinaigre;beaucoup 
plus efficacieufe, conie ie paisaffosrer Cer- ^ 
tainemenr: de l'áaóir expetimenté' fríay-me(- ^ 
me; y meflant di Spernjola jue le: vulgaire 
oxycrat ;' & Cetainémient comme" vn ^ fauant 
Medccir fodere l'alfeure 1a feüle éaü oo ' 
à infufé le foalphire éft vn^excellént temede 
pour eíteindco-e feu d'vf'Erefypele.ll ne vcàx 
infifter: d'áuatitagezfur ces matietes; paifqueé ^ 
comme i:l'ay-proteflé tplu(íleürs! fois en ce 
di(cours; i'ay ' deffeim^ d'eftte brigf 8c y fuis: 
comme cenitvalitiD 206i stuomtuc Pun a 

Vn^iour s'ibplait à Dien ; es Le&eurs àu- ^ 
ront toute leur: catiófité: fatisfaite fi ie puis 
eftre affés de doifit -de niertre en lumiere mia 
Mcdecine-Fráncoife Theéori(ue daecla fuite; 
de-laquelled'ay/ aide imprimer defia 3a pre-. ^ 
mierc & fecondeéébóon, pourle bien public, " 
le tout faíhant lesvefiges:demotrPeritagone" 
Iinptimé depais^l'an 1633: 60 il ny à pas: - 
vneligne;pas vtiniot, difié qui nefoit de tres- ^ 
grande importance: à qui le confideréra de ^ 
m Roa 
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^ duis de l'Auteiür au LeBénr. 


ur aller au deüant de la mal ce de ceux qui ae lifenr les 
liwrés;que pour y mordre comme des. chicns, fans auoic 


€í.ard, aux caufes weritcables des. defaux qu'ils reprennenz 


wouluw encor rc(ovucenirle LeQevr des 
' que. i'ay [ouuctt faites de obs preffé , & 

i£ le loifir. ri r quelques. 

neric., le "-— gore on: enl p 4g 
eias deae (oa pomi dn dini , au lico de - 
" eje Car sbende v nail 
(c à lire , comme cft Mise. à donné 
2illi Mora inpr peur eüre en. 


e; duqeienibeis, mais non fi fignalés que la bien- 

Em : LITUDTE IMP one auec 
panoe. ai 
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L L'EXÁCTE- "PREPARATION 
SPAGYRIQVE DES 
MEDICAMENS, 

*Prá d'entre les Mineraus , dumaux 

| €" P'egetauxe. : 


dar IoszPH Dv CHESNE, Sieut 
dela -Violetic, Confeiller & 
"3 ws Medecin du Roy. 


bi. rising difien : reneue. c corricée 
s E x de mosucan. 
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PREPARER SPAGYRI:- 
QVEMENT LES MINERAVX 
& pierres precieufes, 








CHAPITRE L 
DB'EHOXX 
Ovs tiedicamens fe píennenf 
| des mineraux , animaux & ve« 
X434 getaux. Le plüs temperé & 
BÀ parfait-d'entre tous. les mine- 
"7? raux eft l'or (cul ; qui cftant 
reduit. en ! aas & ; minces fücilles ; fe 
donne ( ainít qu'anons ditcy-deffus) par les 





- 


Mebetutulekuh 


Medecinstant Grecs qu'Arabcs, afin de cófors | 


'ter lanature contre ledeuoyemét d'eftomach, 


les maux de c&iur, & toutes áffe&tions melans 
choliqués:C'eft pourquoy onle preícritésEles 
&uaires de Gemthis & letifiant de Galien, (le- 
;quel toutefois séble à aacuns cftre fauffernent 
actribuéà Galien) en la confe&tió d'Alkermes; 
en l'aurea Alexandrina de Nicolas Myreps, et 
l'Elé&üaire analeptique, au Diamargáriturm 
d'Auicenne &'en plufieuts autres teredes: 
Tous leíquels à leur iugement refiouyffenc le 


— "tcur, domptentla melancholie de magie, 1e« 


As 
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aurent les efprits & forccs,e(puifées produi- 
ns tels effects , me(me fans aucune prepara- 


. tion.Or pour le regard. des Medecins Chymi- 


ques5ils tirent de l'Or vne yraye teinture con- 
tteles meímes ; beaucoup d'autres maladies 
incurables,(ur tout pour la guarifon des vlce- 
res chancreux & profonds:Et font ainfi vn re- 
mede falutaire ,.qui. peut facilement eftre 
traníporté par les veines me(araiques au foye; . 
puisau coeur, voire en toutes les parties du 
Corps, n'eftant autrement finon bien pcu pro-.: 
fitable,mais fort;nuifible à caufe qu'il ne peut. 
e(tre vaincu par la chaleur naturelle , py. auffi 
bruflé & confommé.par aucune.ardeur de feu.. ; 
Parquoy nous extrairons la vraye ceinture; dis. 
celay en la detcriprionfuiuante. |. 5 2565 
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La teintute del'Or eftla couleur d'iceluy tel-.. 
lement feparée du.corps qu'ils demeuxe tout 
blanc:Or elle fe fai& en le preparant auec-An-. 
timoine ; commeon.aaccog(tumé, & le mor- 


'tifiant de rechef auec.eau ares forte &. fang. 


d'hydre;afin qu'au. feur de ceuerbere il deuien- 
ne vn corps leger ,.Ípongieux & irreduGtible,. 
lequel on reuerbere encoires tát qu'il foit teint. 
encouleur de pourpre.D'iceluy encloshetme-.- 
tiquement dans vn matras auec efprit.de cor- . 
neolequi le (urpaffe de quarze doigts.& dige- . 
1éau bain l'efpaced'vn mois ; on fepare vne 
couleur qu'on mefle parmy l'efprit:& l'ayant 
Ícparée conformement à l'art, 1l reíte au fond 
diy : vne 


! 
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vne belle liqueur qu'on doit en apres circuler 
iuíqu'à ce qu'elle foit fixée. On mefle vne 
dragme de ceíte teinture autc vne once de 
bonne eau theriacale, afin d'en prendre le ma- 
tin à ieun laquantité d'vn forupule ; ce qu'il 
faut continuerà faire par l'efpace de dix iours: 
ce medicament eft diaphoretic , euacuant- pát 
fueurs les hurheurs fuperlués & malignes de 
tout le corps. 

Le corps blanc de l'Or, qui eft vraye Lune 
fixe (apres que la teinture en a efté extrai&te 
comme cy dcuant)(e reduit dans peu de iours 
en Mercure par le Spagytique expert , auec 

'fes refufcitatifs & Íaumeure douce acide; 
preparée felon l'art par digeftions & exalta- 
tions : L'ayant mis dans vn vàiffeau conuena: 
ble on le precipite feul dans le four d'Ata- 
norà chaleur lente : parquoy il fe reduit en 
poudre rouge , dont on fai&t prendre quatre 
grainsauec vin ou eau theriacale,pour guarit : 
l'hydropifie & la groffe vecole,par fueurs tant: 
feulemetit. LEE. per ia 
' Si vous efpandez ce Mercure d'Or fur pros 
portien :conuenable de (on propre fouplire: 
& les.cuifez philo(ophiquement , vous ferez- 
viiremede plusexcellent que tous autres,pout 
gtarir lalepreane(me : Car il purifie le fang 
corrompu , & parfueuts tant feulement; pur- 
ge:toutle corps de tous excremens, & le fait: 
aucünementrajeunir; - z 2s 
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I » qui entre les autres metaux ob. 
tient le fecond degré de iperfe&tion, eft 


auffi tempere , enfuit aucunement lés vertus 


. de l'Or,. & e danno patlcs Medecins.contre 


me(mes maladies, priacipalement: contre la 
suanie , toutes affedkions melancholiques., & 
gout fertifieole cezaeau;l entre danses ele- 
ébuaires de.Geminisi.letifiantde Galien.l'Au 
1ea»Alexandiipa, &:preíque €a cous les.Anti, 
dorcseígneleonmedle dic: 1l n'eft aa(fi pre» 


( pasé autrerfienz.'apais:on Je zednito(gulement 


en petitesfeüsllesscgaclures; Quantaux Mee — 
decins:Spagyriques. sls-cisenc dudit Argent 
vnt buile:-dosit on fait prendre dcux.ou trois 
gouttes aucc l'can dcs flenrs de Betoine ,.Sau- 
ge ;& .Melifle.contre. le mal:caduc.;:teuces 
maladigs du:qetaeau , ainfl que nous:anons. 
dié; Qt. ils.le. pseparenv:en €éíte maniere, 
Vecluyiftanefulminé,ils lc calcinent por qua- 
&£€ fois; auec (cl;matallique- de. Cry£tal , taut 
menie plus: zetousnes en.corps,, ayans 
lei&é dà poudre; sis. la-reuetberenc; & en 
fircotde propre Scl dans le bain. Masie» auec 
le. diffoluant que nous appellons.Cele(e , & 
auec.cíprit de Vin, le tout.efbcirculé dans vn 


*pelican parl'efpace:dec.quinze iours , iuiqu'à 
X parfai&iguadnation.Lesdiífoluanz. (cparé.au 


baia 
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' bain , il refte an fond.yne huile fixe d'Ar. 
gent; laquelle eft vn. cres-bon remede aux 
wfagesfuldits. «— 4t « 
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..Es.Anciensfe (eraoient du Fer,.& prin- 

:A acipalement d'eícume d'Acier, pour. def- — — 
^Íeicher&c refferter, JEgineta& Actius onc 7Ef?nti4 
doctement efcricqne .l'Acier efteint plufieurs 47,2. 
Éois.en eau , luy communiquoic vne. vettu /is, to. 

fort deficcatiue ; & larendoit propre à.eftre 9 ci. 
beue contre les maux de rate ; & que le Vin lin. t4. 
:dans lequel il auroit efté aufi eftcint , (ub- ^^ ** 
nenoità.ceux qui font.trauaillz de colique; | 
dyíemeric , aux bilieux , & aux -deuoyements | 
d'e(tomac. Le me(me Aetius dict qu'on fai- 
foitaufli prendre lafenle: c(cume. d'Acierse- — 
duite.en poudre aux lienreriques , fur cout - 
aux..perfonnes &uítiques & plus; robuftes. - 
Lequel gente de:remede eft auiourd'huymis 
envíage affez frequent pac les Medeeins ,: 2- 
fin dé guarit la meíme maladie. Cependaat 
aucuns d'iceux- improupent nos remedcs met 
salliques , & conclueng qu'on les doit rciet« 
ter.comme poiíons .mprtels. Neantmoios; 

les medecins Anciens ont pris des mctaux 
plufieurs  medicamens internes comme on 

peut veoir : Parle moyen deíquels, ils re- 
medioyent auíli à beaucoup de maladics. 

. "A (4 
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Quioféra doncques maintenant condamriet^ 
leur preparatió legitime & extraction de leurs 
eífences ? Vray eft. que le Fer.n'eft exempt 
de qualité moidicante , mais pat. preparation 
Spagyrique il en eft defpoüillé : A'ígauoir; 
d'autant qu'on extrai& d'iceluy ou reduit en 
huile certaine fübftance fort fubrile , laquelle 
huile fe peut. prendre au: dedans , auec plus 
grande Íeureté & 'vulité contre leídites tna-: 
ladies , artendu que la chaleur naturelle peut 
agir.en clle, & icelle»peut reciproquement: 
agit;au — Galien mefme rend: tefmoiz 
gnage:de: cela au:liure 9. de: la^ faculté. des: 
Medicamens:-fimples; ichapitre-42. quand il 
,, parle de l'efeme d'A iraini; » Toutes ; di& - il. 
,, lontà Jawerité;fort defleichantes :: Mais il y^ 
,, a difference entre ícélles ; tant àraifon:qu'au- 
,, cuncs: deffeichene- plus ; les aütres moins; 
Hi Vno. 0» AERE fonc.de - fubftance 
,, ple ^4 lesautres de: plus (ubtile. 11 ad 
,, ionfte :puis:- apres, Or toutes -e(cumes fone 
,, font mordicantes |, d'oà il apere clairement. 
quéla:con(iftence de leur etleucein'eft beau: 
coüp fübtile; maisqnepluftoft elle.cft caffe; 
Car:entre des. choíes.qui :ont: mefme verti, 
celle:qui cft .fubtle: eft; moins ; mordicante.:: 
Les Spagytiques doncques tirent .du Fer ;:& 
rincipalementde l'acier vne fubftance tres. ; 
fabrile qu'ils fubeilifent -encores «au few de^: 
reuerbere :5:&senfontdeur  Saffran. de.Fery-- 
duquel finalement. ils compofent vne huile 
qui .rt d'vn remede. fort excellent, & non 
corrofif contre la diarthée , lienterie , dyfen- 
18 ; terie 
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Keric , lux hepatique ;; pour conforter l'efto: . 
mac , & contre toutes hemorrhagies internes 
: & externes,pourucu qu'on la mefle aucc con- 
ferue de roíes ou de grande coníoulde.Or clle 
fe fai&t ainfi. 

Prenez limaille d'Ácier, & lalauez plu- 
fieurs fois aucc faumure , puis auec eau dou- 
ce, veríez enfia deffus autant de vinaigre : 
qu'ilen faudra pour la furnager de quatre 
doigts. Le tout foit expofé au Soleil. durant: 
quelques;iiours,; y verant: en apres du vinais« 
gre nóuucau y afin. de fobiili(er da :limaille: 
vous laseuerbererez l'efpace d'vniour entier à: 
vaiffeap. de(counergiufqu'àce;que parla fors ^ 
ce du feu clle foit reduits enipeudre ties-rous 
gc & forclegere dont pourrez víer; oucd'icel« 

lebien.preparéc auec foni diffoluanctressacre, | 
ou auec.efprit de Vin vousextrairez vnecffen- | 
ce pour en compofer vse huile de laquelle on: 
fera prédre vne Íeule goutteauec quelque:de- : 
coétionconuenable;ou:bié on Iaqmeflera aucc 
quclqueóníerueadftringente pour les víages 
fufdits; Oh.prepare auffi du Fer. sn. reméde: 
loüable.en.cefte maniere; Calcinez Ta limagsl« 
le de Fer à feuwiolent auccfleurs de:Sonphre, : 
tant qu'elle foit deuenué rouge;i& quc.touté ^ 
la terre. punte foit aneantic;. Reuerberez-la. ' 
parvniour entier, & alors clle paroiítra en 
poudre de couleur de pourpre& fort: menüué; 
dont ainíi que dict a efté; pourrez ver: i0 
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,  €KAPR. IV. 
DE L'AIRALIX. 


Y EsMedecins employent l'Airain diüers 
A. (ement preparé és (euls emplaítres & oin; 
guents qu'ils..defcrinent pour. Ja Chirurgie: 
Car l'Airain.bruflé , l'eícurtie d'Aixain & , le 
vetd dc gris qu'on appelle , enureniz dans l'cm» 
platte. apoftolique de, Nicolas. Alexandri, 
en Penis diuin, de Nicolas Prepofitus; 
en l'ongugnt: Apoftolique d'Anicenne ,& au - 
grand Egyptiaque;de ,Meíné , lcíquels (ont 
sous grandetuent. detetfifs.;), & ce non .fans 
mordacíté., veu qu^ls font actes ;;.tontesfois 
on les priuc d'acrimonie par, layemens reite- 
tez:auane qué les miefler, & en faidt - on dcs 


- seinedes -aucüngmenr. epulotiques , & auff; 
- pxopres à modifier les vlceses ,& cicatrices, 
Quanraux Medecins Chymiques ils en pre« 
parent d'autres rerpedes. contre lcídiss inaux, 
pour la care de toutes ylceres phagcdeniques; 
€hroniques, cacoétliiqueg &- poursies., lef 
.quels (onr toutesfois beaucoup plusexcellens 
en sant qu'ilsoperent ans apcune motríuse.my 
douleur. Faur doncques calciner. l Airain à 
la maniere accouftumée , puis auec fauliure 
acide deucment preparéc cn titer vne eflence 
verde au bain Marie , tant, quele diffoluant 
n'ait plus de vertu. Separez -leau bain, & 
feictes fondre le rcfidu qui fe conuertira. en 


huile 


, 
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huile. auffi verde qu'E(meráude , on la circu- 
lera auec douceur de Vin , pour enfepater 
route l'acrimonie du ditfoluant;& vous aurez 
yn medicament tres-bon pour guatit leídits vl- 
ceres , s'il eft meflé auec du beurre. 

Auffi de l'Airaincalciné & reuerberé comme 
vi oublie auec fon propre diffoluanc vitriol£, 
aquetix, tant qu'il furnage dix doigts , onex- 
craiét vn vitriol bleu & cranfparent ; fi ones 
circüle enfemble par l'efpace de quinze iours 
aubain ,'& pourueu qu'en finle menftrue 
ou diffolàantíoitfeparé pat diflillarion fai- 
&e és cendres. Ce vittiol d'Airáiti addoucy 
par lanement conuenable , & rubifié par cal- 
cinatión ; ferc X laxüre de tous vlceres fhas 
lings, pour ofter les durillons fi on l'applique 
für iceax pat vn tuyau qui les couureé Et pour 
abolir coutes fuperfluitez de chair, voire me(- 
me lé morcelet de chair qui pourroit eftre au^ 
cól dela vecie s'il'eftmefléauec quelque em- 
plaftre , & deu£tiienit intródait auct. vne pe« 
cite chandelle de cire." Le Mifi; ehalcitis';i- 
eriol commun ; foty & tels auttés ;^ poürrorit 
bien eftre áírifi preparez- afin de puarir tous 
vlceres malings ; & nettoyer à puiflance les 
fi(tules fads morfute ny douleur : car ils per- 
dront par cé moyen leur vertit cortofüie & 
catheretique. o5 sua  onsinob 
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CHAP. V. . . 


DP PLOMB. 


Alien enfeigne au 9. de Simples que le 

;. Y Plomb a facalté? de refroidir, & qu'il 
cóvient aux vleeres qu'on appelle chitoniens, 

aux chancreux & pleins de pourriture , foit 
qu'on l'employe feul;foit qu'on le inefle auec 
uelques:autres remedes.. Les Medecins cà 

doct ou font farre artificiellement vrie cerufe 

& vermillon dont ils fe feruent aux inftám- 
niations des yenx,quand il eft nieceffaire de re- 
froidir , delleicher^; répoüffer" &' aftiairidre; 

aufi en font-ils leurs collyres auec' eaux tc- 
froidiffantes. Or;les introduit en l'ongüént 

blanc de R áfis, au Cirtin,& Dia pompholigos 
comme auf(li és emplaftres'iommez de leurs 
propres noms; à Ícauoir, de Cerufe.& de Ver- 

. millon; ^'^ Def 9-394 que cos 9 3d 
:fceux priuez:de »totife qualité mordicante 
deíleichent beatieoup, & les Medecinseb s 

fent pour fermetles cicattices desvlcetes:T'ad- 
. joufteraysqu'aucuris vfent'de Ja feulelarit^de 
Plomb:pour'detfeicher Ies vlceres.'Les'antreS 
employentle Ploinbs brüflé à caufe qu'il'eft 

plus deficcatif ; & phis commode aux vlcere$ 
ipte malings/felon Galien ? Mais eftant preparé 'éi? 
fimpl. la maniere /fuiuatite & fneilledré', i deuient 
encores beaucoup plus excellent aux mefmes 
fins ; áfcauoir, pour deffeicher & guarir tou- 
og tes 
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tes playes malignes & vlceres inueterez, Or il 
fe faic ainfi, 

Prenez du Plomb bieriealciné, duquel pre- 
paré deuémentauec vn diffoluanr C«lefle al- 
coliíé, vous tirerez vn effenceau bain, fai(ant 
cela iufqu'à ce quele Plomb foit diffout,& par 
ce moyen purgé de lepre , & detoures fes im- 
puretez. Ayantíeparé le menftrué par le bain, 
vous difloudrez encores ce.qni fera demeure 
au fond du vafffeau en alcool ou efprit de Vin 
tartarifé , & circulerez le tout.eníemble par 
quelques iours , afin d'oftertoute l'acrimonie 

. du diffoluant:Et ainfi ferez vous du Plomb vn 
fuccre tres-doux & temperé, & fert conucna- 
ble à noftre nature, qui éuiraà vneinfinité de 
maladies.Or on le fai& fondre en huille;pout 
cftre vn remede fort excellent , lequel guarira 
foudain toutes (ortes d'vlceres malings. Auffi 
fai&-on d'iceluy vn banlme precicux. contre 
l'ophthalmie & inflammation des ycux,pour- 
uen qu'il. foit premierement. bienaaddoucy & 
preparé. Le meíme ferez-vous de l'eftain (les 
qucl n'a cfté , que ie (cache , misen vfage par 
les Anciens. Medecins) de l'efcume d'Argent$ 
Tutie , vraye Cadmie, du Spodium &- Pom: 
pholix,qui tous Íepenuentbien T ainfi; 
&. s'addoucir, tellement que: fans. corrofion 
ils oftent les tafches & auffi les fuperfluitez 
des yeux,appaifent les inflammations & gran- 
dcs douleurs , guatiffent tous vlceres (ans au- 
eune douleur,& les couurent de cicatrice. 


CnuaAn. 
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les petits morceaux de chair qui furuiennene 
au col de la vecie : apres qu'iceluy im'cuc 

. monftté la facon'de le preparer, ie l'employois 
fouuentauec heureux fuccez à guarir le mcf- 
me mal, & les vlceres de la vecie.. Dequoy 

T. a efté telmoin oculaire Eftienfle "Carteron 
Apothicaire , renommé en do&rine & expe- 
rience au Comté d'Armagnac.^Ce fut à l'ege. 
droit d'vn Gentil-homme, amy- de-I'vn.&. 
l'autre dc nous , lequelayant eíté l'efpace de. 
trois ans tourmenté. d'vn vlcere dangereux. 
au col de la vecie, qui prouenoit d'vne chau-. 
depitfe mal peníéc. Finalement, apres l'vfage 
9* &equent du Guajac (cequ'on appelle faire 
diete) & ayant pris & repris, & receu par 
inie&tion quantité de remedes, le touc fui- 
vant l'ordonnance :du tres - docte Medecin, 
s* Monfieur líaudon, par le moyen de ce feul 
remede introduit auec vne. petite chandelle:- 
gw de cire,il fut entierement guary dans l'e(pace 
de quinze jours :cela foit di&t en paffant, Au 
s furplus , pour reuenir ag vif Argept , voyla. 
relque tous les rethedes qui fe fone d'iceluy; 
e. t€ qu'on-l'adjoufte auffi és. onguents.: 
a? Plufieurs maladies au demeurant. incurables 
contraintles Medecinsà rechercher(mefs. - 
c fans le confeil de Galien ) fes proptietez;- 
2 ^nfin l'experience les a rendu certains. 
critéqui confifteen raifon; fe doibt 
eieane A09 fens' & l'experiencemnes'apper- 
-Auant touraeent , ce dequoy Galien rend ccí- 
au fixiefme touchant la conferua- 
Íanté.Auant toutes chofes , di&-il, 
B 
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» faut auoir eígard à ce qu'on-doit corifiderer 
- » felon raifon , puisle vetifier par experiente,. 
» afin. que la raifon foit confirmée par icelle. 
,,Etle nicfme Autheurau 'z;du mete liure, 
», Là vertu de la railon faict veoir celle de l'ex- 
» perienice : Car qui pourroit autrement prou- 
uer que les pierres d'azur & d'Armenie , füb- 
uiennentàux affcétions melancholiques? Que 
l'Ache nuit aux fémtnes encéitites;& auxepi- 
leptiques ?. Que les Hetmódattes peuuent 
euacuer le; phlégme des ioin&utes ? Que la 
pierre Indaique ou le Lynce brife le calcul? 
Que les Pcrles fotüfienc? Que ledNápelle 
eft vn venin tant mortel ;finon que par 'vfa- 
ge & operàtion des chocs fufdites; cela'euft 
finalement efté verifié par cerraine experiet- 
ce? Tout de meíme s'eft enfin: dcícouuert 

par experience ; que l'Argent vif'conuienttà — 

la guatifon de plüfieurs maladies. Et Mon- - 
fieur Toubert; hoinme à vrzy dire fort fea- 
uant ,'a depuis peu efprouué qü'iceluy eftapt 
precipité; fert de remede tres-excellenr aux 
coups d'arquebifes; auffi en fái&t-il (on Tria- 
pharmacum ou remede-de'trois ingrediens, 
"Et veu qü'és preparations legeres il'aequiere 
au(Ti tant d'efficáce,ce ri'eftmerücille (1 eftanc 
mieux prepare il obtient le'fonuetüin- degré 
'de perfection entré les miedicatuens propres 
à medeciner béaucoiip de nialadies j tatit in- 
térne$ qu'externes ;qui' autrement feroient 
3ncurables. Toutesfois les preparations d'iec- 
luy Metcure font tellement difficiles, que tion 
fculement. plaficuts Médecins les igtiorent 
du 
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du tont : Mais auffi peu de Medecins Spagy- 
riques fcauent la vraye maniere de les faire. 
Car.c'eít vn efprit volatil, retenant certaine 
exhalaifon aríenicale , & fort nuiíible au- 
corps , duquel enfin purifié & fixé on fai& 
des remedes tant excellents,& fi falutaires (le 
propre d-yn efprit, parfaict eftant de viuifier) 
que. cela nc, femble cxoyable finon aux plus 
fgauans & experts, Ie defite fculement ( afin 
que. noftre opinion, ne, Íemble efloignée de 
.railop ) qne les do&tes confiderent Ia, nature 
. de. ccs rois Mercures ou vifs Argents ; àíca- 
,uoir du,commun du fublimé & du preci- 
pité... Il jy a aucun finon du tout ignorant, - 
; qui.ne.die, que.le Mercure, fublimé eft vn 
poifon beaucoup plus grand qu'eftant tout 
,Xxud, lequel ainfi ,qu'auons, di&t, fe donne 
-auffi par les Medecins és pilules , afin de 
tuer les.vers,, oü le precipiré dont Paul 

JJEgineta femble, parler faiant mention du 
..Mercnre, reduit. en..cendre. car on le fai 
; ainfi , ou pour le moins. auec du Soupbre) 
.qui » comme il cfcrit, fe donnoit iadis £s co- 
.Aiques. Er plufienrs auiourd'huy fans autre 
sspreparation, que du. lauement fimple , fone 
; prendre le Mercure preci pité pour remedier 
,à lagreffe yerole , dequoy Matthiole eft auffi 
»seímoin. Er combien qu'il purge par haut 
.&& par bas, nous ne voyons pas que neant- 
, 1noins il eft auffi dangereux quele fublimé, 
. duquel yn .demy fcrupule (af à faire mou- 
4dir.vm,homme. Si on concede ce qui ef 
. verizable , à Ígauojr , que l'Argent vif fubli- 

B a 
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mé eft vn plus grand poifon, que n'cft oule 
crud , od le precipité? Di&tes - moy ie:voas 
prie; d'ot viént que cet efprit exalv£ par fubli? 
imacion (viidüte purification de vous Phitofoz 
phes) acgutett vne fi grande maligniré & fa? 
"uk Venenlbe," LPs B, JOIHIGOS AR sig 
'"Quüelqu'én refpondr ; "&ipatádueritare 
nóftte Adbert ; que cela tie próditat pás de 
la fibliniatión ,'par' Hquélle ileft'cerrain qué 
toutes cliofes fent'punfiées ? wais- de certais 
ne'acrinóriit qu'Il à pris des chofés y me(z 
lécs.' Exanritons dotiéques^cela, Ee Metz 
cure: füblimé fe compofe "d'vire Iure d'Ass 
gent vif, d'ine autre iare de Vitriol crad; 
& dé pareille qdantité de "Scl comin ( non 
de l'ammóniat àinfi' qué? Mátthiole a' crea) 
tous. bier nieffez à perit fea, long - téiups, 
- btoyez fur maibre du dans vi imottiet ;áfia 

de les biet UR en poudre; 
& mis" dab vH füblimatoité de verre, ea 
dónüant fé feu par degrez l'efpate de quàz 
tótze heures, S'il àttite à loy cette vercu ve- 
neneufé des chofes qu'on y a nicflées. Hl faut 
nece(fairemenr qae ce foi dà Sel-& da Vi 
trol. Ot infinies"petfonries experitrienterie 
chacüit íour que le Sel commun & le Vi- 
triof néfonz dangereus comme! poifon «cat 
on 'mátige de Sel és viandes ; & on boit des 
cadx vittioléés 6s eftuüts i Comnie aufi d'auz 
tres pac toute. l'Alemagne' & ltcáBie , fe fer-' 
ent de-l'efprit'inéfine & huile du Vitriol 
contre l'epilépfie;'& poüit réniedier au calcul 
& à F'iftlie ou difficulté d'hàleigé ; Sce 

Eos deoacut:h3j Jb dE un ádet 
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aucc grande commodité & meruejlleux pro- 


fi EtDiofcoride pauant du, Vitriol cient 2 


' ces propos : I] «ue les teignes ou vers larges 
du venue ,.eftant auallé le poids d'vne drag- 
me. Il fubuient à ceux qui ontauallé le. ve- 
nin des champi gnons, Qu potitons., pourueu 
qu'on le boiue aucc, eau. Purge le cerueau 
s'ileft diffour.en cau , & introdilir és, narines 
aucc lainc ou. cotton. Parquoy il eft euidept 
qua raifon dn V irriol(car il eff moins cxoyas 
ble. du Sel )le Mercure. fublimé n'a. vnc fi 
grande vertu veneneu(e:En fomme s'il auoit 
vne telle malignité à raifon tant du Scl que 
du, Vitriol, àícauoir d'autant. qu'il exalte 
leurs, efprits,auecfoy , icelle maligoité mef- 
me feroit au. Mercure precipité: Car. l'eau 


forte aucc laquelle, il eft fai& , fe compofe  : 


des efprits de Vitriol & de Salpetre , dont 
les Medscins, preparent auffi leur precipicé 
vulgaire , lequel pluücurs font aufli prendre 
fans autre..preparagon : Et jacoit quc. par 
fon. acrimonie, laquelle prouient. des. efprits 
enclos, dans l'eau Stygienne ,il cfmounele 
corps auec violence, toutesfoisi] eft. auiour- 
d'buy, a(fez notoire.à infinis doctes períon- 
nages qu'il nreft. pas dangereux .&. nuifible 
comme le Mercure fublimé;Ceíle maligniré 
dócques fe trouue au Mercure fublimé, d'au- 
tang plus que par exaltation.il eft rendu fubtil, 
ycrtuenx& fggitifà la moindre chaleur. Mais 
il n'eft pas ainfi du precipité., car, on leor 
tjfic,& par ce fen philofophique qui eff l'eau 
Siygienne , 1l eft cellement fixé qu'il. peus 
B ; 
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fouffrir ignition. Et alors.cefte maligne exe 
halai(on ( fiaucune y en a) ne, peut paruenir. 
auceur,, pource que la nature d'iceluy eft. 
(oudain frappéc de tout venin,& d'autant que 
lachaleur naturelle ne peut renuoyet ce Metz 
cure precipité fumeux, lequel meíme ne Set 
uanoüit par aucune yiolence de fen;ainfi que 
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l'experience certaine demonítre. La fixa 
grs M s 2L 1 (310923 * 
doncques de cet efprit eít [a vraye prepatation 
s » , EC. I. 3 ^w i. 
à fin. qu'il n'endommage poinr;foit prins;foit 
dE ) : - ' l "cffe let celi 
applique. Pluficurs taíchent d'cffectüer celi 
en diueríes manieres ( or ic parle de d 
en recherchent la preparation pour e 
. uL / 27A L4 $31 
medecine ) lcíquels fe perfuadent de pouuoir 
2 2 121^ a (UST 
paruenir à la vraye pigparetion dvn fi ra 
- ; i 5. di i? à 
remede,en veríant la (cule ean Stygienne fur 
: » Y T tob Yt^) 316] Hun 
Ícs feces(qu'ils appellent tcfte morté)par de x 
'ou trois fois. Mais Als fe trompent EE 
' ment, fur tout en ce qu'ils font peu, Oignelix 
NT * j "ay SII 
d'ofter la corrofion , ou bien qu ils ignorent 
e) det] 19 ni uoyrms 
du. tout comment on la pcut feparer. uL 
. [24 ; 1 , e. d * Al . 
Certes le mercute precipité nc pourra iamáis 
] à 211 DÀ. INE ^8 111251Y: 
etre vn remede aí[ez vtile, tandis qu ela véttu 
»t Fa 53. rf. ''"O03nt 5T» 
.corrofiue qu'il a receu de l'eau forte, l'accom- 
gnera:laquelle toutesfois n'en cf oftée par. 
p LHID. Wr COPIE 5241». 
auement communs ,  ainfi Porvicu 
H - BOIS 11V ( j" Á [^ 
croient,mais par des preparatiós & ad oucií- 
* , VO i9)yt'tia It60 wore 
Íemens bien autres ,. fans la cognoiflance dc- 
..quoy on ne peut rien faire d'accomply 1l fau- 
dra doncques prosedes en cefte maniere ; fur 
wv oXDQL i a. ^" x.«.3) 
touten la coníc&lion du Tuibith medicathent 
« d i le. : ^ "s ud 1 i ! 
i mirgbs Uu. 2 7160 5112, 42 ip 2401 er Odi o 
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7 Deftription du Turbitb mineral. 


Prenez Chaux de tertetranfpátente &fixey 
de Talcun parfaictemen: calcinc(nous erifei- 
nerons lacalcination ailleurs)de chacun vne 
iure, faites en vne forte leffiue;auéc laquelle 
boüillera l'efpace de ept heüres,vhié liüre de 
Mercure qu'on aura premierement &xálré par 
cing fois & reuiuifie à chacune d'icelles , fe- 
lon l'art, & par ce moyen vous paruiendrcz à 
l'exacve purification du Mercure , & aurez le 
principe d'vne vrayc fixation pour tous ceu- 
. ures, Carces Chaux font tellement fixatiues 
qu'à lafin le Mercure deuiét fixe par fublima. 
tion reiterécs fur icelles. Dilfoudez ce Mer- 
cure preparé eftant crud , auec fon propre 
menftrue qui eft le royal puanr. Diffoudez 
auffi à part tois dragmes de Meralline d'An- 
timoine bier preparée,vne dragme d'or pre« 
aré comme il faut,auccautantd'Antimoine: 
M obser ces folutions foient mifes ' dans vn 
mettras de Verre qu'on bouchera ; & enfeue- 
lira au four d'Athanor, luy donnant fcu tref- 
lent, infqu'à ce qu'elles s'cíclairciffent. Alors 
le feu augmenté , diftillez l'eau de feces iuf-- 
quà fjccité par vn alenibícà bec, remettant 
ladite eau. par quatre fois fürla tefte. morte. 
Puis verfez-y encores nouuclle eau fixatiue 
..qui furnage la matiere de quatre doigts, fai- 
, tes-les digerer par deux ou trois ioürs:apres 
! lequel temps on les diftillera finalement deux 
ou ttois fois fur la tefte morte leur donnant 
B 4 
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tes playes malignes & vlceres inueterez, Oril 
(cá ainfi, 

Prenez du Plomb biericalciné, duquel pre- 
paré deuémentauec vn diffoluant Cclefle al- 
colifé, vous tirerez vn effencegu bain, faifant 
cela iufqu'à ce quele Plomb foit diffout,& pat 
ce moyen purgé de lepre , &-detoutes fes im- 
puretez. Ayantfeparé le.menftrué par le bain, 
vous diffoudrez .encores ce.qni fera demeuté 
au fond du vaMfeau en alcool ou efprit de Vin 
tartarifé ; & circulerez le tout.eníemble par 
quelques iours , afin d'ofter.toute l'acrimonie 

" du diffoluant:Et ainfi ferez vous du Plomb vn 
fuccre tres-doux & temperé, & fert conuena- 
ble à noftre nature, qui cuiraàvnceinfinité de 
maladies,Or.on le fai& fondre en-huille;pour 
cítre vn remede fort excellent , lequel guarira 
foudain teutes (ortes d'vlceres malings, Auffi 
fai&-on d'iceluy vn banlme precicux. contre 


l'ophthalmie & inflammation des yeux,pour- | 


uen qu'il. foit premierement.bien.addoucy & 
preparé. Le meíme ferez-vous de l'eftain (les 
qucl n'a.cfté , que ie (cache , misen víage par 
les Anciens. Medecins) de l'eícume d'Argent$ 
"Turie , vraye Cadmie, du Spodium &.Pom- 
pholix,qui tousfepenuent bien inns ainft, 
&. .s'addoucir, tellement, que: Íans. corrofion 
ilsoftenr les tafches & auffi les fuperfluitez 
des ycux,appaifent les inflammations & gran- 
dcs douleurs , guatiffent tous vlceres fans au- 
eune doulcur,& les couurent de cicatrice. 
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CHAPiIT RE I. 
DE L'OR. 
X4 Os tmiedicamens fe pfennenf 
c des mineraux , animaux & ve- 
(9 cetaux. Le plüs temperé & 
parfait d'entre tous. les minc- 
' raux eft l'or feul ; qui eftant 
reduit en petites. & | minces fücilles ; fe 
donne ( ainfi qu'anons dit cy-deffus ) par les 
 Medecinstant Grecs qu' Arabes, àfin de cófor« 
ter lanature contre le deuoyemét d'eftomach, 
les maux de c&&ur, & toütes áffe&tions melan: 
choliques:C'eft pourqüoy onle prefcricésEles 
&uaires de Gemrnis & letifiant de Galien, (le- 
quel toutefois séble à aücuns cftre fauffernent 
attribuéà Galien) en la confe&tió d'Alkermes; 
en l'aurea Alexandrina de Nicolas Myreps, eft 
l'Ele&üaire analeptique , au Diamargáritum 
d'Auicenne &'en plufieuts autres temedes: 
. "Touslefquels à leur iugement refiouyífenc le 
'eceur, domptent la melancholio &c magie , te 
*. 5 H X 3 / X - 
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aurent les efprits & forces e(puilées produi- 
ans tels effects , me(me fans aucunc prepara- 

. tion.Or pour le regard. des Medecins Chymi- 
ques,ils tirent de l'Or vne yraye teinture con- 
tre les: meímes ; beaucoup d'autres maladies 
incurables,(ur coutpour la guarifon des vlce- 
res chancreux & profonds:Et font ainfi vn re- 
mede falutaire ,..qui. peut facilemehr eftre 
traníporté par les veines meíaraiques au foye; . 
puisau coeur; voire en toutes les parties du 
Corps, n'eftant autrement finon bien pcu pro-.: 
firable,mais fort;nuifible à cau(c qu'il ne peut. 
e(tre vaincu par la chaleur naturelle , py. auff. 
bruflé.& confommé.par aucune.ardeur de feu..; 
Parquoy nous extraitons lavraye ceinture; di» - 
celuy en la deicriptionfuiuante. |. 5 2c: 
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Teintur& d'Or. oos 
*, TETEE NUTS ty i M yy wind 
Lateinture del'Or eftla couleur d'iceluy tel-.. 
lement feparée du corps qu'ils demeuze roue 
blanc:Or elle fe fai& en le preparant auec-An-. 
timoine ; commeon.aaccou(tumé, X& le mor- 
'tifiant de rechef auec eau ires force. & fang. 
d'hydre;afin qu'au. four de ceuerbere il deuien- . 
ne vn corps leger ,.fpongieux & irredu&ible,. 
lequel on reuerbere encores tát qu'il foit teint. 
encouleur de pourpre.D'iceluy encloshetme-.- 
tiquement dans vn matras auec efpric.de cor- . 
neole qui le (urpaffe de quare doigts.& dige- . 
téau bain l'efpaced'vn mois , on lepare vne 
couleur qu'on mefle parmy l'efíprit;& l'ayant 
Ícparée conforimement à l'art, Il reíte au fond 
IRE E | vne 
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vne belle liqueur qu'on doit en apres circuler 
iuíqu'à ce qu'elle foit fixée. On mefle vne. 
dragme de ceíte teinture auec vne once de 
bonne eau theriacale, afin d'en prendrele ma- 
tin à ieun laquantiré d'vn forupule ; ce qu'il 
faut continuerà faire par l'efpace de dix iours: 
ce medicament eft diaphoretic , euacuant- pár 
fueurs les hurheurs fuperllués & malignes de 
tout le corps. 

Le corps blanc de l'Or, qui eft vraye Lune 
fixe (apres que la teinture en a efté extraicte 
comme cy dcuant)(e reduit dans peu de iours 
en Mercure par le Spagyrique expert , auec 

'fes refufcitatifs & faumeure douce acide, 
preparée felon l'art par digeftions & exalta- 
tions : L'ayant mis dans vn vàáiffeau conuena: 
ble on le precipite (eul dans le four d'Ata- 
norà chaleur lente : parquoy il fe. reduit en 
poudre rouge , dont on fai&t prendre quatre 
grains auec vin ott eau theriacale;pour guarit : 
Vhydropifie & la groffe vecole,pat (ueurs canit: 
fenlemegüt. 154 ' ! 

Si vous efpandez ce Mercure d'Or fur proa. 
portion :conuenable de (on propre fouplire: 
& les.cuifez philoí(ophiquement , vous ferez: 
viiremede plusexcellent qué tous autres,pout 
gitarir ladepreane(me : Car il purifie le fang 
corrompi, &:parfueuts cant fenlement, pur: 
ge:toutle corpsde tous excremens, & le faidk: 
aucünementrajeunir. . « cU D 
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CHAP. 1h. " 
DE L'ARGENT. 


Poe » qui entre les autres metaux ob. 
Li tientle fecond degré. de iperfe&tion, eft 
auífi tempere , enfuit aucunement les vertus 
de l'Or ,. & (e donne.patlcs Medecins -contre 
meímes maladies, priacipalement: contre la 
manie , toutes affections melancholiques., & 
. pour feroifiecle cerueaus dl entre dansles ele- 
étuaires de.Gemmis;,letifiant de Galien;l'Au- 
rea-Alexaundiina , &:preíque en tous les. Anti- 
docs eíquelsommedle:IOc.: 11 n'eft au(fi pre- 
^ pasé autrement , mais on le reduitfeulemene 
en petites feusllesX.saclures; Quantaux Me- 
dccins .Spagyriques , ils cirenc dudit Argent 
vnt huile.dont on fait prendre dcux. ou trois 
gouttes aucc l'can des fleurs de Betoine ,.Sau- 
ge:& .Melifle.contre. le mal:caduc 4:toutes 
maladies du:geraeau , ainfi que nous:anons 
dict; Qr ils.le. preparenv:en: cete maniere, 
Iceluyoftanc fülminé,ils le calcinent par qua- 
&t€ fois:auec fclimerallique. de. Cry(tal tant 
tucilnepuiffe plus: tetourner en corps, ayans 
dulcifiéla poudre: sis.la-reuerberenc;; & en 
tirentle propre Sel dans le bain. Marie^ auec | 
le. diffoluantque nous appellons.Celefte ,.& 
auec.e(prit de Vin, le tout.e(bcirculé dans vn 
pelican par-l'efpace:de«quinze iours , iufqu'à 
j patfaicte;graduation, Les diffoluanz. (cparé.au 
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' bain , il refte an fond.vne huile fixe d'Ar 
gent, laquelle eft vn. tres-bon remede aux 
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.Es Anciensíe (ernoient du Fer, & prin- 
A acipalement d'efoume d'Acier, pour. def- — — 
Íeicher.& refferter, /Egineta& Actius onc zE/»a 

; M ana : in. 7. 

doctement efcricque .l'Acier efteint plufieurs. 47 ;,, 
fois.en eau , luy communiquoic vne. vertu /is, vo. 
fort deficcatiue ; & larendoit propre. à.eftre (5 ci. 
beue coatre les maux de.rate ; /& que le Vin "ipd 
:dans lequel il anroit efté aulfi efteint , (ub- ^ * 
nenoigà.ceux qui font.trauaillez de colique; | 
dy(emeric , auxbilieux , & aux: deuoyements | 
d'eftomac. Le me(me Aetius dict qu'on fai- 
foitaufli- prendre la(enle- e(cume. d'Acier ze- 
duiteen poudre aux lienreriques , far tout - 
aux perfonnes &uítiques & plus; robaftes.- 
Lequel gente de.remede eft auiourd'huy mis 
envíage affez frequent pat les Medetins , a- 
fin dé guarit la meíme maladie. Cependant 
aucuns. d'iceux- improupnent nos remedcs met 
talliques , & conclueng qu'on les doit rciet- 
ter.comme poilons . mprtels.| Neantmoios; 
les medecins Anciens ont pris des metaux 
plufieurs medicamens internes comme on 
peut veoir : Parle moyen deíquels, ils re- 
medioyent auíli à beaucoup de maladics. 
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Quioféra doncques maintenant condamnet? 
leur: preparatió legitime & extraction de leurs^ 


elfences ?. Vray eft. que le Fer-n'eft exempt 
de qualité moidicante , mais pat preparation 
í Spagyrique il en eft defpoüillé : A' Ígauoir, 
d'autant qu'on extrai& d'iceluy ou reduit en 
huile certaine fuübftance fort fubtile, laquelle 
huile (c peut prendre au: dedans , auec plus 
grande Íeurcté &'vulité contre leídites £na-: 
ladies , artendu que la chaleur naturelle peut 
agir.en clle, & icelle:peut reciproquement: 


agit;au ina Galien mefmte rend: tefmois : 


gnage:de: cela au: liure 9. de: la^ faculté: des: 

Medicamens:-fimples; ichapitre: 42. quand il 
, patle de l'efonme d'Airain;» Toutes ; di& - il. 
,, lontà lawerité:fortdefleichantes :: Mais il y 
,, à difference. entre icélles , tant àraifon:qu'au-- 
» Cuncs de(feichent- plus ; les aatres moins; 


», qu'à s caufe que les;vnes fonc:de | fübftance 


A 


,, pluseraffe.;: lesautres de plus: fubtile. 11 ad«: 


,, Iaufle :puis:« apres, Or toutes. efcumes fone 
,, font mordicantes.,' d'oà il apert:clairement: 
qué la:conüftence de leur etlencein'eft beau- 
coüp fubtile; maisqnepluftoft elle.c(tcratfe;- 
Car:entre des..chofes qui :ont: me(me verta,: 
cclle:qui :eft fubtile: eft; moins; mordicante.: 


Les Spagyriques doncques tirent .du Fer ;:&- 


rincipalementde  l'acier vne fubftance: tres. 


4 
i 


3 


ubrile qu'ils fübrilifent -encores-au feu de 


reuerbere :5:&sen fout deut :Saffran de Fer; 
duquel finalement. ils compofent vne huile 
qui f. rt d'vn remede. fort excellent, & non 
corrofif contre la diarchée , lienterie , dyfen- 


^ 
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eric, lux hepatique ;; pour conforter l'efto: . 
mac , & contre toutes hemorrhagies internes 

; & externes,pourucu qu'on la mefle auec con- 
ferue de roíes ou de grande coníoulde.Or elle 
fe fai& ainfi. 

Prenez limaille d'Ácier, & lalauez plu- 
fieurs fois auec faumure , puis auec eau dou- 
ce, veríez enfia deffus autant. de vinaigre : 
qu'ilen faudra pour la furnager de quatre 
doigts. Le tout foit expoíé au Soleil durant: 
quelques;iiours;; y veríant; en apres. du vinais: 
gre nóuucau y afin. de (ubiili(er da ;limaille: * 
vous laseuerbererez l'efpaca d'vniour entier à: 
vaiffean. deícounergiufqu'Aceque parla fors:/ 
ce du feu clle foit reduite enipeudretteszrous | 
gc & fortlcgere dont. pourrezvíer; ou-d'icel«' 

.]ebien.preparéc auec (oni diffoluanttres:acre,: 
ou auec.eíprit de Vin vous-extrairez vnec(fen- : ' 
ce pour.en compofer vne huile de:laquelleon: | 
fera prédre vne cule goutteauec quelque:de- ^ 
co&tionconnenable;ou:bié an laimeílera a&ec 
quelque«oníerueadítringente pourles víages 
Íufdits. On; prepare auífi di. Fern reméde 
loüable.encefte maniere; Calcinez Ta. limagl« - 
le de Fer à feuwiolent aucc-fleurs de:Sonphre, ? 
tant qu clle foit deuenué rouge;& que touté - 
la terre puànte foit aneantie;. Reuerberez-la. ' 
parvniour entier, & alors elle paroiftra en ^ 
poudrede couleur de pourpre& fort menés i: 
'Ylont ainfi que dict a efté,peurrez ver: 50 205 
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| CYAP. IV. 
DE LAIRALIX. 


I Medecins employent l'Airain diuers 
lement prepare €s (culs emplaftres & ors 
guents qu'ils.-defcrinent ponr. Ja Chirurgie: 
Car l'Airain,bru(lé , l'efcurtie d'Airain &., le 
verd dc gris qu'on appelle , entrenz dans l';m« 
platte. apoítolique de, Nicolas. Alexandrim, 
en l'emplaftre diuin de Nicolas Prepofitus; 
en l'onguent. Apoftolique d'Anicenne , & au 
grand Egyptiaque;de , Meíué , leíquels (ont 
tous grandement: detetfifs.,, & ce. non fans 
mordacité., veu qn^ls font actes ,.tontesfois 
on les priue d'acrimonie par. lawemens reite- 
'fez:àuanc qae les micfler, & en. faid - on dcs 
- semedes -aucüngmen:. epulotiques , & auíB; 
« propres à modificr les vlcezes .& cicatrices, 
Quantaux Medecins Chymiques ils en pre- 
parent d'ausres rerpedes. contre lcídits inaux, 
pour la cüre de toutes vlceces phagcdepiques; 
chroniques, cacocthiques &-;pourties.,. lef 
-Suels (on: toutesfois beaucoup plus.excellens 
en sant qu'ilsoperent fans aucune moríuse my 
douleur. Faut doncques calciner. l'Airain à 
la maniere accouftumée , puis auec faulmure 
acide deucment preparéc cn tirer vne eflcnce 
verde au bain Marie , tant, quele diffoluant 
n'ait plus de vertu, Separez -leau bain, & 
fgictes fondre le rcfidu qui fe conuertira. en 
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huile anffi verde qu'E(meráude , on la circu- 
lera auec douceur de Vin , pour en fepater 
route l'acrimonie du ditfoluant,& vous aurez 
yn medicament tres-bon pour guarit leí(dits vl- 
ceres , s'il eft meflé auec du beurre. 

Auffi de l'Airain calciné & reuerberé comme 
vii oublie auéc fon propre diffoluanr vittiolé, 
aquetix; tánt qu'il (urnage dix dois ,'ories 
traict vn vitríol bleu & cranfparént jfi ondes. 
circile enfemble par l'efpace de quinze ours: 
axbdin ,"& pourueu qu'en finle menftrue 
óii diffolàánt foit feparé ge difiillariop fai- 
&e és'céndres,. Ce vixtiol d'Airáiri addoucy 
parlauemenr conuenable , & zubifié par cal- 
cinatión j fert X laure de tous vlceres fhas 
lings, pour" ofter les durillons fi ond'applique 
far iceitx par và tuyau qui le$ conuré;Et pour 
abolir toutes fuperfluitez de chair, voire meí- 
me le morcelet de chair qui pourreit etre au^ 
col de la vecie s'il'eftmeflé auec quelque em- - 
plaftte , & deuctiierit intródüit'aucé vne peé« 
cité chandcelle de eire. Le Mifi; chalcitis ;3« 
eciol commu ;'foty & tels abttés ;; pourront 
bien eftte áirifi preparez- afin de puarir tous 
vlceres malitigs ; & nettoyer à puiffance les 
fiftules faris morfute ny dobleur : car ils per- 
dront par cé moyen leur vertiv. cortoftue & 
eátherétique. ^ 7e td cvoiash 
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DF PLOMEB. 


Alien enfeigne au 9. de Simples que le 

|J Plomb a 'faealté de fefroidir, & qu'il 
córient aux vleeres qu'on appelle chitoniens, 
aux chancreux & pleins de pourriture , foit 
qu'on l'employe feul;foit qu'on le inefle auec 
uclques.autres remedes.. Les Medccins ei 
bot ou font farre artificiellement vre cerufe 
& vermillon:dout ils fe féruent aux inftám- 
niations des yeux, quand il eft nieceffaireé de re- 
froidirj delleicher^ repouffer" &' áftraindre, 
aufft en font-ils leurs collyres auec^ eaux tc- 
froidiffantes. Ortes introduit en l'onguént 
blanc de R afis, aw Cittin,& Dia pompholigos 
comme auf(fi és emplaftres iiomrbez de leurs 


propres noms; à Ícaaóir, de Cerufe.& de Vet- 
. millen;?* 528 op 


)7-Y3 i ME Q2 a 
:Éceux priuez:de »totte qualité rhordicante 
deílcichent beatitoup, & les Medecins'eh v 
fent pour fermeíles cicattices désvItetes;'ad- 


- jouftetay:qu'aucuris vfent'de Ja feulelarie^de 


Plomb pour detfeicher les vIceres. Ees'attres 
eiplóyent le Plornb brüflé à caufe qu'il'eft 

lus dcficcatif; & plis commode aux vlcere$ 
malings'felon Galien : Mais eftant preparé éiv 
la maniere /faiuanité'& fncilleare', il deuient' 
encorcs beaucoup plus excellent aux meímes 
fins ; àÍcauoir, pour deffeicher & guarir tou- 

Eus tes 
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tes playes malignes & vlceres inueterez, Oril 
fefai& ainfi, 

Prenez du Plomb biericalciné;duquel pre- 
paré deuémentauec vn diffoluant Cclefte al- 
colifé, vous tirerez vn effenceau bain, fai(ant 
cela iuíqu'à ce quele Plomb foit diffout;& par 
ce moyen purgé de lepre , &:detoutes fes im- 
puretez. Ayantfeparé le. menftruéipar le bain, 
vous diffoudrez encores ce. qui fera demeuté 
au fond du vafffeau en alcool ou efprit de Vin 
tartarifé , & circulerez le tout.eníemble par 
quelques iours , afin d'ofter toute l'actimonie 

' du diffoluant:Et ainfi ferez vous du Plomb vn 
fuccre tres-doux & temperé, & fort conuena- 
ble à noftre nature, qui Guiraàvneinfinité de 
maladies.Or on le fai& fondre en:huille,pout 
cítre vn remede fort excellent , lequel guarira 
foudain toutes fortes d'vlceres malings. Auffi 
fai&-on d'iceluy vn banlme precicux: contre 
l'ophthalmie & inflammation des yeux, pour- 
uen qu'il.foir premierement, bienaaddoucy & 
preparé. Le mefme ferez-vous de l'eftain (les 
qucl n'a.cfté , que ie (cache ,misen víage par 
les Anciens Medccins) de l'eícume d'Argent 
"'TYurie , vraye Cadmie, du Spodium & Pom« 
pholixqui tousfepeuuent i a gp ainfi, 
&c s'addoucir, tellement. que: fans. corrofion 
ils oftent les tafches & auffi les fuperfluitez 
des ycux,appaifent les inflammations & gran- 
dcs douleurs , guatiffent tous vlceres fans au- 
€une douleur, & les couurent de cicatrice. 
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DE L'ARGENT FIF 


Á Noiennemenz les. Medecons ont faict 
Xiwre 9. 4X diucrfes experiences du vif. Argent. Ga«. 
des fm. lien confeffe ingemuément qu'il.ne l'a nul« 
€h4p.59- Jement aiiis » foit prins-au dedans , oie 
appliqué pat. dehors, Paul Agincta cn parlo. 
ainft au |ture 7.- Aucuns ont fait prendrc.cn 
, ' breunage l'Argent vif reduit. en cendre par le 
fcu,& mefléauec d'autres cípeces;à ceux qui 
font zrauaillés de coliques & lliaques paífions.. 
Les modernes l'employent tout- crud: à faire 
nioutir les vers des-petits enfans', ainfi que 
"Matthiole rapporte de Braffauole en fes Come 
roeatoites (ar Diofcoride lire 5; Or plufieuss 
l'or mis en víage toutcrad peur Ja guevifos - 
de la groffe vetole , & cn. compofent. des pi 
lules qu'ils appellent de: Barberouffe.: Ron 
delet homme fórt.(Ígauanr., & mon preces 
eut , en faic la deícription.enmfonlinre de 
a: grofeiverole. ;Mais: pour les. maux exceza- 
nes ;pluficurs v(cnt: du feul precipité preparé. 
aycc eau. forte, lequel cft fors psopre peur 
niet les viceres-malings , (ur tout: de la 
(lef verole ,-& ce (ans doulcur: pouruew 
Pa 5 oit bic. prepare, Mon pere (d'heureu- 
e: memoire ) Medecin: tres-famcux : en no 
ftte pays, fe (eruoit de ce remede pout ics 
| es 
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les petits morceaux de chair qui furuiennent 
au col de la vecie : apres qu'iceluy. m'cuc 
monftré la facon'de le preparer,iel'employois 
fouuentauec heureux (uccez à guarir lc mcf- 
me mal, & les vlceres de la vecie.. Dequoy 
a cí(té telmoin oculaire Eftienfie Carteron 
Apothicaire , renommé en do&rine & expe- 
rience au Comté d'Armagnac;^Ce fur à l'eme 
droit d'vn Gentil-homme, amy de-l'vn x 
l'autre de nous , lequelayant efié l'efpace de 
trois ans tourmenté d'vn vlcere dangereux — 
au col de la vecie, qui prouenoit d'vne chau- 
depitfe mal peníéc. Finalement, apres l'vfage 
frequent du Guajac (cequ'on appelle faire 
diete) & ayant pris & repris, & receu par 
inie&ion quantité de remedes, le tout fui- 
vant l'ordonnance du tres - docte Medecin, 
Monfieur Ifaudon, par le moyen de ce ícul 
remede introduit auec vne. petite chandelle 
decire,il fut entierement guary dans l'e(pace 
de quinze jours :cela foit di&t en paffant, Au 
furplus , pour reuenir au vif. Argept, voyla 
prefque tous les rethedes qui fe font d'iceluy, 
excepté qu'on-l'adjoufte auffi és. onguents.: 
Plobewià maladies au demeurant. incurables | 
ontcontraintles Medecinsà rechercher(mef: 
me fans le confeil de Galien ) fes. proptietez;- 
dont enfin l'experience les a rendu certains. 
Cái la vcritéqui confifte en raifon; fe doibt 
monftrer au fens'; & l'experience ne s'apper- 
goit autrement , ce dequoy Galien rend tef- 
moignage au fixic(me touchant la conferua- 
tion de la fanté.Auant toutes chofes , dict-il, 
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» faut aubir efeard à ce qu'on-doit corifiderér 
- , felon raifon , puisle vetifier par experience, 
» afin. que la raifon foit confirmée par icelle. 
,,; Etle nizfme Aurheurau 'z:du meíme liure, 
,, Là vertu de la railom faict veoir celle de l'ex- 
», periencé : Car qui pourroit autrement prou- 
uer que les pierres d'azur & d'Armenie , (ub- 
uiennentàux affc&tions melancholiques?Que 
l'Ache nuit aux fémtnes encéinites, & auxepi- 
leptiques ? Que les Hetmódactes peuuent 
euacuer le: phlegme des ioin&ures ? Que la 
pierre Iudaique ou le Lynce brife le calcul? 
Que les Perles fottifienr? Que le Napelle 
eft vn venin tant mortel jfiion que par Pvfa- 
ge & opetàtion des chófcs fufdites; cela euft 
finalement efté verifié par cerraine experien- 
ce? Tout de meíme'$s'eft enfin: dc(couuert 

par experience , que l'Argerit vifconuientà — 

la guatifon de plufieurs"maladies. Et Mon- - 
fieur Toubert; hoinrne à vray dire forc Íca- 
uaht ,'a depuis peu efprouué qu'iceluy eftanc 
precipité, fert de remede ttes-excellenr aux 
coups d'arquebufes; auffi en faict-il (on Tria- 
pharmacum ou remede-de'trois ingrediens, 
"Et veu qü'és preparations legeres il aequiere 
auíTi tant d'efficace;ce ni'eftmerücille (1 eftanc 
mieux preparé il obtient le'fouuetain-degré 
de perfe&ion entre les medicatiens' propres 
à medeciner béaucoüip de nialadies j tatit in- 
terne$ qu'externes ;^qui adtrerient (eroient 
incurables. Toutcesfóis les preparations d'iee- 
luy Metcure (ont tellement difficiles,que nón 
feulement. plüficuts. Médecins les ignorent 
du 
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du tont : Mais auffi peu de Medecins Spagy- 
riques fcauent la vraye maniere de les faire, 
Car. c'eít vn elprit volatil, retenant certaine 
exhalaifon aríenicale , & fort nuifible au 
corps , duquel enfin purifié & fixé on fai& 
des remedes tant excellents,& fi falutaires (1e 
propre d'yn efprit, parfai& eftant de viuifier) 
que ccla ne, femble croyable finon aux plus 
fgauans & experts. le defite (culement ( afin 
que. noftre opinion, ne, femble efloignée de 
raifon ) que les doctes confiderent Ia, nature 
dc ccs trois Mercures ou yifs Argents ; àfca- 
uoir du, commun, du fublimé & du preci- 


pité..Il n'y a aucun finon du tout ignorant, - 


qui ne. die, que le Mercure fublimé eft vn 
poifon beaucoup plus grand qu'eftant tout 
, erud, lequel ainfi..qu'auons dict, fe donne 
auífi parles Medecins és pilules , afin de 
tuer les vers , oü le precipité dont Paul 
JEgineta femble, parler, failant mention du 
Mierenre, reduit. en.cendre 5 car on le fai& 
,ain(i, ou pour le moins auec du Souphrc) 
qui , comme il efcrit, fe donnoit jadis és co- 
liques. Et plufieurs auiourd'huy fans autre 
preparation, que du. lauement fimple ,. font 
. prendre le Mercure precipité pour remedier 
à lagrolle verole ; dequoy Matthiole eft auffi 
«tefmoin. Et combien qu'il purge pàr hauc 
A par bas, nous ne voyons pas que neant- 
, moins il eft auff; dangereux quele (ublimé, 
duquel yn .demy fcrupule (fh à faire mou- 
.arir.vn, homme. Si on concede ce qui eft 
veritable , à Ícauoir , que l'Argent vif fubli- 
B a 
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mé eft vn plus grand poifon, que n'eft oue. 
crud , od le precipité? Di&tes- toy ie:vods 
prie, d'otviént que cet efprit exalcé par fubH? 
N imatión (vfiiqite purificatron de vous Phitófo- 
.— phesy aciatert ine fi grande maligniré & fae 
' CukéVenéntüfe, "coo co0otus DD vm 
"Qüdqu'in refpondrd , "& ipstádueritare 
nóftie Adbeit ; que cela tié prodita pás dE 
la füblitíatiUn , par Hquelke ileft'cetrain qué 
toutes cliofes fent pünfées ? mais- de certais 
ne'acrimóriié qu'il à pris des! éhofes y mefz 
lécs.' Exaninions doticques^cela. Ee Metz 
cure: fublimé fe compofe "d'vire?lidre d'Ass 
gent víf, d'vne &ure'linre de Vittiol érad; 
& de pateille qdantité de "Scl comimin ( non 
de l'ammoniac ainfi que Matthiole a' crea) 
tous bíed niéffez à perit fea, long - tétups, 
broyéz fur taibre ou dans vii "inortiet , áfiá 
de les bien incorpoter; réduits en poudre, 
& mis dans vii füblimatoite de verre en 
dónnant lé fed par. degrez l'efpace de quà- 
tórze heures," S'il àctite à loy c&tte vercu ve- 
neneufé des chofes qu'on y/à nicflées. 1 faut 
necelfaitetàénr due ce foc da Scl. & da Vic 
triol. Ort infiniés" petfonn Es experitientent 
chacüi! iour qué Ie Sel^ Commun 8& le Viz 
triol n&fofit dàngereux comme: poifen: car 
on mággé 1e Sel és viandes ; & on boit des 
caüx vitriblóés 6s eftuues i Cormie aufi d'au- 
tres pat toute. P'Alemaghe! & licábie , fe fer- 
vent de-l'efprit'inefme & Buile du Vitriol 
poe y ; & pour rémedier au calcul 
&à Fafthitie ou difficulté d'haleine ; & ce 
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auec grende commodité, & merueilleux pro- 
fit. EtDiofcoride parlant | du, Vitriol cient "- 
* ces propos : Il tué les teignes ou ; vers larges ioc fe 
du venue , eftant auallé le poids d'vne drag- jap. zu, 
me. Il fübuient à ceux qui ontauallé le. vc- ** 

nin des champignons;Qn potirons, »pourueu c. 
qu'on. le boiue, aucc, eau, Purge le cerueau « 
s'il eft diffout.en cau , & introdilit és. narines «* 
" aucc lainc ou.cotcon..Parquoy il eft euident 
qu'à raifon dn V itriol(car il cft moins croyas 
ble du Sel )]e Mercure. fublimé.n'a., vne fa 
grande vertu veneneu(e:En fomme s'il auoit 
vne telle malignité à raifon tanr du Sel que 
du. Vitriol, à ícauoir d'autant. qu'il. exalte 
leurs, efprits auecfoy , icelle maligoité mef- 
meferoit au Mercure, precipité: Car l'eat —— 
forte auc laquelle. il eft fai& , fe compofe — 
des efprits de, Vitriol & | de Salpetre ; dont 

[es Medecins, preparenr auffi leur precipité 
vulgaire , lequel pluGeurs font aufh prendre 

fans autre. preparation : Et jacoit que. par 

fon acrimopie,, laquelle prouient. des efprits 

enclos, dans l'eau Stygicnne ,.il efmonnele 

corps aucc violence, toutesfoisi] eftauiour- 

d'buy. a(fez nozoire;à infinis do&tes pex(on- 

nages, qu'il n/eft. pas dangexeux .&., nuifible 
comme le Mercure fublimé;Ce(le malignite 
dócques fe trouue au Mercure fublimé, d'au-. 

tant plus que par exaltation.il eft rendu fubtil, 
ycrtueuxX fugitif a la moindre chaleur.Mais 

il n'eft pas ainfi du precipité , car, on lemor« 

tific,& par ce fen philofophique qui eft l'eau 
Sxygienne , Il eft cellement. fixé quil peut 
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fouffrirignitien. Et alots.cefte maligne exe 
halaifon ( fi aucune y en a) ne, peut paruenir. 
auceur,, pource que la nature d'iceluy eft 
foudain frappéc de tout venin, & d'autant que 
lachaleur naturelle ne peut renuoyet ce Met- 
cure precipité fumeux, lequel meíme ne sd. 
uanoüit par aucune yjolence de feu;ainfi que 
l'experience certaine demonítre. La fixatión 
doncques de cét efprit c(t(a vraye prepatation 
à fin qu'il n'endommage point,foit prins;fóit 
appliqué. Plufieurs taichene d'effectuer cela 
en.diueríes manieres ( or ie parle de ccüx qui 
en recherchent, la preparation pour la fente 
medecine) lcíquels fe. perfuadent de pouuoir 
paruenir à la vraye preparation d'vn fi : rand 
remede;en veríant la feule ean. Stygienne fut 
fes feces (qu'ils appellent tcftc morte)par déüx 
;ou trois fois. Mais ils [e troómpent erande- 
' ment, fur tout en ce qu'ils font peu foig netx 
d'ofter la corrofion , ou bien qu'ils ignorent 
du tout comment on la pcut irm a 
certes le mercure precipité nc pourra iáitdis 
etre vn remede aílez vtile, tandisque lavéttu 
«corrofiue qu'il a receu de l'eau forte, l'accom- 
pagnera:laquelle toutesfois n'en eit oftée par 
.auement communs ,. ainfi. | e pl i(icürs 
€roientmais par des preparatiós & ad loucif- 
Íemens bien autres ,- fans la cognoiffance dc- 
,.quoy on ne peut tien faire d'accomply Il fau- 
dra doncques proceder en ceíte maniere , fur 
, tout en la bak dioc ede medicathent 
imi. s Less 
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^ Defiription du Turbisb mineral. 


Prenez Chaux de tertetran(pátente & fixe; 
de Talcun parfai&ement calcine (nous enfei- i 
gnerons la calcination ailleurs)de Chii vne 
liure, faites en vne forte leffiue;auéc laquelle 
boüillera l'efpace de ept heüres,vne liüte de 
Mercure qu'on aura premicrement exálré par 
cinq fois & reuiuifié à chacune d'icelles , fe- 
lon l'art, & par ce moyen vous paruiendrez à 
l'exacte purification du Mercure , & aurez le 
principe d'vne vrayc'fixation pour tous ceu- 
. ures. Car ces. Chaux font tellement fixatiues 
qu'à lafin le Mercure deuiét fixe par fublima- 
tion reiterées für icelles. Diffoudez ce Mer- 
cure preparé eftant crud , auec fon propre 
menftrue qui eft le royal puant.. Diffoudez 
auífi à part ttois dragmces de Metalline d'An- 
timoine bier Ficpeseiene dragme d'or pre- 
ar&,comme il faut;aucéautantd'Antimoine: 
, pets ces folutions foient mifes ' dans vn 
mertras de Verre qu'on bouchera ;& enfeue-— . 
lira au four d'Athanor, luy donnant feu treí- 
lent, infqu'à cé qu'elles s'cfclairciffent. Alors 
le feu augmenté , diftillez l'eau de feces iuf-. 
qu'à fjccité par vn alenibícà bec, remettant 
ladite eau. par quatre fois fürla tefle morte. 
Puis veifez-y encores nouuclle eau fixaciue 
,.qui furnage la matiere de quatre doigts, fai- 
, tes-les digerer par deux ou trois ioürs:apres " 
lequeltempsonlésdiftillerafnalementdeux — ^- 
ou trois fois fur la tefte morte ,leür donnant 
B 4 


VCINEEHIT HIM e TAISN yr 


21. — Preparation pag rique ! | 


vers la fin chaleur de fublimation;, comme: 
n'éftans vtayeinent mortifiées , on les refufci- - 
tetà & éxaltera : elles feronr,gardées feparé--. 
ment , cat elles ne feruept poinr à noftre aeu- 
ure. Pfehéz céíte malfe mote , reduiiez-là^ 
en poudre qué vous examincrez dans vn vai(- 
ícati conuenable au (econd degré du reuetbe- ^ 
re dóuze heurcs durant , l'agitanr X; remuarit;« 
aut vir bafton,tanr qu'elle paroiffe auoir for-: - 
me'déSalemandre tres-ronge,donton.extraie. 
ra toüte acrimonie de vcgin, Íclon cefte mec 
dhadinp porue n ibn 
Prenez deux liures & demie, de plegme 
dc Vitriol, & autant. d'Alum, deux liures de. .— 
Vinaigte diftillé, quate dragmes de Chaux: 
dc noftre técre tranfparente & fixe, vne drags:? 
me de Sclde Corneole cryftallin, vingr au-- .: 
bins d'eufs & les diftillez (nrles feces pat: :: 


esl 


l'alembiíc. Meflez trois liures. de. ce(te eau. .; 


— 


' guéc vtie lure de pue de votre. Mercaze ; 


préparé comme deffus.:; diftillez par qua-. .: 
tre fois l'cau des fcces en l'alembic.; à la der: 

niere fois pourfuiuez iufqu'à (iccité. Ce faict, 

broyez la poudre für marbre , & l'ayant de- :« 
rechef artoufée de nouuc]le eau fixariue , dis. 5v 
ftillez-les éncotes par quatre fois comme def^. . 
fus: Puis fitalément aucc alkool de, Vjn di-;... 
ftillé^par cinq fois fur la poudre ,y en-ver-... ^ 
fant toufiours dc nouueap ; vous fixerca & «... 
addoücirez voftre Mercare ,.que les Mede- «5 
cins"Chymi ues appellent prceipiré Qu. Tas ;,02 
bitch minetal7 à raifón qu'il putge.les hus 5c 


meurt vifqueufes & craffes. Qn.en fait prene c 
* sel. eDpiisluab]riid C2i M Uie] MET dre 
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dre hui& grains aucc cohfetue de Betoine & 
au€c eau thefiücale pour femedier à la vcro- , 
le,aprés les purgations conuendbles., |... 

AWuec deti dragrhes d'ésteate € Concom- 
bre faetape;vne drágmé d'extrai&t lermo».. 
da&tes '& demy fcrupule dudit precipit&, on, 
fai& vti meflangeé; dont ón iiclle demy Íem-.. 
puleauee dcax drágines d'eau tReriacale pous,. 
en faire vtie pótiór qui fe donne aux podas,, 
griques paf'quatre ou Cinq fois , felon que Ie; 
mal eft inaeceré & dür , & fclon Iesforces du: 
malade,au Printemps & en, Automne: Car 
il püfge à merueilles lés excrémens fereux,,. 
& les euacaé: des ioin&ures fans, aucune. ; 
emotion. Pour la cüre de l'hydropifie, on .. 
faiétvne telle compofition qui purge les ex- 
cremiens fereux & conforte les entrailles de... 
la nutrition. Prenez vn Ícrupule du preci-., 
pité defctit cy-deffüs', vn fcrupule & demy. 
d'extraict 4Ihanda] ;& aütant d'Elatere , vn. 
Ícrupule d'extrai& d'Hellébore noir bien pre-.. 
pare; auec autant de. celuy de Rheubarbe,. 
deux fcrüpules d'efferice de coraux rouges, & 
pareille quantité d'effence de fantaux Citrins, . 
vn Íctüpule d'efprit de Vitriol,demy fcrupule. , 
d'huile deMaftich ; & autant d'huile de Ca- 
nelle; Mettez & meflez- les auec poudre de... 
Cubebes & mucilaze de gomme de Traga- : 
cant j-dequoy fetez dés pilules, la prinfe tera: ... 
demy;jóü Yn fetupule,qu'ón fera prendre deux ..,. 
fois lafepmaine,files forces du malade lc pen- . ..- 

S'ileftiieffé parmy les Diaphoretiques,les. 

"o B j 


4 


" - 
24 Preparation Spag yrique 
fucuzs en. feront me[me prouoquées,& par ce. 
moyen .beancoup de maladies oftécs, 

..Eftant imeflé.feul anec beurre , i] remedie 
ayx ylceres, chancreux &, farcipeux, fur tout 
de la verole., comme autfi à rourcs fiftules & 
WEM DNE. 2c d eoa rasc te nde) 

:.Du triapharmacum & dudit precipiré , on 
fait. vn emplafte ,leguel'eftant intzodui& au 
col dela vecie;.comme i] fant,auec vne.pctite 
chandelle de cire ,,guarit les vlceres d'icelle, 
& fai(t enücrement perdre le morcelet de 
chair fans aucune douleur ny danger, 


.. Eau fixatoire pour le Turbitb. 


L'eau fixatiue pour l'euure fu(dit eft faicte 
de pierre Celagpinaire,de la pierrefedenegi,de 
pierre perlée,Souphre ties-rouge de Marcha- 
fites,de Vitriol verd rouge , de Salpetre & de 
felalumineux.:.e.feu (c donne, à la facon dc 
l'eau Stygienne comimunc.Entre toutes cayx 
de gradations,ceíte eft la principale, & la plus 
fixatiue;fi quelqu'vn la (gait bien faire. . 

« n :compofíe .-d'autres  remedes auec le 
Mozrcure.; Car .d'iceluy .preparé comme il eft 
requis ; fe faic vrramalgame auec or, lequel | 
on mer:dás yn matras à collopgeeluy bouf- 
ché .hermeriquemtat , os precipire le tourà — 
feu bien moderé par l'efpacede;vingtiours,S& ; 
:Jeseduiz.on.cn; pondre iaunatre.& fixc. Lc | 
-figne de. pexfeétion;efb quand, iL ne.s'exhale | 
: poincà la.chaleur du fcu, & jveft reuiuifié en. | 
«au d:animal, Ce gngdicamenr cft diaphore- 
M ADR tique 
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tic , one fai& prendre contre les maladies 
fuídits , principalement'à fin de remedier à 
la groffe verolé par füeurstancíéulement:Du 
Mercüte fe faict auíItvn baufme auec-eau de 
coquilles d'aeufs & de tartte;comnise aufi vnc. 
huile excellente pour toutes fiftulcs j:vlceres 
& dutillons. ^ Il fuffira d'auoir de ces chéfes 
roucliant l'Argent vi£ pourucu que nóus ana 
notions fealemetit que là feule perfe&ion de 
ce remede confifte eri (2 fixation &  dulcora- 
ton.  ' CR SHAH A EUN. WR 


— 
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CHAR VIL 


p DE L' ARCEWNIC.- 
ENT les remedes Sceptiques, lcíquels pat 
"X ;l'exceffiue acrimonie de leur chaleur;dif- 
Tipent ou eriflamment noftre chaleur aaturel- 
le, fontenfemble refoudre l'humide radical 
"parleur máligne qualité, deffeichent toute la 
Tabftihce de la partie, & y caufent ponurriture 
à & puanteiir: 'Ees: Medecins: nombrent: l'Ar- 
"fenic ; là Sandaraches & l'Orpin:C'cft pour- 
! quoy ils eftiment quc l'vfage d'iceuxveft fort 
"dangeteux' :en la Chirurgie, voire qu'ilin'y : 
"eft ancünementnecceffaire-artendu qu'ils (onc 
^mottels j&: tresuconttaires:à noflre -naturc. 
"Els órit certes dit cela auec raifon, puis que les , 
greparatiós d'iceux leur'onm cfté incogneucs, 
; par 
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par lefquelles on les rend AC j pene 
Ííer beaucoup de maux externes. Car ces 
medicamens font reputez mortels àc fe 
d'vne maligne qualité & acrimonie., ps 
mauuaife qualité copfifte en l'efpric , ;pu en 
l'exhalaifon puante € fumée noire qu'il s ren- 
dent à la moindre chaleur. Cefte fumée noi- 
vb re & veaeneuíe eftant excitée mefi "prb 
$ «^ "chaleur naturclle;gafte la matiere de a patri 
-lacorrompt. & tuc 1c plus fouuent ,. ;omme 
poifon englouty , íi letdi&s remedes (ont mis 
t ; aupres des membres principaux , fur tourla 
peau en eftant navrée, Fernel fans contredi& 
Prince des Medecins de noftre temps , tef- 
moigne que cela eft atriué à vne, certaine 
femme & dit l'auoir veu. Doncques com- 
me ainfi foit que cc(te moligne guit eft en 
ceíte fumée noire, il conujent la fixe 
ainíi qua 'auons dit cy- -deffus au c ier e du, 
erure, di fixstion, tout venin n del k 
enic ,du Mercure, de l'Orpin & de d 
mais ; l'actimonie cft oftée pat. extradtio du 


Scl. Ce qu'on faidk anffi pai pr E d e ? 
h 


mens, comme di T. ei té TS Ain 


l'Árfenic ic, nuira. point », ains, Dub eft. 









feruira jindemenee és ketur pourles playc i 

; vencncu(es, les loup pde m gan- 
ene, 'ouruev i qu'il i prepa 

] Lors e& d cif e ian 

E Pty; -ble e parler. tacitement e ES AT&ye, pue 

Cehap7t. FS Ue yit les, propos [uinans dc la San-, 

aracl metal lique , qu'au commengeretit. 

dà pite il ecrit auoir mefmce odeur que 

! x - 4e 

l | ^ 
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s if2A130 28 n ] 
le Souphre , on la fait. dit-il, ; prendre à ceux 
- 5 au 1-c30bn9T» "23 U0p31 Ted 
qui onclà toux , dc(tiempéé auéc Vin miel 
lé: Il ádioufte , qu'elle eft cóndétiablement 
E sje'rOrpxeduge aol 2 agii 2p53 
donnée aux poutüfs en pilülé ad8e iéfinés 
11... - 4 t x. 53308 Tit Or tik). 3H Pv 
Carilferoit dangereux deli pretetiec fans 
: Di "3 SICCO ATA IA 73 0$ R DET 
eflre preparée , ved que Galien EE 
, ' I ' y ptit a 441" & L.'£FIRYKO A 
qu'clléa vne faculté cauftique:àlopinion u- 
quel S'accorde aüffi Diofcoridé ad fixie(me- 


«c 


«c 


«c 


«c 


dos Simples, Chapitre, $5. Pirqdoy (Gs àb239. liu, des 


fardité óu danger les Chirargiens fe ferui- 
ront fort bied de l'Arfenie piepáré,ou detoüt' 
autre medicament feptique. Duquel Atfenic 
la preparation eft telle: Sublimez partrois* 
foisl'Arfenic auec Sel. préparé , Colchotar & : 
efcume d'Acier pour le purifier : En apres. 
vous lefixetcz auec faumeure de'tetre, don- 
nant le feu pat degrez l'efpacé de vingr-qua-- 
tre heures, & en ferez vne mate plus blan- 


che qué Réige , & de couleur femblable aux 


Perles , làquellé fera diffoute en eau. chau 
afin d'en extraire le feT: Ot il reftera au. fo) 
vne poudré tres?blánché; qü'on feta fiche 
puis fixer atiéc pateille quantité d'huile inc 
ratiue compofee de talcüm,pour eftre le tou 


:153- 






reuerberé l'é(pace d'ébióur entier. Diffou-. ' 


dez-lé encóres vne fois én éti Chaude , tant , 
qu'il demeure vae. poudre foit blanche , fixe 
& douce laquelle fe fondra eti huile ano- 
dyrie graffe comme beurre : Car tour áinfi 
que l'Arfenic n'eftant prepáré, eft doulou-. 


reux & veüéneux Xrailon defa- qualité fna--— 


b 


Aaffmpl.b. 


ligne : De 'tiéfiie eftanc fixé illa perd, & 5c 


ne caufé aücüne douléut, & eft vn reimede, 
regem tion RE 


X" ral. / 
| 
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duifant à penfer les playes veneneufes, pour- 
ueuqu'onen mcílevne onceauec deux d'hui- 
le de myrrhe. ] : 

Aucuns fublimentauffi l'Arfenic par trois 
fois auecchaux fixe & colchothar ou V ittiol, 
le diffoudent en eau. ftygienne , fixatoire & 
conuenable , & par di(tillation (eparett plu- 

fieurs;fois l'eau;des feces , puis ils en reuer- 

-bherent.la maffc morte qui fe conuertit en 

.goudze fort blanche & fixe , dont. on extraj& 

|. lefcl. ance. efprit de. Vin, & ainfil'adougcit- 

-9n... Ce medicament fert. pour remedier.aux 
bftulcs & canctes,... ! adi 


: v2» d 2i »246»^. 
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hav atgprscigoig aptopit re panim. 
Sig. Joss. — AaMIR A vh 13:1 3. iaOUÍLT YO 
; E, Souphre efl lc banfmg des poulmons, 
Ales Medecins Ghymigues le fubliment 
trois, ou, quatre fois aucc Sncpde iow de 
nestoyer. de. ícs impuzctez , & en, preparent 
diuers remedes fort. vtiles., pour, la, cure; de 
-Fafthme , mayennanr quon y, meíle dac 
eie. ,Anlfi les eurs de Souphie, ,& de. on 
»sprepre;difloluang thercbenginé,, digezezà 
chaleur deiche.,. par quelques. iouis ou Br 
traict vne teinture (cmblable à vn rubis: Oa 
—epare le menftru£ , & l'huile dc Souphre de- 
meuxe xres rouge, lequel doit eftre circulé 
Auec Vin diftillé & alcholifé, Et ainfi ex- 
. trai& 
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traáict-on le baume du Souffre : duquel. on 
faict-prendre trois ou quatre petites gouttes 
auec eau d'hyffope aux poufhifs:& à ceux qui 
en touffant ietrenc des crachats tels que bouc, G4? s. 
Toutesfois les Anciens femblent auoir creu AEN 
que le-Souphre remedioit -feulemenc: aux," ! 
maux externes, Et Galien:& Z&gyneta onteí- ZErinera 
ctit qu'il auoit vne vertu attractine ,.eftoic de /iwre 7. 
temperament chaud, d'effence fübrile.j Gcfer- 
uoit contre plufieurs animaux , ptincipale- 
ment contre la Tourterelle de mer; & le: dra- 
gon , foit efpars tout fec; (oic meflé. Neant- 
moins , il íemble que Galien approuue I'vfa- 
ge des eaux fulphurées , au premier des fim- * 

les en ces termes. Le breuuage & lauement M 
d'eau douce eft/fort contraire aux hydropi- * 
ques , mais ccluy de toutes eaux nitreufes , "' 
fulphurées & bitumineufes leureft fort vtile. 
Le Soulphre: cftant auffi englouty auec vn 
ceuf mollet , conuient aux aftmatiques felon 
ce que Diofcoride en efcrit. "Mais les Nalins 
Spagytiques efléaez fürlesefpaules du Geant 
ont régardé plos loing ; &'fóntaütfi parüenus 
à la cognoiffance de-plufieurs chofes que les 
:Medecins aitiens ontignerés s 7 6 
"Finalement, ón prepare auffi'du -Souphre 
parla campáte vne huileacide; lequel cft vn 
tres bor remiedé pour les taux des dents; & 
qui fubuienrmelme auxvlceres -chancreufes. 


2E uy i 
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CHAP. IX. 


DV FVITRIOL. 


A ' . 
| (1 & JEgineta 'teímoignent que 
levitriol conlerue & deffeiche fort cf- 
ficacicufément les viandes humides qui en 
font confites, Et Diofcoride efcrit qu'ice-. 
luy beu auec eau, fert contre le venin des 
potirons qu'on pourroitauoir englouty;com- 
me ja nous auons declaré. Pour les remedes 
externes , il entre dans l'Emplaftre diachalci- 
teos afin de guarir les vlceres. Les Mede- 
cins modernes font du Vitriol vne huile con- 
crel'epilepfie & d'autres maladies;de laquelle 
huile; Matthiole&plufieurs autres font men- 
tion. Pour noftre regard , nous preparons 
du Vitriol beaucoup de remedes, à (cauoir; 
vn efprit , vnhuille douceaftre & acide, vn 
colchotar , vn fel; & vn ochre. Pourcn cx- 
traire l'efprit on le diítille neuf fois par F'a- 
lembic , renuerfant toufiours la liqueur fur 
les feces , & finalemenconlecircule au bain 
pat l'efpace de huict iours. Il cft tre3-bon- 


. contre l'cpilepfic:Mais ayant fcparé le phleg- 


me du colchotar rouge , par laforce du feu 
on fai vn huile acide qui fe dulcifie parccir- 

' culation auec efprit de Vin , & qu'on faic 
prendre auec eau de chicorée ou ptifane és 
fieures putrides : Car il. preferue de corru- 
prio 
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ption par fon acidité,toutainfi que du fuc de 
limons, & defopile par I2 temuité de fes par- 
ties.C'eft pourquoy il eft grandement effica- 
cieux à ofterles obftructionsd-s vifíceres, à 
Ícauoir,du foye & dela rate. On mefle par 
fois quelquesgotüttésid"iceluyáuetc conferue 
des fleurs de Chicorée,donc ie faictvn medi- 
cament de, faueur agrcable.pour késisles: Y 
top grande foif. Cependant les ignorags « 
fent que ce remcede cft acre., mais les. bonnes 
gensíe trompent, veu qu'eftant bien preparé 
il c(t doucegftre., & attendu.que le fuc de. li- 
mons , duquel toutesfois on approune I'vía- 
ge » eft beaucoup plus aigre , comme celuy 
, aucc lequelon difloutles perles, & qni auffi 
entame & ronge les vaifleaux d'eftain. Et ce 
fuc prins tout. feul ne nuiroit. dauantage à 
l'ctomac que l'huile de Vitriol, cftant neant- 
moins.confitauec fucre;par fon acidité il em- 
peíche la pourriture. des fieures ardentes & 
la malignité des pettilentes :ce que l'huile de 
Vitriol effectué auffi fans offenler l'eftomac, 
fi elle. eft prinfe non toute feule, ains meflée 
auecchofes conuenables | felon l'experience 
qu'en forit iournellement, infinis. Medecins 
Spagyriques : le(quels fe feruent au(fi de col- 
- €hotas infipide .&.., dulcifié és remedes. ex- 
. ternes pour defcicher les vlceres,& afin d'ar- 
c Aefterle flux defangs i54 4:ntilos nb uim 
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CHAP. X. | 


bE L'ANTIMOILNE. 


N prepate des remedes de l'Antimoine, 
QOÓ nop feulement pour les maux extcrnes; 
maisauífi pour. les internes, Carles Mede- 
cins chymiques en tirent vn excellent reme- 
de qu'ils appellent teinture d'Antimoine. Et 
iceux voulans experimenter les: vertus de 
l'Antimoine au corps humaín , ont bien osé 
rechercher fes (ecrers , principalement apres 
auoir recogneu quc c'eft le mcilleur purgatif 
del'or, & qu'il peut euacuer toutes les im- 
purctez d'iceluy. Par ainfi fe font-ils eftudié 
àrechercher les vertus de l'Antimoine , afin 
d'efprouuer s'il ne produiroit point tels. ef- 
fcctsau corps'humain , qu'on l'appergoit en 
Lor. A lafinilsfont paruenus à leur. inten- 
ton & defit, & ont experimenté la grande 


efficace de ce remede à reftaurer ou renou- 


ucller le corps humain , fur tout à penfer la 
morphée.,la gangrene , le loup, & tous au- 
tres vlceres malins : Car cefte ccinture pur- 
cle fang noir,& toutes maunaiíes humeurs, 
bns euacuation manifefte , mais en corri- 
geant feulement les malignes humeurs. Or 
à fin qu'on n'cftime pas que ie parle du verre 
d'Antimoinc , dont auiourd'buy plufieurs 
y 1gnorans 


Í 
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ignorans fe feruent auec tres grand. danger: 
Car c'eft vn remede pernicicux , qui par fon 
acrimonie putge auec grande emotion,la ver- 
tu expulfiue par haut & par bas. Cc que ie 
ne puis nullement approüuer : car toutes ma- 
ladies ne fe doiuent medeciner par telles pur- 
gations violentes. qu'on voudra , mais .par 
conuenables. Et comme dit Hippoctate 3. ** 
Aphoriíme , fi on purgc ce qu'il fautpurger,."* 
l'effe& en (erabon & facile à fupporter;(inop; ** 
le contraire aduiendra; Que les vrays Philo- ^* 
Íophes s'abftiennent donc de toutes ces vi- 
tüfications , & n'y cherchent point leurs 
teintures ou remedes, Parquoy on víera de lá 
methode fuiuante. gu 

Prenez (eulement ce qu'il y a de plus pur 
en l'Antimoine, exaltez-le par trois fois Jus 
donnant feu dc fublimation , afin de lc fu- 
blimer tout, fans qu'il refte aucunes feces: 
Ainfi vous obtiendrez tout le fouphre d'ice- 
luy , auec Mercure proportionné qu'on ap- 
pelle vray lis : fai&es-le cuire au four de re- 
uerbere dans vn vaiffeau bouché hermetique- 
ment , donnant le feu par degrez , tant qu'il 
deuienne blanc, & qu'en fin il épparoiffe de 
couleur telle que rubis , dont auec alcool de 
corncole glacé qui furnage de hui& doigts, 
vous extrairez vne teinture qu'on circulera 
dans vn pellican,iufqu'à parfai&e graduation 
& fixation, : 

On le fixe auffi auec faumure de terre, & 
par lauemens on extrai& le fel , apres quoy 
reftent en fin lesfleurs.d'Antimoine fort bli- 

C, a 
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ches, lefquelles font (uer à puiffance,c'eft VN 
tres-bon remede contre les fiCures intermit- | 
tenpes moyennant qu'en donniez demy drag- 


se , aucc caude chardon Lenir. 
Pourlesmaux& remedes externes , on 

tire de. l'Antimoine vn fouphre tre$-rouge 

auectarue & nire, oufeulejent aucc. vne 


: Jexiue fáicte de Chaux viue & de cendre.. 


Auffi en extrai&t-on de l'huile en plufieurs 


manieres , qui tontrcs fernent grandement à. 


- la cure des vlceres chancreux, C'eft affez par- 


lé des preparations m.ralliques dans peu de 
temps nous en-traiterons plus exactement 
& amplemenr , s'il plaift à Dieu , en vnaucre 
liure,cü nous auons deduit toutes ces matie- 


ies plus foigneufement , aucc plus gran- 


dcs veilles. 
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DES VRATES PRE. 
ei parations des pierres p?e- 
| eieufes, | 


OÓ N prepare diuers medicamens falutai- 
res dcs pierres, fpecialement des pre- 
cieufes , qui au iugement detous Medecins 
parlà proprieté de toute. lcur fubftance , & 
pa: leurs qualitez actiues. oftent la. fyncope, 

empe 
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empefchent la corruption , fortifient & pre- 
feruencd'eftre entaché d'aucun venin, à rai- 
Íon de quoy on preícric aux. malad. s cz affe- 
Gions peítilentes , fieures. continués & ar« 
den:es , les ele&tuaires aoaleptiques de Ni- 
colas Myreps , le Diamargariton, l'Antidote 
de Gemmis , les confe&ions d'Hyacinthe & 
d'Aikermes. En la compoiition defquels re« 
medes entrent les perles, le Saphir, l'Efme« 
raude , la Gianace ; l'Hyacinthe , la Sarde, 
c'eit à direles Corneolcs, le Ia(pe & le Co- 
ral, lefquelles pietresfont à bon droi& nom- 
mées plus excelleites que lesautres;en coz» 
fideration tant de leur temperament que. de 
leur grande fplendeur, qui ne (e cortompt 
point,ny.s'aneantit par aucune atdeur de feu, 
à cauíe de la feule fixation de leurs efprits 
qu'on peut affez recognoiflre en icelles; c'eft 
auífi pourquoy leurs vertus reffemblentaucus , 
nement à celles de l'Or , quant à la cure des 
maladies : à raifon dequoy elles font quali- 
fiées precieufes entre les autres picrres , tout 
ainfi que l'Or eft di& plus precieux qug toos 
autres metaux. Or jacoir que la vertu def(di- 
tes pierres foit cordiale , neantmoins chacu« 
ne d'icelles a vne faculté propre & particu- - 
liere à la cure de diueríes maladies. Car le 
Saphir pris en brenuage (abuient particulie- 
rement à ceux que le Scorpion a endómagez. 
L'Hyacinthe remedie auffi aux moríure: de 
bcítes venimeufes,& prouoque Je fommeil. 
L'e(meraude conuient aux maladies melan- 
choliques, non feulement en bi. uvage , make 
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auffi peudez au col, elle combat auffi le mal. 
caduc , comme Íon aduerfaire : le Iafpe pen- 
du:au col, tellement qu'il touche l'entrée 
de l'eitomach ou porté dans vne bague,con-- 
forte l'eftomach, dequoy Galien fe dict auóit 
fai& elpreuue:ll fert auffi pour auancer l'en- 
fantement felon Diolcoride.Les perles oftent. 
les Syncopes : les coraux fottifient l'efto-- 
mach en le tcíerrant , & arreftent fort les. 
vomiífemens & .crachemens de fang. Tou- 
tes le'quelles pietres precieufes eftans redui-- 
tes en. poudre auffi menué qu'alcool, font: 
employécs par les Medecins contre tous les 
maux luídits : combien qu'à vray dire elles 
ayent bien peu: d'effe& fur toutà conforter 
le caeur, finon que l'effence plus pure en foit 
extrai&te , ce qu'on ne peut faire que par le. 
feal art Spagyrique , fclon lequel art on tire 
vne teinture de Coraux, ainfi qu'il s'enfuit, . 
laquelle: on. a accouftumé de donner, non 
feulement aux víages fuídits , maisà purifier 
tourle fang,à guarir la morphée, les Herpes, 
& cous maux de matricc. 


Teinture de Coraux. 


Calcinez les Coraux rouges & d'eflite au 
feu. de teuerbere , donnant. toutesfois le feu 
du fecond degré, à fin que leur teinture ne 
S'exhale par la force du feu : eftans calcinez 
puluerifez-les bien menu fur marbre, & les 
inettez dans vn matras de verte veríant. def- 

à e ^ ^ 'fus 
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füs & de haut le menftrüé celefte diftillé auc 
fon propre fuccre , tant qu'il furnage hui& 
doigts : le tourfoit putrefié au bain l'efpace 
de dix iours en vaiffeau boufché hermetique- 
ment, iuíqu'à ce que le menftrue ait attiré à 
foy toutela teinture, ayant feparéle men« 
ftra , il refte au fond vne precicufe teinture, 
de laquelle on fai& prédre dcux petites gout- 
tes auec eau de chicorée ou de Fumeterre.Le- 
dic menftraé cel-fte-eft le vray diffoluantde 
toutes pierres precieufes , afin d'en citer vne 
effence. Tous ícauáns Medecins iugeront 
qu'elle vatt mieux pour guarir les corps,que 
leur poudre feule. Ledit menftrué amollic && 
dilfoutautli ledit Diamant ( qui contre l'opi- 
nion de plufieurs ancantit meíme tousvenins) 
pourueu qu'on y iette par deffus le ícl extraict 
de fang de bouc,& qu'on les diftille reiterant 
pat trois fois la diftillation fur la matiere mor- 
te. Quant au Diamant , ie paffe fous filznceé 
la preparation d'iceluy comme auffi du rubis, 
à caule que ce font pierres de tres grand prix, 
& qui ne doiuent eftrerecherchées finon de$ 
Roysfeulement. 


E[fence de Perles. 


. Vous diffoudrez auffi par vraye folgcion 

les perles auec le menftrue l'ofdit : Au defaut 

duquel , vous víercz de menftrué acide alcos 

lifé aucc fuffifante quantité d'efprit de Vin. 

au(Ii alcolifé , voire des fucs de limons & 
TTA C ^4 
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d'efpincsvinette depurez,& filtrez& preparez 
comme il appartient,car ils ontmefme effet, 
Sil'etfence des Perles retient quelque acidité 
du menftrué, vous l'en ofterez par laucmens. 
Or on fai& prendre deux ou trois grains de la- 
dite effence auec vn boüillon conuenable, qui 
à l'inftant fe blanchit comme laict;pour con- 

/fortet le ceur& reftaurer les forces.Sembla- 
blement ellerefitera à la corrupti qui enui- 
ronne le ceur;à lapefte & aux poifons. En: 
me(me facon (e tirera des autres pierres pre- 
cieufes (ulnommées leur propre effence;&par 
meíme moyen on les pourra deuémentprepaá 
rer pour remedier à plufieurs maladies. 

Dc meíme auífi preparerez-vous les pier- . 
rettes des efponges ;la pierre Iudaique; celle 
de Lynce & lesCryftaux;pour briferle calcul 
des reins.) e^ ^ j 
.. Les eifences du bol Armene & de terre fel- 

é& , font metueilleufement bonnes aux ma- 
adies peftilentielles,. auffi empefchent:el- 
les de nuireles potions mortelles & vence 
neufes. 
Si vous defirez les employerà reftreindre le. 
fang , elles n'ont befoin d'autre preparation, 
le propre cffe& dela terre eftant de condenfer 
& reflerrer cóme celuy del'effeace eft de vi- 
uifier.Semblable iugement doit on faire de la. . 
terre Samienne, de la pierre nommée fangui- 
naire & dela Cornaline:ce que le docte Phi- 
lofophe comprendra facilement. 


Czuar. 
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MMANIERE DE PRE- 
parer [Dagyriquement les remedes 
prins des Animaux , des trois for- 
£es de Mumie. | 


CuHaPriTRE L 


LE temedes qu'on prend des animaux 
obtiennent le fecond degré de perfe- 
&ion : car ils ont plusd'efficace que ceux 
qui font ordinairement preparez. desvege- 
taux , leíquels fe deftruifent par la. moindre. 
ftoidure & chaleur, & petdent íi prompte- 
ment leur faculté qu'à peine orit-ils aucun 
bon effe& à guarir les malades; veu princi- 
palement qu'on ne les prepare pas vulgaire» 
ment, Or entre les animaux l'homme tient à 
bon droict le premierlieu,duquel on fait crois 
. fortes de Mumie, à (cauoir liquide , recen- 
te & feiche ou Tranfímarine , qui feruentà p, 
compofer diuers remedes falutaires pour re- Jiu €. de 
medierà vne infinité de maladies. Cefte der- /« me- 
. niere Munie aeftéfeulemétcognené des Me- nt 
decins les plus anciens;ce n'eftoit autre chofe aas ab: 
qu'vne graiffe ou (ein du corpsmort de l'lém- /4 voyez. 
me confit dans le lepulchreauec Encens Myr- Strab. 
rhe & Alo£ ; maniere de funerailles que les 4*icfve 
Syriens, Egyptiens , Arabes & Iuifs ontau- 5,7, 
tresfois pra&tiqué afin de preferuer les corps j5,. 


$ 
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morts de corruption. Laquelle Mumie natü-- 
relle eftoitappellée des Grecs Pitfaphaltes, à 
raiíon qu'on confifoit les corps des. morts . 
auec legenre de Bitume ainfi nommé : on 
l'employoit particulierement & par dedans & 
par dehors afin d'arrefter l'éruption de fang 
en quelque endroi& que cc foit , pour forti- 
fier le ceeur & l'eftomac, & à medeciner vn 
nombre infiny d'autres maladies : fur tout 
zlors qu'ayans ietté les frágmens des os, & 
fai& feicherla terre & la chair, on prenoit la . 
liqueur congelée & amaffée és cauitez dà 
corps humain. " 
Mais nous fommes auiourd'huy. defpour- 
ueus de ce(te vraye & nacurelle Mumie de$ 
Anciens , en lieu delaquelle les Medecins 
& Apothicaires vsér de chair defeichée:& ce 
fans aucune preparation, Combien toutesfois 
qu'on en puille tirer au moins quelque effen- 
ce plus :pure ; qti enfniue mieux en quelque 
forte les:proprictez & vertusdela vraye Mu- 
mie;que cefte eule (ubftance cerreftre & chaig 
deíeichéc , laquelle ne vant, prefque rien à 
guarit les corps:vons preparerez doncquesla- 
dite vulgaire en ccíte maniere, ; 


"Preparation de Muze fiche. 
f£ 
Prenez vne liurede Mumie d'clite pilée 
& couppée en petits morceaüx, G autant 
d'e(prit de Vin alcolifé, que de clair men- 
ftraé therebentiné,tant qu'ils (urnagent qua- 
- te 
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tte doigts : le cout foit mis dans vn martras 
conuenable, bou(ché hermetiquement , pout 
y etre putrefié par chaleur du premier de- 
grét l'eipace de quinze iours , iufquà ce 
que le menftrué foit teint comme Rubis:V ous 
Íeparerez au bain le menítrué que refernerez 
pour meímes víages, & il vous reftera au 
fond vne vraye teinture de Mumie (eiche, la- 
quelle vous pourrez circulet fi voulez auec 
elprit de Vin par quelques iours, & ainíü 
tirerez - vous d'icelle vne effence'plus pure : 
qui fcul duit grandement à la cure de tous. 
venins : ouqui eftant mefléc auec theriaque, 
fert de remede contre la peíte , fi nis iw 
qu'on nc peut affez l'eftimer : elle gaarentic 
les corps de corruption : & fe. donne aufi 
commodement pour remedierà la phthifie & 
à l'atthme , pourueu qu'on la mefle. auec 
conferue d'aulnée, & de violettes : elle fere 
auffi à plufieurs autres malades. Quant aux 
feces qui reítent, on les adiou(te és onguents 
pour les topiques , afin d'appaifer les dou- 
leurs. ! : i: 

Reíte à parler de la Mumie notoire aux 
Medecins Chymiques :1ls en font. de deux 
fortes , à Ícauoir ; liquide & recente, la pre- 
micte cft ainíi preparée d'iceux..— .... 


Preparation de Muuie liquide. 


Prenez vne liure de Mumie liquide pure 
& bicn choifie, & autant d'alcool de Vin, 
les 


: : i wu tef 
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les ayant bien meflcz & mis dans vn rnatras.— 
de verre, on les digeréra au fumier chaud, 
ou bien au bain l'cípace de douzeiours,apre$ - 
lequel temps clles teront diftillées conucna-- 
blement par deux fois : Derechef£ , on les fe« 
ra digerer vingt iours durant , & diftillet 
pour la troifiefme fois, puis on laiffera le 
vailleau à la chaleur du bain ou du fumier, 
iu(qu'à ce qu'on appercoiue deux effences, 
l'vne iaune comme Or , & l'autre blanche. 
Ces effences foient miles à part, & eircu- 
lées auec fcmblable menftrue dans vn pcli- 
can par pluficurs iours, en feparant toufiours 
les ie ; & l'impur du fubril & pur pat di- 
gcítion & re&ifications reiterées , ce fera vn 
xeinede fort excellent , duquel on fai& pren- 
dre vn Ícrupuleaux epileptiques chaque mois 
durant la pleine Lune:;Car il appaife & chaí- 
fe la maladie , & eft le vray antidotc d'icelle, 
Il purific auffi le fang. 


Preparation de Mumie recente. 


Quánt à la Mumie recente , vous la choi- 
firez & coupperez aufi menu qu'il fera pof- 
fible , àfin dela mettre dans vn matras à col 
long , veríant deffus la menftrue d'oliues , le 
tout foit putrefié l'efpace d'vn mois entier, 
le vaiffeau eftant. clos hernietiquement pour 
y etre diffout. Puis ayant ouuert le vaiflcau, 
tranfípórtez & verfez lá matiere dans vne cu- 
.Curbite ou. courge de vesre , qu'on mettra 

2u 
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au bain pour faire exhzlerle Mercure à vaif- 
feau ouuctr,ce qui te fai auec vn: puanteut 
incroyable:Qu'ellc demeure ainfi iuiqu'à ce 
qu'il n'en forte aucune puanteur , & toure la 
Mumie fera diffoute.Laditlolution foit mile 
dedans vn autre vaiffeau,& le refidu. encores 
- digeré au bain , iufqu'à ce qu'il loit conuerty 
en huile auffi graile; & autant obfcure que 
fyrop. Cela eftant fai& , vous circulerez le 
tout auec le bon efprit de Vin dansle bain 
vingtiours durant , apres qu'en aurez finalc- 
ment fcpaié l'efprit ; reftera au fond vne bui- 
le fort rouge , & de bonne odeur laquelle a 
toutes les proprietez du bauíme naturel , & 
qui duit grandementà toutes maladiesve- 
neneufes & peftilentes, 


Teinture de Murmie. 


Prenez deux onces de la Mumie ainfi 
preparée , & deux liures d'excellent alcool 
de Vin, circulez. les dedans vn vaiffeau à 
circuler l'fpace d'vn mois entier:le men- 
ftrué foie diftillé par .l'alembic. Derechef, 
on les digerera en vaiffeau boufché herme- 
tiquement, & retirera - on par quatre fois la 
diftillation comme deffus , iufqu'à tant que 
ladite matiere ait totalement perdu la natu- 
rc de fon corps, & qu'lle foit changée 
en teinture:laquelle certes a. vne vertu. de 
viuifier fi grande , qu'elle penetre iuíqu'aux 
moindresparcelles , aufli n'y a-il aucun vlcere 

& 


E 
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& nulle corruptió qu'elle ne guariffe, moyéne. 
nant que par quelque efpace de temps ou en 
prenne deux foischacun ioar quatre ou cinq 
grains auec deco&ion conuenable. 





CHar. Il. 
DP, CRANE HV MALN. 


Lufieurs d'entre les Doctes ont cfcrit, 

que par certaine proprieté le Crane inhu- 
mé,c'eft à dire non enterré,profitoit aux Epi- 
leptiques,A raifon dequoy ie n'ay point trou- 
ué cítrange d'en faire icy la defcription:Car ie 
n'eftime pas qu'aucuri des gens Do&tes tienne 
po": incertain qué ce remede bien preparé & 
reduit en effence fubrile ayt beaucoup plus 
d'eflficace & d'vtilité à medeciner telles mala- 
dics , principaletnent s'il confidere auec dili- 
gence la nature du mal , les.caufes : & finale- 
mentle remede meíme.Ie viens donc à fa pre- 
paration,vn fcrupule d'iceluy profitera d'aua 
tage qu'vn. Crane enrier deffeiché & puluc- 
riic;on tire fon effence coinme il s'enfuit. 


E 


Effence du Craue bumain. 


Prenez racleure de Crane humain non en- 


 teré, fur lequel ver(ez de. vin faluiat, oà 


de fauge, tant qu'il (urnage fix doigts , qu'ils 
Íoient 
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foient digerez enfemble dans le bain par 
l'efpace de quatorze iours en vaiffcau clos, 
puis diftillez par la recorte donnant le fcu 
par degrez à la ivaniere de l'cau Stygienne, 
verlez derechef la diftillation Íur la maíle 
morte , apres que vous l'aurez pilée, laiflez- 
les putreher hui& iours durant, & les diftil- 
lez comme auparauant , faifant cela. par trois 
fois, En fin le tout enfemble foit cisculé par 
quelques iours, & ayant (eparé voftre diffol- 
uant de fauge , reftera au fond vne effence de 
crane telle que coagule,dont fezez prendre vn 
demy Ícrupule.aucc eau de fleuis de cillet 
pendant l'accez, & deuant iceluy. 

Autrement faictes cuire la racleure | de 
Crane non enterré , auec eíprit de Melitfe & 
decoction de Betoine,fepare» l'eau par incli- 
nation, & y en renuerícz de nouuclle , tant 
qu'il ne refte plus aucune verta dans le Cra- 
pe , puis faictes euaporer toutes lcs caux de-* 
dans lebain , reftera au fond vg coagule ; ]e- 

ucl vous reloudrez , ferez euaporer & con- 
gcler derechefiuíqu'à tant que la matiere rc- 
ftante aü fond fe puitfe fublimer à tres - petit 
fcu. Ce Sublime eft fort vrile pour les Epi- 
leptiques, il lafche au(fi le ventre fans grande 
emotion quoy qu'abondamment. 


CxuaArP. 
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CHaAfPF. III 
DE L4 VIPERE. 


G Alien & les autres Medecins ont ap- 
is d'Andromachus , & enfeigné plu- 


;. fieurs chofes couchantla preparation des Vi- 
fo, A. peres , aul ont-ils experimenié les vertus 
(gli y. qu'elles ont de guarir la lepre , & principale- 


ment de purger le corps vniuerfel à trauers 
la peau: De leur chair ( ayant retranché la 
teíte & la queuc , à caufe que ces membres 
font plus venimeux & moins charnus ) cui- 
tc dans vne martnite aucc eau pure , anet & 
fel, y adiouftant du pain de anie ari- 
de , ils formoient des cablettes qui entroient 
auffi dans la theriaque meíme, Or vous pre- 
parerez des V iperes vn remede fort excellent 
contre la lcpre , la peftc & toutes playes ve- 
neneufes enla. maniere qui s'enfuit.. Durant 
le mois de luin , prenez quatreeu fix Vipe- 
res , dont ietterez la queué & la tefte, & - 


'ofterez la peau & les inteftins : mais vous 


merttrez là chair hachée bien menu dans vne 
curcubice de verre par trois ou quatre iours, 
à &n d'en pouffer hors la, (ueur à chaleur de - 
bain vaporeux ou de fumier tres-chaud ('gar- 
dez-vous toutesfois de humer l'air de ceífte 
famée infc&é & empoifonné par l'exhalai- 
fon des Viperes.) Cela eftant fai&, ver(ez 
T detfus 


-—— 
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deffus pareille quantité d'cfprit de vin alcoli- 
f&& de diffoluant terebentiné, tant qu'il fur- 
nage huic doigts, le cout foit digeré cn vaif- 
Ícau clos hermetiquement dans le bain ou 
au fumier bien chaud , l'efpace de douze 
iours , iufquesà ce que la chair des viperes 
Íoit diffoute audit menftrue , ayant ietté les 
feces feparez le menftrué à chaleur de bain , 
& le rctte fe coagulera , íurquoy verferez de- 
rechef elprit de vin giroflat; faictes-les citcu- 
ler dedans vn pelican l'efpace de dix iours, - 
&. le, menítrué en cftant feparé, reftera la 
chair des Viperes fort bien preparée & ef- 
- fenfifiée ou reduite en cífence , anec laquel- 
lemeflez fous petit feu huile d'anet & deca- 
nelle , de chacune j 2. fi.effence de Saffran, 
& dc perles, de chacun j. 9. & auec mucila- 

e de gomme tragacant , formez-en des pi- 
lules ; ou , fi bon vous femble , faidtes- en des 
tablettes auec pain de froumentíec , & eí- 
mietté comme iadis les Anciens íouloient 
faire. 

On ordonnej2. de ce medicament contre 
la lepre , Igpefte & toutes maladies vencneu- 

es. 

La poudre de la peau desViperes, ou meí- ^ 
me des defpouilles de Serpens feichée & pre- 
parée (clon l'art;,eft fort bonne 2uz playes de 
Serpens & bcítes venimeufes cítant appli- 
quée furicelles , elle fertauffi pour remedier 
2ux playes chancreuícs & malignes. 


D 
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Cua. lV. 
£^ ANIERE DE PR E 


parer les corues (£7 0s. cordiaux ,' 
le mufc , la ciuete $9 le cafloyeon 
ap bieure. | 


Es os font. brüflez on cuits , auec vehi- 
;cules conuenables pour en pouuoirfina- 
lement tirer l'etlence plus pure auccefprit de, 
vin , cc qu'on f.ra fuiuant la mefme metho- 
dc par laqu:lle nous aucns jà efcrit qu'il fal- 
loit preparer le cranc humain, Vous cxzrai- 


| vez doncques vne cílence d'os de ccur de 


cerf, lequel fortifie le cozur de l'homme à rai- 
fon qu'il lay reffemtle aucunemenc en fub- 
ftance: il eft auffi vtile au. mal. de cour & 
principalement à la fyncope. Sa preparation 
differe des psecedentes , en ce qu'elle! faic 
auec ciprit alcolifé de betoine , comme auec 
fondiffoluant propre. — . 

En lieu dudit os on fubftituc la corne de 
cerf pour mefme (in, dont l'elfence tirée auec 
alcool de mille pertuis , íe donne aux petits 
enfans rrauaillez de vets. 

Vous preparerez en mefme facon la plus 
excellente de toutes les cornes;à (cauoir celle 
de licorne , qui conferue le ceeur , reprime la 
violence de tout poilos ,& fert aux mala- 

: ah | | dies 
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dies peftilentielles , le propre menftrue d'icel- 
le eft l'alcool de Melille, ; T cdi 


L'iuoire fe prepareauffi de mefme les ver- 
tus d'iceluy font d'entretenir le cour en ía 
force , & d'ayder à conceuoir. : 

Le mufc affermit & corrobore les parties 
languiffantes , & reftaure. la lypothymie & 
les forces perdués : on tire d'celuy certaine 
cllence precieufe auec efprir de vin tereben- 
tiné comme auce fon propre diffoluant. 

Ainfi faict- on de laciuette. 

Vous extrairez aulli l'effence du caftoreon 
en meíme manicre,on faict auec tres heureux 
fuccez prendré vne goutte d'icelle. meflée 
auec decoction de flcurs de roímarin, de fau- 

e & de betoine;pour le tremblement , con- 
uulfion & autres. indifpofitions de nerfs. On 
lapplique par dehors en la conuulfion, fur 
tout quad elle prouient non d'inanition, mais 
de repletion , & lors qu'il conuient euacuer 

" ce dequoy font remplis les nerfs outre natu- 
re. Auec eau. de pouliot elle prouoquc les 
mois , faictenfanter & fortir l'atriere-faix & 
corrige l'opium ou fuc de pauot noir, qui au- 
trement cauferoitla morr. 


v 


- 
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CHAR. V. ] i 


TREPARATIONS ET 
huiles de graiffes (£^ axonges. 


Our les remedes locaux , les Medecins 
chymiques tirent par alembic de cuiure à 
feu cres lé des huiles des graiífes de tous ani- 
maux, c(quels ya vne plus grande vertu d'at- 
tenuer , refoudre, & addoucir , qu'és feules 
guis non preparées,à fcauoir pout ce qu'ó 
ubulite & attena& dauantage leurs patties.: 
Laquelie opinion eft cófirmée. par Galieni. 
*des fimples , ou il parle ainfi du caftoreon.En. 
» outre , dit-il,a railon qu'il eft de parties fort. 
» fubtiles , pourtant a-il plus d'efficace que les. 
»» autres efchauffans & de(eichans comme luy. 
»-Caril adioufte,les medicamens dont les par- 
»» tiesfont (ubtiles ont plus d'efficace que ceux 
» dont elles font cralfes, quoy qu'ils foient 
» doüezde pareille faculté , à fcauoir d'autant 
» qu'ils penetrent & entrent profondement és 
» cotps cóntigus , principalement s'ils lont ef. 
» pais,cóme les parties nerueu(es.Quiconque 
»» pefera ces propos de Galien , n'improuuera 
point lesextractioms des huiles & effences 


ont nous víons , ains prifera leur víage em 
 Medecine, , 


ys 


des Medicamens. á 


e^ RO o0 


Ainff extrai£f-on les builes des graiffe : 


D'Homme. . D'Anguille, 

De Taiilon. . Dec Chapon. 

D'Ours. De Poule. 

De Cerf. .  D'Oye. 

De Chat. De Canard. 
De Veau. 


De porc & de toutes moüelles, qui toutes 
refoudent , addouciffent & feruent à guarir 
pluficurs maux. 

En meíme facon fc tire du beurre vn huile 
fott anodyn à mcímesvíages,& pour appaifeg 
toutes douleurs. 

L'huile de cire cftbon pour refoudre & atte- 
nuér,& duisátà toutes maladies (cirrheufes & 
froidcs.On le doit liquefier au feu, iu(qu'à ce 
qu'il ne g&ille plusauant que le mettre dans le 
vaiffeau.Si à chacune liure vous adiou(tez de- ^ 
my liure de faumure de terre defeicbée au pa- 
rauant , vous extrairez à la premiere fois vn 
huile blanc qui negera fut cay. 





CHar Vl. 


DE DIVERS MEMBRKES 
d'Animaux. 


Luficurs bós remedes fe prennent auff dc 
diueríes parties de beaucoup d'animaux, 


j 


* 
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le(quels n'ont be(oin de grandes preparatiós, 
mais qui toutesfois doiuent cftre releracz és 
boutiques pour la tres-gráde vertu qu ils ont 
en Medecine. Car la cendre d eícreuitles de 
riuieres calcinées iufqu'à blancheur eft en 
eftime,contre la morfure de chien cnragé. 

Lcsyeux de Cancte calciré au four de re- 
uerbere , foncauífi donnez aux calculcux: & 
cónuiennent à ofter tcutes obftivctions d'en- 
trailles : ce qu'auons ja moníté cy-deffus 
contre Aubert. f 

L'eau de vers terreftrces diftillée fubuient à 
l'hydropilic,& fai& mourir les vers des peuits 
enfans , iceux eftans appliquez vifs , ferent 
auffi pour la peau qui [e creuafle au prés des 
ongles. 

Auffi l'eau de fiente de Baeuf. amaffec du- 
rantle mois de May. eft propreaux hydropi- 
qncs& pour guárir lcs vlceres char.grcux, 
E32 goudre des vers à mille pieds , iert aux 
maladies des yeux. 

L'vrine de char diftillée à !a furdité. 

Lesos,principalementdu Loup,detfeichez 
& reduits.en poudre fubuiennent au mal 
d'entre lcs coftes,aux coups & piqucures. 

L'eau d'Hyrondelies,aux epileptiques. 

L'eau de (emence dé Grenoüilles, pour at- 
re(bct & reftreindre rout Rux dé pg ; contre 
la tougeur de face. 

La caillette de Lieure cuixte aucc Hydro- ; 
mel,contre le mal caduc. | : 

' Aucuns petits.os qu'on trouue és pieds 
antezicurs du Licurc, font. cammedes pour 
címouuoit 


b- 
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efinouuoir puilfamment les vrines , pourueu 
que la poudre d'iceux foit prinfe auec Vin 
blanc. 

On ptefcrit vrilement l'os de Seiche. pour 
le meíme effect. 

La poudre de foye de Grenoiiilles fe prend 
profitablement en l'accez desfiéures, lur tout 
des quartes. 

Ic n'obmettray vn remede entre autres fpe- 
cifique, & [oauent approuué par experience 
contre le calcul des reins.lequel (e prepare en 
cefte maniere:au mois de May on tronuc cer- 
taines petites pierres dásl'cftomach du Boeuf, 
qui eftans priníes auec Vin blanc, diífoudent 

» lecacul. Durant aüífi lc mois de May fe trou- 
ue vrie petite pierre dans la vecie du fiel d' vri. 
"Taureau , laquelle mife en du Vin, change 

. quelque peu ion gouft,& deuienit jaune com- 
me Saffran. Les malades boitont chacun iout 
de ce Vin, qu'onrenouuellera tous les iours, 
tant quc la pierre mife dans le Vin foit du 
tout confommée. Pluficurs ont appris pat 
experience que le calculeft Profe cons 

- fommé par cé moyen. 

On, prepare beaucoup d'autres remédes 
dcs parties d' Animaux , qui d'eux-mefmes 9e 
meritent pas d'cftre condaminez ny lcurs pte» 
paracions rejettées pat vn grand nombre d'i« 
gnorans , à raifon qu'elles leur font inco- 
gneués. Tous le(quels remedes ils appren- 
dront facilement quelque iour., moyennant 
que de prime face ils ne condamnent point 
«c qu'ilsignorent £& ( incapables de choíes 

D 4 
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. tantimportantes ) croyent leur eftre mainte- 
nant impoffible , ce que toutesfois non : fans 
grande admiratió& vtilité des malades;ils ap- 
» | prouueront comme bien certain& digne d'vn 
vrày Medecin,pourueu qu'ils le cherchent & 
mettent foigaeufement la main à l'ecuute. . - 





DF VIN, CnHar. L 


MANIERE DE PRE- 
parer fpag yriquement les reuedes 
prius des cvegetaux. 


pus .medicamens fe prennent. des 
Plantes & Atbres , à (gauoir , de leurs 
fueilles , fleurs, femences ; fruicts, racines, 
eícorces , bois ; fucs fort e(pais , ou liqueurs 
- figées, & gommesdont les Anciens ontam- 
plement diícouru : Toutesfois ils n'ont tien : 
di& touchant leurs prepatations , à caufe par 
aduenture qu'elles Veur eftoient incogneues. 
Or i'ay maintenant fujet d'en parler. Et pour 
* commencer par le Vin;on fai& d'iceluy deux 
Éfitt excellens menftrues quitirent bien aifc- 
909. "went les effences pre(que de toütes autres 
choíes. L'vn eft appellé efprit de Vin , pre- 
paréfelon l'art, l'autre Vinaigre diftille & al- 
colilé par diftillations reiterées & fepara- 
tions de phlegmes. On extrai&t du premier 
menftrué vn huile qui nage fur l'e(prit , sh 
"eins que 
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quel conuient à plufieurschofes , & diffout 
les corps calcinez ; premierement ainíi quil 
cft rcquis , pourueu qu'il foit eípandu furíon 
propre Sel digeré , & finalement diftillé. 
Mais on prend l'autre plus acide& commode 
pour diffoudre , ou au(fi auec fon propre fel, 
ou auec miel. 


Preparation de T artre. 


Aurefte la lie dé Vin (e prepare diuerfemét 
pour les maux internes&externes:Car le Tar. 
tre crud,difti!lé par vne retorte de verre auec 


Íon recipient, àla fagondel'eau Stygienne, . 


produitgrande abondance d'efprits blancs, 
qui finalement fe conuertiffent en eau & hui- 
le fort craffe & puante- Or cefte huile efpri- 
(e.eft (cparée de l'eau par inclination,& con- 
uientà peníer & deffeicher les viceres:Mais 
l'eau eftant diftillée pardeux ou trois fois 
auec colchotar , fe purifie tellement qu'elle 
perd toute fa mauuaife odeut , elle (ert gran- 
dement póur chaffer lesobftru&tions des vif- 
ceres, principalement de la rate & du foye,& 
à toutes maladiestartarces. $i voulez aug- 
menter la vertu & faculté de ce medicament 
vous lecirculerez par quatre iours aucc eí- 
| prit de Vin dedans le bain, puis ayant fepa- 
ré le menftrué par ce bain, vous aurez de re- 
fte vn efpritde Tartre fort excellent pour les 
maux fu(dits. 
.Maisfi vous calcinez les feces tresenoires iu[- 
D$ . 
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qu'à blanchir au rcuerbere , auec cau chaude 
vous en tirctez par le filtre vn. fel qui eftanc 
coagulé au feu , e relout en eau ou en huile 
par humidité laquelle eau ou huile e£ bohne 


. ni les taches du vifage, & mondifiet 


es vlceres, 

Infinis autres remedcsíe preparent de tar- 
ttc , d.fquels nous aurons fubje&t de difcou- 
r*.ailleurs,& dans peu de temps,moyennant , 
la grace de Dieu. 

f 





CHA. 1I. 


MANIERE DEXTRAI- 
re liqueürs des plantes, femeuces, 
fleurs racines, qc. 


Ettez l'eíclaire pilée dans vne courge 
de verte bien bouíchée pour y eftre di- 
gcrée l'efpace de quinze iours à chaleur de 


' fient pourry: puis y ayantappolévn alembic 


à bec ; premierement, vous feparerez l'eau à 
petit fea iufqu'à ce qe les feces foient p ar- 
uenués à ficcié , lelquelles feront pilées 

veifant derechef l'element de l'eau diftillé 
auparauát,tant qu'il furnage de quatre doigts 
le vaiffeau eftant bouché on putrefiera le 
tout au bain l'efpace de hui iours ; puis il 
[era encóres diftillé en donnant le feu par de- 


E d grez 
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grez, infq u'à tant qu'il n'en force plus aucun 
clprit:or pour cette feconde diftillauon vous 
obtiendrez vne liqueur d'eau & d'air,vous fe- 
parerezle phlegme , fi voulez , par le bain & 
le refetuerez.. Quand aux feces qui tefteront 
elles feront calcinées à feu lent , par: quel- 
ques iours:& eftans calcinées & blanchies on 
les arroufera dc phlegme reíetué : putrefa- 
&ion en foit faicte au bain , & diftillationpat 
l'alembic , iufqu'à ce quela mátiere fe change 
en pieiretes blanches qui deuiennent cryftal- 
Lines pat. folutións & coagulations reiterées 
auec leur eau propre, & ainfi lcs feccs font 
trcs bien purifiécs : efquelles quoy que blan- 
ches, y a neantmoins du feu , & ne laitfent de 
contenir vne teinture intrinfeque. lettez 
donc fur icelles les deux clemens fuidits 
qu'on aura te(erué comme cy-delfus , & les 
citculerez enfemble dans le bain, tant qu'vne 
huile apparoiffe & furnage; laquelle eft di&e 
vraye ellence , doüée d'infinies vertus, 

Par meíme methode , vous paruiendrez 
aux vraycs preparations. de Mceliffe , Sauge,- 
Valctiane & dc toutes telles autres. 


Huiles de fleurs. 


Demefíme auffi ferez-vous de toutes fleurs 
ou felon cette methode, à Ícauoir adiouftant 
. pour vne liure de fleurs , fix liures d'eau. de 
pluye ou diftillée, digerant le tour par quel- 
. ques iours, puis le diftilant par l'alembic 

auec fon refüigeratoire, | 
i Sur . 
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'. Sur tout vous tirereZ l'eíflence des fleurs 
fuiuantes, de Camomille , de Melilot dont 
les huiles (ont fort anodyns : de Stechas , de 
Kolmatin , de DBetoine , qui rémed?ent aux 
maladies du cerueau : d'Abfinthe , de Men- 
the , qui feruent au venuicule :: de Geneft, 
dc Tamaris, qui duifent aux màux de rate: 
dc Thym, d'Epithym, d'Origan , propres à 
domptcr la melancholie: & de emblables, - 
premierement. deffeichées au foleil comme 
il faut,dont le Médecin apprendra facilement 
toutcs.les proprietez. 


Huiles de fézmences €9 racines. 


' Semblablement. extrairez-vous les huiles | 
des femences reduites cn poudre,comme d'a- 
nis pout. diffiper les flatuofitez , de. Fenoüil 
pour les maladies des yeux & fuffufions. 

Tout.de meíme fe rireral'effence desraci- : 
ncs, à Ícauoir d'Angelique , de Biftorte , de 
Gentiane , de Tormentille , de Gyroflée , qui 
conuiennent aux maladies peítilentes : de 
Souchet, d'Acore, de Coq, pour fortifier l'e- 
ftomach , de. Dictas, pour appaifer les tren- 
chées des femmes qui font en trauail d'en- 
fant: d'Aulnée , de Panicant, de Regliffe, de 
glaycul de Sclauonie , contre. l'indilpofition 
des poulmons , de Piuoine,qui fubuicnt aux 
epileptiques, 

&' Hhiile: 
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Huiles de fruiéis. 


En mefíme forte fe font auffi leshuiles des: 
ftui&s, comme de noix du Cyprés, des bayes 
de Laurier & Geneute qui efchauffcnt& coa- 
forterit mediocrement. t , 

Comme auffi des amandes tant ameres que 

douc.s , & ce par le bain , pour les afthmati- 
" ques, nephritiques, ilizques & à fin de reme» 
diet aux inflammations d'vrines, moyennant 
qu'on en face prendre deux. ou trois onces. 
Leíquels huiles font faits de.nos Apothicaires 
v par expreffion de feu , ou pour le moins 
aucc vapeurs d'cau. 


Huiles des Aromates. 


L'huile de canelle fe tire femblablemért;ie- 
quel forti&e & reftaure les forces abbatues: 
ceux de noix muícade & de poivre , cftans 
prins ou appliquez profitent à l'eftomach dc- 
bile , & confortent la matrice auffi extraircz- 
vous des huiles de cloux de gyrofles , qui fe 
diftillent par vne meíme methode,& en mef- 
me temps que l'eau, & nagent fur icclle dont 
on la fepare auec l'entonnoir. La feule huile 
de Gyrofles vaau fond, d'autant qu'il a moins 
d'air qu'és autres; toutesfois elle chaffe l'eau 
des membres , purifie le fang & conuient à 
l'imbecilité dela veué,pourueu qu'on prenne 
vne ou deux gouttes d'icelle au matin dans le 
premier tzaict de vin. 


Mais 
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Maison faicl'effence de faffran qui eft bon- 
pe pour affermir les efprics,aucc clprit de vin. 
qu'on doit iétter fur iceluy tant de foisqu'il 
ait entierement tiré à foy la teinture,& qué la 
terre demeure blancheattre,fur laquelle calci- 
née preniierement comme il faut,vous efpan- 
drez l'effence tirée auec fon menftruc, & cir- 
culerez le toutau bain , puis enfin vous le dis 
ftillerez par les cendres.Ce qu'ayant fait;met- 
tez à part l'efpritdu vin dedans vn matras, & 
l'effence de faffran reftera au fond , laquelle a 
vnc infinité de proprietés, fi on fneflc vne pe- 
tite goutre d'icelle aucc quelque liqueur, 
bouillon ou vin : clle reftablit & renforcit à - 
merueilles les efprits abbatus. De mefme ex- . 
traict-on l'effence de camphre. ! 
Detoutes eícorces & bois, principalement 
des chauds, comme du Gajac, Geneure , Su- 
zeau.&de femblables , fe tire vne huile par 
defcente , laquelle noas employons és maux - 
exterpes,combien qu'elle foit puante. 


Huiles d'efcorces eg. de boa. 


Ainfi fait-on l'huile de Gagates, fort vcile 
pout les maladies de matrice. : 
Que fi quelqu'vn veut feulement extraire 
l'cau des herbes & fleursfufídites. Hl luy con- 


' uient les piller toutes fur marbre;puis les di- 


Éillerau bain vaporeux paralembic de verre, 
apres qu'elles auront efté putrefiées dans le 
fient l'efpace de quelques iours , & referuer 
l'eau pour diuers víages. | 

i Vraye 
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Vraye maniere de preparer: les. biles 
dcs Apotbicares,pour les remedes 
ocaux. 


' 


Mais pour les remedes externes vous ti- 
rejcz toutcla vertu des rofes , violetes , INe- 
nuphar, Pauot blanc,Iuíquiame, Mandragore 
( qui toutes efteignent lesinflammations & 
ardeurs , appaiíent les Phlegmons, fortifient 
les membres , condenfent , & arreftent les 
dcfluxions, font ceífer le radotemenc , & 
prouoquent le (ommeil) moyennant l'hui- 
le d'Oliue , mieux que n'ont accouftumé de 
faire les Apothicaires ; pourueu que fuiuiez 

"vefte methode. 

Prenez huile ompliacin,lauez-la d'eau có- 
mune diftillée & la purificz au bain rant qu'il 
ne rende plus aucunes feces:cela cftant fai 

renez vneliure del'huile ainfi preparé , vne 
mis & demie derofes rouges nouuelles , fe- 
parées du blanc qui eft en icelles,& pilées fur 
marbre , le toucíoit mis dedans vn mattas de 
verre bien bouché , pour les putrifier en fient 
preparé & chaud par douze iours : puis ayant 
exprimé le tout & ietté le marc, on remettra 
des feuilles recentes & pilées fur marbre en 
, 'huilereferué , & les fera-cn putrefier dedans 
vn matras boufché , comme auparauant dans 
le fient pourri chaud , par l'efpace de douze 
iours,ce qu'ó reiterera pourla troificfme fois 
à fin d'auoir vn huile parfai& & tres- bon. 

I Ainfi 


' 
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-  *Ainfi fesez vous conuenablement les autres 
huiles refrigeratifs , pourles remedes locaux. 
1 De meme fe cópolent les huiles de coings 
de fruicts de mcurte,qui reftoidiflent & re- 
— — "fetrent,& font propres au fondement l'cfto- 
- — —"mach.,au foye,au cerucau & aux inteftins mal 
«7 Mdifpofez. . 
- 1 Par moyen femblable on tirera les huiles 
-  decamomille & des lis , qui affermitlent les 
— gerfs, refoudenr mediocrement & appaifenc 
fort les douleuts , excepré qu'elles ie font 
uec huile doucement prepasé ainfi. que i'ay 
dit. 
— En meíme maniere fe tire auec huile om- 
E » phacin,celuy de Méthe,d'Abfynthe,de Nard, 
PO de Lenti(que & autres qui elchauffent mo- 
o PER l'eftomach , confortent les mem- 
-. —bres qui en font frottez , & aydent la digc- 
- —. y flion : mais premierement on le prepare auec 
^." WÉen cau propre, & vin adítringent,aufli doit- 
——— dl cftre depuré de toutesíes feces au bain , pat 
^ quelquesiours comme dita efté. Si quelqu'vn 
—rweut parle moyen dcídits huiles etchaufer, 
- v attenuer & digerer dauantage , qu'il prenne 
I "autant d'huile c(puré dans le bain que d'cf- 
— prirde vin. 
Ainfi extraitez-vous des bayes de Lanier, 
c dc femblables,des huiles excellens,moyen- 
pantque le tout foit digeré en fient chaud 
l'c(pace d'vn. mois , puis exprimé & referué 
pour l'vfagc. Elles fubuiennent aux maladie: 
roides du cerueau & des nerfs, & diffipen! 
- les vents. , 













Tous 
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Tous:ces huiles chauds deuiendiont enco- 
xes beaucoup plus efficacieux , íi on les tire 
feuls auec ees de vin feulement par le bain 
vaporeux , fansaddition d'aucun huile. Car 


(comme dit Galien 1, fimpl. chap.1 5.)jagoit «« 
que l'huile s'entlamme incontinent, toutes- «e 


* 


" fojs nous n'en fommes pas efchauffez fi fou- « ' 


dain , à fcauojir d'àutant que paría fubftance « 
vilqueufe&cratfe,il s'attache aux parties qu'il «« 
attouche premierement : à raifon de quoy il « 
demeure fort long temps fur tout ce qu'on « 
en oingt,n eftant facile à extenucer & digerer, « 
& nc pouugnt eítre foudain tranfporté. de- « 
dans le corps. j « 
. b: 





CHaAr. III. 


VRATE . -MANIEREÉ 
d'extraire Qy preparer toutes larmes, 


liqueurs Qj gommes.. 


Es Apothicaires preparent de trois onces 
demaftic, & d'vne liure d'huile Ompha- 


cin, auec quatre onces d'eau rofe , vn huile — 


queles Medecins ordonnent pour fortifier 
leftomach, & le foye , & pour lacure dc la 
lienterie & du vomiflement. Laquelle prepa- 
ration femble du tout ridicule à ceux qui. par 
leut artifice tireront d'vne liure de maftic,dix 
ences d'huile uef-pur,deux gouttes duqucl,ou 


^ 


4 
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rins aucgvin ou bouillon ,ou bien appliqué: 
b: la partie mal difpolée feruitont plusà me. 
decincr les maux (u(dits qu'vne liure d'huile 
qui nc fera pas de maftic , mais plutoft d'O- 
liues , lequel eft auiourd'huy ie ne fcay com. 
ment employé par nos Medecins : vous pre- 
parerez donc l'haile de mafticíelon la metho-- 
de fuiuante. A 


Huile de maffic. 


Qu'on rede fe vne liure de maftic en pou- 
dre que mettrez dans vn vailleau de verre, 
vétíant deffus autant d'eau commune diftilléé 
que d'eau de vic, rant. quelles furnagent de 
quatre doigrs:le vaiffean eftant bouché on 
putrefiera le tout en fient durant quelques 
ipurs ,puis diftillation fe fera ayant en(euely 
l'alembic dedans le fable ou limaille de fer, 
donnant le fcu par degrez : premierement vn 
huile iaunitfant diftillera auec le menftrué 
gatdez-le a part & augmentant le feu , forti- - 
fa vn huile fort rouge , puis finalement le 
feu eftant encores renforcy , il en prouiendra 
vn huile craffe & fentant le bruflé : Que s'il 
eft circulé auec l'efprit de vin qu'on aura fc- 
paré du premier , & diftillé de rechcf , alors 
vous ferez pourueu d'vn vray huile grande- 
ment vtile aux maladies externesivais l'huile 
iauniffant qui aura premier. ment efté diftillé 
fe donneauec vin ou decoction propre auídi- 
tes maladies , & fert à reftraindre les deflu- 

xions. 


E] 
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xions.L'eau de vie en eft cres-facilement fc- 
pa:ée, & l'huile peut eftre laué fi bon vous 
femble. Que fi vous craignez l'empyreume 
d'iceluy , auec eau derofes ou (imple,vous 
pfeparerez vn remede fort. excellent : par 
€e moyen vous extrairez d'vne liure dixonces 
d'huile pur. Ainfi ferez-voüs de l'encens en 
; huile vulneraire. 


. Huile de Terebentine, 


Item de la Terebentine : excepté qu'on 
l'éxtrai& meíme à tres petit feu;fur tour. par. 
le bain vaporeux : maniere de diftiller que 
i'approuue fort. Cet huile eft chaud & fub- 
til, penetrant plusauant que la Terebenti- 
ne:ilremedieaux froides maladies de nerfs - 


& desioincture s. , 


| Huile de Colophoine eg ": poix. 


Les huiles qu'on prepare de Colophoine & 
dc poix feruent aux mefmes maladies:or ils 
Íe fontainfi que l'huile de cire. . 


/ Huile de Lierre,— 


De meíme auffi extrairez vousdeslarmes de 
Lierre , vn huile pour címouuoir à puiffance 
les vrines. n 
E 2 
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Huile de myrrbe,Sarcocolle &$ de | 
('ancame ou Lacca. 


Scemblablement dela Myrrhe, Sarcocolle &  ' 
Cancame ou Lacca , on prepare diuers exccl- 
lens baufmes vulneraires.auec huile dc Tere- 
bentine, X de mille pertuis , lcíquels duifent 
à coníolider & remplir de chair les playes. 


Huile de Styrax (Qf de Benjo:n. 


Vous ferez pareillement les huiles de Styrax 
chaud , & Benjoin qui font commodes pour 
Ies ifchiatiques, 


| Huile d Euplorbe. 
En fne(me facon fe tirera l'huile d'Éuphorbe 


qui conuient tortaux maladies de matrice & 
des nerfs,à la (urdité;au cintement d'oreilles, 
la paralyfie,au. tremblement & fpalme:outte 


« cevne goutte d'iceluy introduite és narines 
' auec choíes conuenables.fait fortir la pituite. 


- Huilede Bdellimm (- des autres 
gomme;. 


* 


| Quant au. Bdellium vous en fetez ainfi vn. 


. huile, Le Bdellium foit maceré en vinaigre 


diftillé par douze heures pour y eftre torale- 
ment diffout , cela eftant fait, on le patfera 
par le tamis , & (eparera des feces ; mettezce 

ue qui 


- 
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qui eft pur dedans vne rctoite de verte, y ade 
ijouftátvne moitié de poudre de cailloux cal- 
cincz, appolez vn recipient, & donnez le fea 
p degrez l'eipace de douze heures:& vf 
auile tres efficacieuxen forüra. 

- Ainfi cópoferez- vous dc Laudanum;Galba- 
num Opoponax,Sagapenü & Ammoniac,des. 
huiles qui amoliséc les tuffeaux podagriques 
& diifoudécà puilsáce toutcs duretez de foye, 
& de rate & d'autres membres, pourueu qu'ils 
foient ou, diftillez «ous cnfemble,ou preparez 
chacun à parc felon la methode preíctice. 

Rcfte maintenant que nous parlions dela 


prepararió Spagyrique dcs fimples purgatifs, 





CuHar. IV. 


DES (AFSES$ ET M4 

— Wiere dela preparation Spagyrique 
des frmples purzatifs. 

E Hip au liurc dela nature humai-: 


ne , cícrit que les remedes purgaufs at- 
titcnt les humeurs, qui outre nature fon 


contenus dedans le corps, ncn par quelque rj,p, 
. vertu commune & confule,mais par la (eme 4e, fa- 
blance, proprieté & (ympathie de toute leur «rez 


fubítance : cefte opinion eft confirmée par 


: - : à d 
. Galien,cótre Alclepiss & Erafiftrate;leíquels Supe 
cftimoiét que leszemcdgs purgatifs n'attirent sif. 


) 


- 
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. pas vne certaine humeur , mais conuetti(- 
fent & changent en leur nature quelconque 
humeur qu'ils attouchenr,& commela fang- 
fu& ou ventouíe peuucrt attirer indifferem- 
ment les humeurs fereufes & fubriles,comm 
br proprcs à eftre purgées auát que lescraí- 
cs. Mais attendu que toute artraction fe fai 
zantoft par la vertu du feu,tátoft par fuitedu 
vuide tantoft par conformité de toute la fub- 
ftance, cela s'accomplit par la feule familiari- 
té & Íemblance de v(oute la fub(tance , ainf 
qu'eícrit Galien : laquelle ne pouaant. eftre 
compriíe ny exprimée-par paroles: Les Grecs 
l'ont nommée i4» app» G- , C'eft à dire pro- 
prieté indicible. Ainfi l'ambre iaune attire 
ls pailles,& l'Aymant lefer:à raifon dequoy 
au(li on dit quc la Rheubarbe euacué propre- 


- 4 ment la bilc.l'Agaric la pituite, & le Sené la 


bile noire : jagoit qu'outte cette particuliere 
vertu dc purger, chacun d'iceux ait certai- 


"- ne faculté generale d'extraire les autres hu- 


, meurs,ce qu'on peut iuger parla compofition 
de pluficursmedigamés que nous employons 
»à purger diuerfes humeurs , le(quels feuls Sc 
de Íoy ne fuffitoient à purger , f parcertaine 
. tu liure. faculté commune d'euacuet , les (imples n'o- 
toucbant. peroient mutucllementles vns auec les au- 
quilfaus T6 , & n'initoient la faculté expulfiue par 
puger, CCrtaine vertu cómune.Car il faut(dir Galien) 
pa ghel;. que les remedes meflez par cnícmble , s'ac- 
 remedeis cotdent les vns auec les autres , & ne diícor- 
€ cm-- dentenaucune chofe que ce foit. Or aucuns 
Boi, Su m 
: «3deídits remedes (ont cholagogues , lefquels 
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euacuant principalement la bile iaune , les 
aut.es phiegmagogucs,qui purgent le phleg- 
me, & lesautures melanaguogues, faifais io1- 
tir premierementla bile noire,mais par apres 
ils euacuentles autres humeurs.ll y acncores 
d'autres medicamens quijiettent hors lc (ang 
par les veines des inteftins & du ventre , iis 
font improprement nommez, veu qu'ils font 
veneneux , nc purgeans pàs fculement,mais 
qui plus elt faiians mounr les -hommcs, tef- 
moin Galien qui rapporte l'hiftoire d «n cer ^ri, ji; 
tain homme lequel auoic trouué. vne herbe ^de; 
qui faiíoit pcrdre le ság.puis la vie àceux qui puganf- 
la prenoient. Mais chacun les doit reietter: 
car la (eule & vraye euacuation du fang, fe 
fai& par chirurgie ou incifion de veine, & nó 
pa' tels remedes. qui par leur actimonie, pat 
certaine qualiié maligne & proprieté morti- — €. 
fere,rongent les veines mefines,& par attra- 
€&tion font Íortir leíang qui eft le ueior de vie; 
non fans violenter grandement le: eiprics, && : 
fort emonuoir]la nature. ; 

Au (arplustels medicamens purgatifs,font 
di(pofez en trois bandes , la premiera. eft des 
malings e(quclles y a certaine vertu, fubftá- 
ce veneneufe , finon qu'ils (oient deuément 
prepar:z , en icelle fon: nombrez d'eftre les* 
racines l'Hellebore , le Turbith, l'Hcrmoda- 
&e , l'Aulnée,Concombre tauuage; Cabaret, 
Thymelée , Chamelée : entre les larmes la 
Scammonee , l'Éuphorbe , Sagapenum : des 
ftuicts & (eméces la Coloquinthe; l E(purge: 
des pierres,l'Azmenienne , l'Azur. Lefquels ; 

E 4 
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remedes nuifent beaticoup au corps s'il ez 
Li-47.5- chetqu'ils ne putgent point; ainficomme Ga- 


de; far. lien eictit : la ieconde bande eft dés benings, 


des me 


tháp ái qui font ainfi nommez d'autant qu'ils pür-- 


,gent doucement & fans aucun tourment , les. 

'mauuaifes humeurs , non du corps vniuerfel, 

ains feulement de quelques parties , defcharz- 
gent & allegent le ventte, & font bien peu 

éloignez de la nature de l'aliment tels que 

font entre les herbes , la^ Maulue,la Mercu- 

riale ,les Violiers, les Rofiers, le Choux & la 

Bete , le petit Laict, les l'runes 1a Manne , la: 
Terebentine, la. moüclle de Caffe , lefquels 

ne requierentautre preparation que lavulgai- 

ré pour eftre prins (eurement. 

La troificíme eft des mediocres oà font l'A- 
loé,l'Agaric,le Cartame;le Sené.& les racines 
de Rhabarbe , de Polypode , de Glayeul , de 
Raifort fanuage, de Mechoacam , & d'Eupa- 
toire de Mefué: lefquels deux fimples der- 
Ko niers ont n'agueres efté defconuerts:& la raci- 

ne de lavigne noire 'enfuit totalement les ver- 
. tus du premier. Or ils font totis appellés.me- 
: dioctes , à raifonqu'ils font vuider fans gran- 
de difficulté les (eules humeurs (perlinós, 
& non propres à fuftenter le Ap , fur tout 
eftans bien preparez , & leur dofe 
' « blement ob(eruée. i v 
* La faculté purgatiue de tous ces fimples: 
ptouient de ce que certaine portion fubrile. 


^ 


: moindtes veines par les conduits ouuerts, & 
delà recoule és plus grandes d'oà elle defcend: 





—alipia. -— A s 


Conuena- 


excitée par la chaleur. natutelle,fe coule és 


pat 


L) 
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, pat le foye ésinteftins, & ésteius mefmes, 
dont s'enfuit alors l'euacuation des humeurs 
par le ventre , qui quelquesfois (ont auff 
purgées par les vrines  efquelles patoift ma- 
nifettement , tant la couleur que l'c*.or da 
remede prins, ce qu'vn chacun. peut expeti- 
menter en la Rhabarbe ; & au Sené,com- 
me ainfi foit doncques quela vapeur de ces 
remedes ( laquelle nous appellons effence-) 
efmeué par la chaleur naturelle , fe leuant 
de la partie terreftre attenué l'humeur crou- 
pilfante, & par fon adueríe qualité prouo- 
quc la nature dela partie , &l'incite à eua- 
cuer la fuübítance terreftre. od lalie demeu- 
rant auíli attachée en l'eftomach , & és in- 
teftins. Y a- il homme fi ftupide qui ne loué " 
la preparation Spagyrique de tels remedes? — ,^ 
pàt le moyen de laquelle nous tirerons cette 
cífence vrayement purgatiue, oftons la qua- 
lié maligne , ou pour le moins la repti- 
mons auec menftrues conuenables qui s'ac- 
cordent en leurs proprictés , & fymbolifenc 
enfcmble : nous Íeparons la lie, ou'la terre , 
comme morte & nuifible ; d'autant que pout 
l'efpeffeur eftant attachée aux tayes de l'eto- ris, ge 
mach elle l'offence. Ce que Galien rapporte ceux 
, d'Hippocrate en ces termes, car le medica- ei cb- 
ment purgati£, tant pete & leger foit-il , il "i e 
faut nece(fairement qu'il defcende av fond du 75,, 6, 
ventticule,& en deícendantilinfede& blef-« — ^ ^". 
fc grandement l'e&omach, & tout cequi eft « 
enuiron le ventricule , non feulement par * 
:laqualité, mais auffi par (a fubítance englou- « 


j 
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tic. Dauantage ce qui eit aàellence fubtile ' 

exerce pius toudau ton action propre que ce 

Cbe).1t; qui eft de cratlc , ain(i quc teimoigne Galien 
vines en plotieuis endroicts../ u(li comme ain(i foit 
qu'ic wy meime aa premier. des: (imples dit 

que les choi:s dont la quanicé coiporelle 

eib peu:e., agill:nt. dauantag- que celles - 

dont clle eft vrande , noftre extraction d'eí- 

Ícnces merite d'e ire louec, tant à raiton que 

par icelle s'accomplitlent toutes ces de. 

^ lecemede retenant (a propre faculté de pur- 

ger lhumeur , qu'à cauíe. que le medi- 

ment a d'autant. plus d efficace qu'il eft pu- 

rii de la terre ou lie inutile , & priué de 

toute qnalité. maligne.par le meflange de 

Ífes propres mentirués. C'eft auffi ce que 

Lire à Galien eícrit deuoir. cftre faict ; quand il dit 
ee&* 17 qu'on. doit mefl.r és remedes des femences 
- ' qui puiffent re(trcindre leur malignité,n'em- 
pd peíchcnt point leur operation , € quiayent 
* g. vertu d'attenaér & incifer , afin qu'ils puif- 
fent difliper les humeurs craffes & ouvrit 
les*conduicts par lefqucles elles doiuent eftre 
purgées ; tous hommes fÍcauans pourront 
juger. quetout cela fe peut deuément faire 
par nos preparations. Mois quelqu'vn dira 
que l'exira&tion d'effences n'eft pas tant. ne- 
Fiure7. Cellaire , veu qu« Aduarius (àl opinion du- 
quel saccordc Paul ) ordonneà ceux qui 

ont l'eítomach trop.imbecille, d'auallet ou 
€nglourir quinze ou poar Je plus vingtgrains 
d'efpurge,& dit que fans eftre pilez,ny trán(- 
-"poitez parle corps, ils purgent abondam- 
quip P pug ge 
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ment : lequel lieu n'oppugne point noftre 
opinion , ains pluftoft la confirme: atvenda 
qu'vn peu apresil enioinct de les manger à 
ceux qu'il faut parger auec plus d'cfüicace. 
Parquoy il eft allez euident qu'il w a auffi 
plus grande vertu au medicamenr fubrilif 
qu'au maffif , & qu'on troune encores beau- 
coup plus d'efficace en l'effence. qu'és au- 
«tes partics: cela íÍe. peuc. remarquer. en. la 
Rheubarbe meíme , l'infufion de laquelle 
purge dauantage que toute la fubftance-" 
C'eít pourquoy 1e ne doute point qu'on or- 
donne àl'eftomach trop debile, les grains 
d'Ef pergo piod entiers que brifez en quel- 
que autre forte que cefoic , veu que ladi&e 
Eípurge imite de bien présles vertus de l'aul- 
néc,Ííclon Galien. Mais ces remedes. font le 
tellement acres & violens qu'auec grande f, jj, 
perturbation , ils euacuent par haut &. pat 
bas : & ble(lent d'autant plus l'eftomach 
qu'ils agiffent fort violemment : or comme "m. 
elcript Galien, le corps fort menu eft alteré opis 
& changé plus facilement par ce qu'il &ttou- 7j, | ,. 
che : mais celuy qui e(t. plus grand ne fe 
change , finon par e(ípace de temps, & fi- 
nalement neíouffie qu'à peine meimelale- — * 
ration fenfible. : 

Car nous experimentons que le poivre 
nous cfchauffe d'autant. plus loudain. qu'il 
eft reduit en poudre fort menué : tel. iuge- 
ment nous faut-il faire auíli des remedes ' 
purgatifs, Powftant le commun fe fert de 

, . leurs 
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leurs deco&ions ou infufions, & nois de 
lcurs effences fort iainement , & fans offene , 
fer l'eftomach ou les autres paries en/quel- 
quc forte que cefoic. Qui plusctt les vrays. 
Spagyriques preparent fi bien leídits remes 
des violens , & qui autrement feroient à 
caindre, que leur maligne qualité & acri- 
monie eft ccralement hebetée par. corrcQtifs 
propres a céc effe& : & aint ciennenc lieu de 
remedes beuings en la cure de pluficurs ma- 
ladies... infi noftre effence. d'Ellebore bien 
preparée . fe donne auiourd'huy teurément 
en beaucoup de ltcux , meíme aux petits en- 
fans , pour ce qu'elle purge le corps fans 
aucune douleur. Cependant il y a grand. 
nom^re de. peifonnes qui condamnent ces 
ellences à eux incogneués, en impronuent 
I'vlage , & vomilfenc fur. icelles levenin de 
leur enuie en preíence de tout le monde; 
Deíquels hommes ie n'admire plus les iniu- 

res & l'ignorance , ayant appris du Coprique, 

qu'on ne peut rien trouuer de plus iniufte - 
& inique que ceux. le(quels fe. per(uadent 

n'y auoir rien de bien fai& finó ce qu'ilsfont. 


Au tefte d'autres fe trouucront. qui conuairi- 


«us par raifons priferont en fin ces effences 
no(ftres extraictes.de toutes chofes : neant- 
moins ils auront crainte d'vne chofes à íca- 
uoir de l'empyreume introdu:& en icelles, 


- ayans retenu. du feu. certaine. qualité. acci- 
. dentelle , & àccíte cauíe en improuueront 
Yvfage, tur tout en remediant. aux fiéüres 


& 
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& maladics chaudes : parquoy ils Font af- 
fez paroiftte leur ignorancecn l'att 5pagy- 
rique, & monftrent qu'ils lugent tcemcerai- 
rement de choíes incogneues, Car pr.íque 
toutes eífences fonr extraictcs par Lucie 
chaleur fort temperée du Lain, ou du fient 
auec vehicule, ou moyens propres & conue- 
nables à cét effc& . leque;s nous appclions 
menítrués , à raifon qu'ils arürent. toute Ta 
vertu naturelle des choíes, moycnnant letra- 
wai] & artifice d'vn expert Spagyrique , fe- 
parant ce qui eft terrcftre & mort , oftant 
l'impur & feculent du pur , & referuanc T'ct- 
fence viuifique tant feulement , dent. la fa- 
&ulté fortant comme de prion s'efleue , & 
met en auant des forces beaucoup plus 
grandes & eflicacieufes à guarir lcs corps 
qu'auparauant. Que s'ils dient. que tous 
nos mentirucs [ont chauds , ils ie trom- 
pent fort , car le fuc. de limons de noftre 
preparation: eftle diffoluanc des. perles qui 
les diffout & conuertit en cílence plus tub- 
tile, & toutesfois ledit fuc n'eft pos chaud, 
ny autli l'effence des perles qui refte,le men- 
ftrué en eftant fepaié.. Car tout. ce qui eft 
fubtil ne doibt eftre nommé chaud , ainfi 
que Galien efcript, veu quc l'cau qu'on te- 
cognóift auoir «ne eífence fubtile par ce 
«qu'elle coule fort. promptement. à trauets 
les poils & veftemeas ; ne nous efchauffe 
pas de fa nature, & n'eft le propre aliment 


qu feu , ains luy «ft totalement contraire, - 


. Mais 
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qualité chaude , mais d'autant qu'il s'en en- 
fuit vne commodité: plus grande à extirper 
les humeurs qui cauferit la fiéure: Car I'ti-. 
lié ( dict Galieni ) fera plus erande , l'ha- 
meur qui molcfte eftant oftée , que l'ihcom« 
modité dont le corps cft necefTairement: 
ué par les purgarifs , ce qu'on fera ci ; 
plus commodement, fi pár mcdicamens pre-- 
parez & corrigez . on ofte fans douleur ce 
qui offenfoit: l: s Medecins font ordinaire» 
ment ccla. jacoit quls n'oftent pas la chase — 
leur des fimples mixtes dont. ils vfent pour 
corriger leurs purgatifs , & toutesfois ne - 
craignent de les faire prendre és maladies - 
meímes qui font chaudes. Mais combien - 
qu'à leur dire noftre menftrué d'alcool de 
vin foit chaud , neantmoips il eft tellement 
fpiriruel ( s'il m'eft loifible d'vfer des cermes 
de l'art) qu'il *exhale à la moindre chak ur, 
& fepare de fon diffout, qu'on fcpare ari- . 
ficicllement des feces , en forte qu'il refte 
fculement la plus pure & fabeile effence , la- 
quelle auffi exerce plus promprement fon . 
e&ion propre, foit qu'il faille refroidir » foit 
qu'on doiue e(chauffet ou mefme purger ,& - 
ce lans danger, pour des caufcs , premie- 
rement à raifon que l'effence des rcihedes 
fe tranfporte plus foudain par les entrailles, 
' & infi leurs parties afpres & terréflres:s'at- 
tachans à celles de dedans ne pemuentvlDce- —— 
rer: En faueur de laquelle opinion Paul tient zi, 3 
«es propos de la Coloquinte.. Qu'elle foit 2p. & 

) ( dit 
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» ( didt-il ) exadement broyée , d'attant 
» que les afpretez d'icelle s'attachans auxintze- 
» rieures caufent des vlcercs , & offenlent les 
» nerfs par leur attouchemenr.. Puis aulIi. à 
caufe que ces elfences font. totalement pri- 
uées de toute qualité maligne ( qu'on n'aura. 
peu entierement abolir. par la premiere pre- 
paration ) parle mefiange des autres efícnces 
exquifes , ou pour le moins leur. nuifance 
en eft plus facilement. hebetée : Ainfi l'cf- 
fence d'Aloés ( qui autrement. purge trop 
tard ). euacuera fort (ubitement , & de peur 
qu'clle n'ouure les veines par fa trop, grande 
tenuité , on la pourra fans aucune n übcnhé 
corriger suec noftre huile de Maftich, afin 
de la donner en toutc feureté.. Mais oyons 
quelle eft l'opinion de. Mefué touchant tou- 
tcs ccs preparations. Iceluy ecrit anec Pau] 
& Auicenne , qu'il faut fobrilifer la Cclo- 
quinté pour nos raifons fuídi&es , en ces 
,, termcs : Elle fouftient ( di&-il) vne longue 
,, decoction & contre l'opinion du fils de Ze- 
» zar;]l me femble comme au fils de Sera- 
» pion qu'il la faut puluerifer bien menu , afin 
» que fa faculié maligne foit plus amplement 
» Ieprimée , par vne autre qu'on y aura meflée 
», exa&tement , & qu'elle paffe plus foüdain à 
trauers les entrailles, & ne s'y arrefte pour 
Y'efpeffeur des parties moins pilées qu'il ne : 
faut., d'oà paradnenture il e(chet qu'elle ef 
; inutilemenpt retenue és vifceres & les vlceres, 
» für tout quand. fes parcelles font fenfibles. 
] : Or 
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Or qui .niera que tout cela eft accomply 

par nos eífences , auct plus grande commodi- 

té & vtilité que m le moyen dela íeule pou- 

dre menueé? Nul comme ie croy , finon quel- 

que Accíias gro(fier & ignorant de tour l'art 

' de Medecine. Il refte que nous deícrinions 

les cxtraicts des purgatifs, & enícignions la 

maniere de les preparer, pourfuiuans le tout 
par ordre. d 
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9 | | CHaAr. V. 


DE L'ELLEBORE. 


Extrai? Y'3yRcen:z vne liure de racines d'Ellebore 
es*[e 1 nouuelles, & cuclliés durant la (aifon- 

d'Elle- ; : ME 

de,  delAutomne, faites les digerer auec eau 

d'Anis & de Poulior ( deíquels vous aurez 

extraict l'huile chymiquement ) dedans vn 

vaiffeau de verre bien boufché qui demeure 

au bain tres chaud l'efpace d'vn iour entier. 

Cela cftant fait, tirez entierement le fuc - 

parexpreffion , mais iettez le marc & met- 

tez le refidu dans vn. alembic de verre afin 

de leparer lc menftrué , & certaine fub(lance 

vifqueufe reftera au. fond dc l'alemibic , fur 

laquelle vetfez. efprit de hon Vin , en telle 

quantité qu'il furnage la mariere de quatre 

doigts, le toutíoit poíé au bain par deux 

ou trois iours , & digcré dans vn matrasà - 

long col qui foit bien boufché, verfez de- 

dans vn autre vaiffeau ce qui cft clair & 

tranfparent , quoy qu'au furplus il foit amer, 

.— & yremettez nouuel efprit de. Vin. faifant 

k comme auparauant , tant qu'ayez attiré lef- 

fence par digeftions rciterées, feparant. touí- 

joursles feces (elon l'art : Ayant fai cela, 

feparez premierement le. menftrué par la 


chaleur du.bain , & cftantfeparé on, les. cir- 
culera 
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culera auec nouucl efprit de Vin, par quel- 
ques iours : Apres qu'aurcz encores bien fe- 
paié le vehicule,refteraau fond l'effence d'El- 
lebore , de moyenne confiftence, & de cou- 
leur noiraftre ou brune, que referuerez pour 
diuers víages. i; 

Vn fcrupule de cefte effence meflé auec 
quelqucs pecites gouttes d'huile d'Anis & 
de Menthe , fe donne à ieun. aux hydropi- 
ques dans vne deco&tion conüenable , ou 
auec eau de vers, eftant auffi prinfe auec.— - 
eau *de Betoine, clle duit aux malades du 
cerucau , comme à la manie, mcelancholie, 
vertige , epilepfie , dà la paralyfie : Car 
clle purge fans douleur l'vne & l'autre bile: 
Bref, purge tout lecorps d'excremens cor- 
rompus;ce qui rend lecorps fain, & le fait 
rajeunir , felon Hippocrate. Il n'euacüe pas 
feulement des vaiffeaux les mauuaifes hu- 
meurs & excremens en purifiant le íang, 
mais de tout le corps, & de la peau mefme. 
Patquoy il fubuientfort àla Lepre,au Can- 
cre ,&àlEryfipele, àlagangrene,& aux  - 
vlceres farcineufes. Paul faifoit prendre en- Liure 3, 
uiron vne dragme de racine d'Ellebore noir MAE 
macerée en Hydromel ( pourucu qu'on euft 
jcuíné auparauant (contre les meímes maux. « 
Mais i'ignore pourquoy ce remede a main- . 
tenant celffe d'eftre en víage : & à raifon de- 
quoy on l'abhorre comme quelque grand 
poilon, veu toutesfois qu'anciennement on 
l' tant. recommandé , finon qu'on doiue 

F a 


j 
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parauanture en attribuer la caufe à l'igno- 
tance dcs Mcdecins , attendu que ce medi- 
eament & tous autres font facileihent pri- 
uez de malignité par lcur vraye preparation 
aperi. ainfi qu'auons ja did. Et le. bon Hippo- 
me 64/9. ccate rend tefmoigeage de cela , lors que 
t parant auffi de L'izlleoore blanc , il tient ces 
repos: L Ellcbore, di&-il , nuit aux corps 
is uni qu'il di& aufi en. vn auure licu, 
Jue toute medecine leur eft. dangercuíc) 
mais etant corrigé par arc & induftrie , (e 
prend connenablement, quand & par qui il 
doibt eftre prins, & opere fainemenr. Mais 
on dira qu'au temps d'Hippoctrate les corps 
ettoient plus robuft.s , ou qu'en ces con- 
tiées-là l'Ellebore n'a aucune qualité malie 
gne ( carl:s fimpl. s acquierent diueríe qua- 
lié felon le pars & les lieux ) & n'excite 
Liure x- des ympromes terribles comme en nos quar- 
ebaP-19- vers : (für laquelle opinion Mefué di& ces 
?' paroles touchant l'Ellebore, Faut doncques 
? s'abftenir du blanc pour ce qu'il eft nuifible 
?' au corps : & qui^ plus eft , on le doit füir 
?"' comme vn poifon , duquel la vertu princi- 
? pale eft de fuffoquer. 1l adioufte , Mais 
Lad L vertu.du noir eft tolerable quoy qu'cl- 
? ]o foit an(fi difficile. l'eftime qu'aucuns 
Medecins font tellement cffraycz de cefte 
opinion feule , que íe conrentans de lire 
"quelques cícrics , ils condamnent. ce qui 
"leur eft incogneu , & improuuent les reme- 
des de(quels ils. n'ont aucune experience: 
cc 
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ce qüi e(t ab(urde. &. eütieremient indigne 
d'vn Medccin. Finalement ils rc/póndront, 
que les Medecins (oit Arabes , foit Grecs, 
ont víé de ces remedes violens , à cau(e qu'ils 
auoient mánque de plus doux , c'eft à Íca- 
uoir de la Kheübarbe , catfe , manne. ,.&€ 
de (íemblables qu'on peut. donner feure- 
ment, & qui font plus vtiles. Mais voylá 
vne exc.llente loiiange qu'ils remportént de 


ces medicamens en la cure.de plufiéurs ca 


ladies. Les Rhabacbariques ne Ígauent - ils 
pa5 que ( (elon Hippocrate ) on employe,des 
rcmedes extremes aux maladies extremes , & 
qu'aucunefois il fauc attirer. les e&cremens 
meflés parmy lé (ang. és veines , non feule- 
ment hors les concauitcz.des parties , ains de 
tout le corps, voire meíme des parties efloi- 
gnées? 


En fomme qu'en beaucoup de maladies 


eft quelquefois befoin de purger le cef 
ucau , meíme tóut le chef, les organes des 


fens, les nerfs & autres membres interhes ? 
Ce qui ne póuuant eftre accomply par ces 
remedes plus legers , il conuient en cflire 
d'autres 5i 

cipalement le noir ( combien toutesfois qu'il: 
me foit noroire qu'en Allemagne & en Ita- 
lie plufteurs grands Medecins sd auffi pre- 
fentement du blanc auec heureux fuccez.) 
Duquel fi on extraict l'effence felon ce qu'a« 
uons. enfeigné , elle fe pourra donner aux 
malades , qui en receuront le profit admi 


Eg v6 


us forts , comme Í'Ellebore, prins. 


. de Tur- 


pet. 


/à 
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rable , & les Medecins vne merueilleufe 
louange és. maladies longues, & en celles 
qui ont faic leuer des fuperfluitez aux extre- 
mitez de la peau,telles que font la lepre & les 
dártres, Car cefte effence a grande &  parti- 
culiere vertu. d'euacuer tout ce. qui eftant 
meflé auec lefang lecorrompr: onla fai& 
auffi prendre aux quartenaires ; melancholi- 
ques , hydropiques, & en beaucoup d'autres 
maladies, comme ja nous auons dit, car el- 
le purge doucement , & (ans aucune dou- 
leür ny vomiffement, les excremens du corps 
vniuerfel. H 


— 





CHar. VI. 


DV TVRPET,DES HER4 
modatfes , de la Tymelée , Chame- 
lée., Aulnée (Q autres purgatif 
abondlans en laict. | 


Extrait I Turpet de Meíue( non la racine de 


Thapfie de Fuchíius ) tres blanc, gom- 


' meux &aucunement nouueau, fe doit re- 


"duite en poudre fort menué , que mettrez 


. dansvn matras de verre à col long, & bouí- 


ché hermetiquement veríant par deffus c(. 
prit 





7 » 
des Medicamens. 84 
prit de vin qui furnage la matiere. de trois 
ou quatre doigts , & ainfile tour demeureta 
au bàin tiede par denx ou trois iours , ahn que 
le menftrue attire rouge l'elfence: l'ayant mis 
& gárdé à pato reueríci- en puis apres de nou« 
ueau iuíqu'à ce qu'on ne puiffe plus rien du 
tout extraire dela matiere ,feparcz toufiours 
les feces & telo l'art eflifez ce qui. c(t plus 
pur. Ce qu'ayant faict vous circulerez le tug 
, iufqu'à rant qu'il ayt acquis vn louucrain-de- 
gré de perfectionile menftru&. eftanc du tout 
Íeparé le miedicament deujendra plus patfaidt, 
moyennant que pour vnc once d'efence ; on 
adioufte en la cotrection vn fcrupule d'huile 
de noix muícade , € autant de celuy de Zins 
gembre. Car fon operation en cft tellement 
accrcu& & amplifiée que par vne certaine! 
proprieté admirable, ellc cuacué des iointu- 
res , &de telles partics fort cfloignées & tres 
profondes ; la pituite vifqueule & craffe, 
melme (ans exciter lappetit de vomir ty 
cauleraucune émorió:comme ainfi foit qu'ati« 
trement elle íeule actireroit feulement lafub- Extra/ 
tile, & ce lentement, On fai& prendre vn 4 ken 
fcrapule de cette cffence auec vin rouge on os 
auecque quelque deco&ion pe&orale , clle piofcor. 
fübuient auffi aux hydropiques & à toutes 47. «ha. 
maladies pituiteutes,. iod "a 
On tire femblablement vne effence de la ,,, j^ 
racine de Hetmodactes blancs & cfleus d' - s/e. Paul 
gineta ( non de l'ephemere cholchique des /i».7. 
- Apotbicáites, que Diofcoride,Galien & Paul 


F4 
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mettent au nombre des poilons(toutainfi que 

de l'Ellebore , laquelle effence fai&t fortir-la 

pituite craffe & vi(queufe; principalement des 
ioinctures , à raifon de quoy elle duit gran- 
demencàl goutte , pouruen toutefois qu'op 
la corrige auec huile de Cumin & dc Gyro-- 

fles : car fans cela elle offenceroit l'eftomach, 

& y prouoqueroit l'appetit de vomir paríon 
humeur ventcufe, Ellc(e donne oufeule , ou 

aucc quelque decoction conuenable ,le poids 

Exteaig d vn Ícrupule , plus ou moins felonles forces 
des (im. dc celuy quila prend. Les racines d'Aulnée,. 
Pe de Thimelée & de Chamelée ,ou le fuc de. 
ym 4* Mezcreon de Serapion & de Tapfie'qui eua- 
'^'  cuent en partie la pituite, | en partie la bile: 
non toutesfois fans motdiquer,d'autant qu'ils 

font tous acres, ignées & fort dangereux 

(car ils exulcerent les entrailles & derom- 

pent les. orifices des v£ines)(e preparent ainfi 

que l'Ellebore , & leur extraict (e donne (ans 
danger cftant mcefIé auec l'extraict des myro- 

bolans , contre l'hydropifie, & pour euacuer 

j les excremens fereux , meíme és ioinctures.la 
b doíe eft vn ícrupule auec vne once d'huile. 
[ d'amandesdouces. — d. 
En mcfíme fagon vous extrairez des grains 
d'Elpurge pilés vne effence,auec laquelle vous: 

rpettrez l'huile de maftich & de noix mufíca- - 
de. pour la corriger. des. 


AME ET LL. uut 


: AP US U7 CHAR 


des Medicassems. 87 





C H A £F. VII. 


DPz, CONCOMBRE 
faunage , Hicble , Suxeau 
€9 Squille, - 


N doibt cueillir la racine de Concom- Extr. de 
OQ bre fauuage au mois de May , puis la racine de 
iler & finalement en. exprimet bien: fort aui 
lefuc. Lequel era filié deux ou trois fois, ase, 
iniquà ce qu'il diftille clait & foit bien de- 
puré : efpandez fur iceluy efprit de vin fan: 
talizé & deuément preparé , mettant. & laif- 
fant le tout au bain par trois ou quatre iouts: 
verfcz ce qui eft pur d'vn vailleau en l'autre, 
y remettant eíprit de vin , iufqu'à tant qu'il 
n'en forte plus aucunes feces.Puison circulc- 
ra le cout en(embl:,& l'exaltcra durant quel- 
ques iours: apres lequel teanps faudra fepater 
le menftrué & faire congcler l'effence à fcu 
tres-leht de cendres tant qu'elle foit. efpei- 
fie , dans laquelle adiou(tez pour once vn 
fcrupule d'huile de canclle , & demy fcrupu- 
le d'effence de faffian. Or ce medicament 
euacue à puilfance les excremens fereux , & 
par ce moyen eft fort vtile aux hydropiques, 
comme auffi à 'la iauni(fe , & aux obítiu- 
&ions tant du foye que dela rate; fi le maua 


ó 


í 
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vous en faictes prendre à ieun demy fcrupts 


le ou. dauantage, fclon les forces du malade; 
auec vin;blauc. y- wd 


Evrg Du fuc extraict des fruits de Concombre 


4' Elare- 


79. 


nuage , durant la fai(on d'Automne; lozs 
q'eftans meurs ils palliffent on fai& vnitres- 
cxcellent remede pour euacuer les excremens 
fereux & bilieux, pourueu qu'il foit.deue- 
ment preparé.. Les Grecs appellent ce medi- 
cament Elatere,la preparation duqucl eft en- 
Íeignée par Dioícoride au 4. dcs fimples. 
Mais on le rendra beaucoup plus cfficacieux, 
& il pourra eftre donné (ans danger,moyen- 
nant qu'on le prepare ainfi. 

Ce ínc tiré pat douce expreffion foit tcl. 
lemen: filtré que toute la lie en foitfeparée, 
mettez-le puis apres dans vn vaiffcau de 
ve: e ayant long col , & y verfez delfus éga- 
les parties d'elprit de vin, le tonc foit em 
apres digeré au bain tiede durant quelques 
jours , tant que la lie & toute impur té en 
foit oftée: ayant feparé le. premier menftrué 
à petit feu , efpandez - y d'autre eípric de 
vin, de l'infufion des efpices du diamarga- 
riton froid , & circulez rout dedans vn pel- 
lican par l'efpace de dix iours , à fin d'aug- 
menter la force du remede , & pouren oftet 


.. toute malignité , finalemént le dernier níen- 


"ftrué eftant mis à parc; otf coagulera le re- 
fidu à feu tres lent4 ce qui (e feia dans. peu 
7deiours. Prenez vne once d'iceluy & y ad- 
Aouftez huile de noix muícade & de canclle, 
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de chacune vn fcrupule , dont ferez meí- 
lange, & ainíi obtiendtez la preparation de 
l'Elatere des Spagyriques , ou l'efence d'i- 
celuy , qui fait fortir à merucilles les ferofi-. 
tez cXcrementeu(es , me(me des. ioinctures: 
il purge le cerucau & duit forc à la gout- 
te , àl'hydropifie , douleur de teíte inucte- 
tée , & àl'Epilepíie , la prinfz eft demy fcru- 
pule. 

Ainfi rirerez -vous dcs racines de [quille vn Extrait 
fuc que vous preparerez en mefme maniere "x A 
ou (ce qui vaut mieux) vous ferez- cela auec. 
vin de maluoifie. ll euacue les humeurs ef- 
peffes, lentes & attachées àla poi&trine les 
incifant;attenuant, detergeant, reíoudant, & 
cuifant : il anneantit auííi les obitru&tions du 

.foye & de la rate. On fai& prendre d'iceluy 
à chaíque fois deux fcrupules auec vne deco- 
*&ion pe&orale,ou auec cau de canelle. 
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CHAPITRE VIII. 


DES LAR MES PFR« 
gatiuesyes de la Cologuintbe. 


Ex'oi8 Y L eft notoite d tous Medecins que laScam- 


de Sears 


thonée, 


kiwo 1 " 
de: ali- 
136. 


monée eft vn remede fort violent & tres- 
dangereux & ce pour diuerfes raifons : Car 
elle nuit grandement à l'eftomach par fa fla- 
tuofite mordicante , & lc fai& deuoyer. Puis 
en attirant. outre mefure elle faict ouurir les 
veCines , par [on aerimonie exulcete les inte- 
(tins,& ainfi caufe des douleurs tres-grieues. 
C'et pourquoy Galien la mefl: auec les. 
coins : mais d'autres pour la rendtc plus. 
douce la font cuire auec galange, gingem- 
btc , femences d'Anis, de Daucus, d'Ache & 
Huile d: femence de Píyllinm dans vne pom- 
me aigre ou acre, Mais par ceíte prepara: 
tion Spagyrique , on l'approprie tellement 
pour l'vfage que fans aucun danger elle peut 
cftre meflée en beauconp d'autres remedes & — 
donnée leurement à fin de purgerla bile & la 
pituire. 
. "Onchoifira & dilfoudrala Scammonée en 
huile de maftich ; extrai Spagyriquement 
auec eíprit de vin, cela eftant faict ones di- 
| Apis LAE de hui& iours au bain chaud 
cdans vn vailfeau.bien bouíché.veríez dudic 
Ec A907 váiiicau 
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Vailfeau en vn autre ce qui fera clair & tranf- 
par. nt , y reme:tant nouueau menftrué iuf- 
qu'à ce qu'ayez extiaict toute l'effence;pen- 
dant quoy toutesfois vous metteza part tou- 
tes les feces. Puis ayantíeparé tout le men- 
ftrué renuer(ez-y encorcs rant d'e(prit de vin 
coralli(é qu'illurnage quatie doigts , on cir- 
culera le tout au bain par dix iours ou dauan- 
tage. Finalement tirezle menftrue & pour 
vne once de l'effence qui refte au fond du vaif- 
feau,adiouftez vrayescíséces de coraux & de 
perles de chacune vn Icrupule,effence de faf- 
fran demy fcrupu'e , huiles d'anis & de ca- 
nelle,de chacun fcrupule & demy,dont mef- 
lange foitfaict à feu moderé iníqu'à deué cá- 
fiftence.On meflera cefte effence ain(i prepa- 
rée , aueceífence d'Aloés & de Myrobolans 
pour en faire vn temede mixte,qui duira grá- 
dement à purger la bile, & auffi pour cuacuer 
du cerueau les éxcrenient fereux , vn demy 
Ícrupule d'iceluy peut eftre donné fimple- 
ment auec deux onces d'huile d'amendes dou- 
ces , fansaucune perturbation ou lezion de 

* cceur , d'eftomach & de foye:Tl fai& fortir la 
bile des vaiffeaux mefmes. 

. Mais pour pteparerl'Euphorbe , le Sagz- 
penum & l Opgponax , onles doit pr«mie- 
remen: diffoudte en vinaigre ro(at blanc, di-. 
ftillé au bain vaporeux , & les covleriu(qu'à 
trois foispar le tamis , afin d'en oftcr toute 
matiere terreftre , & que ces larmes deméu- 
rent bien pures: dont on feparera le vinai- 


gie 


In. 3. 
des [im- 
pins. 


LI 
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gre pour amoindrir leur acrimonie par laue- 
mens reiterez en eau de tofes: Car ces me- 
dicamens font acres & de fubftance lubrile 

& ignée : mais la plus chaude, íubtile & 

foudaine de toutes larmes eft l'Euphorbe, 

quiíelon Galien;abonde auffi en vertu ignée; 

& qui opere auec tant de violence qu'on fe 

doit abftenir d'vn víer , finon qu'il foit pre- 

mierement bien preparé : Car Serapion & 

Auicenne ont publié cn leurs cícrits qu'c- 

ftans prins de poids de trois dragmes , il fai- 

foit du tout mourir. Neantmoins Aetius & | 
Ad&uarius en ont víé , non feulement «fin 

d'cuacuer la pituite , mais aufli pour faire 
abondámment fortir tous excremens fercux. 

Et Dioícoride cícrit. qu'eftant meflé feule- 

ment auec miel, on le faic prendre à ceux 

qui font tourmentez de goutte fíciatique. 

Miis Paul di& qu'vne dragme d'Euphorbe 


. cuit auec miel prinfe en brcuuage , chaífgla 


pituite ; € encore plus les eaux. 

Mais par la preparation fuiuante on le pri- 
uera de toute qualité maligne , en forte. qu'il 
duira fort à la paralyfie;goutte;fpafme,& hy- 
dropifie & (ans aucunc perturbation, fera vui- 
der la pituite tant foit-elle lente;cratfe & col- 


léeaux nerfs & iointures. Or elle fe fai& en 


ccfte maniere. 


Extra). L'Euphorbe cftant refout auec vinaigre 


d'Es- 
pere. 


comme deffus & lauc, arroufez-le d'efptit.de . 

vinauec lequel vous tirerez l'effence , les fe- 

ccs & impuretez miíes à part, on circulera 
! tout 
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tout auec nouucl alcool fucrin par dix jours, 
puis ayant feparé le menftrué vousle coagu- 
leiez à feu treslent y adiouflat fur la fin dcux 
Ícrupules d'huile de maftich, vn Ícrupule 
d'huile d'anis,.demy fcrapuled'efience de co- 
raux,dont fetcz mcflangi:la dofe eft vn fcru- 
pule auec vne deccction conuenablle pourre- 
inedier aux maux fuf(dirs. 

Ainfi prepare-on de l'opoponzx, farcocol- 
le & fagapenum des medicamens fort vtiles 
aux melmes maladies : touchant la vertu pur- 


gatiue deíqucls les Grecs n'ont rien dit, mais 


Extrail 
d'ogopo- 


nax, de 


farcocelle 


e de fa- 


les Arabes l'ont trounécc. Or iceux purgent gapen&. 


plus doucement quc l'Euphorbe: on faict de 
tous vn remede mixte purgeant de pituite 
craffe & vifqueufe les parties mefmes plus 


efloignée,le cerucau, les nerfs, les ioin&a- . 


re$ & la poictrine, l'en feray ( Dieu-aydant ) 
bien-toft imprjmcr]a defcription cn noftre 
practique ou experience Spagyrique, oü*i'cn- 
feigieray plusamplement & plus clairenient 
la compofition & l'age dc tous ces reme- 
des. 
La Coloquinthe a vne vertu de purger fi 
vehemenre qu'aucunesfois parle fcul attou. 
Chement & odeur d'icelle,]e ventre d'aucuns 
Íc laícheauec grande perturbation. Ce reme- 
de , qui autrement feroit fort violent, fe peut 
toutesfois donner en toute feurcté » IDoyen- 
nant qu'on le prepare ainfi. 

La Caloquinthe foit puluerifée bien menu, 
fur laquelle veríez Alcool de vin tres-bien 
MEET i paié 


Extr. de 
Collo- 
quini he. 
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paré rant qu'il furnage de fix doigts,qu'on les 
digere au bain dedans vn vaiffeau. boufché 
herinetiquement par l'efpace de. trois femai- 
nes : car durant ce temps elle. perdra toute 
acrimonic.$i clleeít digerée plus long-temps 
lextraict s'addourcira , & ainfi deuiendra 
tres-bon remede pour attirer la pituite,& au- 
tres humeufs craffes.& gluantes. des parties, 
plus profondes, & ce fansnuiíance comme 
nousauons did. C'eft. pourquoy on le fai& 
prendre aucc fyrop rofat fimple,ou dc grains 
de meurte à ceux quifont trauaillez de ver- 
tige,migraine, epilepfi : & apoplexie. Onle 
corrige auec huile de maftic , de noix muíca- 
de, € de canelle. 
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CHAR. IX. - 
DES TPIERRES PFR- 
gatiues. 


Es pierres d'armenie & d'azur; embra- 
fées foient efteintes en eau ardente par 

fix fois , puis reduites en poudre'bien me- 
nu , qu'on lauera plufreurs fois auec eau de 
fontaine, icttant la terre & ce qui nagera fur 
l'eau : en fin ayant fai& deffeicher la: poudre 
ui refte vousla lauetez en eau de meliffe & 


. debuglofe : faites euaporter l'eau de la pou- 


dre à feutres modcré, &  icelle legc 
dit 
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des Medicasaens. 79$ 
foit diger&e aucc méftmué cclefte & efprit de 
vin dansle bain & circulée par vingt iouts 
iafqu'au plus haut degré : le menftrue eftant 
feparé, coagulation fe fera à chaleur fort mo- 
derée,pour correction adiouftez-y l'effence de 
perles, de coraux & de faffran auec l'huile de 
canele & de gyrofles. Elles fübuiennent à 
toutes maladies melancholiques, à la manie, 


«u vertige; à l'epilepfie;douleur de tefte, fié- 


ure quarte & au cancre,la dofe eft vn fcrupu- 
lc& demy auec eau de meliffe oj de buelolfe. 
Car elles purgent la bile noire, & toute hu- 
meurt efpeffc & vifqueufe qui eft mefléc auec 
le fang. 
La pierre d'azur ainfi preparée fe pourra 
beaucoup plus cornmodement donner en la 
confection d'Alkermes, loüée de teus Mede- 
cins contre le tremblement de céeur , la fyn- 
,Cope & la: trifteffe pour fortifier tous les e(- 
prits , & preferuct de totit'venip. M 


| CHaF. X. 
| Preparations de Rbeubarbe, Al 0&5, 4g4- 


ric, Sene, Myrabolans,Thmarins.ed 


autres remedes qui purgent medio- 
cremnent. 


( ] Es medicamens font nombrez par 
A&uarius,& les autres Medecins entre 
: G 
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496 Preparation Spagyrique 

-ceux.qui font, vraycment purganifs à raifon 
que chacun d'feux tire de toute la fubftance 
vn humeur prepre ; Car ls nc. purgent 
lecorps v niueríel par maniere de dirc iuíqu'à 
]a racine, & auec fi grande emotion comme 
font lcs autres : Ce (ont les principaux reme- 
des que les Medecins employent àlacure 
peas de toutes maladies,ou pour ce. qu'on 

- les peut. mettre en vfage fans meilleure pre- 
paration que celle dont ils onr cognoitfance: 
ou d'autant qu'ils n'efent experimenter ceux 
qui valent mieux ignorans les vrayesprepata- 


tions des autres remedes. Cependant la vertu 


purgaciue dc ces purgatis mediocres fe peut 
augmenter par preparation Spagyrique, tirant 
d'iccux ce qui cft & put , & fcparant l'impu- 
zeté :cont;aire à la purgation des corr bu. 
mains. Car beaucoup de profirs en rc ulte- 


.. yont : Premicrement , le remede. n'offenícre 


intl'eftomach. Comme ainfi foit que rien 
ine l'empefche. de faire (on operation , d'agir 
fort (oudain au corps & reciproquement. de 
£eceuoir & fouffrir l'action du corps. Outre 
plus à raifon de fa moindre quantité il fera 
prins beaucoup plus facilement & plus vos 
óntiers des malades : qu'on trouue aucunc- 
fois fi difficiles qu'ils aymeroient mieux per- 
dre la vie que d'aualler pleins verres d'icelles 
potions e/peles & troubles , meíme l'efto- 
mach de plufieurs les abhorre aut leur pri 
fc , ow certes cn-eft tellement debilité qu: 
les vomit vn peu de temps apres , non! 
gráde. pertugbation. C'cft pourquoy les v 
Medecins 







des Medicamens. 97 
Medecins doiuent auec foin de rechercher 
telles preparations-des medicamens afin de 
rendre honorable l'arrde Medeciné , ou peur 
le'moins de poütuoir à la fanté desimalades. 
-L'effence de R heubarbe a vertu 'de purger, 
dequoy eft vnindice certain la fubtile partie 
d'icelle, qui en cuifant fe diffipe & aneantit, 
tellément que' par ce moyen elle perd fa 


vertu pareauiue 7 Les Medecins voulans l'ex- 


traire , la font macerer en quelque liqueur 
ayant faculté d'attenuer;à quoy ilsadiouftent 
du vin blanc & dela canelle : Hs appellest 


. cela infufió deRheubarbe, d'autá qu'en cette 


, 


maniere ils tirent aucunement la vere on 
l'efence de la Rheubarbe; reiettansles feces: 
Nais nonobftant cela ledit medicamen de- 
uiendta beauconp plus excelleric& vtile par 
lamethodefuimante. * 95s 
Puluerifez la Rheubarbe & l'enfermez - 
dans vn vaiffeau de verte à long col, verfant 
dcffas alcool de vio;tantqu'il (arpage quatre 
doigts,le vaiffeat bouíché, faites lesdiriger 
au bain par troís óu quatre jours ; iufqu'à ce' 
qu'en fin le menftrué foit coloré : Mettez. à. 
part ledit menftcué & de referuez dans vn au- 
ire vailleau , puis remettez furlesfecesaurre | 
menftrué nouucau; iufqu'à tant. qu'il ne fe 
teigne plus, & quele marc ou lie de Rheu- 
barbe demeure blanchaftre. Le- tout. deuc- 
ient circulé felon l'att, on feparera le men- 
ftrué par le bain , & l'effence de Rheu- 
barbe reítera au fonds , à laquelle. faudra 
adioufter pour once. deux Ícrupules d'huile 
: G a 


—- 


"4 


^ 


E d 


Evtrii 
d' Alves 


f 


-— 


. lóés;qui pütgela: 


p 
^w. 
* - 


, ü * i 
o& X Preparation SpAegyrique 
deCánelle. Si vous 'en fades prendre vn. 
fcrifpule auec vere euilleséc ide vin:blanc;elle .- 
ph eta dM'auanta gc tjoc. demi oncé en infu- 
fion,& ce aucc moindre pertuibatioh: Ce re« 
mede peut citre:prinsides pétits-enfans, fem- 
me$'esceintes vieilles géns & de-ceux qnà —— 
fot encóres foibles de malidicz Tl parge && 
ehàcüé la bile saine baesp e sbasc 
"La lie ow lá tétre, qui^tefte à faculté dere 
f'ccindté ,dtaifor deqaoysonl'ordonne pour. 
la lienterie , dyfenterie & aux flux de yenez 
Qt fi- qüelqu'vii! eut purger plus abon- 
dabwitàcüt', ib£aleipets letarcdaas le venet-. 
bere, puié en titerale felaueciles eaux & par 
fikrations reitereés de vendrvanffi pur. que: 
Cryftal. -L'etlénce'exttaicte fermiver(ée fur 
foa al&ali óu fel, digerée;& finzlemenc diftil- 
|ce : Car lavetcadetousemedes s'augmente 
par ce mojet XUGUSMO:Q. siue RAE, PU 
jUDe sey Pi ii HIDE a 
"bile & la pituivelcrafle;nais 
lentement far toutde l'eftoracti. odes inte» 
fas;.copfofrane-&u (fi le(dtces parties.& enles 
detérccant; & cn les vwidant. | Adion ftez;à 
Voxsoáiétl'hüilegeGyerofles:& de:Macis poir 
tàmilerlavertid'iccloy ;& PhuiledezMaftié 
poar reprimerfón actimonje & vertu corso» 
í£nleg 95 3as/ iot iducdir 25 oussline- sb 


-mi'Agatió pteparé cen mofmefatomcuacpt. 


- 


CExtrai 3a yittsstcratfe. peincipalénsent wr 


4 tt "les racfentezédyfoyo; ate, &cides$ ponlmons 


-— 


l'attire moins du ccrueau & des nerfs , d'au- 
tànt quefa vefàu eft trop petite; On faüitauffi - 
pieudie 


do—— MÀ m — t 


* 

« de Me?dicamens-* — 99 
peendte dicclufy druxícripulcs. tapt'any deus 
nes qu'abix- viedx :joaís à caufc qu^.l offence 
l'etomach on le.cortigc auec huile de Gin- 
gembte & ide Laune be * n 


vnm 


Mechoacai y Myrabolins & d'autres. fent, 
blables , des e&traicts;ou effenges qu'on fera 
tous prendre , quand & à qui ils conuien- 
dront,y ádionftarit leurs propres corrc&tifs fe« 
lon l'exigencc de laenaladie , & les forces du 
malade. . CAMS 
Voila ce quej'ay voulu mettre en auát tou^ 


chant la preparation Spagyrique des reme- 
des , efperant d'en publier bien toft des tai 


&ez plus ainples;moyennát la grace de Dien. 
Afin que les-cftudiaus en: vraye medecine 
puiffent jouir dé mes voyages. & du profi 
que i'ay rece en iceux: patla frequentation 
des' gens do&tes , par tranaux & finalement 
par veilles. -F'ay troudé bon d'y. reprefenter 


aucunés chofcs foüs:quelqüés-couuertüres 7 


des termes de l'Azr', de peurqu'on n'eftimaft 


ietter temerairemetir ceSprecieux foyaux eXe : 


pofez principalement icy en faueur des Me- 
decinsS patytiques', aux Sophiftes de toutes 


bonnes ciences;, & qux contempteurs desfe- . 


crets de naruré, qui p'ayans tien appris finon 
dc vulgaire & «riuial mefprifent ce qu'iis 
ignorent; & o(ent improüuer-& diffamer im- 


pudemment cé Aft qu'ils.n'ont iamaistapt* ^ 


ioit peu goa té'ny experiment. 
arr wel. xr ques oS 


-— « 


v" CEA Y : ^4 : G 3 e. "TL 


315-1 5:3 


- 


EM AGRAR 
TABLE DES.MATIERE S 











j " PRINCIPALES CONTENVES - 
k 


tant au Traidé qu'en la Rcfponfe 
precedenie. 


^ ' A. * 
Le i; 
| gs pus. " 61 A poplexie. ^. 94 
CANI Accés de fieutes. Appailer les. douleurs. 
EE ER UO . MEGCINECHNCURSE IPRC 
"Ache nuit aux Argeht 6. enfuicaucune- 
femmes enceintes & : 


ul : Vo En -16  làmeíme. - - 






































Acore; . $8 - Argent vif, t4. , precipité, 
'Addoucir. $i crud , füblimé ,là meí- 

Affermirlese(prits. |60.... me & fuiuant. 
b les nerfs... 762 " Arrierefaix. ETC 
E Agaric; 68.70 fon ex- ^ Arfenic. poA 
P ' traict. -. ..99 .Àrt. Chymique recom- 
5 —Airain.to. : me ... mandé, 93. 94 
Li AlcooldeMeliffe. -. 49 - A(tafes. 99 
ti Aloc.70.íon effence. : 99. . A(thme. 28.41.49 
E Amalgaáme. :24 * Aulnée. $$8.69.86 
ij .»  Amandesameres sé deu- Axonges. - - «$9 
Hs  - ces Ln -59- Ayderla digeflion. .— 62 
| : ""Ammonisc, 435 wol o. 5 

'*. Angelique. 2 2$8 7X Aume de Mercure.à 
* "Ánis. ^7 00 $9 Baume des: ;poulmós. 

, Antimolne: j2.laprepa- - 18^ ) 

OD. 


REEL IY Banus dBipish: 7: 
ERAS Bui 








Table :des 
Bauímes vülneraires. 68 
Bayes de Geneure, 59.de. * 
Laurier,là Marthe 


Rdellium. dog olea 
Benjoin. ib. 
Bete. 794 
Betoine, i D$8 
Dile iaune. 68.90.91.98. 
29* 
Bile noire. 63.95 
Bilieux. "E 
Biftorte, |... 58 
Dois. .. 60; 
] C. j 
Abater. x69 


Caillette de Lieurc. 


Calcul, .16.18.38.52.$3 


Camomille......., 58.62 
Camphre. | 4, 46e .. 
Cancamc. p 6 
Cancre... ac 
Cancellc. vast $9 3 
Cartame. Hb 
Cate. 


Gal ctans. à s. 
Cendre. d' esit: 
3. WiREOUus ub tà T 
Cerf. T 48. 


Ceraesit.ó owr- : ddp 


289 9:99» 5 'G1tl VÀ 
Cerf de blomb r-£i. 


bestie "iik 


imatieres, 
Ghalcite,. — * .. ib. 
C hamelée. . 7:69.86 
Eoi X» 58 
piot á6906 
10,12 
$o 


Choux. 
Cicatrices, 
Qiseosznods. 6 i3 
Clouxde gyrolles. .:49 
Caur. 36.40.48. 49« 
Coins;4:: 55 | 
Colcltotar de vitriol. i 
Colique. «55 05e 
Celophendim) A. 1 
Coloquint yt 
m citets d'icelle. ^ *35 
Conception aidée.. 49 
Concombre fauuage. 69. 
fon extraict. $7 
Condenfer. $t 
Conforter le cceut. 58. l'e- 


. ftomac.9. 36..]a matrice 
.. $9. les. membres. se 

. nature, P 
onlraer. e carr NA 
efotcess iic oni E 
Coníolider..... uM SUM 
oor mai 28 





oni ;na49 
Coq dae icai MO ., 
orail. 5 java 3$ 
.Cornealine. |... ..38 
, Cerne de Cet. nex 48 
Gerne de. MM HE 
Corneoles, |— «555; 25. 


*—-" o 9 SUÀacta 4C . um PR OU 


Tables des matieres. à 


Corps blanc de l'Or. $ 
Corps rajeuny.. $.91 


Corps concrets - font de . 


trois fortes. P: in | 
Corruption. : 
eni j 2.d' harquebuíes. 


Pd boüeux. 29 
Crachement defang. 36 
Cranc humain. 44 . 
Creuaffemét de peau en- 


bres. $9 
:Eau de fiente de Eceuf * 
fes cffe&ts. ga 
Eau deversde terre. 5 2. 
fes vercus,là mefme. 
Eaud'hyrondeles. — 52 
Eau dcíemences de: gre- 
. noüilles. $2 
«Eaux fulphurées , nitreu- 
fes)bitumineufes — 29 


'Elatcre ,. que c'eft , & fon 
ext. c $8 
Ellebore.69.fon.extr. $o 








uironlesongles. $a 
Cryítaux. . 39 
Cypres. 59 
Efluxions. * —..'6t 
Dents, | ^4 :»" 29 
Ecfopiler. ^ 3I 
Dceüeicher:7 12.1 5.les vl- 
ceres.. J$5 
Deuoyement d'cftoniac. 
E l5 E SUM. 
Diarthéc. u 9 
Dicam. cC... -$8 
Difficulté d'haleine.:n 18 
Diffiperlesvents. ^ 64 
Diifoluant vniuezfcl. ..4 4 
Ditfoluantde pierres pze- 
ciéufes; — .;,.o»asy 
repa )J 


* E. - 4921 iK 1 
^ Au sicisudi zcmede 
BERE des | mam- 


x 


Ellebore noir. 83 
Encens. * 4 68€ 
Enfantement par quel 

moyen auancé. 36.49 


Ephemere: colthiquce des 


Apothicaires. : .. 85 
Epilepfiez6.18. 50.42.44. 
4$.512.598.89. 
Epithimz *.. 58 
Etyfipele. 8r 


Efchauffer , &! conforter. 


Efchagffcs U'dftómac, 6 


Eicaire. «eon! ^ $6 
Elgo:ces:i4. 2b si& T1645 
Efcume d'Acier. .. , 7 


of |. Efcume d'Airain.32 310. 


E ímeraudz. & fes effects, 

2-3 4 i^"D. e. » 

Efpriefeul ALRCHPUR 
des 


4 


H3 P 


; Talle des matieres. 


des chofes. 
Efprit de vin. 
Kon de vin tercbentiiné. 
1i*5b.* S2 . x 

Elpti dit sd: jw 2? 30 
Eípurge.i dai enis de 
fes gre. 2o oes hr 85 
É(séce d' Alorsao de Ca- 
- maenilr: dnas i 
49. de Cáphse.:60.. d'E(- 
claire. $6. de. Mufc. 
49. de Perles. 37: de 
Rhabarbe. 97. :de Saf- 
fran. 60. de nt 


ds 


(«7 
Effence de ctane humain 


^44 
Pew d' hohe 2 
Eftancher lafoi£: : j1 


.Ef(tomac, 40. ge 63 


99. 

Eftomac denoyé. 96. de- 
bile. Fest. s9 
Euacuer le vicine! des 

lointures. -16 
Euacuer la bile,la pituité, 
. labile noire. 68 
Eupátoire de Mefué. 7o. 
Euphotbe. 66. 9. fon ex- 
..tra ; 7: 91 
Excremens de: :taut:ile 

corps,par quel remede 
ide pusgent. . 550g 


2329 


$c 


Excremens fereax da cei- 
ucau. 9 i. desitointures. 


: 23 : * 4 , . 
Excremens alc i 
$1 
Experience à argent vif. 
"14 EE 
Exalocracifs. 86 
F. 


aie dite, que C'eft. 15 
Femmes enceintes,de- 
quoy Íe doiucnt abfte- - 


nir. - 16: 
Fenoil. $8 
Fer. VU 
Fieurequatte. . -55.9j 


Ficurcs ardentes. 51. 55. 
continues , là mefíme. 
intermittentes. 34. pe- 

, füilentes. 31. putrides. 


30 1 1 
Fiftules. II 25.216438 
Flatuofite2. 58 
Fleurs. d'Antimoine, 33. 

deSouphre. — ^38 
Flux hepatique. 9 
Flux de fang. $2.31 
Flux de ventre, 98 
Fondemaent. 62. 
Fortifier. $9.61 


Fortifier le cerneau. 6. 
;.le coeur, 48. TN 
(36:7 586 

; G3 


Table des matierts, | 
Fxui&ts purgatifs, 69 de Mumierecente, 4.5. 
Eoye. | 31.55.62.67.69 , d'Oliues.61.de Plomb. 
Eoye de Grenouille. $5 13.de Souphte. 28.2.9. 
G. de Tartre. 5 5. de Vi- 
Albanuri. 62 - riol. 30 
Gambres. 99 Huilede Iayet. 60. 
Gangrene. 15.31.81 Huilevulneraire, —..65' 
Geneure. $9.60 Huiles.$6. defleurs. 57. 
Gencít. $9 . de ftuits. 5 9. d'atiya- 
Geritiane. . ibid. tes.8 9. de lemences & 
Glayeul2o.deSclauonic. ^ racines. $;8 
$38 Huiles anodins. 58. elis 
Goutte. $6.92 geratifs. 62 
Grains de meurte. — 62 Huiles des Apothicaires. 
Grailfes. jo i1 
Granate, 35 Humeurs viqueufes. & 
Grenoiulles. £X ai and. fuperflués. 
Guajac. 6o 
ca" $9 Eiyacinthé & (es vertus, 


pee purgatiues. 


Hermodadtes, 1 6,65. lcur 
Cxtr. 84 
: Herpes. 36 


Huile d'Acier. 8. fa. bi. 
- ration & Íes vertus. 9. 

. d'Airain. 11.24. .d'Ar- 

» gent, 6. de bayes. de 
' Laurier. 6 2. de Beurre. 

^5 $2, de Ganellc. $9: de 

Cire. 52. Ad'elprit de 

Á 1 Vin.54. de Mallic.. 64. 


s; ar ad. 


723$ 
Hydropifie. é. 1j. 19. $& 
86.87.89.92.97.81,84 


Hyronlelles, ji. 
E IET | 
]iess s verus; 6 
Jaunille. . ..* : . »$3 
lliaques. Jk 9 
Incatnefs,.. «.' 9 v9"66. 


Inflammetion des: ,youi, 


Z 1 $a l| 
Inflammations. .;61.9f 
Jointurcs, 6 $93 


luoirc 


* 


des ili ierer; 


luoire & fes cffcás. p 


I iame, 
Fun t 
Ac dc Gtneuc i ne có- 
L tient aucunes eícre- 
-,uMles. 99 
, Lacca, voyez Cancame:: 
Ladenum. 67 
Langauftes, 99 
Larmces purgatiucs. 69 
Laícherle ventre. 45 


Laudanum cít vn remcde 
loüable. 9 5. empefche 
toutes inflammations, 
là mefme. quels rc- 
medes entrent en la 


^compofition d'iceluy. . 


95. t 

"3 Laurier. aav m ia $ 9 
Lenifque. e 
Lepre. —— 75.46.47.81 


Licinius pere de Cincin- —. 
na fe fic mourir par le. 


moyen de l'Opium. 


98 À 
Lie cft nuifible à l'cíto- 


mac. TES 
LiedeRhabatbe. — .98 
Lienteric. - » $. 65.98 
;Lietre. 65 
Lieure, ja 
Limons. 7$ 
Lis. &2 


Loup: 16.31 


2499 


UM 6.36.51 
Voyez Epilepíie, 


Maladie intetcoltale. $i 
Maladies des yeux. 1.58. 


|. du ceruean. .$ 










i cerucau. . 
Manic. 
Manne. 
Maftic, d 
Matticc. « 36.6. 
Maulue. — X 
Maux de coeur, 3. 48. de 

"rate. 7. deg 


-7* caur,, * 


| REG 
Mechoacam. zo. fonex- 


trad. jt 


- fubriles, us. 
ide vier 2t 
Meicamen lopborei. 


Bicbechalie 3 $45. $n. 
84.9 5.6.16. 
Melilec. /. 


L kw 


Meliffe. 



















Cerat. — viegt^n à 
2$. Myrttheisot ir | 
, PS "noN. e317 tn 
blimé precipi- Apelle;. 1 5b 2 1u5 
Pmmun. 17.18, Nard. jan 


fublimé , com-; Nenupht.o» T 


| t.fe.compofe. 18; INerfs./ 62.65.6655. 


dágercux.rg. voyez Mois uiufcedt 3425 


irgenr vif. NoixdeCyprés. ^. ib 
Hercured'Or. 7 gp. Q. ».rolir! 
ercuria!c. E" 72 Bftru&ions. d'e 
Mce(entete. trailles. 32. $ $* 
Mezercon & fon (uc. $6 foye & de rate. $7. 
^Mily. I1j voyez foye& i e 


Mondificr les vleetes. & Ochie de Viciol. 
cicatriccs.10.5 6. voyez: Ophralmie; 13- A6 
vlceres,. (50s pyeud 

Morphéc.- ' inj6. Qpiates fom cequifili 

Morlute dechienenragé. ^ Antidótes. 4 ^ 
; 2.104. de Scorpion. 2 35' Opoponax &ion extrai 

Xlorfurcs de beftes Ythi- ^ .93. *. "rg o s^ 

^Tmenuics, ^^ .8$1 Or. 3. il ne (peut. efi 

Moüelle déCu. . 7o bro ny^ Confomr 

Mumies. . |" 39  .par aucune ardeur: 

Mumie des Anciens.ibid. " — feu. E" 

Mumicliquide & fa pre-. Qrpim. 3095 e 
paration. 4l zo xh p) hU SS 

Mumic tecente comment : O ',& & la mapieté d'ektr: 

reparée. 2 tue de te ]euf cffence, — 8 

Maie fuit * fa defcri-* Os dc coeur de cer£&e f 

TEM Pr prion. E 40. 7 effence. ibi 

i . Mas & fest vertus, «9 Os de feiche. E 


^ 


" 4 
j" 1 


T El 
á Vat odo 
"m 


Sap. ds n 
Anicant, C387. tellida c 

.» Paracelíe loué. ^ € — ibid, 
Paracelíítes font Ícéta- Pilu 

? teurs de l'ancienne Tat 

sdgcins, brd 7h Pilules dévipe, 

Pardyüe. 66.81.9492! Piqueures c V 
 Peuotblanc.?. Peu Víguite$- comme 
Pedes.26. 3 gears eercáss: 
^ 36. pat. quel. moyen fe: 
diffoudent, 75 Playcs. 66. éc. dis 
Peíte. 4.58. e 43:49-4À | ^ 47- vencncifes 16; 


Páric laict; -26  .ferpens,là nk 








Ptüoine..: 2.25 -$8  Plomb.: 2i zs. EV 
Phlegegagaer. 69 Podagriques. 23. voyez. — 
Phiegmes.des iointures.. --góutte. * - — 5 

S ME. at snos» Dolteine- C^ 9 
Phlegmons ^ .. dr: Poilons. - — 38 
Phthifie. ^or ear! Poiwee, 7 $9 
Pierres precieufes, ^3 15$4. Poix. i iE i 

dg »0007 ness. Polypode 7o. fon ex-. 


Pierres purgatiues. . 69 — "tiaid — "-— 99 
Pietre d'Armenie. 16.69 ^ Poudie de Fer, 9, ye de 
574.94.d'Azur.16.69 , | grencüilles;g 5. dé vers 
exuaiót95.dclyn- ^ «à milepieds. .^ "gz* 
2646.38 ^ .."  Pouhnons.^' ^ $8.99 
Pierre Iudaique. :6.398 ^ Pouffifs. 27:19. e 

ZSamienne. 58, fanguis * afthme, — .: 273 

- maize B miefihe) :. T A d'idenie 
Picréttes »des Mpeg. 137 

1g8.2 1:2 3h iic 2 Bre epe dé torrigtioii 
Pierrettes en l'efomich (a. dé venin, Mod 

tl SÓÀsisb.O cR. psopté * 
E! 


-— " lg —- 



















rgatifs fimples.67. me- 


dioctes.70.benings.ibi. 
malings. 69 
pur gatif vniuerfel diapho. 

Fetic. 46 





Paurifier le fang. 56.42.59 
Q. 
84 


Vartenaires. 
: Voy:z Fieure. 
R 


Acines. :8 


Racines porgatues: 


. 69 
Racines de Khabaibe. 70 
Radotemcent. 
Raifort (auuage. 


Rae. 


i 
| 7s 
| 31.55.$8.67 99 
i Refioidiz. 1262 
» Reglife, . $8 
! - Reins. $4 
[ Remedes, voyez Medica- 
| mens.. 

Remedes epulotiques, 
407 FRE. 


es matieres. - 







RemedesSeptiques. 35 — ^ 

Renouueller le corps. 3a 
eig LJ 

Relletter, s in, m 

R efoudte. 

Reftaurer 9.les otces y * Ll 
les cfprits, $ 

Reftraindre les defluxions. 
64.le fang. "i^ ad. 


Rhabarbe.68, 7o. fon ef- 
fence. 98. 


Rofes &leurs l;niles. 6x 
Rofiers, 79. 
Roflimarip. ;8- 
Rousceur de face. $i 
Affran. 6o 2 
Saffran de mars ou de^ ! 
fe. 8 


Sagapenum.67.69. Íon 
extrait 93. 
Salamandre, 2 
Sandarache. 2j 
Sang corrompu , par q quel 
remedepurgé. ^ $5.32 


Saphyr & fes vertus. 35$ 
Sarcocolle.66.(onextr.93 ' 


Sarde. 2$ : 
Sauge. ew 
Scunmonée. 69.fonex  . 
trai&t.go. ellenuitàl'e- . - 
ftomach,làmefme. 
. Séhiatique. | É66 
Seiche 


: ———— — 
» 7? 


- Table des 


Sciche. j3 
Sel d'Arfenic. i$ 
Sel de tartre. $6 
Scl de Vitriol. ^ 30 


Semences purgatiues. 69 
Senét 68. 70. extrait d'i- 
celuy. 99 
Septiques, comment (ont 
priuez de leur venin & 
acrimonie, 26. en quoy 
confifte ]la malignité 
d'iceux. à ib. 
Scrofitez excrementeufes 
des iointures. 89 
Simples lai&ués & leu 


extraict. $6 
Sommeil. 61 
Sory. . I1 
Souchet, - jo 
Souphie. $8 


Souphre d'Antimoine.2 4 


Squille;herbe & só effen- 
ce. 89 
Squille animal. 99 


Spaíme. 66. 92. voyez 
conuulíion, 
Stechas. 18 
Styrax.. 6G 
Subiet des Chymiques ne 
fe doit chercher entre 
les mineraux, 139 
Sublimation eft l'vnque 
purificatió de tous Phi 


"matieres, 
lofophes, 1$ 
Suc de limons diffoutles 
perles. 3a 


Suc de pauot noir, com- 
ment corrigé. 


Succre de plomb. 13 
Surdité. $1.65 
Suzcau, 6o 
Syncopes. " 34.36.48. 
Tq duvifage, cóc 

mentoftées, | 56 
Tamaris. $8 


Tapfie & fonfuc, — $5 
Tartre ou lie de vin. "gy 
Teignes du ventre. 19 
Teinture d'Antimoine.52 
33. de Coraüx. 56. de 
Mumie. 4 7. dc Mumie , 
feiche. 41. d'Or. 4. de 


Souphre 28, 2i 
Terebenthine, — $8.70 
Teftc, $9 95. 
Teíte morteque c'cít; 1 9 
Thym. 58 
Thymelée. 69.86 


Tintinemét d'oreilles, c 
Tormentille. 
Tourterelle de mer, — ; 9 
Toux.. 27.29. 
Tremblement de COrps ou 
.. de membres, 49.66 
Tienchées de femmes qui 
» "ACccin 






let spaticres. 





















7 96 "Violcttes, "54 
riques 67 Violiers. ZA 


for nexu. $4 Vipese óc; fa preparatior 
h-mineral &. fade- — 46 
don. 2ztL que V itriol, 3 


[ 21 Vitriol commun. I 
ied Mefié. 74 Viuwiold'Aivain. il 
|V. ' Wicercs. ^: 10-14.25. 3c 

P Al-riane, $37 044 


TW Venins 41.4547  Wleetes chanctcux. 4.2: 
- Venin de$ potirons ou (1. 

champignons. 19.39 Vlceres | phagede nique 
Ventricule. $5.99 chroniques & pourti 


V etd de gris, 10 io.12; 3 
Verole. — $:14.17.253.24  Voraillement, - E 
Verre d'antimoóine. | 32  Vómiífement &-crach: 
Vets. 17 irr .do--fang. 3 
Vers dcs petits: enfans. YA is, 3 

48.52 $ aidés. "$3.6 
Vets à niille pieds. B Vrine de chat diftilléc. ; 
| ae 81.94.95 YP TY 


eue imbecille.. Do 5 i. gsm LA 1i. VOy 
Veície. — 11.1j.24 mal d'yeux &opl 
Nignenoire. talmic. 

T Yeux de canctes calcint 


Mun 
Mie ajailté &alco- ^ $2.i8. 


De. 


fob dép tm. e cS PIENE 





, 
» 
x 
- 
e 
T 4 
-— 








* 





Digitized by Google 














